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PRÉFACE 
DE L'EDITEUR. 


L 'HisTornz d'un Corps illuftre qui a fervi 
d'ornement à fa Patrie pendant une longue fuite de 
fiecles , eft fans doute un monument précieux aux 
yeux de tous les bons Citoyens. Cependant lorfque 
les noms qu'elle nous conferve , n'ont point eu de 
part à ces évenements terribles qui ont renverfé les 
Etats, ou changé laface de la terre , elle n'a pas cet 
éclat impofant qui attache les yeux de la multitude. 
Elle ne préfente rien de merveilleux. Des Hommes 
paifibles qui cultivent les Sciences & la vertu dans 
le filence , ne font recommandables que par leurs 
travaux utiles. 

On voit par leurs efforts les Sciences s'avancer 
tous les jours à pas lents. Chacun d'eux contribue à 
en augmenter la fplendeur ; & la route qu'ils ont 
percée' eft celle qui nous conduit dans le chemin 
que nous devons frayer à la poftérité. L'Hiftoire de 
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ces Sçavans préfente à leurs Succefleurs de grands 
exemples; & fur-tout en remettant à leur place ces 
Hommes brillants qui fouvent ont joui d'une réputa- 
tion ufurpée , elle venge le mérite & la modeftie de 
l'indifférence de leurs contemporains , & donne 
la vertu un éclat plus durable. 

Les Médecins trouveront tous ces avantages dans 
l'Hiftoire de la Faculté de Montpellier, que plufieurs 
Auteurs appellent Univerfité, parce que par fa po- 
lice & par fes loix , elle eft entiérement féparée 
des autres Facultés de l'Univerfité de cette méme 
Ville. Refpectable par fon antiquité, par la fuite non 
interrompue dés Sçavants qu'elle a produit depuis 
fon origine jufqu'à nos jours , & par la quantité im- 
menfe de bons Ouvrages qui font fortis de fon fein, 
elle méritoit bien d'avoir un Hiftorien tel que M. 
AsrRvc , qui tranfplanté dans celle de Paris , refpec- 
toit la Faculté de Montpellier comme fa Mere , & 

avoit confervé pour elle une tendreffe & une recon- 
noiflance inviolables, - 

D'ailleurs l'Hiftoire de cette Faculté PN 
une grande partie de l'Hiftoire de la Médecine en 
Europe, depuis le temps où la culture de cette 
Science utile eft tombée entre les mains des Arabes, 
qui l'ont envahi fur les Grecs. 

. Pout concevoir les obligations qu'a la Médecine 
à cet établiffement , il eft néceffaire de reprendre le 
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fil des révolutions de cet Art, depuis la décadence 
de l'ancienne Rome. Les Sciences fe foûtenoient 
encore avec éclat à Conftantinople, & la Médecine 
toujours trop aflife à côté des Grands , n'a pas laiffé 
que d'y faire quelques progrés ; ils font foibles à la 
vérité, parce que le goüt des études n'étoit pas porté 
vers cette belle obfervation de la nature, dont - 
Hippocrate avoit tracé la route. D'ailleurs on ne 
connoiffoit dela Phyfique, que le nom refpectable 
qu'elle portoit , & dont elle perdoit là dignité dans 
des théories vagues, & dans des hypothéfes incer- 
taines, Ceux des Médecins qui sy appliquoient , 
portoient le nom d'Iatrofophiftes, & rempliffoient 
par de vains raifonnements fur la nature , l'inter- 

prétation maligne qu'on peut donner à ce beau 
nom. 

. Mais les Sciences qui avoient jetté un éclat f; 
brillant dans toute l'Italie, avoient abfolument 
abandonné ce théâtre fameux de leur gloire. 

Depuis long-temps elles y languiffoient faute de 

Protecteurs éclairés. Quelques Hommes illuftres & 
dignes de l'ancienne Rome , alloient encore cher- 
cher à Athènes les débris de laPhilofophie & des an- 
ciennes Sectes, comme le fit le fameux Boëce, Au 
refte , dans cette Ecole méme on ne trouvoit plus 
que des difputes & des fophifmes , ou des fubtilités 
de Dialectique , dans lefquelles la Philofophie ef 
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fujette à s'égarer , quand l'amour de la fageffe de- 
vient une profeflion publique. Enfin après les ir- 
ruptions répétées des Barbares, elles difparurent dans 
les allarmes , dans l'inquiétude perpétuelle que don- 
ne aux efprits la néceffité de fe défendre, de fuir , 
de combattre pour fes foyers ; il n'y eut plus d'édu- 
cation, plus d'exemple au milieu de fecouffes , & 
d'agitations perpétuelles. Ces Hordes Barbares aux- 
quelles le nom & l'ufage des Sciences étoient in- 
connus , détruifirent une quantité innombrable de 
Bibliotheques précieufes, & d'afyles confacrés à la 
Philofophie & au culte des Mufes. Elles abandonne- 
rent ces démeures anciennes & refpectables , & les 
Régions qui les avoient recules dernieres, en confer- 
verent les débris. Nous retrouvons à Arles, à Vienne 
en Dauphiné , à Nifmes , à Lyon , des Rhéteurs, des 
Poëtes , des Orateurs , des Philofophes & des Méde- 
cins, dans le temps que l'ancienne Capitale du Mon- 
de n'en fourniffoit plus. Bordeaux & Marfeille fem 
blent avoir été pendant un temps tont entieres con- 
facrées aux Sciences. Des Hommes illuftres nés & 
nourris dans leur fein en ontété tranfportés à Conf- 


tantmople ,pour y jouir des plus grands honneurs. 


Nous comptons entre les Médecins , qui fe trou- 
vent toujours fous les ailes des Belles-Lettres & de 


la Philofophie, Aufone, pere du Poëte de ce nom; 
«ce Poëre nous a exalté les vertus & le mérite de 
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fon pere ; Marcellus Empyricus , qui , quoiqu'il 
n'ait fait qu'une collection de Recettes, commen- 
ce à nous donner une grande idée des richeffes que 
nous avoit procuré le commerce des Indes & de 
l'Orient, plus étendu depuis que les Romains s'é- 
toient établis à Byzance. Dizaire qui fut appellé 
auprès des Empereurs de Conftantinople , c'eft-à- 
dire, dans l'endroit du monde: oà la Médecine étoit 
le plus floriffante ; & enfin Rufticus Elpidius , Dia- 
cre de l'Eglife de Lyon , premier Médecin de Théo- 
doric, & Beau-pere de Boëce. 

Si malgré tous ces grands noms, que le hazard 
nous a confervés, nous ne retrouvons point de nou- 
velles méthodes , nulle trace de découvertes dans 
les Ecoles de France, il ne faut pas s'en étonner. 
Dans ces temps orageux , Cétoit beaucoup que de 
conferver, d'écrire exactement, & d'expliquer les 
manufcrits. Ils devenoient rares , & on n'étoit mé- 
diocrement fçavant qu'avec beaucoup de peine. 
D'ailleurs il n'y avoit en France, que le génie & 
l'amour des Sciences qui püt porter à l'étude. Il n'y 
avoit nulle récompenfe à attendre, nulle protection 
à efpérer. Le peu de progrès que notre Science a pû 
faire pendant ces fiecles prefque barbares, font dûs 
aux Médecins d'Alexandrie, Ecole dont M. Freind 
nous a donné une haute idée, & à l'ambition que 
pouvoient avoir Les Médecins de paroitre à la Cour 
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de Conftentinople, où la Cour Impériale , quelque 
déchûe qu'elle fût de fa grandeur , prodiguoit aux 
Médecins les honneurs & les plus grandes dignités.. 
Auli , tant qu'il y a eu des Empereurs à Conftantino- 
ple, il y a eu des Médecins illuftres à cette Cour; & - 
nous avons d'eux des écrits Grecs bien poftérieurs 
au regne des Arabes, puifque nous en avons dont la 
date eft du quatorzieme fiecle de l'Eglife. On ne 
peut pas fans doute comparer ces Grecs modernes , 
aux Peres & aux Fondateurs de la Science Médici- 
nale; mais on ne doit pas les regarder comme de 
fimples Compilateurs : M. Freind les a trop bien 
lavés de ce reproche. Quoique nous voyions languir 
chez eux l'obfervation de la nature , on ne peut pas 
difconvenir qu'ils n'ayent enrichi la Médecine de 
plufieurs faits, de plufieurs defcriptions de maladies, 
& de quelques obfervations Anatomiques & Chi- 
rurgicales. 

On en trouvera de trés-bonnes , & méme des 
remarques de Phyfique trés- exactes, dans Aetius, 
dans Paul, dans les Ouvrages de l'Evéque Nemefius, 
& für-tout dans Alexandre de Tralles, qui eût été 
un génie capable de donner le plus grand luftre à la 
Médecine, s'il eût vécu dans des temps plus heureux. 
Dionyfius Ægeus a traité en détail prefque de tou- 
tes les queftions de Phyfologie, qui font encore 
aujourd'hui l'objet de nos recherches, & y a joint 
beaucoup d'Obfervations. Antoine Diogenes , J. 
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Stobée en ont traité quelques-unes en détail. Plu- 
fieurs Géographes , en fuivant la méthode indiquée 
par Agatharcides , ont étendu les limites de l'Hif- 
toire Naturelle. D'ailleurs les richeffes de la Mé- 
decine augmenterent de jour en jour par la con- 
noiflance de nouveaux fecours , que les Romains - 
n'empruntoient plus des Egyptiens habitants d'A- 
lexandrie. L'intérêt des Marchands Egyptiens avoit 
été de diflimuler leur origine. Mais depuis qu'il 
étoit tranfporté à Byzance , ce Peuple jadis fi fier , 
faifoit le commerce par lui-même, & approfon- 
diffoit l'Hiftoire des Animaux & des Végétaux. De 
nos jours même, nous joignons comme ces Grecs 
la méthode de guérir, publiée & ornée par Hippocra- 
te, illuftrée par Galien , à la Matiere Médicinale des 
Arabes. Aucun Art peut-être de tous ceux qui font 
entre les mains des Hommes, ne peut fe glorifier 
d'une conformité fi univerfelle entre ceux qui l'ont 
cultivé de bonne foi dans tous les temps ; car cet 
Art rejette avec indignation, & regarde comme 
indignes de lui ces Hommes, qui fur des principes 
équivoques , ou d'après l'amour immodéré d'un gain 
illégitime , n'adoptent des principes que ceux que 
leur imagination leur fournit , ou que leur cupidicé 
cherche à élever fur les ruines de la vérité. Si l'on 
doutoit de cette uniformité , il feroit aïfé de la dé- 
montrer en comparant la pratique de Théophile , 
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. d'A&uarius & de Myrepfus; je ne dirai pas à la 
Pratique de ce fiecle-ci, que la faine Phyfique & la 
Chymie ont fi fort éclairé, mais avec celle des 
Médecins qui font morts il y a cent ans. 

La France Méridionale qui avoit confervé fi 
long-temps le dépôt des Sciences qu'elle avoit reçu 
des Romains, le perdit enfin totalement dans lin- 
vafion des Sarrazins. Dans cette époque funefte , lé 
commerce des Gaules avec la Grece, que des Prélats 
illuftres avoient toujours foutenu , fe trouva totale- 
ment interrompu. Les femences des Sciences une 
fois difperfées, étoient difficiles à raffembler. La 
Cour , les Evéques , les Abbés, tout devint Guer- 
rier. Attaquer ou défendre , fut leur unique occu- 
pation : auffi dans ce temps-là , la France fut-elle 
inondée de Médecins Juifs, Ecoliers toujours infi- 
deles, fouvent perfides des Grecs modernes & des 
Arabes, qui avoient déja fondé un nouvel empire 
des Sciences en Afie. Aufli ce fiecle ne fervit-il 
quà détruire dans nos Pays les connoiffances déja 
trés-médiocres de notre Art. Cette fecte d'Hommes, 
ne faifoit point de Difciples qui ne fût de fa Religion 
& plus attachée à de vils profits, qu'à l'amour des 
Sciences, à peine a-t-elle fourni deux ou trois 
Ecrivains qu'on puiffe citer. Ils avoient apporté avec 
eux en France une fcience frivole , dont on a com- 
mencé à parler, fous Louis le Débonnaire , c'eft 

l'Aftrologie 
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l'Aftrologie judiciaire, qui n'eft bannie de chez les 
Grands que depuis un fiecle, & qui jouit encore 
de tout fon crédit dans la plus grande partie de l'O- 
rient , où elle eft plus excufable que chez des Chré- 
tiens. Le dogme de la fatalité auquel la Religion 
Mufulmane aflujétit les efprits, rend.au moins pof 
fible un Art qui répugne à la raifon éclairée par la 
Foi. | 

Nous commengons à voir Charlemagne déja 
vieux , & craignant les infirmités , s'occuper de la 
Médecine , & la faire étudier dans fon Palais. Les 
vers fameux d'Alcuin, font les premiers monuments 
qui ayent fait retentir le grand nom d'Hippocrate 
dans la France & à Paris , oà il devoit un jour rece- 
voir un fi grand éclat. On connoifloit alors, & on 
faifoit le plus grand cas des écrits de Demofthénes 
le Gaulois ou Philalethe, ancien Médecin de Mar- 
feille, qui vivoit fous Tibere, & que Galien a beau- 
coup vanté, Il fourniffoit la bafe & le texte des 
leçons. Quelques traductions Latines d'Hippocrate, : 
& de Galien , de Pline & de Diofcoride , tout cela 
mal traduit , mal copié étoient les feuls Auteurs que 
l'on connát. C’eft avec les foibles fecours de ces 
Auteurs, aidés de la Philofophie d’Ariftote, que fe 
font formés les Médecins dont on retrouve les noms 
dans nos Hiftoires Littéraires, que M. Chomel a 
judicieufement compilées. Ils étoient tous , Moines 
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Prètres , Prélats. C'eft ainfi qu'ont été inftruits Ful- 
bert , Joanellin, Huguesle Phyficien, Dudon Abbé 
de S' Pierre-le-vif, à Sens, Sigoalde Abbé d'Epter- 
nac , & tant d'autres, dont les noms inutiles, n'ont. 
pas jetté un grand luftre fur notre Art. Ils n'ont pas 
écrit, ov ce qu'ils ont écrit eft anéanti. On ne peut 
{çavoir s'ils pratiquoient bien ou mal ; mais du moins 
le nom de Phyfique , que portoit alors la Médecine, 
nous fait voir qu'elle étoit regardée comme une 
partie de la Philofophie Naturelle, & lefpece - 
d'Hommes qui la profeffoit , nous laiffe appercevoir 
qu'elle donnoit à fes Profeffeurs une grande confi- 
dération perfonnelle. ' 

Cependant le temps étoit venu où la Médecine 
devoit en Europe. réparer fes pertes, & reprendre 
toute fa fplendeur.Les Barbares qui l'avoient anéan- 
tie , lui préparoient de nouveaux trophées. Les Sar- 
razins conquérans de l'Efpagne , firent fleurir tous 
les Arts utiles dans ces belles Contrées , dont ils 
étoient paifibles.poffeffeurs. Ils y élevoient de fu- 
perbes Mofquées, & fuivant l'exemple des Califes 
de Bagdad, à côté de chaque Mofquée on bâtifloit 
un Hôpital & un Collége. La Médecine y étoit étu- 
diée avec ardeur, & les Ecoles d'Efpagne étoient 
aufli floriffantes que celles de l’Afie. 

M. Freind regarde la prife d'Alexandrie, com- 
me la premiere époque de la Médecine des Arabes. 


I-————— —- más m n á—— alg 
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Cependant il ne paroit pasque cette prife ait détruit 
totalement cette Ecole , qui n'avoit rien à déméler 
avec la guerre, où les Chrétiens méme réduits à 
paffer fous un joug étranger, jouirent cependant 
d'une liberté honnéte , faite pour les Arts. Car ex-- 
clus des dignités, & libres d'ambition, ils ne pou- 
voient plus tourner leurs génies que vers la culture 

des Sciences, Qüelques regrets qu'on témoigne fur 
la deftruction barbare de la Bibliotheque d'Alexan- 
drie, dont on fefervit, dit-on, pour chauffer les bains 
pendant plufieurs années, il eft conftant que la pre- 
miere Bibliotheque de cette Ville , formée par les 
Ptolomées, avoit été brülée pendant le fiége qu'elle 
eut à foutenir contre Cefar ; & la feconde qui étoit 
formée de celle de Cléopatre, & des livres d'Atta- 
le, Roi de Pergame, a été de-méme détruite par un 
incendie fous le regne de Théodofe le Grand. L'état 
brillant des études fous Abu- giaffar - al - Manfor , 
fecond Calife de la race des Abaflides vers l'année 
130 de l'hégire, n'eft dà qu'au goût vif & éclairé 
que ce Prince avoit pour les Sciences. Ce goût feul 
& la protection décidée quil leur accorda, doit 
étre regardée comme le principe de l'émulation qui 
échauffa tout l'Orient Mahométan. Tous les Califes 
qui l'ontfuivi, ont perfévéré dans un amour que 
leur infpiroit l'éducation férieufe qu'ils recevoient ; 
mais le feptieme d'entr&-eux , le grand Al-Mamoun 
| b ij 
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a pouffé cette ardeur beaucoup plus loin que fes pré- 
déceffeurs : Il étoit lui-même un fgavant du premier 
ordre , & non-feulement le procecteur, mais méme 
l'ame de ces Académies. 

On conçoit aifément avec quelle ardeur fous de 
pareils Princes on devoit cultiver les Sciences, quel 
prix on devoit mettre aux Manufcrits Grecs origi- 
naux , les feuls qui exiftaffent alors: Une Nation de 
Scavants n'eft pas faite pour méprifer une autre Na- 
tion fçavante, fur-tout quand elle ne lui fait pas 
l'ombrage de la rivalité. A la vérité , il paroit que 
pour ce qui intéreffe la Médecine , les premieres 
verfions ont été faites de Grec en Syriaque, avant 
que d'être traduites en Arabe, & les Pandectes Mé- 
dicinales qu'Aaron , Prétre d'Alexandrie, avoit com- 
pofées en Langue Syriaque, furent quelque tempsle 
feul livre claffique des Univerfités Arabes. Mais 
quoique M. Freind , d’après l'Abbé Renaudot penfe 
que toutes les verfions des Livres Grecs en Arabe 
ayent été faites fur le Syriaque , que cette opinion 
ait méme été adoptée par Fabricius ( B:bl. Grac. 
Lib. 2 Cap. 24) ; cependant nous ne pouvons pas 
étre de cet avis , d'aprés l'autorité du Scavant qui a 
commencé à nous donner la notice des manufcrits 
Arabes de l'Efcurial. En comparant le texte Grec 
& les verfions Latines que nous poffédons de ce 
texte, avec le texte Arabe de la verfion Arabe 
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d'Hippocrate , faite par Honain-Ben-Ifac-coftha 
Ben-luca Ifa-ben-Jahia , on verra qu'il a fouvent 
mieux entendu le texte Grec que les Auteurs des 
"Traductions Latines. Ce Médecin étoit Chrétien, 
du nombfe de ceux qui s'étoient retirés dans les 
déferts prés d Hiran, & que les Mufulmans méme 
appelloient Obadites , c'eft-à-dire , ferviteurs de 
Dieu. Après avoir confeffé la Foi devant le Calife , 
ce Prince admirant fa fidélité à fa Religion, le fit 
fon premier Médecin, croyant pouvoir compter 
fur la fidélité d'un Homme que des liens fi refpecta- 
bles attachoient à une Religion perfécutée. Il a auff 
traduit & commenté Alexandre Aphrodifée. | 

Si l'on joint à cette verfion précieufe d'Hippo- 
crate , celle qu'a faite Alaeldin-Ali-ben-Abilharam , 
Alcarfchita , celles qui font forties de la plume 
d'Abu-baker Rhafis , & celles dont eft Auteur Ali- 
ben-Red'huani ; le fçavant Auteur que nous avons 
cité, ne doute pas d'après les demandes de Chartier, 
& de la Faculté de Paris, qu'on ne put completter 
enfin, non pas en Grec, mais d'aprés l'Arabe; 
toutes les Œuvres d'Hippocrate & de Galien. Ce 
travail digne de la protection d'un grand Prince 
eft trop confidérable, trop ingrat , trop oppofé aux 
moeurs de notre fiecle , pour efpérer de le voir 
réuffir. | | 

Indépendamment de ces Traductions , les Méde- 

b iij 


xiv PRÉFACE 
cins Arabes produifoient des Ouvrages qui étoient 
à eux. On en trouve méme fur des fujets de pure 
érudition médicinale , telle qu'une Hiftoire des Mé- 
decins & de la Médecine par Scrigiah-al-Malathi, 
Nous avons regardé long-temps les Arabes com- 
me de fimples Répétiteurs de Médecine, occupés à 
une fauffe Dialectique , enfoncés dans des divifions 
frivoles. Nous avions fuivi l'enthoufiafme de nos 
Peres , qui mépriferent les Arabes au: premier mo- 
ment , où dépouillés du jargon des interpretes , les 
Grecs reparurent fur la fcéne. A la premiere lecture 
de ces Auteurs dans leur langue maternelle , on ne 
regarda plus les Arabes que comme des ignorans, 
qui avoient deshonoré leurs Maîtres, & qui dans 
limpoffibilité de s'élever jufquà eux, les avoient 
rabaiffés à leur portée, & les avoient embarraflés de 
chaines honteufes & de termes barbares. 

Pour fgavoir quels étoient au jufte ces Hommes 


jadis fi fameux , aujourd'hui fi décriés , il faut con- 


fulter la belle notice que nous a donné d'eux le {ça- 
vant , qui fait le Catalogue raifonné des manufcrits 
Arabes de l'Efcurial. Il faut confidérer combien mé- 
me ont profité de leurs lumieres, ceux des Grecs 
qui ont écrit depuis l'éabliffement des Univerfités 
Arabes, La diftillation, l'ufage des minoratifs au- 
jourd'hui fi général , la connoiffance des fels , des 
eaux "Termales , des cordiaux aromatiques gradués, 
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& méme plufieurs méthodes chirurgicales, décrites 
par Albucafis, & à peine renouvellées de nos jours, 
font les fruits de leurs travaux. Avicenne a décrit 
plufieurs maladies nouvelles inconnues aux Grecs. 
Prefque toutes fes divifions nouvelles , font juftes & 
puifées dans l'obfervation. Il a fouvent rectifié Ga- 
lien & interprété Hippocrate; mais fur-tout fa Mé- 
thode curative , toujours bien proportionnée aux 
caufes , & toujours bien raifonnée , eft infiniment 
plus riche , que celle des Grecs. Quelle eft le Mé- 
decin moderne qui ne fe feroit pas honneur de la 
belle defcription de la petite Vérole, faite par Rha- 
fis, que les Arabes appellent Mohamad-ben-Zacha- 
ria Abubaker. Rhafis étant le nom de fa patrie , 
fuivant Abulphéda , Hiff. dynaff. pag. 191. 

Un des plus illuftres & des moins connus, dont 
nous parlerons d'autant plus volontiers, qu'il eft 
plus voifin , & par le lieu de fa naiffance & par le 
temps où il 4 vécu, de nos établiffements médicinaux, 
puifque né à Malaga, il n'eft mort qu'en l'année 
646 , de l'hégire ; quoique M. Tournefort le faffe 
plus vieux de cinquante ans; c'eft Abdallah-ben- 

. Ahmad-Dialheldin, appellé communément, fuivant 
. Abulpheda, Ebnu-al-Baithar , ou fuivant Leon l'A- 
friquain Ibnu-el-Baithar. Ce Médecin voyagea toute 
fa vie pour perfectionner la Botanique. De premier 


Médecin du Soudan d'Egypte, quelques Auteurs le 
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font devenir premier Vifir du Sultan de Damas, 
Malekum-al-kamel ; ce qui n'eft pas poflible, fi 
comme d'autres Auteurs le veulent, il étoit Chré- 
tien. Aufli les uns le font mourir à la Mecque, & 
les autres à Malaga. André Alpagus ou Alpago l'a 
beaucoup cité , & a traduit de lui un Traité de Li- 
monibus , imprimé à Paris en 1602. M. Galland, 
fuivant Tournefort , a traduit quelques-uns de fes 
Ouvrages, Traduction qui doit étre renfermée dans 
la Bibliothéque du Roi. 
Les différens traités de cet Auteur fur T mé- 
dicamens fimples, contiennent aufli l'hiftoire de tous 
les corps naturels, qui fervent à l'ufage de l'homme 
dans tous les Arts , & fur-tout dans les alimens. Il 
sapplique à décrire avec exactitude tous les médica- 
mens , dont Pline, Diofcoride, & les anciens Grecs 
n'avoient pas parlé. Il donne les noms Arabes, Grecs, 
& Barbares ; il décrit dans les plantes, les fleurs , les 
fruits, & fis feuilles ; il détaille les cafa tres. des 
animaux ; il a pouffé fes recherches jufqu'à la vété- 
rinaire la plus étendue : car cette branche de la M6 
decine , étoit trés-confidérée à la Cour des Princes 
Sarrazins , & ne l'eft peut-étre pas affez parmi nous. 
Plufieurs de fes Livres ont été traduits , d'Arabe en 
Syriaque, pour l'ufage des Médecins Juifs. Enfin 
aprés Serapion & Méfué, il doit étre regardé com- 
me le Pere de notre Matiere Médicinale, 
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Tel étoit l'état brillant de la Médecine , d'abord 
en Orient, puis fur les côtes d'Afrique , & enfin 
en Efpagne où elle a fubfifté long - temps , aprés 
avoir perdu fa fplendeur en Orient. L'on y culti- 
voit en méme-temps avec foin , la belle Poéfie , 
l'Hiftoire moderne, la Cofmologie , & la Morale. 
Tous les Scavans qui fe diftinguerent dans ces Uni- 
verfités n'étoient pas Mahométans. Les fciences & 
la confidération qu'elles peuvent donner, n'étoient 
étrangeres à aucune Religion. Les gens qui n'ont 
point eu occafon de jetter un coup d'œil fur l'é- 
tat des fciences dans ces temps, qui fgavent feule- 
ment combien elles étoient tombées dans la plus 
grande partie de l'Europe, feroient étonnés de voir 
la quantité prodigieufe de Traités généraux & parti- 
culiers que les Docteurs Arabes ont produits fur 
toutes ces matieres , & qui, quoique prefque tou- 
jours ingénieux, & fouvent très-profonds, font pref- 
que perdus-pour nous. Dans les derniers temps de 
l'empire des Arabes fur les fciences , leurs Ecoles 
déjà tombées par l'amour du bel efprit, ne fuivoient 
plus que la Philofophie d’Averrhoës, Philofophe & 
Médecin trés-attaché à la forme Ariftotélicienne ; 
mais qui, loin d'être un Compilateur , étoit regar- 
dé , méme par les Mahométans , comme un Raifon- 
neur.hardi & dangereux , qui fappoit les fonde- 
ments de toutes les Religions, & dont la lecture a 
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été interdite aux Chrétiens par plufieurs Conciles. 
Pour l'Aftrologie Judiciaire, on fuivoit Maimonides- 
ben-Obdailha , ainf que pour l'Aftronomie , & mé- 
me pour la Sphère & les Mathématiques , quoiqu'il 
ne füt dans fes ouvrages Mathématiques , que l'Ab- 
bréviateur de Ben-hudi. Ce Médecin étoit Juif, & 
natif de Cordoue. Ils étudioient la Chirurgie dans 
Albucafis & dans Galien. La Matiere Médicinale fe 
trouvoit dans les ouvrages de Mefué, de Jahia, ou 
Jean fon fils, & en dernier lieu dans les grands tra- 
vaux de Beithar. Les traductions d'Hippocrate & de 
'Galien fervoient de Traités élémentaires pour la pra- 
tique, ainfi que dans les temps poftérieurs, les grands 
Canons d'Avicenne , le Colliget d'Averrhoes , le 
Comprehenfor ou Continens de Rhafis , & fon Trai- 
té particulier des Maladies , dédié à Almanzor , 
Seigneur Arabe, différent des Rois de ce nom ; 
quoique l'on prétende que ce dernier Ouvrage 
n'eft qu'une traduction des Pande&es Médicinales 
d'Aaron , du Syriaque en Arabe. 

Au refte , comme les hommes formés tous fur le 
méme modele, font bientôt fuccéder les abus à la 
plus brillante émulation , & qu'on aime mieux les 
honneurs attachés à la fcience, que la peine de l'é- 
tude, nous retrouvons entre les manufcrits Arabes 
de l'Efcurial; un Livre d'Abu-Giaphar Ahtmad-ben- 
Ifaac-Alhofaini , qui étoit fait pour exempter les 
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Etudíans de la peine de s'inftruire, en leur fournif- 
fant les réponfes aux queftions qu'on fait dans les - 
examens , & quifont au nombre de foixante & dix- 
fept. Grace au Ciel nous fommes encore loin de cet 
état de décadence dans la plápart de nos Univer- 
fités d'Europe , quoique de nos jours un Auteur of- 
ficieux ait de même voulu fe charger du foin de 
foulager les Candidats dans des épreuves qui, fi el- 
les ne font pas féveres , font inutiles. ! 

Au milieu de tous ces éloges, on peut juftement 
reprocher aux Arabes d'avoir négligé l'Anatomie, 
la Religion dominante s'y oppofoit formellement ; 
dans l'Europe les Embaumemens plus fréquents en- 
core dans ces temps d'ignorance & de vanité, qu'ils 
ne le font à préfent, entretenoient encore une con- 
noiffance groffiere de l'Anatomie , que nous appel- 
lons Chirurgicale : l'Art des Embaumemens étoit 
pour le moins auffi avancé du temps de Saint Louis, 
qu'il l'eft à préfent. J'ai và un cœur préparé dans 
ce temps, qui eft bien féché & bien confervé. L'U- 
niverfité de Montpellier a eu un Démonftrateur d'A- 
natomie dés l'année 1576. 

Le commerce & le voifinage des Arabes , ont 
certainement plus contribué à former Malérhe & 
Montpellier, que le refte des lumieres qui jettoient 
encore un foible éclat dans la Grece , avec laquelle 
toute communication étoit rompue, & qui ne fut 
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rétablie que par les croifades. L'Italie étoit toujours 
l'objet de l'ambition des Mufulmans ; & Montpel- 
lier fi voifin du Rouflillon & de la Catalogne , 
avoit des liaifons néceffaires & perpétuelles avec les 
Arabes, qui méme y voyageoient, comme on le 
démontrera dans le cours de cette Hiftoire. L'Ecole 
de Salerne en Italie , fameufe parce qu'elle a été la 
premiere Univerfité Chrétienne où on ait enfeigné - 
la Médecine , s'eft produite de l'affemblage de plu- 
fieurs Chrétiens, la plápart Moines, qui ayant étudié 
fous les Arabes, étoient revenus fe fixer dans: leur Pa- 
trie; cette Ecole s'eft toujours plus reffentie du goût 
& de la Dialectique des Arabes , que de la Méthode 
des Grecs. Jugeons-en parles Vers fameux qu'un Mé- 
decin decette Ecolea compofés, au nom de toute cet- 
te Compagnie. Auffi n'étant appuyée, ni fur des prin- 
€ipes certains, ni fur le goût flatteur de l'étude de la 
Nature, elle n'a pastardéà dégénérer. Nousle voyons 
par le reproche que fait. Gille de Corbeil à cette 
Faculté, de recevoir dans fon fein , & au nombre 
de fes Docteurs, des enfans qui auroient eu befoin 
de Maîtres fages & fçavans. En effet , à l'exception 
d'un feul , Conftantin Moine du Mont Caffin, qui 
n'étoit qu'un Compilateur , cette Ecole n'a. fourrii 


aucun Ecrivain, digne de remarque, & a bientôt 


elle-même entiérement difparu de deflus la terre. 
. Enfin Montpellier, Paris & Oxford , commerr 
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cerent à former des Corps réglés, à avoir un enfei- 
nement fucceflif & non interrompu. Nousne dirons 
rien de l'Ecole de Paris , ni de celle d'Oxford. M. 
Freind a ébauché l'Hiftoire de celle d'Oxford; pour 
Paris, peut-être un jour cette Faculté , brillante 
par le nombre des grands Hommes qu'elle a don- 
nés à notre Art, trouvera-t-elle un Hiftorien digne 
. de fa gloire , qui fera pour elle ce que M. Aftruc 
fait aujourd'hui pour Montpellier. 

Les commencements foibles & Íanguiffants de 
cette derniere Ecole, nous font totalement incon- 
nus ; mais comme tous les corps qui doivent par- 
venir à un grand éclat, nous la voyons fe fortifier 
petit à petit, & prendre une maturité qui la rend 
refpectable. Elle étoit déjà illuftre depuis long- 
temps ; elle méritoit la protection des Princes & 
des Papes, à qui elle fourniffoit fouvent des Méde- 
cins, lorfquon a commencé à voir fortir de fon 
Íein des gens, qui méprifant les routes frayées , fe 
font ouvert un nouveau chemin à la gloire. 

Arnaud de Villeneuve eft peut-être le premier 
Médecin de Montpellier qui n'ait pas été un Com- 
pilateur fervile des Arabes & des Grecs modernes: 
Du moins eft-il le premier dont les Ouvrages ayent 
fait quelque révolution en Médecine. Après avoir 
étudié vingt ans à Paris & dix ans à Montpellier , 
comme le raconte Symphorien Champier fon Hif 
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torien , il a ofé penfer par lui-même. Si fes formu- 
les de médicamens font trop chargées , comme 
M. Freind le lui reproche, c'eft le défaut de fon fié- 
cle ; mais il nous a donné des Obfervations tout-à- 
fait neuves. Ses Démonftrations fur le vin & fur 
fes produits chymiques, ont enrichi la Pharmacie 
& le Commerce : peut-être au refte, l'efprit-de-vin 
quil a donné la méthode de diftiller, a-t-il fait plus 
de mal à l'humanité qu'il ne luia été utile. Mais 
du moins a-t-il prodigieufement éclairé la Phyfi- 
que. Il eut été plus heureux, fi portant toutes les 
richeffes de fon beau génie fur notre Art, il n'eût 
pas cherché à pénétrer les Myftères de la Théolo- 
gie; il lui fuffifoit pour fa gloire , de nous avoir ap- 
pris que les Anciens n'avoient pas tout fait ; que le 
travail de la poftérité devoit être de perfectionner 
ce que nos Ancêtres avoient inventé ; & l'on peut 
dire que depuis ce temps , la Faculté de Montpel- 
lier y a travaillé avec gloire , & fans aucune inter- 
ruption qu'on puille citer au défavantage de cette 
Ecole. 

En effet , c'eft une obfervation conftante , que 
dans un Corps, les hommes illuftres , produifent 
une fuite fucceflive d'hommes qui deviennent plus 
illuftres encore. Cette noble émulation , qu'on ap- 
pelle /'Efprit du Corps, nous fait rougir de répon- 
dre mal à [a gloire de ceux auxquels nous fuccé- 
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dons, & dont nous femblons remplir la place. Peu 
de temps aprés Arnaud de Villeneuve , Berriard de 
Gordon brilla à Montpellier , Auteur qui nous a 
donné fous des titres bizares, des Ouvrages qu'on 
peut lire encore aujourd'hui avec utilité. Il a rem- 
pli fon Lilium Medicine d'Obfervations nouvelles. 
1l a fait revivre & prouvé par des faits, la Doctrine 
des crifes & des jours critiques. Exempt de la fcru- 
puleufe & fatigante Dialectique des Arabes, mal- 
gré les préugés de l'Aftrologie, malgré fa crédu- 
lité fur les amulettes, il a enrichi la Pharmacie de 
plufieurs remedes, qui tiennent encore aujourd'hui 
leur rang dans les Pharmacopées. Tels font les fa- 
meux Trochifques de Gordon. 

. Mais une des époques les plus brillantes de la 
Faculté de Montpellier, eft celle où elle a produit 
le fameux Gui de Chauliac ; Homme qui doit tenir 
une place diftinguée entre les bienfaiteurs de l'hu- 
manité, & qui mérite encore de conferver toute 
{on autorité dans un fiécle auffi éclairé que le nôtre. 
IH doit porter éternellement le titre de Reftaurateur 
de la Chirurgie. Il n'y a pas encore cent ans que les 
Livres de Gui de Chauliac étoient les Livres claffi- 
ques des Chirurgiens ; ces Livres étoient leurs gui- 
des, & par analogie avec fon nom , ils l'appelloient 
leur Guidon. En effet, fa pratique induflrieufe , éclair- 
cit les procédés obfcurs des Anciens , en ajoüte de 
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nouveaux, & les confirme par des Obfervations & 
par des principes sûrs. Ses Ecrits chirurgicaux ne 
font pas furchargés des fatras obfcurs de méchante 
Théorie, dont tant d'écrits poftérieurs ont été gá- 
tés , ils tendent droit au but ; & le grand art des pré- 
cautions y eft expofé avec une circonfpection éga- 
lement éloignée de la timidité & de l'imprudence. 
Une autreobligation que nous avons à Gui de Chau- 
liac , ainfi quà Raymundus de Vinario , auffi Mé- 
decin de Montpellier, c'eft de nous avoir fait con- 
noitre , & de nous avoir décrit avec une exactitude 
Ícrupuleufe , cette Pefte affreufe , qui dans le XIV*. 
fiécle , a dépeuplé le monde entier d'un quart de 
fes habitants. Cette Contagion funefte fembloit s'af- 
Íoupir & fe renouveller pendant un nombre d'an- 
nées confidérable : l'un & l'autre de ces deux Méde- 
cins l'ont fuivie pendant toutes fes époques ; ils ont 
penfé en être la victime; & l'on trouve dans tou- 
tes les phafes qu'elle a. fuivi la. conformité la plus 
exacte, avec les maladies décrites par Hippocrate. 
Ce goût d'obfervation qui fubfiftoit à Montpel- 
ler rend encore aujourd'hui dignes d'éloges aux 
yeux des connoiffeurs , les ouvrages d'un Médecin 
d'un áge un peu moins éloigné; c'eft Valefcus de 
Taranta quia écrit un Livre de pratique, comme il 
faudroit les écrire , & comme on commence à peine 
à le faire. A la fuite de chaque Traité de pratique 
générale 
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générale il joint des Obfervations fous le titre de 
Déclarariones. Nicolas Chefneau a depuis fuivi cette 
méthode. Enfin cette Hiftoire montrera depuis le 
commencement de fon établiffement, jufqu'au re- 
nouvellementde l'étude de la Langue Grecque, une 
fuite non interrompue , de grands Profeffeurs & de 
bons Auteurs, qui ont travaillé à l'aggrandiffement 
de la Science, en obfervant fidelement; en amélio- 
rant la Matiere Médicinale ; en un mot, en foute- 
nant la grande réputation de l'Ecole de Montpel- 
lier , qui étoit en pofleflion de donner des Méde- 
cins à toute l'Europe, & aux Pays étrangers peut- 
. être plus quà la France. | 

A cette Epoque brillante pour les Sciences, nous 
retrouvons dans la Faculté de Montpellier, une nou- 
velleardeur pour l'étude delalangueGrecque & pour 
les anciens Peres de la Médecine. Rondelet porta fes 
obfervations fur l'Hiftoire Naturelle, & nous donna 
I Hiftoire des Poiffons, Ouvrage encore excellent au- 
jourd' hui. Peuaprés, Joubert écrivit fur prefque toute 
la Médecine avec élégance , & avec jufteffe. Mais 
fur-tout, il ofa élever fa voix contre les erreurs po- 
pulaires ; il attaqua de front les préjugés reçus ; & 
le grand fuccès de fon Livre , qui fut imprimé dix 
fois en fix mois, penfa caufer de grands chagrins 
à fon Auteur ; évenement fort ordinaire aux intro- 
ducteurs de vérités étrangeres aux yeux du vulgaire, 
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La protection d'une grande Princeffe & fon cou- 
rage l'en tirerent. Aprés Joubert, du Laurens, Va- 
randé , Ranchin , & une infinité d'autres Sçavans or- 
nerent cette Ecole. Enfin elle produifit Riviere, 
dont le corps complet de Médecine fervi prefque 
jufqu'à ce jour , de bafe aux leçons de tous les Pro- 
feffeurs. | 

Ce n'eft pas fans doute une petite gloire pour la 
Faculté de Montpellier , aux yeux de ceux qui oon- 
noiffent les révolutions auxquelles font fujettes les 
Sciences Phyfiques , de n'avoir.jamais changé le 
fonds de fes principes pratiques, & d'avoir été tou- 
jours attachée à l'obfervation de la nature & à la 
marche dogmatique de la Médecine. Paracelfe : 
ébranla la plüpart des Univerütés d'Allemagne , & 
échauffa de fon enthoufiafme ridicule beaucoup de 
Médecins peu fçavans , & par conféquent peu en 
garde contre l'illufion. La Faculté de Montpellier 
me réfifla pas à cette efpece de brigandage, avec 
la force & la haine vigoureufe de la Faculté de. Pa- 
ris. Mais elle foutint la bonne Médecine par un en- 
feignement conftant , -& par une marche uniforme 
dans fes principes ; elle enrichit fa Pharmacie , & 
fa Chirurgie de quelques bonnes Obfervations qui 
Íe trouvoient au milieu du fatras de cet Auteur , & 
rejetta avec indifférence les Dogmes hazardés des 
premiers Chymiftes, Peut-être la gloire qu'elle pou- 
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voit revendiquer » d'avoir produit des Chymiftes 
plus anciens que Paracelfe , la mit-elle dans le cas 
de méprifer ces Novateurs. Car Arnaud de Ville- 
neuve ,qui avoit commencé la gloire de cette Ecole; 
eft un des plus anciens Chymiftes Chrétiens qu'on 
ait connu, Indépendamment de fes préparations de 
l'Efprit- de-vin, qu'il avoit enfeignées , il s'étoit vanté 
d'avoir fait de l'or. Arnaud de Villeneuve eft plus 
ancien que Pierre de Apono, & Guillaume de Sali« 
ceto, qui font les Médecins Chrétiens qui , les pre- 
miers ayent parlé de Chymie. , 

Sortis dans les mémes temps de l'Ecole de Mont- 
pellier, les Bauhins portoient à Bafle le goût de la 
Botanique & de l'Anatomie qu'ils y avoient pris; 
Dalechamp avoit dejà enfeigné la Botanique à Mont- 
pellier, & y avoit commencé fa grande Hiftoire des 
Plantes; Charles de l'Eclufe , connu fous le nom de 
Carolus Clufius, y avoit étudié fous Rondelet, avoit 
vécu avec lui , & avoit pris de lui fon goût pour l'Hif- 
toire Naturelle. Cependant prefque tous les tra- 
vaux Anatomiques des Médecins de Montpellier fe 
trouvent concentrés dans l'Anatomie de du Lau- 
rens , qui contient une expofition trés-exacte de tou- 
tes les parties du corps humain, & qui conjointe- 
ment avec les travaux d'autres grands Hommes de 
tous les pays de l'Europe , a fervi de préparation à 
. da grande révolution qui a changé l’état de la Phy- 
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fique & de la Théorie de la Médecine, au commen- 
cement du dix-feptieme fiécle. Dans ce grand re- 
nouvellement, nous ne trouvons pas de Profeffeur 
en Médecine de Montpellier , qui joue le premier 
róle. Ce ne font pas ordinairement ceux qui enfei- 
gnent , qui jouiffent du loifir propre à faire de gran- 
des découvertes. Ils préparent les efprits à raifon- 
ner, à apprécier au jufte la valeur des chofes inven- 
tées ; ils forment les hommes, font la fource de 
leurs progrés; mais le cabinet & la folitude , amie 
de la méditation, enfante feule les découvertes, fui- 
vant [a remarque de Stenon. Pecquet qui avoit étu- 
dié à Montpellier, , mais qui en vivoit fort éloigné; 
devoit fes talens à cette Univerfité, 

' Mais dans aucun lieu du monde la Botanique ne 
fut fi cultivée pendant plus d'un fiécle. 

Richer de Belleval, Chicoyneau , Magnol, y 
ont fait fleurir cette Science l'un aprés l'autre. Son 
Jardin Royal, le plus ancien de l'Europe, dans le- 
quel fe font formés de nos jours, les illuftres Mef- 
fieurs de Juffieu , l'ornement & la gloire de laFacul- 
té de Paris , & dignes que deux Facultés iluftres fe 
les difyurent; a repris tout fon éclat fous M. de Sau- 
vages, Pour la Chymie, quoique prefque tousles Mé- 
decins Chymiftes ou Spagyriques qui vouloient s'in- 
finuér à Paris dans la pratique, priffent, il y a près de 
-deuk fiécles, le nom de Médecins de Montpellier ; il 
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faut avouer qu'il y en avoit peu de véritables dans 
cette Faculté. Ils ornoient prefque tous leurs formu- 
les de drogues chymiques, &par-là fe diftinguoient 
des Médecins de Paris , dont la plápart avoient en 
horreur ces médicaments. Mais on ne voit pas d'en- 

, feignement fixe de Chymie à Montpellier , jufqu'au 
temps oü les deux Matte pere & fils, ont commencé 
à faire des Cours de Chyniie. Tous les deux ils ont 
fait des découvertes importantes dans 'cet Art; mais 
une des plus grandes obligations que nous leur 
ayons, eft d'avoir forméLemery le pere, qui le pre- 
mier a levé à Paris le voile myftérieux qui couvroit 
cet Art utile , & l'a fait connoître & admirer dans 
un Pays où il étoit fi fufpe&t , & où il a fait depuis 
de fi grands progrés: au refle , que ne doit-on pas 
efpérer des progrès de cette Science à Montpellier , 
puifqu'elle y eft enfeignée par M. Venel, dont les 
travaux utiles , nous en font défirer encore de nou- 
veaux. —— | I 

La Phyfique füivoit à Montpellier le fort de cette 
Science dans le refte de la France. Le Cartéfianifme 
sy établit avant que d’être entiérement le maître 
des Ecoles à Paris. Le fameux Bernier de cette 
Ecole fut un des Sectateurs de Gaffendi; & Regis , 
quoiqu'il ne fût pas Médecin , lié avec eux d'une 
étroite amitié, y précha depuis le Cartéfianifme 
avec un zele qui tenoit de l'enthoufiafme. La mé- 
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thode mathématique d'étudier la Médecine jointe 
avec la théorie chymique de la Fermentation , fer- 
voit de bafe à la théorie des Leçons de M. Chirac, 
qui, fuivant la route tracée par Malpighi & par 
Bellini , eft un des premiers Profefleurs qui ait fait 
des expériences & des obfervations Phyfiologiques. - 
Il a été fuivi par M. Aftruc; & M. Ferrein.eut enri- 
chi cette Univerfité de tóutes fes belles découver- 
tes , fr le fuffrage unanime de tous fes Confreres , 
lui eût été un titre fufffant pour obtenir la Chaire 
que M. Aftruc abandonnoit. 

Mais s'il-étoit permis de donner de juftes éloges 
aux Profeffeurs vivans qui la compofent aujourd'hui, 
que n'aurions-nous pas à dire de l'illuftre M. de Sau- 
vages , infatigable dans fes travaux utiles, plein de 
fagacité dans fes expériences, fçavant en Mathé- 
matiques , exact dans fes obfervations , loué & efti- 
mé dans fa jeunefle par le grand Boerhaave. Que 
ne fomies - nous pas en droit d'attendre pour la 
gloire de la Médecine de Meffieurs Imbert illuftre 
Chancelier de cette école, Haguenor, Venel, le Roi, 
la Mure, & Barthés, qui tous nous ont donné des 
Differtations pleines de la plus faine Phyfique & de la 
meilleure Médecine ; mais dont les travaux fgavants, 
trop épars , font prefque perdus pour les pays étran- 
gers, & mériteroient bien d'être réunisen corps, par 


quelque Membre judicieux de la Faculté de Mont- 
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pellier. Toutes ces Differtations à la fin deviennent 
trés-rares , & des tréfors précieux malheureufement 
font enfouis. Nous ne pouvons que former des fouhaits 
à ce fujet ; mais un pareil travail feroit bien fait pour 
augmenter la gloire de la Faculté de Montpellier, & 
pour y entretenir l'émulation. Nous euflions fouhaité 
que M. Aftruc eût laiffé fon Ouvrage, encore plus 
complet qu'il ne l'eft; mais nous n'avons pas cru 
devoir ajouter les foibles effais d'une main étran- 
gere , aux travaux de ce grand Homme. Nous n'a- 
vons pris la liberté d'y ajouter que la notice de 
quelques Médecins, que M. Aftruc indiquoit , & 
de vérifier les dates & les noms de quelques ou- 
vrages oubliés.” Il en manque encore fans doute 
plufieurs ; mais certainement ce font les moins im- 
portants. Nous ne perdrons pas cette occafion de 
rendre graces à la politeffe de M. de Sauvages, qui 
malgré tant de travaux précieux , dont il eft occu- 
pé , a bien voulu nous aider de fes lumieres, Si mous 
avions pu lui faire paffer l'inorme imas de recher- 
ches de M. Aftruc, cet Ouvrage eut pris dans fes 
mains un nouveau luftre. M. d'Arcet, Docteur Ré- 
gent en Médecine de laFaculté de Paris, a bien vou- 
lu auffi nous donner de puiffans fecours. Les délaffe- 
mens de cette efpece , font les feuls qui interrom- 
pent fes grands travaux, dont notre Art a déjà ref- 
fenti les premiers fruits. Au refte, nous avons fuivi, 
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cant quil nous a été poffible , l'ordre que M. Aftruc 
avoit indiqué, nous l'avons réformé quelquefois. 
‘Car les trois derniers Livres ne fe font pas trouvés 
arrangés dans les papiers qui nous ont été remis. 
. Puiffent nos foins répondre dignement à la gran- 
deur du travail de l'Homme illuftre que -nous re- 
grettons, | 
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UELQUE longue qu'ait été la carriere des hommes illuf- 
tres , leur mort paroît toujours prématurée. Accoutumés à 
les regarder comme des exemples que nous avons devant 
les yeux , il femble , quand nous les perdons , que là mort 
nous enleve un bien fur lequel nous avions un droit de propriété. Leurs 
difcours & leurs aétions étoient un dépôt public de fciences & de 
lumieres où tout le monde avoit droit de puifer, & qui eft fermé fans 
retour. Le vuide immenfe qu'ils laiffent , paroît dans toute fon éten- 
due lorfque nous ne les avons plus. Tels font les regrets qu'excite en 
nous la perte du Scavant, dont nous raffemblons les Ouvrages poft- 
humes comme les débris précieux d'un naufrage. Né avec une mé- 
moire heureufe, avec un jugement fain, & une force inaltérable de 
conftitution, il n'a pas paffé pendant 70 ans , un feul moment qui n'ait 
été occupé à des travaux férieux & utiles. Cétoit en changeant 
d'objet de travail , qu'il trouvoit quelque efpece de repos. Tous les 
événemens de fa vie , font des événemens Littéraires, & routes les épo- 
ques par lefquelles on peut la divifer, font les dates des ouvrages utiles, 
dontil a enrichi fa Profeffion & la République des Lettres. 

Jean AsTRUC nâquit à Sauve, Ville confidérable du Bas-Langues 
doc, Diocèfe d'Alais, le 19 Mars 1684; d'une famille honnéte & 
alliée à la meilleure Nobleffe de la Province ; fon Pere étoit Miniftre 


du Saint Evangile dans fa Patrie , remplie alors de Proteftans, M, Aftruc 
e 
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fut baptifé dans le temple de Sauve : mais il ne s'eft jamais connu que 
Catholique Romain. L'abjuration de fon Pere précéda de peu de temps 
la révocation de l'Edit de Nantes. Quitte des foins faftidieux du Mi- 
niftere , ce Scavant vécut en Philofophe dans fa Patrie , y exerca la pro- 
feffion d'Avocat , ou plutôt fe livra tout entier à l'éducation de fes 
enfans , ne s'en rapportant qu'à fon amour paternel pour remplir ce de- 
voir. Il poffédoit une Littérature trés-étendue, à laquelle il joignoit un 
goüt exquis; à la connoiffance exacte des Langues facrées, il avoit ajouté 
un grand travail fur l'antiquité. Ses deux Fils n'ont jamais eu d'autre Pré- 
cepteur , d'autre Profeffeur que lui. Ce foin paternel mit dans leur éduca- 
tion , un feu, un zele , & fit naitre des progrés qu'on ne peut pas trouver 
dans les inftitutions publiques. Il a eu le plaifir de jouir dela gloire du fuc- 
cés, Tous les deux lui ont fait honneur dans des genres d'étude différens, 

Axxe-Louis Asrruc frere puiné de M. AsTruc, mort plufieurs 
années avant lui , ayant fuivi le Barreau à Touloufe, a été d'abord un 
trés-grand Orateur , & loríqu'il a ceffé de plaider il a mérité d’être re- 
gardé comme un fcavant Jurifconfulte ; il eft mort Profeffeur en Droit 
François, & l’oracle du Barreau du Parlement de Touloufe. M. AsTruc, 
à l'exemple d'Horace , bénifloit tous les jours , la mémoire de fon Pere, 
& convenoit qu'il avoit puifé à fon école l’ordre & la méthode , fans 
laquelle la fcience eft fouvent inutile , toujours fatiguante. 

CE Cours d'études fini, M. AsTruc alla à Montpellier , fit fa Phi- 
lofophie & fut reçu Maître-ès-Arts en1700. Aufli-tôtaprès, fon choix 
le deftina à étudier la Médecine. Il recut le degré de Bachelier en 1702, 
& commenca dés ce moment fa réputation. Cette année méme n'étant 
que Bachelier , il publia une Differtation à Montpellier de Motüs Fer- 
mentativi causé ; il s'agit dans cet Ouvrage de la caufe de l'impulfion 
de l'acide dans l’alcali, ce que nous appellons effervefcence ; & qu'on 
ne diftinguoit pas encore de la fermentation. On fçait que Sylvius de 
le Boé , Graaf, & fur-tout Willis , avoient introduit cette théorie Chy- 
mique dans les Ecoles , malheureufement fans connoitre la vraie Chy- 
mie. Cette Science commençoit à être cultivée à Paris par les foins de 
MM. Homberg & Geoffroy ; mais avant que les obfervations des Sca- 
vans faffent loi dans les Ecoles , il s'écoule toujours quelques années. 
M. Asrauc fit entrer les tourbillons, les explofions de la matiere fub- 
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tile , dans la caufe de l’effervefcence ; mais au moins ajouta-t-il des faits 
aux faits déjà connus : on entrevoit qu'il ne fera pas long-temps la dupe 
de cette fauffe Phyfique. Cette Differtation eft l'ouvrage d'un jeune 
homme; mais elle fait concevoir les plus hautes efpérances de fon 
Auteur ; elle fervit du moins à fixer fur lui l'attention des Médecins 
de fontemps. Raymond Vieuflens qui jouiffoit , à jufte titre , de la plus 
grande réputation en Anatomie , & qui avoit déjà publié fon excellent 
Traité fur la Névrologie, crut cet Ouvrage d'un jeune homme digne 
d’une critique publique. M. AsTruc y répondit avec les égards qu’il 
devoit à l’âge & au mérite de fon Adverfaire. 

LicENTIÉ le 12 O&obre 1702, & Docteur le 25 Janvier 1703; 
M. AsrRuc fentit toute la charge qu'il s'étoit impofée ; il fuivit les 
a&es de la Faculté avec zele & avec afliduité ; il fréquenta les hópi- 
taux , & ne fortoit de fon cabinet que pour ces deux occupations. C'eft- 
là le temps où il a embraífé en grand toute l'étendue de l'Art auquel il 
s’adonnoit, & dont il vouloit augmenter la fplendeur. La barbarie étoit 
bannie des Ecoles ; mais la vérité n'y regnoit pas encore. Il ne s'agiffoit 
pas dans le commencement de ce fiécle, de pefer les phénomenes , d’é- 
tudier les exceptions, de borner les regles, de s'arréter où l'évidence 
nous abandonne. On fuppofoit le fait , il falloit l'expliquer, Faire une 
hypothéfe qui quadrát bien avec les phénomenes, qui répondit bien à 
routes les objections , étoit le chef-d'œuvre d'un Profeffeur. — * 

CETTE GLOIRE à laquelle il avoit plus de droit qu'un autre ne 
le fatisfit pas. Cependant avant que d'ofer élever la voix, il fit des 
provifions immenfes de travail & d'obfervations. Pendant ce féjour 
paifible à Montpellier, il lut avec la plus grande application tous les 
Auteurs anciens & modernes. Il en a fait des morceaux d'analyfe , dans 
lefquels il'auroit eu lui-même de la peine à fe reconnoitre , s’il n'eüt 
été guidé par la févérité de fa méthode, Il divifoit la Médecine en épo- 
ques hiftoriques; dans chaque époque il faifit le plus ancien des Au- 
teurs , & prefque toujours celui qui a travaillé d'aprés la feule nature , 
par conféquent le meilleur, il en fait l'analyfe exa&e, & delà en def- 
cendant fuivant l’âge de chaque Ecrivain , il met à part ce que chacun 
d'eux a ajoûté, & ce qu'ils ont de contraire entre-eux. Il pefe enfuite 
leur autorité dans la ‘balance de l'obfervation, Telle fut fa méthode 
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d'étudier de M. AsrruC, on la retrouve dans fon Traité des Maladies 
Vénériennes, & on ofe la propofer pour regle à tous ceux qui voudront 
approfondir quelque partie de la Médecine , qui tout entiere étant une 
fcience de faits, ne peut tirer de lumieres que de la comparaifon des 
faits entre-eux. . 

La PHysiQuE de la Médecine ne confifte de méme, que dans 
les faits qui ne peuvent étre unis que par leurs liens naturels. Ces liens 
font la Méchanique & la Chymie. Difciple de Malpighi , de Boyle, de 
Bellini & de Borelli , M. Asr&uc eft un des premiers Profeffeurs qui 
aient fuivi l'ordre des Démonftrations Mathématiques dans la Phyfique 
du Corps humain ; il eft un des premiers Auteurs de l'Ecole, qui ait 
appris aux Profeffeurs à douter , à s'arréter à propos, à obferver la na- 
ture, & à avouer que fouvent elle eft au-deflus de leurs recherches. 
Il eft un des premiers qui ait enfeigné aux Ecoliers, qu'une autorité 
quelque refpeétable qu'elle foit, ne peut jamais être irréfragable , & 
qu'elle doit étre examinée avec le doute de l'obfervation. Pour étudier 
avec fruit la Phyfique du corps humain , le jeune Docteur fonda, par 
des recherches trés-profondes, les myfteres de l'Anatomie , il y employa 
un temps très-confidérable, Il ne peut pas être compté entre les Anato- 
miftes de notre fiécle, parce qu'il n'a pas eu le temps de fuiyre fes Obfer- 
vations , de les vérifier, de les critiquer lui-méme : mais du moins on ne 
peut pas nier que les remarques qu'il a faites fur les Appendices Cécales 
dela matrice, dans fon Traité des Maladies des Femmes, ne nous annon- 
cent un Homme qui a beaucoup vá & bien và, quoiqu'on puiffe n'étre 

as d'accord avec lui fur les conféquences qu'il tire de fes Obfervations. 
. Telle fut la vie de M. AsTRUC depuis 1703 jufqu'en 1710 ; 
cet intervalle qui s'écoule entre le Doctorat , & le temps tumul- 
tueux , où il faut qu'un Médecin Citoyen fe dévoue lui & fes travaux 
à l'utilité de fa Patrie, & où il commence à fubir l'efclavage fatiguant de 
la pratique, eft fans doute le temps le plus heureux du Médecin fua f: 
bona norit; c'eft le moment où l'on peut avancer à grands pas dans le 
chemin de la vérité, obferver fans interruption, fans paflion , fans 
préjugé. En&n , c'eft celui où on ne trouve pas à fes côtés tant de par- 
leurs hardis , qui: affomment un fçavant de leur réputation , & qui ne 
doutent de rien, parce qu'ils ignorent prefque tout. M. Astauc 
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facrifia au plaifir de l'étude & de l'obfervation tous les amufemens de 
fon âge , & les douceurs méme fi pardonnables de la fociété. Tout ce 
qui n'étoit pas objet de réflexion , lui étoit étranger; mais tout ce qui 
lui donnoit de nouvelles vües, lui appartenoit de droit , & entroit dans 
fes études. Tantôt il étudioit l'Hiftoire Naturelle; mais toujours dans 
les grandes vües d'utilité publique, & fur-tout des avantages de la 
Province qu'il habitoit & qu'il chériffoit ; tantôt pour faire connoitre 
l'ancienne fplendeur de cette Province , il recherchoit les Monumens 
antiques, les expliquoit , & critiquoit les Auteurs les plus fçavans. Un de 
fes plus grands plaifirs, un de fes délaffemens les plus agréables , étoit de 
penfer & de parler Métaphyfique. Cette étude lui étoit chere, & il l’auroit 
préférée aux autres, fi l'amour de la Patrie ne l'eut pas forcé à fuivre 
une autre carriere. Mais l’objet principal de fes études étoit d’introduire 
dans les Ecoles de Médecine , la faine Phyfique , & le goût des Expé- 
riences, dont les Univerfités commengoient à retentir; mais dont on 
connoiffoit à peine les fruits, qu'on ne devoit goûter , que quand il a été 
permis aux Profeffeurs d'avouer qu’ils ignoroient quelque chofe. 

APnEs uneauffi longue retraite Philofophique , il fe crut en droit 
de rompre le filence, & donna en 1710 , une Differtation Phyfico- 
Mathématique, fur le mouvement mufculaire. Cette Differtation eut une 
réputation fi brillante, qu'à peine avoit-elle paru, Manget crut devoir 
l'inférer dans fon Theatrum Anatomiçum. Elle eft route entiere écrite 
dans les Priggipes de Borelli & dans l'ordre Mathématique que notre 
Auteur introduifoit dans les Ecoles, Elle joint à la clarté une élégance 
de ftyle qu'on parôifloit avoir trop négligée depuis quelques années à 
Montpellier. Ce fut auíli cette méme année qu'il lut à la Société 
Royale des Sciences de Montpellier , dont il étoit Membre, une Dif 
fertation fur la digeftion , dont il fut beaucoup queftion quelques années 
aprés. 

Ir se CRUT enfin appellé à profeffer; & qui pouveit l'étre mieux 
que lui ? Il obtint au concours une Chaire d'Anatomie & de Médecine 
dans l'Univerfité de Towloufe, Il alla la remplir, & la remplir bien : 
mais en quittant Montpellier , il jetta des regards de regret fur cette 
Patrie qu'il s’étoit adoptée, qui feule étoit capable de fixer fes défirs, 
& d'être le prix de fon émulation. Ce fut à Touloufe qu'il publia fon. 
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Traité fur la nature de la digeftion , fur laquelle il s'étoit déjà expliqué. 
Cette queftion étoit alors trés-fameufe à Paris. M. Hecquet foutenoit 
la Trituration avec feu. Pitcarn, Profeffeur Ecoffois , que fa réputation 
avoit fait appeller à Leyde , la regardoit comme une invention qui lui 
étoit propre; avant lui elle n'avoit été propofée que par Leewenhoeck , 
qui quand il n'avoit pas les yeux armés d'un Microfcope étoit un Phy. 
ficien d'une autorité trés-médiocre. Les deux partis convenoient que 
latteri cibos d'Erafiftrate étoit autre chofe que la Trituration. Pré- 
tendre exclure une des caufes de la digeftion, étoit donner une exten- 
fion violente à l'autre. M. AsTRUc diminua trop les forces des folides, 
que les Triturans augmentoient prodigieufement. Quelques Mathé- 
maticiens écrivirent contre lui. Pitcarn qui du fond de l'Ecoffe , où 
il s'étoit retiré, paroiffoit vouloir régner fur toute la Médecine, qu'il 
ignoroit affez pour la réduire à trois problémes , ne lui répondit que 
par une plaifanterie baffe & déplacée, pendant qu'un de fes difciples, 
nommé Thomas Boër, lui préta fon nom & fa plume pour répondre 
à M. AsTRUcC , fans urbanité, avec dédain, & d'un ftyle qui tient en- 
core à la barbarie des fiécles précédens , où les Scavans dans leurs que- 
relles Littéraires , fe difoient fouvent les plus groffieres injures. M. 
AsTRvc prit un ton tout différent pour lui répondre dans une Lettre 
adreflée à un Médecin dela Faculté de Paris , qui fut imprimée à Tou- 
loufe en 1715. : i 

Dans de pareilles difputes il eft affez inutile de Wee de quel 
parti fe range la Vi&oire, chacun refte perfuadé de T& vérité de fon 
opinion, mais du moins le public profite toujours des obfervations 
Ícavantes que chaque adverfaire a occafion de femer dans le cours de 
la difpute. La Differtation de M. Asrnuc pleine de faits & d'expé- 
riences , appuyant toutes fes conclufions fur les vrais principes de la 
Phyfique , nous a laiffé de nouvelles vües , qu'on peut appliquer à un 
ufage plus légitime. Cet Ouvrage étoit un de ceux de fa jeuneffe , dont 
il faifoit le plus de cas, & il lesjugeoit très-féverement. 

CEs TrAvAUx publics avoient acquis & notre Auteur une très- 
jufte réputation, quand M. Chirac & M. Vieuflens , eurent entre-eux 
une violente difpute au fujet de l'acide, que ce dernier prétendoit {ça- 

‘ voir extraite du fang, à l'exclufion de tout autre Auteur. Pour l'ex- 
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traire , il joignoit au Caput mortuum du fang diftillé , une terre bolaire. 
Il n'avoit pas réfléchi que le bol à la violence du feu fournit évidem- 
ment un acide. M. Chirac au lieu de fentir le faux des prétentions de 
Vieuffens , s'attribua l'honneur de cette découverte, & accufa fon Ad- 
verfaire de plagiat. Aprés beaucoup d'écrits injurieux, publiés de part 
& d'autre, & oubliés heureufement pour tous les deux; on prit M. 
AsTRUg pour arbitre. Il falloit que fon fçavoir & fa probité fuffent 
en grand crédit. Chirac fe regardoit comme le premier Médecin de l'Eu- 
rope, & portoit la haute idée qu'il avoit de lui-méme , jufqu'au mépris 
pour les autres Médecins. Vieuffens n'étoit pas moins fier de l'eftime 
univerfelle que fa Nevrologie lui avoit juftement mérité dans toute 
l'Europe. M. AsTRuc leur démontra à l'un & à l'autre que la décou- 
verte n'étoit rien moins que réelle , & qu'il étoit ridicule de fe difputer 
pour un être de raifon ; que tout l'acide de la diftillation dépendoit du 
Bol. On ignore de quelle facon Vieuffens prit ce jugement; mais 
M. Chirac, eutla générofité de n'en pas moins eftimer fon Auteur, 
puifqu'obligé de fe fixer à la Cour en 1716, il demanda & obtint 
pour M. Asrruc l'exercice & la furvivance de fa Place. 

IL COMMENÇA à enfeigner en titre, par la mort de Chaftelain, à 
Montpellier en 1717. C'eft dans ce temps qu'il développa les rares 
talens que nous lui avons vii conferver jufques dans fa derniere vieil- 
leffe , pour définir avec jufteffe , divifer avec exactitude , expofer avec 
méthode & avec clarté jufqu'aux moindres circonftances de fon fujet. 
Il rapportoit à leur place les fentimens des Auteurs qui lui fervoient de 
guide, il les réfutoit fans aigreur, les louoit fans reftriétion, & fur- 
tout parloit peu de lui ; il falloit qu'il y fût forcé, & alors il le faifoit 
fans la moindre vanité. 

M. AsTRUC a eu une étendue de talens qui étonne; mais de tous, 
celui qui étoit le plus frappant , éroit celui d'enfeigner. Il étoit Pro- 
feffeur par goût & par nature. Il avoit l'art de fonduire & de former, 
pour ainfi dire, la mémoire de fes auditeurs. Sans travail, on retenoit 
' prefque tout l'effenticl de ces difcours rapides qui fe. font ordinairement 
à peine comprendre aux commençans. Véritablement éloquent , il pla- 
çoit des réflexions fi jufte auprès des vérités, elles en couloient fi 
naturellement , que l'attention fe trouvoit fixée fans travail & fans gêne, 


xl ÉLOGE HISTORIQUE 

Les graces du ftyle qu’on néglige trop fouvent, prétoient encore des 
charmes à fes difcours, peut-être auffi la gravité impofante de fa figure, 
lui donnoit-elle un nouveau droità fe faire écouter. 

M. Asrruc, outre fes leçons verbales, dicta quelques Traités. On 
a de lui une Phyfiologie manufcrite, dont on fait encore grand cas 
dans les Ecoles, & que les Etudians copient avec ardeur. Mais les 
grands travaux que beaucoup d'Hommes illuftres ont ajoüté à la Phy- 
fique du corps humain , ont rendu ces .Cayers, d'autant. moins im- 
portans , que M. AsTRuC n'a jamais voulu les rendre dignes du public, 
Tout ce qui étoit travail inutile n'eut jamais aücun droit fur lui, I] dé- 
tournoitavec modeftie, de cette lecture , ceux qui lui en parloient. 

CEPENDANT fa grande réputation engagea un Médecin , nommé la 
Motte ,à publier une Thérapeutique qu'il avoit di&ée de méme à Mont- 
pellier ; mais il le fit en s'en arrogeant la gloire , & de peur qu'on ne re- 
connût fon Auteur, il tâcha de la gáter & de la rendre moins bonne. Le 
génie de M. AsTRUC perçoit encore fous ces déguifemens. On le re- 
connut à Genéve , où on ne laiffa pas de l'imprimer, en ajoûtant 
le nom de fon véritable Auteur. Mais M. Asrruc, la défavouoit, 
comme une produ&ion qui s'étoit altérée dans des mains étrangeres. 
I! n'en étoit pas de méme de fa Pathologie, imprimée dix ans après 
fous fon nom ; il l'avouoit & convenoit qu'il y a peu de chofes à y 
changer. 

Occu»É de tant de travaux , méditant des projets plus grands en- 
core, nous ne devons pas être étonnés, fi depuis fon jnftallation , juf- 
qu'en 1723, il n'a rien donné de bien confidérable à l'impreffion. Ce-- 
pendant il a publié quelques Differtations pour les Thefes auxquelles 
it préfidoit ; telle eft celle où il difcute quelle opération convient 
à la Fiftule de l'Anus, publiée en 1718. Celle qu'il a fait foutenir en 
2719, fur l'Hydrophobie , où l'érudition la plus variée amufe & inf- 
truit , & où il affure fu Mergure, la propriété d’être l'antidote de ce 
Poifon. 

M. AsTnuc avoit confervé un goût décidé pour les recherches 
Métaphyfi iques ; elles le délaffoient de fes travaux phyfi iques. Ces vé- 
rités avoient pour lui un attrait, qui fouvent le ramenoit à la Théo- 
logie la plus profonde. Il l'avoit étudiée en Chrétien foumis ; ; mais en 

Philofophe 
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Philofophe qui ne s'arrétoit précifément qu'aux bornes prefcrires par la 
foi. Toutes les fois qu'il pouvoit faire quadrer les vérités Métaphyfi- 
ques avec la Phyfique, il éoit véritablement content de lui-même. Et 
de tous fes ouvrages, ceux qui réunifloient ce double avantage, étoient 
ceux qui lui plaifoient le plus. Il commença en 1719 , à parler publi- 
quement dela Métaphylique, dans une Differtation qu'il donna de 
Senfatione. Il y revint en 1723 , en donnant une nouvelle Differta- 
tion de judicii exercitio. Nourri dansles principes de Mallebranche , 
il s'y étoit livré avec tout le feu que cet Auteur "fcait commu iiquer 
à fes le&eurs. La lecture du livre de Locke fur l’entendement humain 
avoit fait tomber cette effervefcence ; elle lui avoit appris le mérite 
de l'obfervation, & l'art de combiner avec fageffe fes réflexions, 
Il en étoit réfulté dans fa tête une efpece de Phyfique des fens, qu'il 
vouloit donner au public, & qu’il intituloit de A4nimaflicd. L'envie de 
perfectionner cet Ouvrage l'occupoit toujours. Toutes les fois qu'il 
pouvoir parler philofophiquement de l'ame, de fes liaifons avec le 
corps , & dela Méchanique intermédiaire , qui placée fur les confins de 
cette région inconnue, eft toujours obícure , toujours épineufe, il de 
faifoit avec complaifance. 

La RÉPUTATION de M. Asrruc croifloit de jour en jour. Les 
acclamations de fes Ecoliers le rendoient célebre dans toute l'Europe. 
La Cour retentit enfin de ces éloges. On crut devoir lui donner des 
marques d'attention ; en un mot, le récompenfer & l'encourager. Le 
Roi lui donna une penfion de 700 livres. Il n'avoit point follicité cette 
grace , elle alla le chercher à Montpellier en 1720. L'année fuivante 
M. Dodart premier Médecin , inftruit des recherches qu'il avoit faites 
fur l'Hiftoire Naturelle de fa Province, le nomma Infpeéteur des Eaux 
Minérales de Languedoc. Il commenga à trouver chez les hommes 
le prix de fes travaux ; prix qui n'eft que le fecond pour un coeur en- 
flammé de l'amour du bien, fouvent tardif quand on ne s'occupe qu'à 
le mériter , & que fatisfait de fa confcience, on dédaigne les follicie 
tations aviliffantes, 

Cr ruT dans ce temps-là que la contagion s'éant répandue de 
Marfeille dans la Provence, la crainte de la Pefte allarma toute la France. 
M. AsrRUc qui n'étudioit pas ce que penfoient les gens en place , poux 
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former fon avis, prononça en 1721 que ce fléau étoit contagieux, & 
qu'étant étranger à nos climats, introduit par le commerce , il falloit 
pour l'extirper, borner la contagion. Cette opinion étoit celle de tous 
les Médecins & de tous les Hiftoriens ; cependant par un zele indifcret, 
capable d'infpirer au peuple une fécurité dangereufe, fi la frayeur étoit fuf- 
ceptible de confeils , des Médecins fameux, fortis de l'Ecole de Mont- 
pellier , foutinrent que la Contagion étoit une chimere accréditée par la 
frayeur. Ilss'expoferent en conféquence de leurs principes, avec une té- 
mérité heureufe à tous les dangers de la Pefte. Nous ne parlerons pas 
des différens écrits que cette opinion occafionna ; mais celui par lequel 
M. Asrruc leur répondit, contient une érudition hiftorique variée 
& exacte, une fuite de raifons développées, & d'objections réfurées avec 
tant de force qu'on y voit toute la maturité de fon génie , toute l'é- 
tendue de fes connoiffances & que l'opinion de fes adverfaires y eft ter- 
raflée de facon à ne jamais fe relever. Il remporta une victoire complette, 
exemple aflez rare dans la République des Lettres. Au milieu de cette 
conteftation il en eut une plus légere fur un fait purement Phyfique, 
qui eft la caufe de l'intercalation de la fontaine de Fonteft-Orbe en 
Languedoc. Il n'éoit pas de méme avis que le P. Planque de l'Ora- 
toire, fur l'explication de ce phénomene. Ils fe font réunis depuis, 
L'Hiftoire de ce léger différend littéraire , fut imprimée à Touloufe en 
1731, notre Auteur étant à Paris. 

QUELQUE agrément qu'eüt M. Asrnuc à Montpellier, il s 'apper- 
çut enfin que la mafle de fes recherches augmentant , il manquoit de 
moyens pour les perfe&ionner. Son grand Ouvrage de Morbis venereis 
qu'il méditoit depuis long-temps; fes recherches fur la Faculté de Mont- 
pellier, Ouvrage auquel il étoit fort attaché, exigeoient qu'il vint 
puifer à la fource des manufcrits. Il fe détermina à quitter Montpellier , 
& vint à Paris avec un nombre confidérable d'Ouvrages, qui n’at- 
tendoient de nouvelles perfe&ions que du commerce des Scavans & 
des richefles de la Capitale ; il comptoit fe concentrer dans les biblio- 
théques. Mais fon grand nom ne lui permit pas de s'y enfermer. Le 
Roi de Pologne Eleeur de Saxe , l'appella auprès de lui en qualité de 
fon premier Médecin en 1729; les conditions étoient utiles & hono- 
tables, Il s'y rendir; mais M. Asrauc à la Cour étoit déplacé. Sa. 
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facon de penfer, libre, hardie, toute de lui, fa fermeté dans fes opi- 
nions , le rendoient peu propre. au commerce des Grands. Il s'ennuya 
bientôt de ce féjour , & fous prétex:e de quelques affaires de famille, 
il obtint un congé paflager rempli d'éloges , & d'invitations à un prompt 
retour : mais il renonça abfolument à la Saxe. Il y a apparence que la 
difgrace du Comte d'Hoym , avec qui il avoit des liaifons , le dégoüta 
de cette Cour. On a trouvé dans fes papiers une Apologie de ce Mi- 
aiftre. Il revint donc retrouver fes livres & fes amis , attraits flateurs 
pour un homme qui fçait penfer , mais auxquels les hommes ordinaires 
font toujours étonnés qu'on puiffe faire des facrifices. 

Dans le méme temps la Ville de Touloufe fit éclater fa reconnoif- 
fance en le nommant Capitoul. Il y avoit enfeigné l'Anatomie qui y 
étoit oubliée, il avoit rétabli l'Amphithéatre Anatomique, en avoit 
orné le Frontifpice de très-beaux Vers Latins. La nobleíle heréditaire 
qui eft attachée au Capitoulat fait rechercher cette Dignité. La no- 
bleffe d'un Sçavant confifte dans l'étendue d’un fçavoir inacceffible au 
vulgaire, & dans l'ufage précieux qu'il en fçait faire pour la fociété ; 
mais les fuffrages libres de la patrie qui récompenfe un Citoyen utile, 
n'en font pas moins chers à fon cœur. On offrit cette Dignité à M. 
AsTRUC qui l'accepta comme un témoignage honorable rendu à fes 
fervices. Cette offre étoit d'autant plus flateufe pour lui, que la Pro- 
vince en le nommant ne pouvoit pas ignorer qu’il étoit abfolument 
perdu pour elle. Mais elle voulut que ce témoignage de fon eftime 
allàt le chercher à Paris. 

Son RETOUR en France & la préférence qu'il avoit donnée à fes 
travaux; fur le commerce des Cours , ne fut point regardé comme l'effet 
de l'inconftance. Auffi prefque à fon retour, fut-il décoré du titre de 
Médecin confultant du Roi, en 1730; & l'année fuivante, M, Geof- 
froy, Doyen de la Faculté de Paris & Profeffeur au Collége Royal, 
étant mort au grand regret de tous ceux qui s'intérefloient aux progrès 
de la Phyfique & de la Médecine , on crut réparer cette perte immenfe , 
en nommant M. AsTauc à cette Chaire. Il fut donc enfin fixé dans la 
Capitale , fuivant fon goût , c’eft-à-dire, pour y enfeigner. Perfonne ne l'a 
fait. avec plus d'exactitude que lui jufqu’à la mort. En fix ans, il expli- 
quoit en Latin à fes Auditeurs toutes les maladies, & la méthode de 
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les traiter dans le plus grand détail. Toujours le premier à l'heure in- 
diquée , il parloit pendant une heure entiere avec une facilité & une 
méthode dont il eft peu d'exemple, & qu'on croiroit à peine poffi- 
ble. Rien n'étoit préparé. Lui faifoit-on une obje&ion, il y répon- : 
. doit fur le champ, & c'étoit fouvent une occafion de développer de 
nouvelles vérités, ou de donner à fes Auditeurs fans réferve, des traits 
d'érudition & de critique , qui n'étoient connus que de lui. J'ai vû des 
Etrangers après avoir entendu les plus grands Profeffeurs des Ecoles 
de Hollande & d'Allemagne, refter étonnés de la juftefle des raifon- 
nemens de M. Asrruc, des graces de fon ftyle ; & bien des gens aux- 
quels la Médecine étoit indifférente fuivoient fes Leçons comme des 
modeles de belle Latinité, 

CETTE occupation étoit pour lui un moment de plaifir. D’ailleu#s 
il pratiqua bientôt la Médecine avec la vogue d'un Médecin qui paroît 
fur l'horifon , annoncé par d'excellens ouvrages, accueilli par les fuf- 
frages de fes Confreres , & par l'eftime de tous les Sçavans avec qui il 
figuroit. Mais il ne s'y livroit qu'avec fageffe, Son nom étoit fi illuftre 
que lorfqu’il parut à Paris, on s’attendoit à lui voir faire des miracles. 
' Modefte & fage , il rejettoit avec pudeur ces éloges deshonorans dont 
le vulgaire ébloui accable tous ceux qui font nouveaux pour lui. Il les 
fit bientôt taire en ne s'y prétant pas, en ne parlant jamais de lui- 
méme, en faifant croire poífible qu'un autre Médecin que lui 
eût du mérite. Auffi écoutoit-il tous fes Confreres. Cependant il ne 
facrifioit point fon opinion à la légereté des idoles que le peuple s'étoit 
élevé. Ils s'en vengeoient en exaltant fa Théorie aux dépens de fa Pra- 
tique , diftin&ion auffi odieufe que frivole , mais qui contient du moins 
un hommage perfide que l'ignorance rend au fçavoir. I méprifoit leur 
éclat paffager. En effet qu'il eft facile à méprifer, quand on jette un 
coup d’œil fur ces héros du jour , quand on voit marcher dans le public 
d'un pas égal, l'ignorant audacieux qui enchaîne à fon char une troupe 
de fots , en parlant avec impudence de lui-même; le bouffon fade, & 
la fingularité brufque de l'homme à incartades , qui , pourvü qu'il fe 
diftingue , fe foucie fort peu de paroître fingulier. Que peut faire au 
milieu de ces perfonnages ridicules un homme fage & éclairé? Parlez 
vrai quand on Pinterroge, & détourner les yeux de toutes ces charla» 
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tanneries qu'il méprife. C'eft ce que fit M. AsTRUC : il crut être 
d'une bien plus grande utilité à fa patrie, en confacrant à la poftérité la 
vérité dans fes écrits; auffi fe háta-t-il , au milieu de cette vie tumul- 
tueufe & agitée, de nous donner en 1736, fon grand Ouvrage de Mor- 
bis venereis. 

Les Maraprzs honteufes , fuite prefque inévitable de la débauche; 

font un objet de travail d'une étendue immenfe pour un, Médecin. Il 
eft fouvent difficile d'appercevoir leur exiftence quand elles font maf- 
quées par des fymptómes étrangers. Souvent l'intérét du malade les dé- 
guife ; fa négligence les augmente , les liens facrés du Mariage les cou- 
vrent, & l'on ne peut lever ce voile odieux fans porter le trouble dans 
le fein des familles les plus refpe&ables. Plus l'intérét eft. vif, plus le fe- 
cret eft précieux, plus aufi il ouvre de carriere à la cupidité, Beau- 
coup d'Auteurs illuftres avoient exercé leurs talens fur un champ auffi 
vaíte, depuis l’origine de cette Maladie, $ufqu'à ce jour ; beaucoup d'au- 
tres, efclaves d'un intérét fordide, avoient enveloppé d'erreurs, des 
vérités éparíes; en un mot aucun champ de la Médecine n'étoit fi oc- 
cupé par la charlatannerie , par l'ignorance, & par la mauvaife foi. 
. ON PEUT aflurer que M. Asrnvc l'a entierément défriché : on ad- 
mire fon courage quand on confidere la quantité de travaux qu'il a fallu 
employer à cet Ouvrage ; le grand nombre d'Auteurs intéreffés qu'il a 
fallu démafquer , de prote&eurs qu'il a fallu outrager. Il à commencé 
par déméler l'hiftoire de la Maladie. Cette Hiftoire eft un prodige de 
critique & d'érudition. Nous n'ignorons pas que depuis quelques an- 
nées, un Médecin illuftre chez les étrangers , & cher à notre patrie, 
où il a fixé fon féjour , a cru démontrer que la Maladie Vénérienne étoit 
plus ancienne que l'expédition de Chriftophe Colomb , à laquelle M. 
AsTRUC croit devoir rapporter ce fléau. Elle eft, fuivant lui, comme 
fuivant les premiers Auteurs qui en ont traité, une Epidémie conta- 
gieufe qui a paru dans fon temps, & qui difparoitra fans doute um 
jour. 

M. AsTRUC faifoit grand cas des recherches de ce Sçavant, mais 
les obfervations de notre Auteur fur la fuite des développemens de 
cette Maladie , n'en font pas moins précieufes, L’expolition des fymptó- 
mes qu'il fuit partie par partie , les différentes efpeces de déguifemens 
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que ce levain emprunte des autres maux, les phafes qu’il fuit depuis 
fon principe jufqu'à fa fin, les dangers qu'il occafionne, forment la 
feconde partie de cet Ouvrage, qui montre combien l’Auteur étoit 
confommé dans la Médecine-pratique : il feroit à fouhaiter qu'il eüt 
voulu pouffer fes recherches jufqu'aux effets de ce levain dégénéré , 
qu'il eût examiné fi en dégénérant il n'a pas produit des maladies dif- 
férentes de ]ui-méme , comme le Rachitis , maladie plus nouvelle en. 
core. On fouhaiteroit qu'il l'eüt comparé avec des maladies analogues, 
comme Screiber l’a eflayé depuis. Mais fi nous examinons fes travaux 
du point duquel il eft parti, M. ASTRUC en a fait plus qu'on n'en pou- 
voit attendre d'un feul homme, en un mot, plus qu'on n'en a fait depuis 
deux fiécles. 

IL N’esT pas de Médecin veríé dans la le&ure des Auteurs , tant 
anciens que modernes , qui ne foit effrayé du fatras d'Ecrivains qu'il lui 
a fallu débrouiller, des dégoüt$ qu'il lui a fallu effuyer, de la jufteffe 
qu'il a été obligé d'avoir pour apprécier dans l'Hiftoire du traitement 
de cette Maladie, ce qu'il y avoit de bon, de ce qui étoit fautif ou 
méme mauvais, toujours propofé avec audace , quelquefois avec fer- 
ment, toujours appuyé d'ebfervations, prefque toujours déguifées , 
quelquefois par l'ignorance , le plus fouvent par la mauvaife foi. C'eft 
ici le triomphe de M. AsrRUc , il n'a rien omis, il a tout fondé, tout 
examiné; il ne s'égare pas un moment, C’eit-là le caraétere propre de 
la fcience. Elle part de principes furs. Ces principes font un flambeau 
qui fert de guide pour écarter les illufions de l'autorité, les détours 
de la mauvaife foi , les fophifmes de l'impudence. Il a fallu à l'Auteur, 
non-feulement un appareil immenfe de fcavoir Médicinal ; mais un 
courage prefque héroique pour fuivre la vérité à travers les piéges que 
lui tendoit la cupidité, Auffi ce Livre qui lui a donné tant de gloire 
a-t-il fouvent troublé le repos de fes jours. Tout Paris fe fouvient d'un 
procès qu'il a été obligé de foutenir & qu'il a gagné, pour avoir parlé 
trop légerement , difoit-on, d'un homme oublié aujourd'hui. Il avoit 
appris au milieu de tant d'ouvrages miférables qu'il avoit été obligé de 
feuilleter » à fe méfier des hommes, toutes les fois que leur intérêt fe 
trouve en compromis avec l'utilité publique ; & fi dans les derniers 
temps de fa vie, il paroit avoir mal accueilli des méthodes eftima- 
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bles, on doit le pardonner à à un homme honnête & ferme dans le che- 
min de la vérité, qui pendant le cours d'une longue vie avoit vü la 
plüpart des hommes occupés à tromper leurs femblables , pendant que 
ceux-ci , de leur côté, tantôt par enthoufiaíme , tantôt par fottife , tou- 
jours par défaut de réflexion, courent au- devant de l'erreur. 

ON A REPROCHÉ à la Méthode du traitement, propofée par M, 
AsTRUC , d’être trop uniforme, de n'etre pas toujours pliée aux dif 
férentes circonftances, qui peuvent accompagner la Maladie. Il n'eft 
point de méthode générale qui n'ait ce défaut. Les livres comme les 
loix écrites ne peuvent pas comprendre toutes les combinaifons, c'eft 
four cela qu'un homme inftruit eft néceffaire pour en diriger les prin- 
cipes. Loin d'adopter une méthode univerfelle , il étoit le grand en- 
nemi de celles qui paroiffoient fe préfenter comme exclufives à toute 
autre ; fa méfiance étoit jufte, elle doit étre une loi pour tout homme 
fage en Médecine. Dépofitaires par la confiance publique dela vie de 
nos concitoyens, combien devons nous - apporter d'attentions avant 
que d'établir des regles générales? Combien en a-t-on và d’établies dans 
un fiecle , que l'expérience a foudroyées dans le fuivant. Les Médecins 
peuvent fe tromper fans doure , mais ils font coupables, quand leur lé- 
gereté leur a fait accorder un fuffrage d’enthoufiafme, qu'ils font obli- 
gés de révoquer avec ignominie. 

La GRANDE réputation de fon Livre engagea des Libraires à le 
contrefaire en 1738. Malgré cette fraude , l'Edition en fut bientôt épui- 
fée. Il ajoüta à la feconde , qui parut en 1740 , quelques obfervations 
fur les Maladies Vénériennes des yeux , fur d'autres fymptómes im- 
portans ; mais fur tout il retoucha & augmenta beaucoup la partie hifto- 
que, qui eft celle qui coûte plus au travail, & qui eft moins farisfaifante au 
génie. Ce Livre eft un Livre claffique en Médecine , il doit être lu par 
tous les Médecins ; les Scavansl'ont recherché comme un modele d'or- 
dre, d'érudition & de perfe&ion dans le ftyle. Enfin, M. Jault Mé- 
decin l'a traduit fous les yeux de fon Auteur. A la feconde Edition de 
la traduction, M. AsTRUC a ajoûré quelques remarques fur de nou- 
veaux fpécifiques qui avoient paru avec éclat dans le public depuis fa 
premiere Edition, Nous ne parlerons pas des traductions Angloifes & 
Allemandes de ce Livre, il a été adopté par toute l'Europe. 
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AU MILIEU des travaux les plus faftidieux , des controverfes perpé- 
tuelles, & d'une pratique très-nombreufe , M. AsrRUc trouva un dé- 
laffement à donner au public des Mémoires qu'il avoit compofés en 
différens temps de fa vie, fur les Antiquités & fur l'Hiftoire Naturelle 
du Languedoc. Il y examine la pofition des routes Romgines & des 
différens campemens des Empereurs dans cette Province. Il recher- 
che les origines de la Langue, le changement des noms & des lieux. 
Il fouille l'ancien fol de la Province , examine les terreins que la mer a 
engloutis, ceux qu'elle a laiffé découverts, Il defcend en Médecin dans 
l'hiftoire des eaux Minérales, des fleuves qui fe perdent (ous terre , il ref 
titue & corrige lestextes des anciens Auteurs qui ont parlé de cette Pro& 
vince. Un homme qui auroit vieilli dansl'étude de l'antiquité fe feroit 
honneur d'un pareil Ouvrage. Cependant c'eft le fruit du loifir d'un Mé- 
decin occupé de fa Profeflion , méditant de grands ouvrages, & vivant 
dans un combat perpétuelon ctre la charlatannerie. Auffi M. AsTruc 
travailloit-il une grande partie de fes nuits. On l'a trouvé pendant 
l'hiver le plus rigoureux à trois heures du matin, dans un âge avancé, 
étudiant fans feu à la lueur d'une lampe; il avoit perdu toutes les fenfa. 
tions, & les avoit enfevelies dans fon travail.On fe reprochoit d'interrom- 
pre le fommeil d'un Homme fi précieux, on ne troubloit que fes études, 
. Ir Avorr depuis long-temps formé le deflein de publier l'Hiftoire 
de la Faculté de Médecine de Montpellier, dans laquelle il avoit été 
nourri , & qu'il chériffoit , il avoit méme annoncé ce projet dans la fe- 
conde Edition de fon Traité de Morbis Venereis , quand le fameux Pro- 
cès de la Faculté de Médecine de Paris, contre les Chirurgiens, le 
rengagea dans de nouveaux travaux , & dans des travaux Polémiques. 
Ce Procès paroiffoit par lui-même indifférent à M. AsTRUC , qui n'étoit 
pas Membre de la Faculté ; mais il crut voir la gloire de fa Profeflion 
compromife, Il n'attendit pas d'autre fignal. Il fit paroitre fucceffive- 
ment cinq Lettres qui furent regardées comme d'un très-grand poids, 
dans le Procès que les Médecins gagnerent au Parlement, On ne peut 
guere trouver, ni des raifonnemens plus forts , ni plus de critique dans 
l'érudition. Aujourd'hui méme , quoique l'intérét qui les a produit ne 
fubfifte plus , ceux qui s'intéreffent à l'Hiftoire dela Médecine les lifent 
avec plaifir, La reconnoiffance de la Faculté égala le mérite de cet 
Ouvrage, M. AsTRUG 
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M. AsrTRUC étoit depuis long-temps lié d'amitié avec les principaux 
Membres de cette Compagnie. Il fouhaita d’être coopté dans leur Corps, 
ils défirerent de l'avoir pour Confrere. La cooptation eft une des por- 
tes légitimes par lefquelles on peut entrer dans la Faculté. Mais elle 
exige tant de conditions néceflaires à celui qui y afpire, elle a été fi 
rare , la Faculté a réfifté avec tant de fermeté dans différens âges, à des 
Princes qui vouloient lui faire enfreindre fes flatuts ; que cet honneur 
femblable au droit de bourgeoifie que certaines Villes de la Grèce 
n'accordoient qu'à des Héros ou à des demi-Dieux , devenoit trés-flateur 
pour M. Asrruc. Il fut adopté unanimement par la Faculté en 1743, 
& differta devant elle fur fa Profeffion, pour fuppléer à un examen 
qu'on ne pouvoit pas raifonnablement exiger d'un Homme fi éprouvé- 
Il foutint aufi une Théfe fans Préfident. Il revint dans cette Thèfe 
à fes principes fur les liaifons de l'ame avec le corps, On doit com- 
pter cette Epoque dans fa Vie comme celle qui lui ait fait le plaifir 
le plus fenfible. Ce fuffrage unanime de gens éclairés, n'eft-il pas 
plus précieux pour un fçavant que toutes les faveurs que la fortune 
jette quelquefois indifféremment fur le mérite & fur l'ignorance. Aufli 
jamais Médecin n'a eu un plus tendre attachement pour fon Corps, 
que M. AsrRuc n'en a eu pour la Faculté. Les moindres actes , les 
moindres affemblées de ce corps ont été honorés de fa préfence jufqu’à 
la fin de fa vie ; quelque rigoureufe que füt la faifon ; quelque temps 
qu'ils exigeaffent. Il y vifitoit les pauvres malades quis'y affemblent 
tous les Samedis, comme s'il n'eut point eu d'autre affaire. Il vieil- 
liffoit, les infirmités commencoient à fe faire fenrir, il fe prefloit 
d'autant plus d'avancer dans fes travaux. 

Ce NE rur que loríqu'il fe fentit avancé en âge qu'il fe crut en droit 
de donner au public, un travail qu'il avoit médité long-temps, & qui a 
été reçu des Sçavans avec applaudiffement, Ce font fes Conje&ures, fur 
les Mémoires originaux dont Moife a pu fe fervir pour compofer la 
Genefe. Le fcrupule le retenoit. Il étoit bien sûr de fes intentions , mais 
ilavoit peur que quelques efprits forts ne cruffent pouvoir, de ces Conje: 
Gures , tirer quelque indu&ion contre la divinité des Livres faints, Il eut 
befoin d’être raffuré long-temps par des perfonnes pieufes & inftruites , 
avant de donner cet Ouvrage, qui n'eft que curieux fans être dangereux; 
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& que M. l'Abbé Fleury avoit déjà regardé comme poflible. Mais en 
méme temps , il fe hâta de publier deux Differtations fur l'immorta- 
lité & fur l'immatérialité de l'ame , comme un garant de fa foi. 

ENTRAINÉ par d'autres objets, il paroifloit avoir oublié fon Hiftoire 
de la Faculté de Montpellier. Il alloit enfin revoir tous fes Manuf- 
crits, lorfque de nouvelles circonftances le forcerent à changer l'objet 
de fon travail. . 

Les Leçons qu'il faifoit au College Royal étoient fi claires , & fi 
méthodiquement divifées, que les Ecoliers qui l'écoutoient, pou- 
voient aifément, avec une main un peu prompte , en écrire les divifions 
& les principales remarques , qui , liées avec ces divifions & mifes à leur. 
place, reftoient aifément gravées dans la mémoire. Ces Leçons que 
chacun rédigeoit à fa guife étoient répandues dans toutes les Univerfi- 
tés de l'Europe. M. Asrnuc le fçavoit & s'applaudiffoit de l'utilité 
dont pouvoit être fon miniftere. Mais quel fut fon étonnement lorf- 
qu'il apprit qu'on avoit publié à Londres, fous fon nom, & qu'en 
avoit accueilli avec empreffement , un Traité des Maladies du Bas- Ven- 
tre. Cet accueil lui faifoit d'autant plus d'honneur qu'il lui venoit de la 
part d'une Nation très-fçavante, qui produit tous les jours un grand 
nombre d'Ecrivains illuftres ; mais qui prévenue contre tous les étran- 
gers , l'eft particuliérement contre les François. Cependant il fentit 
tous les inconvéniens de ces Editions furtives ; inquiet également & 
de ce qu'on pourroit y ajoüter, & dé ce que l'on pourroit en retran- 
cher , il réfolut de retravailler fes Leçons , & de donner au public ce 
que fon âge lui permettoit de travailler avec foin. Il commença par le 
Traité des Tumeurs, qui fert de bafe à prefque coute la Médecine & à 
toute la Chirurgie. La premiere Edition en a été enlevée avec une 
promptitude qui femble n'appartenir qu'à des ouvrages d'agrément. Il 
ne faut juger cet Ouvrage que fuivant la fin qu'il lui deftinoit , l'utilité 
des étudians. On trouve cependant dans le Traité des Tumeurs , l'éru- 
dition & les recherches qui caracterifent le travail de M. AsTRvc; 
mais la netteté, l'exactitude des idées , les vües vraies & fimples d'un 
traitement dogmatique en font le principal ornement. 

Des CarT1QUES violentes.& injurieufes , auxquelles il répondit avec 
le ton d'autorité qui lui convenoit , ne détournerent pas M. Asrauc de 
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donner deux ans après, le Traité des Maladies des Femmes, écrit dans le 
méme goût. Ce Traité manquoit à la Médecine moderne. M. Asr&uc 
y eft entré dans un très-grand détail fur la Phyfique des parties qui 
conftituent le fexe; il a traité leurs maladies en détail. Quelques faits 
qu'il avoit avancés, pour l'explication du méchanifme des régles , pa- 
rurent nouveaux , & on ne leur accorda pas toute la foi que PAuteur 
leur revendiquoit. M. Van-Swieten propofa, avec la politeffe qui fied 
fi bien au vrai fgavoir, avec la modeftie qui accompagne les grands 
talens , quelques doutes à M. Asrruc. Il répondit à ce grand Homme 
avec les égards qu’il mérite, dans les deux nouveaux Volumes qu'il pu- 
blia fur les Maladies des Femmes grofles & accouchées. Il fit plus, pour 
prouver fon affertion, il voulut joindre l'autorité à l'obfervation. Il 
développa encore les fruits d'une lecture immenfe. Un Manuel des Ac- 
couchemens, deftiné pour les Sages-Femmes, a été fon dernier ou- 
vrage , il l'a publié peu de temps avant fa mort, Ses infirmités augmen. 
toient, mais il ne reláchoit rien de fes travaux. Il efpéroit donner in- 
ceffamment fon Hiftoire de la Faculté de Médecine de Montpellier, & 
fon Animaftique. Il ne bornoit pas là fes efpérances. La force de fa tête 
lui faifoit illufion fur la foibleffe de fon corps. Tout objet de travail 
utile lui étoit précieux. Il s'y livroit avec toute l'ardeur de la jeuneffe. 
Nommé Commiffaire par la Faculté pour examiner la Queftion de TIn- 
oculation , nous l'avons và la derniere année de fa vie aflifter aux Affem- 
blées que nous tenions fur cet article important, fe charger d'une grande 
partie des recherches, écouter tous fes Confreres avec douceur & tranquil- 
lité, ne point préfumer de ce fçavoir immenfe auquel on auroit pardonné 
un peu de préfomption. Tel fut M. AsTruc. Que la poftérité lui afligne le 
rang qu'il a mérité entre les bienfaiteurs de l'humanité. Les étrangers lui 
ont rendu plus de juftice que fes concitoyens. Un grand Roi écrivoit à 
un Philofophe fon ami , qu'il fcavoit malade : Je fuis tranquille fur votre 
fort , un homme tel que vous ne peut avoir pour Médecin qu'Asr uc. 

APRE's avoir peint M. AsTruc par fes Ouvrages, il nous refte fort peu 
de chofes à dire de fa vie privée. Toujours occupé à des études férieu- 
fes & utiles, toute fa vie étoit renfermée dans l'enceinte de fon cabinet. 
Pere heureux , ami fidele & zélé , il ne donnoit cependant, que peu de 
momens à fes enfans & à fes amis, Ce méme Pere qui dans le temps oà 
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fon fils avoit befoin de fes foins , étoit au milieu de toutes fes occupa- 
tions , fon Répétiteur, & fembloit femultiplier pour fon éducation , ne 
donnoit à la tendreffe de ce Fils, que quelques inftants, les regardant 
comme dérobés au travail. Auffi difoit-il qu'un honnéte homme, que 
fon état & fon fçavoir rendoient dépofitaire d'une partie de la vérité, 
devoit mener une vie militante , c'étoit fon expreffion, fe tenir tou- 
jours prêt à la défendre quand elle eft attaquée , aller méme au-devant 
des attaques , düt-il en être le martyr. Cependant fon courage n'avoit 
rien de cette férocité ruftique qui rendroit la vérité méme odieufe & in- 
fupportable , fi fon éclat ne fe foutenoit pas par lui-méme, malgré 
les dehors qui la défigurent quelquefois. Il aimoit les jeunes Méde- 
cins, & quoiqu'il fe livrât peu, il les inftruifoit fans affe&ation , leur 
donnoit fon'avis fans vanité, & corrigeoit leurs erreurs avec bonté, 
C'eft au milieu de l'exercice conftant de ces vertus que la mort , l'a 
enlevé au publicle $ du mois de Mai 1766 , à l’âge de 82 ans deux 
mois feize jours. 

M. Asrnuc s'étoit marié à Damoifelle Jeanne Chaunel , fille 
d'une très-bonne famille de fa Province. De fon mariage, il a eu 
deux enfans, un Fils & une Fille; fa Fille a été mariée à Monfieur 
de Silhouette Miniftre d'Etat. Sa mort qui a précédé celle de fon Pere 
d'environ une année, par la vive douleur qu'elle lui a caufé, a augmenté 
de beaucoup fes infirmités, fans qu'elle ait pu le forcer à lui faire aban- 
donner un feul moment fes travaux. Son'Fils fur lequel toute fa tendref- 
fe s'étoit juftement réunie eft Monfieur Aftruc Préfident honoraire de 
la Cour des Aydes de Paris, & Maître des Requêtes ordinaire de 
FHôtel du Roi, ' 
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guedoc , divifés en trois parties , ornés de Figures & de Cartes en taille 
douce , 1757, in- 4". 

Dans cet Ouvrage fe trouve inférée une Differtation imprimée à 
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Maladies Vénériennes , 2 volumes in-12. 1759. 
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Théorie folide la Pratique la plus süre & la mieux éprouvée , avec un 
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1761 ;les Tomes V. &VI. en 1765; le 7*. Volume a pour titre PAre 
d'accoucher , réduit à fes Principes , où l'on explique les pratiques les plus 
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'A1 lü par ordre de Monfeigneur le Chancelier, & relû de nouveau, 
J à cul: des Additions faites par l'Editeur depuis la mort de l'Au- 
teur , un Ouvrage, portant pour titre : Mémoires pour fervir à l'Hifloire 
de la Faculté de Médecine de Montpellier , par M. Asr ecc. Je juge qu'une 
Colle&ion fi bien faite fera favorablement reçue de tous ceux qui s’ap- 
pliquent à ces fortes de recherches, non moins utiles que curieufes. A 


Paris, ce huit Mars 1767. ne 











PRIVILEGE DU ROI. 
Liu par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre : A nos amés 
€ 


& féaux Confeillers, les Gens tenant nos Cours de Parlement, Maitres des 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prévót de Paris, Baillifs , 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, 
Salut, Notre Amé PrFRRE-GuILLAUME CAVELIFR, Tode à Paris, 
Nous a fait expofer qu'il défireroit faire imprimer & donner au Public des Ou- 
vrages & Livres qui ont pour titre : Guvres de M. Affruc , en Latin €x en François 5 
da Chymie de Zimmerman , traduite de l'Allemand en François , par M. Baron, s'il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége pour ce néceflaires. A ces 
Causes, voulant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Pré(entes de faire imprimer lefdits Ouvrages autant de fois que 
bon lui femblera , & de le faire vendre & débiter par tout notre Royaume, pen- 
dant le tems de quinze années confécutives , à comprer du jour de la date des pré- 
fentes, Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires, & autres perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion étrangère dans 
aucun lieu de notre obéiffance ; comme auffi d'imprimer ou faire imprimer , vendre, 
faire vendre, débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages, ni d'en faire aucun Extrait 
fous quelque prétexte que ce puifle être , fans la permiffion exprefle & par écrit 
dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits , de trois mille livres d'amende contre chacun des contre- 
venans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hótel-Dieu de Paris, l'autre tiers audit 
Expofant ou à celui qui aura droit de lui , & de tous dépens, dommages & intérêts; 
à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long für le Regiftre de 
la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois dela date 
d'icelles ; & que l'impreífion de(dits Ouvrages , fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs, en bon papier & beaux cara&éres, conformément à la feuille imprimée , 
attachée pour modele fous le contrefcel des Préfentes; que l'Impétrant fe confor- 
mera en tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 
1715 ; qu'avant de les expofer en vente , le Manufcrir qui aura fervi de Copie àlim- 
preflion defdits Ouvrages fera remis dans le méme état où l'Approbation y aura 
été donnée , ès mains de notre trés - cher & féal Chevalier, Chancelier de France, 
le fieur De Lamoïcnon, & qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre, & un 
dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier Chancelier de France, le fieur Dg 
Laworcxon, le tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & (es ayant caufes, pleinement 
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& paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit falfucun trouble ou empéchement. 
Voulons que la Copie des Préfentes qui fera imprimée tout au long, au commen- 
cement ou à la fin defdits Ouvrages foit tenue pour duement fignifiée , & qu'aux Co- 
pies collationnées par l'un de nos amés & féaux Confeillers Secrétaires , foi foit 
ajoutée comme à l'Original. Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent 
fur ce requis de faire pour l'exécution d'icelles , tous AGes requis & néceflaires, 
fans demander autre permiflion , & nonobftant clameur de Haro , Charte Norman« 
de & Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Doxné à Verfailles, le dix- 
feptieme jour du mois de Décembre , l'an de grace mil fept cens foixante, & de 
notre règne le quarante-fixiéme, Par le Roi en fon Confeil, 


Signé, LEBEGUE. 
Regifiré ur le Regiflre XIV. de la Chambre Royale des Libraires & Imprimeurs 
de Pass We 103,ftl 218, conformémens au Réglemen: , de 1713. À Paris le 2 Jan- 
Vitr 1761. 


SAUGRAIN , Syndici 
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voiQut la Ville de Montpellier foit affez 
nouvelle, « qu'elle n'ait commencé à être 
connue que fur Îa fin de la feconde Race 
de nos Rois, il n'eft pas facile de déterminer. 
le temps, auquel elle a été fondée. On le 

fixe: ordinairement vers l'année 738 , lorf- 
que Charles Martel , pourfuivant fes victoires far les Sarrafins 
qui s'étoient rendus maigres de la (a) Septimanie, détruifit & 











mença à porter le nom de Seprimanie 
vers 1^ fixieme Siecle , après l'arrivée” 
des Vifigors, 


(a) Voyez Catel, Mémoires de l'Hifloire 
de Languedoc, liv. 1 cap. 7 art. 2, Où il 
prouve que la Narbonnoife premiere, 
appellée à préfent le Languedoc , com- 
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brüla (4) la plûpart des Villes de cette Province , comme 
Nifmes, Agde, Maguelone, Melgueil, &c. On croit que 
les habitans de ces dernieres Villes fe retirerent fur une émi- 
nence voifine , couverte de bois & clofe de murailles comme 
un parc, qu'ils y bâtirent une Ville nouvelle, & qu'ils la 
nommerent (c) Montpellier, ou Montpeila, Monfpeflilanus, 
du nom qu'avoit auparavant le lieu clos, où l'on ne pouvoit 
entrer que par une porte fermant au verrouil. 

Mais il. n'y a gueres d'apparence que des peuples quí 
venoient d'effuyer tous les malheurs de la guerre, aient penfá 
à fe retirer dans un bois defert & inhabité , pour y établir une 
demeure fixe. Cette réflexion jointe à quelques conjeétures 
affez vraifemblables , pourroit faire crozre qu'il y avoit aupa- 
ravant dans ce méme endroit, prés de ce bois clos de mu- 
rales, quelque petite (2) Ville ou gros Bourg, dont les 


fut confondu avec l'autte , ce qui 
prouve qu'il. toit plus ancien. Cepen- 
dant on ignore le nom m avoit , 
avant qu'on bátit Montpellier, car on 
ne pouvoit point l'appeller alors, ni 
Part antique , ni Montpellieret , puifque 
ces deux noms font relatifs à un Mont- 
pellier plus grand & plus nouveau. Cla 


(Urbes Jum fime: Nemofum , Biter- 
pit, Agatham furditüs muros & mania de- 
Jiruens , igne fuppofito concremavit , fubur- 
£ana & Caftra jtm regionis vaflavit. Ai- 
monius , Monachus. Liv, 4. cap. 57e 

(c) Montpellier eft appellé dans les 
anciens actes écrits en Latin , Monf- 
pefulanus , Monfpefjulus , Monfpiftellarius , 


& dans les actes écrits en apes vul- 
pure Montpeilat, Montpeffelat, Montpeflei- 
at. Ces différents noms marquent que 
Montpellier a été ainfi nommé , parce 
que c'étoit originairement une monta- 
gne clofe de murailles &fermée au ver- 
rouil comme un Parc. Voyez Gariel, 
Series Pre [ulum Magalonenf. Parte priore, 
ag. 19. Edit. wr Et Idée de Monipel- 
ier. Part, feconde , pag. 126, 


td) Nous avons propofé nos conje&ures 
fur cela dans une differtation fur les co- 
quilles pétrifiées qu'on trouve dans le ter- 
roir de Montpellier, Tous ceux qui ont 
parlé de la fondation de cette Ville, 
conviennent qu'elle a commencé par 
deux Bourgs féparés , l'un appellé 
Montpellier & l'autre Montpellieret. Ce 
dernier Bourg étoit appellé commu- 
nément la Part gntique , lors même qu'il 


nous a donné lieu de conjeéturer que 
ce Bourg devoit être le Bourg ou Caffel- 
lum Latara , dont parle Pomponius Me- 
la, dans la deftription de la Gaule Nar= 
bonnoife. Nous fçavons qu'on croit com- 
munément que le Caffelum Latara , 
dont ce vage pe fait mention , doit : 
s'entendre du lieu de Lattes prés de 

Montpellier : mais nous croyons cette 
opinion mal fondée, 1°, Parce que le 
Bourg de Lattes eft un lieu nouveau ; 
le terroir où il eft bâti n'étoit encore 
qu'un marais en 1121, comme il pa- 
roit par le teftament de Guillaume, 
fils d'Ermengarde, Seigneur de Mont- 
pellier, daté de cette année : Guillau- 
me fils d'Ermiflende, Z bátit enfuite 
une Grange en 1135 , laquelle eft ap- 
pellée dans les anciens actes Manfum de 
Latir ou de Palude ; i1 ne commença à 
y confiruire une Tour qu'en 1141, lorf- 
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Hiftoriens & les Géographes anciens ont négligé de parler, 
ou dont ils ont parlé fous un autre nom; & que ce lieu par 
fon afliette avantageufe , ou par le bonheur qu'il eut de 
n'étre pas brülé comme les Villes voifines , attira en foule les 

euples des environs , & donna lieu à l'établiffement d'une 
Ville, qui s'y forma en peu de temps, & qui fut nommée 
Montpelüer. 

Mais quelle qu'ait été la premiere origine de cette Ville ; 
il eft certain que les titres les plus anciens (e) , qui en faffent 
mention , ne font que du commencement du neuvieme 
fiecle. Ces actes n'en parlent méme que comme d'une Ville 

eu confidérable. Il k vrai qu'elle s'agrandit beaucoup fous 

es premiers Rois de la feconde race. Les ss qui 
gémifloient fous le joug des Mores, & les habitans méme 
de la côte de la Septimanie, fatigués par les fréquentes 
incurfions des Sarrafins , fe retiroient en grand nombre dans 
cette nouvelle Ville, où la fituation avantageufe du lieu & 
la prote&ion de ( f^) nos Rois les engageoient à fixer leur de- 


retirer , ayant | étre plus occidental que la riviere du 
Lez, puifque Pomponius Mcla dit, 
te de fes fujets , & c'eft alors qu'on | Flumen Ledum , Caffellum Latara, Mefua 
commença d'appeller ce lieu Caffrum | Collis, &c. Ce ne pouvoit donc pas être 
de Latis ou de Palude. Voyez Gariel , | le Village de Lates , qui eft à l'Orient 
Series Pref. Magal. & Idée de Montpel- | de cette riviere. Ces deux dernieres 
lier. 2°. Pomponius Mela décrivant le | raifons, en réfutanr l'opinion de ceux 
Languedoc, ne parle que des lieux qui | qui croient que le Caffellum Latara , 
fe trouvoient fur la route de Nifmes à due Pomponius Mela a fait mention, 
Narbonne. C'étoit le grand chemin de | fut le Village de Lates, fervent en mé- 
Rome en Efpagne, très-connu par-là, | me temps à établir, que ce devoit être 
comme il paroit par les reftes de la|la Part antique de Montpellier , ou 
Voie Militaire , qui traverfoit le Bas | Montpellieret , puifque le Bourg qui 
Languedoc. Ainfi ce Village ne pou- | porta ce nom dans la fuite, étoit placé 
voit point être le Caffellum Latara de | fur le chemin de Nifmes à Narbonne, 


fut obligé de s" 
Mont ellier par la révol- 


- 
té chaffé de 


PomponiusMela. 3?. Ce Géographe ob- 


ferve , dans l'endroit que nous citons, | L 


l'ordre fuivant lequel les Villes & les 
Lieux fe préfentoient à ceux qui al- 
loient d'Italie en Efpagne, c'eft à-dire, 
s mr parle en premier lieu des en- 

roits le plus orientaux , & qu'il rap- 
poe enfuite fucceffivement ceux qui 
ont plus à l'occident. Cet-ordre qui 
eft conftant dans toute la defcription 
qu'il fait de la Gaule Narbonnoife , 


&c qu'il étoit plus occidental que le 


ez. 
(e) En l'an 813 le Comte de Subftan« 
tion bátit à Montpellier, à l'endroit 
où eft préfentement l'Eglife dé Notre- 
Dame des Tables, une Chapelle dédiée 
à la Sr T laquelle fut eonfacrée 
ar Ricuin 1 Evéque de Maguelone; 
oyez Gariel, Series Præful. Magalor. 
. 82. Second, edition. 
(f) Voyez Charte P. 


ivilegiorum à Lu 
montre que Je Caflellum. Latara devoit | derico Pio, Unperaere cda Hifpanis, 
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meure. Par ce moyen Montpellier s’accrut en peu de temps; 
& l'on trouve que fur la fin du dixieme fiecle , il tenoit déja 
e un rang confidérable entre les Villes de la (4) Gothie ou 
Septimanie. 
Cette nouvelle Ville ainfi formée du concours des peu- 
les du voifinage ne dut pas manquer d'habiles Médecins. 
Le Gots & les Gaulois, qui étoient des peuples policés , en 
avoient fans doute parmi eux ; mais outre cela , il y a appa- 
rence que plufieurs (7) Arabes & plufieurs (&) Juifs, qui fe 
trouverent alors mélés avec les habitans naturels du pays , fe 
joignirent à eux dans leur nouvelle demeure, & leur four- 
nirent aufli des Médecins ; car ces deux nations étoient alors 
les (/) nations fçavantes , fur-tout pour la Médecine & pour 


les fciences naturelles, 


qui in Septimaniam cæterafve finitimas 
provincias confugiebant , ur Saracenorum 
jugum vitarent. Le premier Titre e(t de 

‘an 815 , & l'autre de 816. On les 
trouve Tom. 2. Colleétionis Scriptorum 
Hiflorie Francorum Andreæ du Chefne. 

(p Sur la fin du dixieme fiecle Mont- 
pellier étoit déja affez grand , pour 
être partagé entre deux Seigneurs. 
Ricuin lI. qui occupa le Siege de Ma- 
guelone depuis l'année 975 , jufqu'en 
999 , perfuadé par les preffantes {olli- 
citations de Gui , qui a été la Souche 
des Guillaumes, Seigneurs de Mont- 
pellier, lui accorda en fief la nou- 
velle Ville de Montpellier , qui fut 
appellée La Bailie, à caufe du Baile , ou 
Bailli qu'on y établit, & fe réferva 
l'ancienne Ville ou Monrpellieret , 
qu'on nomma la Ré&crie, parce qu'on 

établit un Recteur pour adminiftrer 
la juftice. Hg e Verdale dans Gariel , 
Ser. Præful. Magalon. in vita Ricuini II. 

(4) Voyez Catel, Mémoires de l'Hifoire 
du Languedoc, liv. x chap. 7 artic. 3, La 
Septimanie fut appellée Gothie , depuis 
que les Gots l'eurent occupée. 

: (i) 11 devoit y avoir encore plufleurs 
Sarrafins ou Arabes établis à Mont- 
pellier en 1121, & ils devoient même 
y être fort acçrédités, & en état d' 
a(pirer aux premieres charges, puií- 
que Guillaume fils d'Ermengarde, Sei- 


es de Montpellier ; défend à fes 
éritiers par fon teflament daté de 
cette année , de nommer aucun Sar- 
rafin à la Bailie de cette Ville. Gariel. 
Series Prefu!. Magal. ibid. | 

(k) 11 y avoit alors plufieurs Juifs 
à Montpellier. Outre le témoignage de 
Benjamin de Tudele, qui y en trouva 
beaucoup en 1160 , on peut le con- 
clurre des teftaments des Guillaumes , 
Seigneurs de Montpellier, des années 
1121 , 1146 , 1172 , où ils défendent 
par exprès à leurs fucceffeurs de nom- 
mer aucun Juif Baile de Montpellier, 
Les Juifs ont continué de fe maintenir 
à Montpellier , jufqu'à ce qu'ils furent 
entiérement chaffés du Royaume. 

()) Al-Mamoun , feptieme Calife de 
la race des Abbaffides , qui commenca 
à regner l'an 198 de l'Hegire , & le 
813 de l'Ere Chrétienne , aima fort les 
Lettres &les Scavans,& ce fut princi- 
palement fous fon regne , que les Sar- 
rafins commencerent à s'appliquer à 
l'étude. Depuis ce temps les Muful- 
mans continuerent d'étudier les Scien- 
ces, c'eft-à-dire, la Philofophie , les 
Mathématiques & la Médecinc. Ces 
études s'étendirent par-tout où ré- 
gnoient les Mufulmans & par confé- 
quen en Efpagne. M. Fleuri. Hifloire- 

ccléfiaftique. Liv. 47. Arr, 41. fur l'an 
née 833. | 
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' Si l'on fait donc attention aux grands progrès que l'étude 
de la Médecine a faits dans cette Ville dans les fiecles fui- 
vants, on peut penfer raifonnablement que ces Médecins 
de nations différentes, fe communiquant réciproquement 
leurs lumieres , formerent peu-à-peu un corps, ou une 
efpece d'École. Il eft méme apparent que l'établiffement de 
cette École, ou de ce Corps de Médecins, fuivit de bien 


pres l'établiffement de la Ville. 

Mais fans s'arrêter à des conjeétures ou à des faits dou- 
teux , il y a plufieurs preuves expreffes & authentiques de 
l'ancienneté de l'École de Médecine de Montpellier. 


I. La premiere eft 


rife de S. Bernard , qui dans une 


lettre écrite au Ciel Hec oir Evéque d'Oftie, l'an 1155, 
lui (2) marque qu'Heraclius de Montboiffier, Archevéque de 
Lyon, étant arrivé à Saint Gilles , & y étant tombé malade, 


- Les Juifs,.dont l'état étoit floriffant 
fous les Califes Abbaffides , s'atta- 
choient beaucoup aufli à ces mêmes 
fciences. Les Académies célébres qu'ils 
avoient en Orient , comme à Pum- 
debita & à Sora dans la Perfe, à Sa- 
phné & à Tibériade dans la Syrie , joi- 
gnoient cette étude à celle de leur reli- 
p & de leurs loix. Bartalocci , Bi- 

lioth. magn. Rabbinica , Parte 3 de Aca- 
dem. Babylonic. Un de leurs Doéteurs, 
nommé Meshalla , célébre Aftronome 
s'acquit beaucoup de réputation fous 
plufieurs Califes , & fur-tout fous Ie 
Calife Almamoun. lls communiquerent 
le méme goüt aux Juifs d'Occident 
par la correfpondance , que les con- 
quêtes des Sarrafins leur donneregt 
moyen d'avoir avec eux. Bafnage, 
Hifloire des Juifs , liy. $ chap. s & iv. 7 
cap. 2. 

Un) S. Bernard marque dans cette 
lettre, que disdaiubh- e dc Lyon étoit 
parti avec beaucoup d'argent, & avec 
un équipage convenable à fa dignité ; 
mais que la crainte de fes ennemis l'a- 
voit obligé de renvoyer fa fuite, & la 
plus grande partie de fon argent , & 
qu'il ne s'étoit réfervé que ce qui lui 
étoit néceffaire pour Jui & pour trois 


ou quatre domefliques qu'il avoit 
gardé. Il fut méme obligé pour une plus 

ande furété de per l'habit d'un 

omeftique & d'aller à pied. Venit , dit 
S. Bernard , cum tribus aut quatuor mi- 
niflris , ipfe nihilominus in kabitu minif- 
trantis , ficque ftrat4 publicä cum turl4 
promifcuá peregrinorum tanquam unus ex 
illis pervenit ad Sanélum Ægidium. Cumque 
infirmaretur , pertranfüt m m ad Montem- 
peflulanum. lei aliquandià commoratus cum 

edicis expendit & quod habebat € quod 
non habebat. D. Bernardus , Epiftol. 307. 11 
ne faut pas être furpris , fi cct Arche- 
véque , qui ne portoit que peu d'argent, 
eut bientót dépenfé à Montpellier tout 


ce qu'il avoit. On a eu tort de prendre 


de-là prétexte d'accufer d'avarice les 
Médecins de Montpellier. Riolan , cu= 
rieufes recherches fur les Écoles de Méde- 
cine de Paris & de Montpeilier. 

La lettre méme de S. Bernard fait 
leur juftification. Ce qu'il y a d'im- 
portant, eft que cet Archevéque dat 
guérir de fa maladie par les foins de 
ces Médecins, puifqu'on fçait par des 
titres certains, qu'il vivoit encore en 
1157 , & méme en 1169. Sainte Marthe, 
Gallia Chriftiana. 
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s'étoit fait tranfporter à Montpellier pour fe faire traiter: 
Cümque infirmaretur, pertranfat ufque ad Montem-peffula- 
num ; ibi aliquandiü commoratus cum Medicis, Ce La 
prouve qu'il y avoit alors dans cette Ville un Corps de Mé- 
decins srés-habiles & très-renommeés. 

II. L'autorité de Jean de Salisburi , Evéque de Chartres ; 
peut encore fervir à prouver le méme fait. Ce Prélat , qui 
vivoit à peu prés dans le même temps, affure que de fon 
temps on fe rendoit en foule à Montpellier ou à Salerne , 
pour y apprendre la Médecine. L'obfervation , qu'il fait 
enfuite, qu'on en revenoit chargé de mots barbares , ne 
marque point que la méthode qu'on y fuivoit , füt mauvaife: 
on en peut feulement conclurre, que la Médecine étoit 
alors enfeignée dans les Écoles par des Médecins Juifs ou 
Arabes, comme nous l'avons déja infinué. | 

III. On trouve dans (7) un ouvrage en vers de Pierre 
Gilles de Corbeil, qui fut premier Médecin du Roi Philippe 
Augufte, & qui florifloit par conféquent fur la fin du dou- 
zieme fiecle , ou au commencement du treizieme , un éloge 
d'un nommé Richard, ou peut-être Rigord , ce qu'on 
éclaircira dans la fuite , d marque en méme temps l'an- 
cienneté & la réputation de l'École de Montpellier. Suivant 
Gilles de Corbeil ; qui pouvoit juger fur cette matiere, la 
Médecine auroit été alors depuis pedis dans l'oubli , 
fans les lumieres de ce Richard, ou Rigord, qui en entrete- 
noit la connoiffance à Montpellier , ce qui prouve non-feu- 


(rn) Cet ouvrage de Pierre-Gilles de Gliofarium Scriptorum. medie €» infima 
Corbeil , eft intitulé de Virtutibus Me- | Latinitaris , in voce Phifica. Mais fans 
dicaminum. Imprimé. Le paffage en | avoir recours à (cs citations , on le 
queftion eft cité par Baluze , Vite Papa- | trouve dans l'ouvrage , qui n'eft pas 
rum Avenionenfium , tom. I. pag. 1052, & | rare. 
plus amplement encore par Du Cange, 


Quo RE id nifi mons auctore riteret ; 
Jam dudüm Phyficæ laus ecclypfata fuiffet , 
2 vetulo canos profert de peétore fenfus , 
icardus , fenior plus quàm «ate fenili. 

Du Cange a lu au premier vers, Quo | qu'il faut fuivre celle de Baluze, 8 
Pefülanus ubi Mons , &c. mais il ct | de l'imprimé. 
yiñble que cette leçon eff vicieufe, & 
j lement 
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fement que l'École de Montpellier étoit alors flariffante , 
mais méme que c'étoit la feule qui füt alors dans le 
Royaume. 

IV. La Faculté de Montpellier peut de même tirer avan- 
tage de quatre autres (o) vers du méme Auteur, mais pris 
d'un ouvrage différent , intitulé De Urinis. Comme la conf: 
truction de ces vers eft peu (p) correcte , le fens n'en eft pas 
bien clair. On comprend pourtant qu'il s'y agit de quelque 
opinion de médecine que Gilles de Corbeil foutient ; fur 
quoi il y ajoute qu'on ne doit guères s'embarraffer de ceux 
qui fuivent à Montpellier un fentiment contraire, parce 
que ce font des gens outrés , prévenus , emportés , legers y 
nourris , enflés & infatués de l'erreur de Montpellier. 

Il femble d'abord que la mention que Gilles de Corbeil 
fait de la Faculté de Montpellier dans ces vers, n'eft pas 
trop honorable. Auffi n'a-t-on pas (4) manqué de les oppofer 
à cette Faculté comme injurieux , & de tacher de faire valoir 
ce témoignage contre elle. Mais comme ces vers n'appren- 
nent point le fujet qui arrache à cet Auteur des expref- 
fions fi dures, l'accufation d'erreur, qu'il intente contre 
l'École de Montpellier, ne paroit pas aflez juftifiée, pour 
que cette Faculté doive paffer condamnation. Gilles de Cor- 
beil en empruntant le langage des Poétes , auroit bien p 
en contraéter les défauts ; & comme les Poétes font faciles 
à s'irriter , Genus irritabile Fatum , il auroit bien püû de 
même fe fâcher de peu de chofe, & peut-étre méme fe 


(o) Voici ces vers tels qu'ils font | Paris de Montpellier , pag. 84, & tels 
tapportés par Riolan, dans fes curi-ufes | qu'ils fe trouvent dans l'ouvrage de 
recherches fur les Écoles de Médecine de | Corbeil , imprimé. 


Nec terum moveat contraria fea duellum , uu 
Dyfiholue ( fic) € mordax , vehem^ns , clamofus , inanis , 
Quem flerili loiio, pafcir farragine crudá, 


nflat & infatuat Monfpeffulanicus. error. 


Tp y a à la fuite du mot fa, à caufe de la différence du genre ; 
qui cftau premier vers, plufieurs épi- | outre qu'il et vifible que ces épithetes 
Sète maículins qui ne peuvent fe | tombent fur les feétateurs & non pas 
conftruire avec aucun autre mot , & | fur laf-éte. 

ui cependant ne peuvent point non]  (g) Riolan, ui fuprà, 


plus fe confiruire avec le mot de Jééa, " 
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ficher à tort. Ce ne feroit point la premiere fois qu’on 
auroit và accufer d'erreur des gens, qui en étoient exempts, 
par ceux-là mêmes qui en étoient les feuls coupables. 

Après tout , quand le fait feroit vrai, la Faculté de Mé- 
decine de Montpellier n'auroit pas fujet d'y prendre grand 
intérêt. Elle ne prétend pas apparemment s'arroger le don 
d'infaillibilité, & par Son uni elle ne devroit avoir aucune 
peine de convenir, que les Doëteurs qui y ont enfeigné 
autrefois , fe font fouvent trompés , puifqu'elle n'oferoit pas 
méme nier que ceux qui la compofent aujourd'hui (7) , ne 
tombent Es mr dans de pareilles fautes. 

Ainfi, loin que ces vers foient injurieux à cette Facultés 
comme on l’a prétendu , elle eft au contraire en droit d'en 
tirer une nouvelle preuve de fon ancienneté. En effet, ces 
vers montrent que cette Faculté tenoit un rang diftingué dès 
le temps de Gilles de Corbeil; que la Médecine y étoit 
enfeignée publiquement depuis long-temps; & que le fuf- 
frage des DoGeurs qui y régentoient, fufhfoit prefque pour 
ériger en dogmes les opinions qui y étoient foutenues ; 
méme quand elles étoient fauffes. 

V. Céfarius , Religieux de l'ordre de Citeaux , & Prieur 
du Monaftére d'Heifterbach dans le Diocèfe de Cologne , 
eft un autre témoin de l'ancienneté de cette École. Cet 
Auteur, qui a vécu au commencement du treizieme fiecle , 
a compofé un (5) Traité fur Les Miracles, divifé en 12 livres. 
Il rapporte dans le 7* plufieurs guérifons miraculeufes, qui 
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(r) Quelques Profeffeurs &c quel- 
ques Doéteurs de cette Faculté, n'ont- 
ils pas foutenu , contre la notoriété pu- 
blique , que la peffe n'étoit pas contagieufe. 

(5) Ce Moine a intitulé cet ouvrage. 
Tiuftrium Miraculorum € Hifloriarum 
memoralbilium libri XII. Il paroit par le 
chapitre 48 du livre 10, qu'il le com- 
ge en 1222. Voyez Voflius, de 

ifloricis Latinis. Le paffage dont il eft 
qucftion fe trouve au livre ou diflin&ion 
7. chapitre 25. Unde in Montepeffulano , 
uli Foxs esr AntTis Puvsicæ, tantae 


eperatur ( Sandia Maria ) fanfügtes in qua- 


dam fu4 Ecclefí4 , ut Medici gratia invi- 
dentes, pauperculis infirmantibus € pre 
remedio jan eriam ad fe confluentibus, dicere 
foleant : Ite ad Ecelefíam Sancte Marie, 
deferte ei lumen €. recipietis fanuatem ; 
& cùm hoc ironic? dicant, pauperes ab eis 
pafi repulfam , ad ipfam confugiunt & fa- 
nantur. 

Il y a apparence que ces difcours 
ironiques contre les Miracles de la 
Sainte Vierge, ne venoient que des 
Médecins Juifs, qui pratiquoient la; 
Médecine à Montpellier, 
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avaient été obtenues par l'interceffion de la Sainte Vierge ; 
& # dit que ces fortes de guérifons étoient ordinaires à 
Montpellier , dans une Églife qui lui eft dédiée : fur quoi il 
ajoute que Montpellier eft la fource de la Médecine, ube 
fons eft Artis Phyficæ, comme pour faire mieux fentir la 
grandeur des Miracles qui y étoient opérés, en faifant com- 
prendre que les maladies qui y font guéries, étoient des 
maladies véritablement incurables , puifque des Médecins 
auffi habiles & aufli expérimentés que ceux de cette Ville; 
les jugeoient telles. 

VI. On peut joindre à ces preuves le témoignage du 
Cardinal Conrard , Lépat du Saint Siége en Languedoc, 
à qui la Faculté de Médecine de Montpellier doit fon éta- 
bliffement, comme on le verra dans la fuite. Ce Cardinal , 
qui étoit à Montpellier en 1220, rapporte dans cette Bulle 
fameufe (r) , dont nous parlerons plus bas, & qui fera méme 
imprimée à la fuite de cet ouvrage , que l'étude de la Mé- 
decine fleuriffoit depuis long-temps dans cette Ville , avec 
beaucoup de fuccès, & que c'étoit de-là qu'elle fe répandoit 
en différentes parties du Monde. Un pareil langage tenu 
en 1220 , fait remonter bien haut l'origine de cette École. 

VII. On doit mettre encore au nombre des preuves ho- 
norables à la Faculté de Montpellier , deux paffages de Mat- 
thieu Paris, quoiqu'ils appartiennent à des temps un peu 
moins anciens. Dans le premier (z) , qui fe rapporte à l'année 
1254 , cet Hiftorien raconte le retour de Saint Louis de la 
Terre Sainte; & après avoir dit qu'il vint aborder heureufe- 
ment à Marfeille , d oreid de-là occafion de parler de la Ville 
de Montpellier, comme d'une Ville où la Médecine fleurif- 


foit. Dans l'autre (x), cet Hiftorien rapporte que Pierre 
(r) Voici les termes de cette Bulle:|autem, ( Ludovicus Nonus) cùm infidias 
Cim dudèm medicinalis. féisntiæ profeffio | aliquorum hoflium fuorum füpra mare dz- 
Jub gloriofis profeéluum tirulis in Monte- | gentium , Domino protegente , evafiffet , 
pefuiano claruerit, floruerit €». fru&luum profpereque  applicuiffet in partibus Maffi- 
fecerit. ubertatem. multipliciter in diverfis | lie , (que non muitium dila: à Montepef 
mundi partibus falubrem, fulano , ubi FLroner Puvsica , ) vexatus 
(u) Matthieu Paris, Anglois, Reli- | à mari , "e paulifper , ut refpiraret , 
ieux du Monaftere de Saint Alban , quieftens, &rc. 
wo Hiftorid majore, ad annum 1254. Rex (x) Ibidem ad €ÓÀ 1157. Epifcopus 
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d'Egueblanche, Evéque d'Herford en Angleterre; dant 
attaqué d'une efpece de Polype au nez, & de plufieurs 
autres maux en 1257 , on lui confeilloit unanimement d'al- 
ler au plutôt à Montpellier pour s'y faire guérir. 

VIII. Enfin je ne puis point me difpenfer de pont 
une derniere preuve bien forte, de la réputation oü étoit la 
Faculté de Monrcellies au commencement du 14 fiecle. 
Jean de Luxembourg, Roi de Bohême, fils de l'Empereur 
Henri VII , & Pere de l'Empereur Charles IV ; ou pour dire 
quelque chofe de plus intéreffant pour la Nation, Jean Roi 
de Bohême, ami conflant dela France contre les Anglois , & 
Beau-Pere de Jean , fils ainé de Philippe de Valois Roi de 
France, ayant perdu une œil dans une expédition qu'il 
avoit faite en Pologne contre les Lithuaniens, qui étoient 
alors Payens, & craignant pour l'autre X in commençoit 
d'être malade, vint (3) incognito à Montpellier pour 
demander des remedes aux Doéteurs de cette célebre 
Faculté. 

Il eft vrai que quelques Hiftoriens difent que loin de 

uérir, il y perdit l'œil qui lui reftoit, par la faute d'un 
Médecin Juif à qui il fe confia ; & il eft certain qu'il étoit 
aveugle lorfquil combattit fi courageufement en 1346, à 
la malheureufe bataille de Creci , que les François perdirent; 
& où il fut tué. 

Ce fait pourtant n'eft point rapporté par l'Empereur Char- 
les IV fon fils, dans les Mémoires qu'il a laiffés (7) , quoiqu'il 
y faffe une mention expreffe & du voyage à Montpellier ; 
& du fujet qui en fut caufe ; ce qui pourroit faire douter de 
la vérité du fait. Mais quand il feroit vrai, ce mauvais fuccés 
ne devoit étre imputé quau Médecin qu'il choifit, & non 


Herefordienfis ( Petrus de Egueblanche) , dicunt. Ph;fici , Morphea in cute, quod 

amultiplkilus meritis. exigenribus turpiter | Lepra in carne. 

infrmitus, Morphzá, Pohpo vel quadam| (y) Carolus IV Imperator , in libro. 

s Lepræ percufus faueiztur. . . .  . . . | de vità fuá. Jilis diebus, cùm Pater meus 
icebatur tamen ab aliquibus , ut apud | unum oculum perdidiffet , in altero incipiens 

Montenipe[ ulsnum curreret, ab infirmitate, | infirmari , tranfivit in Montempe[fulanum 

Quá laboraiit, fanandus : habhelat enim |fecretà ad Meditos , fi poffet curari, 

Morpheam five Polpum in nafo, que| (+) Ubi fupra, 

totam faciem deturpavit; eff enim , ut 
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pas à la Faculté de Médecine de Montpellier. II pourroit 
méme fe faire qu'il ne dàt pas être imputé à ce Médecin, 
qui peut-étre ne négligea rien de ce qui convenoit , mais 
à la feule nature du mal, ou à la mauvaife conftitution 
du malade. Ce feroit étre fouvent injufte, que de vouloir 
rendre les Médecins toujours refponfables de tous les évé- 
nemens qui arrivent dans les nel. 

Non eft in Medico femper relevetur ut æger. 

On voit par ces différents témoignages, mais fur-tout 
par les, premiers , que l'opinion de ceux (4) qui prétendent 
que l'École de Médecine de Montpellier , doit fon origine 
aux Difciples d'Avicenne & d'Averroez , eft fauffe. Ces deux 
fçavants Arabes ne commencerent à pa ie à Cordoué 
qu'environ l'an 1150: oril eft certain que l'Ecole de Mont- 
pellier étoit établie long-temps auparavant. Il faut méme 
croire qu'il y avoit alors de fcavants Médecins , s'il eft vrai, 
fuivant la tradition qui fubfiftoit encore à Montpellier du 
temps de Ranchin (c) , qu'un Médecin de cette École ait 
écrit du vivant méme d'Averroez contre les ouvrages de ce 
Philofophe , & fait fur cette matiere un livre , qu'on a con- 
fervé long-temps dans la Bibliotheque publique du College 
Royal. | 

On ne fçauroit pourtant difconvenir qu'elle ne foit rede- 
vable de fes progrés aux Arabes & aux Juifs; car outre (4) les 
conje&ures que nous avons propofées en parlant de la fon- 
dation de cette Ville & de cette École , & les (e) indu&ions 
qu'on peut tirer du témoignage de Jean de Salisbury , que 
nous avons cité , il eft certain que par le commerce que 
cette Ville eut dans les fiecles fuivants avec ces deux Na- 
tions, l'École de Médecine eut occafion de fe perfeétionner, 


(b) Paul Merula , Cofinograph. general. | | Gaucher & Louis de Sainte Marthe ; 
part. 2 lib. 3 in voce, Montpellier. Galliz Chrifliana , à la tête du catalogue 
Jacques Caflan, Avocat du Roi au| des Evéques de Maguelone ou Mont: 
Siége Préfidial de Beziers, la recherche | pellier. 
des droits du Roi €» de la Couronne de| (c) Voyez Francois Ranchin, Sa- 
France, liv. 1 chap. €. crum Apoilinare seal; ræfixum. 
Pierre Davity, augmenté par T. B.de| (4) Ci devant pag. 8. 
Rocoles, defcription générale de l'Europe ,| | (e) Ci-devant pag. 8. 
aux mots Languedoc , Montpellier, à 
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& de fe diftinguer au-delà des autres qui furent établies dansTa 
Chrétienté. Les Marchands de Montpellier faifoient alors 
un grand commerce dans la Méditerranée ; ils couroient 
toutes les cótes de cette mer, & entretenoient une étroite 
liaifon avec les peuples qui les habitoient ; le négoce méme 
attiroit à Montpellier un grand nombre d'étrangers de toutes 
les nations. Benjamin de Tudele, qui paífa par cette Ville 
environ l'an 1160, rapporte ( f.) que c'étoit un lieu de grand 
(g) commerce , & fort fréquenté par cette raifon des Idu- 
méens & des Ifmaélites , c'eft-à-dire, des Chrétiens & des 
Sarrafins, qui y venoient du Royaume d'Algarbe ; de la 
Lombardie , du côté de Rome ; de l'Égypte, de la Judée ; 
des Royaumes de France , d'Efpagne & d'Angleterre , &c: 
par l'entremife des Pifans & des Génois. Ainfi les Médecins 
de Montpellier pouvoient aifément aller vifiter les Écoles 
des Arabes & des Juifs ; les (4) Juifs & les (7) Arabes par une 
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* (f) Locus eff negotiationi accommadus , 
eus c o e QUO ex omni loce ad mercaturam 
confluunt Chriflianorum ( Edom) & Sara- 
cenorum (límaél) plurimi à regionibus 
Algarbiæ » Lombardiæ €» regno magne 
ilius Rome , univerfo regno Ægyptio , 
terrá Ifraëliricé & Graciá , Galli , Hif. 
panié & Anglid ; adeoque ex omnium lin- 
guarum popuiis ibidem reperiuntur unà cum 
Genuenfibus & Pifanis, C'eft ainfi que 
pu Benjamin dans fon Jrinéraire, Ce 

oyageur parti de Tudele dans la Na- 
varre, traverfa le bas Languedoc & 

affa à Montpellier environ l'an 1160, 
ous le regne de Louis le jeune Roi de 

France, & fous le Pontificat d'Alexan- 
dre HI, 

(g) Comme la Provence n'apparte- 
noit point encore aux Rois de France, 
tout le commerce du Royaume fur la 
mer Méditerranée fe faifoit alors par 
Montpellier, qui a été jufqu'à la réu- 
nion de la Provence, ce que Marfeille 
eft préfentement. C'eft ce qui obligea 
le fameux Jacques Cœur , Argentier 
du Roi Charles VII, dont le com- 
merce s'étendoit dans toutes les Echel- 
les du Levant , à faire dans cette Ville 
cs beaux établiffements qu'on y voit 


encore. 

(h) Les Juifs furent perfécutés en 
Orient dans l'onzieme fiecle par les 
Sultans Buides ou Dilemites qui s'é- 
tant emparés du pouvoir des Califes , 
ne leur avoient laiffé qu'un vain fan 
tóme d'autorité. Leurs célebres Aca- 
démies furent alors détruites , & les 
Sçavans qui les compofoient , furent 
obligés de fe réfugier en Efpagne & 
en France. Bartolocci, Biblioth. magna 
Rabbinica. Part. 2 pag. 385$ & part. 3 

ag. 668. Et Bafnage, Hifloire des 
AA Liv. 7 chap. 4 & 5. Il dut alors 
s'en arrêter beaucoup à Montpellier , 
où ils avoient une retraite commode. 

(i) A l'égard des Arabes ou Sarra- 
fins, comme les Princes Chrétiens , 
qu fe rendoient maitres peu-à-peu 

es différentes Provinces d'Efpagne , 
qu'ils avoient occupées, fe défioient de 
ces nouveaux fujets, les mauvais trai 
temens aufquels ils étoient expofés, 
les obligcoient à fe réfugier aux lieux, 
où l'on étoit difpofé à les recevoir. Il 
y a apparence que plufieurs fe reti- 
rerent à Montpellier, où le Teftament 
de Guillaume fils d'Ermengarde , de 
l'an 1121 apprend qu'ils étoient aç= 
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m turiofité pouvoient de méme venir enfeigner à 
ontpellier. Ce commerce mutuel étoit propre à commu- 
niquer aux Médecins de Montpellier les lumieres particulie- 
res que les Arabes & les Juifs avoient fur la Médecine , & 
à augmenter le luftre de cette École. 

La grande réputation que l'École de Montpellier s'acqué= 
roit par ce moyen , y attira bientôt un grand nombre 
d'Écoliers , & les Régences devinrent par-là fort (£) hono- 
rables & fort lucratives, puifquil y eut des Do&eurs , qui 
employerent le pouvoir & l'autorité des Guillaumes , Sei- 
gneurs de Montpellier , pour avoir l'avantage & le droit d'y 
enfeigner à l'exclufion des autres. Une telle contrainte dans 
une profeffion qui doit être entiérement libre , aigrit extré- 
mement l'efprit des Do&eurs , qui étoient privés du droit 
d'enfeigner, & elle auroit entiérement ruiné l'Ecole, fi 
Guillaume fils de Mathilde , n'y eüt bientót remédié par le 
reglement (/) qu'il fit en l'année 1180 au mois de Janvier, 
où aprés avoir blàmé le monopole qu'on commettoit en 
cela, il donne la liberté d'enfeigner la Médecine à tous ceux 
qui en feront capables, de quelque qualité & de quelque 


crédités. Le nombre des Sarrafins qui | eurent à défendre aux Moines & aux 


s'y réfugierent dut étre fort grand, 
fur-tout après la prife de Majorque 
par Jacques I. Roi d'Aragon en 1230, 
de Valence par le méme Prince en 
1237, & de Cordoué par Ferdinand III, 
Roi de Leon & de Caftille, en 1237; 
puifqu'il y a des Auteurs , qui préten- 
dent que ce fut alors, que les Méde- 
cins de cette nation retirés à Mont- 
RE formerent la Faculté de cette 

ille. Pau! Merula, Jacques Caffan, 
+ Pierre Davity, les Sainte Marthe, ubi 
Juprà. Quoique cependant ce qu'ils 
rapportent, ne doive point s'entendre 
de la fondation de cette Ecole, com- 
me je l'ai fait voir, pag. 7; mais dc 
fon illuftration & de fon accroiffe- 
ment. 

(k) Peut-être que l'attention que 
je premier & le fecond Conciles de 
Montpellier, tenus en 1162 & en 
1195. Tom, 10 de l'édition du P, Labbe, 


Réguliers, fous les peines canoniques 
les plus rigoureufes, d'enfeigner la 
Médecine , venoit du trop grand atta- 
chement qu'ils avoient à Montpellier 
pour cette {cience, dont ils voyoient 
que la profeffion étoit honorable & 
lucrative. On ne comprenoit point 
dans cette défenfe les Clercs féculiers, 
parce qu'il leur étoit alors non-feule- 
ment permis d'être Médecins, mais 
qu'il alloit même être Clerc pour 
étre Médecin , ce qui continua encore 
long-temps. Ceux méme de Paris 
n'ont été difpenfés de cette regle 

u'en 1452, par le Cardinal Guillaume 

'Efouteville , qui leur permit de fe 
marier lor(qu'il réforma l'Univerfité 
de Paris. Pafquier, Recherches de laFrans 
ce, liv. 3 chap. 29. 

( Voyez le Reglement qui cft 
rapporté par Gariel , Series Praful. 
Magalon, in. yk& Joannis Ll 
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pays qu'ils foient, & promet de ne plus reftreindre le droit 
à quelque particulier. 

a liberté, que ce reglement rendit à l'École , lui donna 
un nouveau luftre; les leçons y furent beaucoup plus fré- 
quentes , & la réputarion de tant d'habiles gens, qui y 
enfeignoient à l'envi , porta fa gloire plus loin qu'elle n'avoit 
encore été. De-là vient que plufieurs (7) Auteurs rapportent 
à ce temps-là, ou à l'année 1196 , le premier établiffement 
de cette école. 

Mais ce reglement ne remédioit pourtant pas à tous les 
abus: comme il n'y avoit point encore d'épreuves pour la 
Maitrife ou pour le Do&orat , chacun avoit droit d'enfei- 
gner & de pratiquer dés qu'il en étoit capable , & plufieurs 
sen croyoient capables avant que de l'être. Il fe trouvoit 
par-là qu'entre quelques Doéteurs Régents véritablement 
fcavants il y en avoit plufieurs ignorants ou médiocres , qui 
n'en éto'ent que plus adifs & plus remuants pour fe procu- ' 
rer des Ecoliers par de mauvais moyens. De-l venoient les 
cabales continuelles des Maitres, qui s'enlevoient les Eco- 
liers les uns aux autres; & des Écoliers méme qui tâchoient 
(2) de groffir le parti de leurs Maîtres. Il n'y avoit dans ce 
Corps aucune A trie ainfi la divifion croifloit de 
jour en jour, & il étoit à craindre qu'elle ne ruinât enfin 
cette Ecole , fi le Cardinal Conrard n'y eût remédié par fa 
prudence & par fon autorité. 

Ce (o) Cardinal étoit Allemand de nation ; il étoit fils 
d'un certain Eginon , comte d'Urach : il embraffa la vie 
monaftique dans le Monaftere de Villers en Brabant ; fon 
mérite l'éleva fucceflivement à la dignité d'Abbé de Villers ; 
de Clairvaux & de Citeaux. Il étoit Abbé de ce dernier 
Monaftere en l'an 1219, lorfque le Pape Honorius III lui 


(m) Paulus Merula , uli fupra. (n) Tiré de l'expofé de la Bulle du 
Sethus Calvifius, in chronologia ad | Cardinal Conrard. 
ann. 1196. (o) Petrus Frizon, Gallia purpuratag 
Sainte Marthe, Gallia Chrilliana , in|  Alphonf, Ciaconius, Hiflorie Pontis 
catalog. Epiftop. Magalonenf. ficum Romanorum & S. R. E. Cardinali 
Mindendorpius, Galterus & Cati- | ab Olgoing recognitæ, 
gus, apud Gariel , uli fuprá, ; 


donna 
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donna l'E& ché de Porto, & le fit Cardinal du titre de 
Sainte Ruffine : il envoya peu de temps après Légat en 
Languedog, pour appaifer les defordres que caufoit l'Hé- 
réfie des Alo , & ce fut-là qu'il eut occafion de con- 
noître par-lui-même le mauvais état de l'École de Mont- 

ellier. 
: On ne fçait pas fi ce fut de fon pur mouvement ou à la 
follicitation des Do&eurs , qu'il fit cette fameu/e Bulle , qui 
depuis a toujours fervi de reglement à cette Faculté : mais 
il eft certain que ce ne fut qu'après une mûre délibération , 
& de l'avis de plufieurs Prélats qui l'agcompagnoient , nom- 
mément des Evéques de Maguelone, d'Agde, de Lodéve 
& d'Avignon. 
Par cet acte folemnel, il ordonna entre autres chofes ; 
1?. Que nul ne pourroit prétendre à l'avenir à l'honneur de 
la Maitrife , qu'il n’eût été auparavant examiné par les Doc- 
teurs Régents , & qu'il n'eüt en conféquence reçu de l'Evé- 
ue de Marina ; qui étoit l'Evéque diocéfain , la licence 
'enfeigner & de pratiquer. 2°. Qu'on choifiroit à la pluralité 
des voix un des Dodo Régents , pour étre Chancelier & 
hii de l'École. 3°. Que ce Chancelier auroit le droit de 
regler les difputes & les différends, qui naitroient tant entre 
les Maîtres , qu'entre les Ecoliers. 

Cette Bulle eft datée du xv1 avant les calendes de Septem- 
bre, c'eft-à-dire, du 15 d'Aoüt 1220. Il fut ordonné d'en faire 
trois originaux, dont l'un devoit être gardé par l'Évéque de. 
Maguelone , l'autre par le Prieur de S. Firmin, & le troi- 
fieme par le Chancelier de la Faculté. J'ignore ce qu'eft 
devenu l'original confié au Prieur de S. Firmin , mais les 
deux autres fubfiftent, l'un dans les archives de l'Évéché de 
Montpellier , & l'autre dans celles de la Faculté d’où je l'ai 
tranfcrit , en y ajoutant les variantes de l'original de l'Évé- 

. ché , & on le trouvera imprimé à la fin de l'ouvrage. 

Cette Bulle du Cardinal Conrard doit étre regardée com- 
me le véritable établiffemerit de la Faculté de Médecine de 
Montpellier. C'étoit auparavant un grand corps à la vérité , . 
f& un corps fort ancien , comme nous ayons yà ; mais c'étoit 
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un corps fans forme & fans ordre , & un Ecole fans reple & 
fans difcipline. Elle commenga alors à prendre une forme 
réglée & à fuivre des ftatuts établis par une autorisé légitime. 

Il fut pourtant d'abord affez difficile de faiTé obferver 
exactement ce reglement. On avoit peine à fe foumettre 
aux examens , qu'il falloit fubir pour jouir des prérogatives 
de la Maitrife , & plufieurs entreprenoient d'enfeigner & de 

ratiquer fans pafler par ces épreuves. Cela fut caufe que 
Ecole fe trouva obligée de faire confirmer ce reglement 
par Gui Pape, Evéque de Sora , & Légat du Saint Siége, 
& méme par le Pape Alexandre IV. La premiere confirma- 
tion eft de l'an 1230, dans la troifieme année du Pontificat 
de Grégoire IX, & l'autre de l'année 1257, dans la qua< 
trieme année du Pontificat d'Alexandre IV. Ces confirnia- 
tions réitérées d'un méme reglement font des preuves des 
infra&ions fréquentes qu'on y faifoit. 

Au refte , on ne doit point être furpris que l'Ecole de 
Montpellier , qui avoit des Seigneurs particuliers, & qui 
d'ailleurs reconnoiffoit les Rois de France pour fes Souve- 
rains , eut pourtant recours à l'autorité du Saint Siége pour 
établir & pour confirmer fes ftatuts. L'autorité des Papes 
étoit fort refpeétée dans ces fortes d'affaires : ondes regardoit 
comme les Chefs & les Proteéteurs (p) de toutes les Univer- 


(p Les Compagnies fçavantes qui 
s'établirent le 13 & 14 fiecles, fous le 
nom d'Univerfité, étoient des Corps 
Eccléfiaftiques , engagés par leur état 
à demander T'autocifation des Papes. 
- D'ailleurs comme ils avoient befoin 
de Priviléges , qui fuffent obfervés 
dans toute la Chrétienté, il falloit né- 
ceffairement recourir à l'autorité des 
Papes, qui étoient les feuls dont les 
conftitutions fuffent refpectées partout. 
De-là vienr que toutes les Univerfités 
anciennes font des fondations Papales. 
Cclie dc Paris reçut fes premiers fta- 
tuts de Robert de Corccon, Cardinal 
de Saint Etienne & Légat en France 
en 1215, & elle obtint différents pri- 
vileges des Papes, Innocent Il], Ho- 





norius TII, Innocent IV & Alexandre 
IV. Celle de Touloufe fut établie par 
Grégoire 1X en 1233. Celle d'Avignon 
ar Boniface VIII en 1303. Celle d'Or- 
eans par Clement V en 1305. Celle 
de Cahors parle Pape Jean XXITen 
1332. Celle d'Aix par Alexandre V en 
1409. Celle de Poitiers par Eugéne IV 
en 1431. Celle de Caén par le méme 
Pape en 1437. Celle de Bourdeaux 
ar le méme encore en 1441. Celle de - 

antes par Pie II en 1460. Celle de , 
Bourges par Paul ll en 1464. Enfin 
cale de Rheims par Paul III en 1547. 
Voyez Pafquier , Recherches de la France, 
liv. 9 chap. 35, & Chopin, de Domanio 
Franc, lib. 3 titul, 27, 
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fités , & de toutes les Compagnies fçavantes , & ils prenoient 
connoiffance immédiatement de toutes les caufes qui regar- 
doient ces Corps. | 

On en trouve plufieurs preuves dans l'Hiftoire de la Fa- 
culté de Médecine de Montpellier. Le Pape Nicolas III 
prononça en 1278 , à la réquifition de l'Ecole fur la nullité 
d'une licence , que l'Official de Maguelone avoit conférée 
contre les flatuts, à ce qu'on prétendoit. Clement V en 
1308 , ordonna , de l'avis d'Arnaud de Villeneuve , de Jean 
d'Alais & de Guillaume de Mazeres, anciens eger de 
cette Faculté, qu'on ne pourroit être promüà à la licence; 
que lorfqu'on en feroit jugé digne par l'approbation des deux 
tiers de la Faculté pour jh moins. Il déclara nulle par une 
autre Bulle donnée la méme année, l'éle&ion du Chancelier, 
à moins qu'elle ne füt faite par les fuffrages unanimes des 
deux tiers des Doéteurs Régents pour le moins , comme on 
le verra dans la fuite. Enfin le méme Pape régla la méme 
année, mais par une Bulle différente, la difcipline entiere 
de l'Ecole, fur-tout touchant les livres que les Bacheliers 
devoient lire & expliquer publiquement, &c. le nombre & 
la matiere des examens, qu’ils devoient fubir pour être 
admis au Do&orat. 

Cependant, quoique toutes ces Bulles portaffent la peine 
d'excommunication & d'anathéme contre les contrevenants , 
il fe trouvoit-encore des réfraétaires & des rebelles : les Juifs 
qui étoient dans cette Ville y déféroient fort peu. Pour les 
réprimer , il fallut avoir recours à l'autorité féculiere des 
Seigneurs de Montpellier , comme il paroit par les lettres 
pee de eu o II Roi de Majorque & Seigneur de 

ontpellier , de l'an 1281. Ce Prince, aprés avoir loué la. 
Faculté de Médecine de Montpellier, & expofá l'attention 
que fes Ancétres , fur-tout le Koi (4) Jacques fon Pere , dit 
le Conquérant , avoient eue à la maintenir & à la faire fleurir, 


q p I dit le Conquérant | fille héritiere du dernier Guillaume; 
toit fils de Pierre II. Roi d'Aragon, | Seigneur de Montpellier. C'eft par-là 
qui fut tué à la bataille de Muret en | que la Seigneurie de Montpellier paífa 
$213 , & de Marie de Montpellier, ila maifon mn i & de Majorque, 
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défend fous de grandes peines pécuniaires & méme corpo? 
relles, à toutes perfonnes tant aux Chrétiens qu'aux Juifs , 
de singérer de pratiquer la Médecine, qu'ils n'aient été 
auparavant "ns par l'Ecole, aprés les examens ordi- 
naires , & qu'ils n'aient reçu leurs degrés. 

Sanche, Roi de Majorque & Seigneur de Montpellier ; 
qui fuccéda au Roi Jacques fon Pere en 1311, fit les mêmes 
défenfes l'année 1315 , fous des peines encore plus expref- 
fes , & l'on avoit foin de renouveller tous les ans ces défenfes 
& de les faire publier. 

Ces différents titres convainquent d'erreur ceux qui com- 
me du Boulay (7) , dans fon Hiftoire de l'Univerfité de Paris; 

récendent (5) rapporter à l'année 1289, l'établiffement de la 
Faculté de Médecine de Montpellier. C'eft inutilement 
qu'on (7) allegue pour le prouver , une Bulle du dai Ni- 
colas IV de cette année , qui érige une étude générale dans 
la Ville de Montpellier ; c'eft inutilement (x) qu'on joint à la 
teneur de cette Bulle l'autorité de l'épitaphe de ce Pape; 
dreffée long-temps après par les foins du Cardinal Peretti , 
qui fut dans la fuite Pape lui-même fous le nom de Sixe V , 
& les témoignages de LS ons , qui attribue à Nicolas IV 
le méme établiffement. Cette éreétion ne regarde que les 
Facultés de Droit Canonique, & de Droit Civil de l'Univer- 
fité de Montpellier , qui effe&ivement doivent leur écablif- 
fement au Pape Nicolas IV , & qui ne fgauróient (x) porter 
leur origine plus haut ; mais elle ne regarde ni la Faculté de 
Médecine , qui y a été toujours { y) abfolument féparée des 


(r) C. E. du Boulay. Hifloria Univer- 
Mitatis Parifienfis , Tom. 3 ad ann. 1189. 

(s) René Moreau Docteur de lá Fa- 
culté de Médecine de Paris , in libello , 
qui inferibitur , Centoris Kaxoÿpaqius 
Diffibulatio adversùs Curraudum. 

t) Du Boulay, ibidem. La méme 
Bulle fe trouve dans Gariel , Series, 
Praful. Magal. in Vita Berengarii, 

(à Du Boulay , ilidem. 
. x) Gui de Saint Amand eft le 
premier qui ait recu Ie degré de Doc- 
Teur en Droit, à Montpellier en 1253. 


Petit Thalamur, dans Catel, Mémoire 
de l'Hifioire du Languedoc. Liv. 3. — * 
(y) La Faculté de Médecine de Mont- 
pellier fut érigée en 1110, dans un 
temps oü il n'y avoit point d'autre Fa- 
culté établie dans cette Ville; ain 
accoutumée à fe foutenir par elle- 
méme, elle ne s'eft jamais unie aux 
autres Facultés. Toutes les Bulles des 
Papes & les Patentes de nos Rois rap- 
portées dans cette hifloire, parlent 
de cette Faculté comme d'un Corps 
fimple. Eile.a toujours joui en parti 
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autres Facultés , & dont la fondation eft de beaucoup anté- 
rieure à celle des autres : ni celle des Arts qui avoit été déja 
établie à Montpellier (7) en 1242 ; par Jean de Montlaur 1I 
Evéque de Maguelone. 

Il eft vrai pourtant , que dans cette Bulle le Pape Nicolas 
IV, parle nommément de là Faculté de Médecine & de 
celle des Arts. Mais il y a apparence que pour rendre l'étude 

v'il établiffoit à Montpellier plus générale , il fut bien aife 
de joindre dans la méme Bulle ces deux Facultés (a) déja 
établies & floriffantes à Montpellier , avec les deux autres 


tulier des priviléges, qui ne font or- | IV ; & ce fut à cette occafion que ce 
dinairement accordés qu'au, corps de | Pape, natif de Saint Gilles dans le 
l'Univerfité, comme lé droit d'avoir | bas Languedoc, & qui connoiffoit pat 
des fceaux, des maffes , des Bedeaux, | lui-même l'état des Facultés de Mont- 
des Officiers, &c. Enfin le Pape Mar- | pellier, lui écrivit l'Epitre en queftion. 
zin V qui érigea à Montpellier la Fa- Elle eft rapportée par Ésitcure . 
culté de Théologie en 1421, & qui | Franc-alleu de la Province du Languedoc , 
V'unit aux Facultés de Décret, de Droit | liv. 1 chap. $ article 13 ; & comme elle 
Civil & des Arts, établies par Nicolas | eft importante pour l'éclairciffement 
TV. Voyez Gariel, Series , Præful. Ma- | de l'antiquité de la Faculté de Mont 
gal. in vitd Beati Ludovici, ne parle | pellier, nous avons cru devoir l'ajou- 

oint de la Bulle de la Faculté de|ter à la fuite de cette Hifloire. Dans 

édecine, d'où il paroit qu'elle n'a | cette épitre ClementIV convient qu'il 
jamais été unie aux autres Facultés, | eft vrai que l'Evéque de Maguelone 
qui compofent l'Univerfité de Mont- | n'avoit jamais conferé à Montpellier 


ellier. la licence en Droit. Nous fçavons en 
(1) Gariel. Series, Præful. Magalonen- | effet que cette Faculté n'y étoit point 
fium. in vitá Joann. III. encore établie alors ,. & qu'elle ne le 


(a) On a dans une Epitre du Pape | fut qu'en 1289 par Nicolas IV, mais 
ClementIV à Jacques, Roi d'Aragon , "en méme temps ce Pape déclare que 
une preuve certdine non-feulement |cet Evéque y conféroit depuis fort 

ue les Facultés de. Médecine & des | long-temps la licence dans les autres 
An de Montpellier étoient fondées , | Facultés. A longifimis retrè temporibus 
mais qu'elles étoient célebres & qu'on | dediffe licentiam in aliis Facultatibur. Le 
y conferoit des degrés, long-temps | Pape méme ajoute qu'il l'y a conférée 
avant la Bulle de Nicolas IV. Jacques I, | lui-même autrefois, avant que d'être 
Roi d'Aragon & Seigneur de Mont- | Pape, par l'ordre exprès d'Urbain IV 
pellier, avoit entrepris d'établir dans | fon Prédeceffeur. I] eft évident que 
cette Ville en 1268, un Docteur Ré- | ces Facultés, où l'on conféroit la LE 
gent pour enfeigner le Droit Civil , | cence à Montpellier, ne peuvent s'en- 
appelléG. Sergenius. Berenger Evéque | tendre que de celles de Médecine & 
de Maguclone , qui prétendit que c é- | des Arts, puifque la Faculté des Droits 
toit une ufurpation EN fes droits, cx- | n'y fut établie qu'en 1289 par Nicolas 
communia cc Docteur Régent & tous IV, & celle de Théologie par Martin 
ceux qui affiftetoient à fes leçons. Cet- | V, au commencement du quinzieme 
£c démarche obligea le Roi d'Aragon | fiecle, 
à porter foe plaintes au Pape Clement 
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Facultés de Décret & de Droit Civil qu'il y établiffoit: 

Ce qu'il y a de plus fort dans cette Bulle, c'eft qu'ert 
parlant de la Faculté de Médecine , on n'y marque en au- 
cune maniere qu'elle eût été déja fondée par un titre anté- 
rieur. Mais on ne le marque point non olus à l'égard de la 
Faculté des Arts qui étoit pourtant conftamment établie 
auparavant. Après tout, cette réticence , dont il n'importe 
pas de pénétrer les raifons , doit-elle renverfer la certitude 
que l'on a du contraire , & voudroit-on que des arguments 
négatifs, que l'on pourroit peut-étre tirer de la Bulle de 
Nicolas IV de 1289, prévaluffent fur les preuves pofitives , 

ue fourniffent tant de titres plus anciens, comme la Bulle 
FR Cardinal Conrard de 1220 ; celle de Gui Pape, Evéque 
de Sora & Légat du Saint Siége de 1230; celle d'Alexandre 
IV de 1257; celle de Nicolas III de 1278 ; enfin les Lettres 

atentes de Jacques , Roi de Majorque & Seigneur de 
Montpellier , de 1281. Tous ces titres qui font autentiques ; 
& dont on conferve les originaux dans les archives de la 
Faculté , prouvent que cette Faculté étoit fondée & ornée 
de beaux Priviléges , & qu'elle recevoit des Doëteurs long- 
temps avant la Bulle de Nicolas IV. On ne peut par coníé- 
quent regarder la difpofition de cette Bulle à égard de cette - 
Faculté, que comme une fimple (4) confirmation ou ratifi- 
cation de Ja fondation qui en avoit été faite auparavant , & 
non pas comme une fondation nouvelle. | 

Il a été important d'établir folidement la date de la fons 
dation de la Faculté de Montpellier, parce que cette date 
lui donne le droit d'ancienneté fur toutes les autres Facultés 
de Médecine. Celle de Salerne, qui pourroit peut-étre le 
lui difputer avec quelque forte de fondement, n'a com- 
mencé qu'en 1237 ; puifque ce ne fut qu'en cette année (e) 
que cette Ecole obtint de l'Empereur Fréderic IT, le droit 
de conférer de degrés en Médecine. Pour la Faculté de 
Paris, elle eft aufi moins ancienne : à peine commengoit4 


.(Q D Pierre Davity. Deftription | pellier , où l'on établit la même chofe; 
énérale de l'Europe , augmentée par J. B. | (c) Du Boulay. Hiftoria Univerf. Parif 
Rocoles, aux mots Languedoc , Mont- | Tom, 3 pag. 158 ad ann. 1337 : 
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elle; de l'aveu méme de du Boulay, à faire un corps fépa- 
ré (4) en 1270, & elle n'eut la forme & l'autorité d'une 
véritable Faculté , que fur la fin du 13 fiecle (e) , c'eft-à-dire, 
dans un temps où celle de Montpellier , établie depuis près 
de 100 ans, étoit célebre dans toute l'Europe par fes exerci- 
ces, & par la réputation des Doëteurs qui y enfeignoient. 
Il faut donc que du Boulay , qui eft convenu de bonne 
foi ( /? que l'Ecole de Médecine de Montpellier étoit plus 
ancienne que celle de Paris, convienne aufli qu'elle fut 
beaucoup plutót érigée en Faculté , & révétue des droits & 
. des nées qui font attachés à ce titre. | 
On lui paffe fon opinion fur la fondation de l'Univerfité 

. de Paris; qu'il fait remonter jufqu’au fiecle de Charlemagne, 
mais il ne doit rien conclurre de-là pour la fondation de la 
Faculté de Médecine en particulier. Et comme la Faculté 
de Médecine de Montpellier à précédé de long-temps les 
autres Facultés de la méme Ville, ainfi que nous l'avons 
prouvé ; la Faculté de Médecine de Paris auroit pu de méme 
ne fuivre que de bien loin l'établiffement des autres Facultés ; 
ou Fs mieux dire , il eft certain parles preuves que du 
Boulay rapporte lui-même ; que cette Faculté n'a été éta- 
blie à Paris, que long-temps après toutes les autres : ces 
preuves font voir diss ne devroit point dater fon origine, 
du méme temps où l'on voudroit mettre l'origine du refte 
de cette Univerfité. Mais reprenons la fuite de l'Hiftoire *. 


(d) Hiflor. Univerfit. Parif. Tom. 3 ad 
enn, 1270. 

(e) A s'en tenir à du Boulay lui-mé- 
me , les premiers reglements que les 
Médecins de Paris aient faits fur la 
rhaniere de donner les dégrés, font de 
l'an 1272. Et, fuivant le même Auteur, 
ils n'avoient point encore de fceaux 
en 1274, & par conféquent ils n'a- 
voient point encore expédié de let- 
tres. Hiffor. Univerf. Parifienf. ad ann. 
1272 61274. Ce qu'il y a de certain, 
c'eft que les plus anciennes Chartres 
que la Faculté de Paris ait produites 
en fa faveur, font de Philippe de 
- Valois en 1336, & du Roi Jean en 


1353. Journal des Audiences. Tom. 1 lin. - 
4 clap, 13. Ce qui prouve que cette 
Faculté, fuppofé qu'elle exiftat plutôt, 
devoit étre peu confidérable. 
Voyez le tom. 3 de du Boulay, où 
font Íes titres de la Faculté de Paris. 
(f) Hiftor. Univ. Parif. ad 1289 pag. 


488. 
-. * Note dé l'Editeur. 

Il eft affez peu important à l'éclat 
dont jouiffent avec raifon les deux 
premieres Facultés du Royaume , de 
revendiquer quelques années obícures 
d'une antiquité équivoque, & dans 
lefquelles on ne retrouve que des noms 
peu illuftres, & peu dignes d'étrc la 
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La grande attention des Puiffances Eccléfiaftiques & Sé: 


culieres pour maintenir les 
laver font une marque 


fource d'une fi illuftre poftérité. Ce- 
endant M. Aftruc óte ici à la Faculté | 
e Médecine de Paris, plufieurs an- 
nées qu'elle peut prouver. Elle peut 
ar les regiftrres de V Univerieé, & par 
es recherches de plufieurs fçavants 
Hommes , nommer fon Doyen Pierre 
de Limoges en 1267 , Jean de Rozet 
en 1272. Du Boulay parle de la Fa- 
culté de Médecine en 1:70. Riolan cite 
un vieux regiitre que Gui Patin a re- 
mis à la Faculté, oü on parle d'un 
legs fait au Corps des Médecins de 
Paris en 1090. feni-itrs alors n'é- 
toientils pas encore féparés du refte 
des Nations de l'Univerfité, Mais il 
n'en eft pas moins vrai, qu'à Paris 
comme à Montpellier, peut-étre de- 
puis Charlemagne , il y a eu enfeigne- 
ment conítant fur la Médecine. Les 
vers d' Alcuin n°, 121, les Capitulaires 
de Charlemagne bien connus & bien 
cités par les Auteurs qui ont écrit 
l'hiftoire de la Faculté de Paris, en 
fourniffent la preuve la plus com- 
plette. Il eff vrai que dans tous ces 
temps reculés la Médecine a porté le 
nom de Phyfique , par oppofition à la 
Logique; elle retient encore ce nom 
en Angleterre dans le langage vulgaire. 
Püyficus , Logicus fit , difent les anciens 
fiatuts de l'Ecole de Salerne, Ce mot 
de Phyicus ne peut s'appliquer ici 
u'aux Médecins. Le Chartulaire de 
$, Victor fait par le P. Touloufe donne 
à l'Univerfité de Paris, Obizon, Mé- 
decin de Louis le Gros, dont Naudé a 
fi fcavamment parlé dans l'éloge qu'ila 
fait de la Faculté de Paris. Le Ghar- 
tulaire de Notre-Dame nous donne 
Jean de Duaco, Fulbert de Chartres, 
&c plufieurs autres dont onr parlé 
Naudé, Riolan, M. Chomel, Mais 
pour ne pas rechercher des témoi- 
gnages équivoques & reprochables, 
gue répondre à ce pallagc de Rigord 


pos de la Faculté de Mont- 
e l'eflime qu'on en avoit, & de 
réputation qu'elle s'étoit acquife. Dès lors elle fourniffoit 


di err ou Médecin de Philippe Au4 
guite ? il écrivoit en 1109, mais il 
parle de temps antérieurs, & en rene 
dant compte de la multitude d'Eco- 
liers qui fréquentoient les Ecoles de 
Paris , il s'exprime ences termes z 
uód non folàm fiebat propter loci illius 
admirabilem amænitatem € — bonorum 
omnium  fuüperabundantem — affluentiam 2 
fed etiam propter libertatem €x. fpecialem 
ang re defenfionis quam Philippus 
ex t» Pater ejus (mort en 1179} 
ante ipfum fcholaribus impendebat, Hinc 
in eá. nobiliffimá civitate non madó de tri- 
vio € quadrivio , verùm € de quæftionibus 
juris civilis € canonici , & de eá facul= 
tate , que fanandis corporibus , €» confer-. 
vandis fanitatibus fcripta eff , pes € 
erfetta invenitur doctrina, Ainfi Yoit que 
enfeignement ait été plus ancien à 
Montpellier qu'à Paris , foit que le 
contraire foit véritable, il paroitroit 
que la forme publique d'enfeignement 
eft plus ancienne à Paris qu'à Mont- 
pellier. I1 ne faut pas chercher dans 
ces temps réculés des titres de Docteur 
ou de Bachelier, ils n'ont été inven- 
tés que depuis, à Boulogne en Italie 
pour les feuls Do&eurs en Droit ; & le 
degré de Bachelier en Médecine , n'a 
éd accordé ou reconnu dans l'Uni- 
verfité de Paris que depuis 1300. Si. 
nous voulons remonter par-dclà les 
dates que nous fourniffent les regiftres. 
& les Bulles, nous nous perdons dans 
les conjecturcs. Semblables à ces fa- 
milles illuitres dont l'origine eft perdue 
dans l'antiquité des temps , & qui 
peuvent , fans qu'on puifle le prouver 
& le contefter , fe donner des Héros 
& des demi-Dieux pour Ayeux, nos 
deux Facultés peuvent préter fur cet 
article aux conje&ures érudites des Lit- 
térateurs de plufieurs fiecles. Célebres 
l'une & l'autre, ce font les grands 
Hommes qu'elles ont produits , la 


des 
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des Médecins (g) à prefque tous les Princes de l'Europe. 
Les Papes fur-tout, qui tenoient leur Siege à Avignon, 
avoient en eux beaucoup de confiance. Leur cour étoit 
pleine de (4) Do&eurs qu'on tiroit des chaires de Montpellier, 
qui par leur mérite ou par leurs fervices y parvenoient bien- 
tót à de grandes dignités. | 

La charge de Chancelier de cette Ecole n'en étoit que plus 
recherchée ; c'étoit une marque de diftin&ion , & une place 
d'oü l'on étoit fouvent appellé à des emplois plus confidéra- 
bles. L'Evéque de Maguelone avoit coutume de nommer 
à cette dignité , fe contentant de prendre l'avis de deux ou 
trois des plus anciens Régents. Les autres Do&teurs fe voyant 
privés du droit de fuffrage porterent leurs plaintes au Saint 
Siége, & le Pape Clement V qui l'occupoit alors, aprés 
avoir confulté Arnaud de Villeneuve , & Jean d'Alais, fes 
Chapelains & Médecins, qui avoient autrefois régenté dans 
l'Ecole de Montpellier, & quelques autres Doéteurs qui y 
régentoient encore , ordonna l'an 1308 que tous les Doc- 
teurs auroient à l'avenir droit de fuffrage conjointement 
avec l'Evéque dans l'éle&ion du Chancelier , & qu'il faudroit 
pour rendre cette élection valable, que l'élu eût les deux tiers 
des voix. | 

Nonobftant ce reglement confirmé par le Pape Jean 
XXII, en l'année 1320, le Vicaire général de l'Evéque de 
Maguelone, entreprit vers l'an 1364 , d'inftituer àl'infcu des 
Docteurs, Jean Jacques ou Joazzes Jacobi , à la charge 
de Chancelier. Le Doyen & les Régents s'en plaignirent 


que ces Facultés prefque toujours 


féverité de leurs épreuves qu'il faut : 
unies par les liens d'une eftime mu- 


examiner quand on voudra péfer leur 


gloire. Quand il s'eft trouvé de plus 
rands génies à Montpellier qu'à Paris, 
a Faculté de Montpellier l'a emporté; 
la méme chofe eft arrivée plufieurs 
fois , dans le cours de plufieurs fiecles 
à Paris. Il paroit que du remps de 
Jean de Salisbury & de Gilles de 
Corbeille, l'enfeignement étoit plus 
brillant & plus févere 4 Paris qu'à 
Montpellier. Au refte, on aura occafion 
de voy dans lc cours de cette hifloire, 


tuelle , fe font prêtées de grands Hom- 
mes, & qu'on peut dire qu'il y a entre 
ces deux corps refpeétables, non-feu- 
lement une union de profeffion, mais 
méme une liaifon d'affinitc. 

(g) Tiré de l'expofé des Lettres 
Patentes de plufieurs Rois. 

(4) On en verra plufieurs exemples 
dans les vies des Docteurs Régents de 
la Faculté de Montpellier. 
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hautement , & porterent la caufe devant le Pape Urbain V , 
qui commit Jean de Blanzac (;) , Cardinal du titre de Saint 
Marc, pour regler cette affaire. Ce Cardinal, aprés avoir 
oui les parties , déclara nulle la nomination de Jean Jacques; 
mais touché enfuite de fes trés-humbles fupplications , il le 
nomma en vertu de fon pouvoir voue , déclarant 
pourtant qu'il ne prétendoit point par-là faire aucun préju- 
dice aux ufages & aux priviléges de la Faculté. 

C'eft le dernier (Æ) acte de jurifdidion , que les Papes ont 
exercé dans les affaires de la Faculté de Montpellier. Cette 
Ville avoit déja changé (/) de maitre; & au lieu de fes 
anciens Seigneurs ou des Rois de Majorque , tous Princes 
foibles & peu autorifés, qui avoient laiífé jouir les Papes 
d'un pouvoir (/) entier fur ces matieres, elle avoit pour 


() Ce Cardinal appellé en Latin 
Joannes de Blandiaco , étoit natif d'un 
Village du Diocèfe d'Uzez appellé 
Bianzac. 11 porta d'abord le titre de 
Cardinal de SaintMarc, qu'il quitta en- 
fuite pour adopter l'Evéché de Sabine. 
En 1566 il fut envoyé par Urbain V, 
avec le Cardinal Gilles Aifcelin de 
Montaigu, pour réformer l'Univerfité 
dc Paris. 

(k) Cela ne doit s'entendre que de 
la Faculté de Médecine de Montpel- 
lier; car à l'égard des autres Facultés 
de la méme Ville, nous avons déja 
vü que Martin V érigea la Faculté de 
Théologie en 1421, & l'unit aux Fa- 
«ultés de Décret & de Droit Civil. 

()) Comme il y avoit à Montpellier 
deux jurifdictions différentes , nos Rois 
en firent l'acquifition en deux diffé- 
rents temps. L'une de ces jurifdiétions 
appellée la Reclorie, ou la Part antique, 
appartenoit aux Evéques de Mague- 
lonc ; les Rois de Majorque jouifloient 
de l'autre qu'on appelloit /a Bailie , & 
devoient pour cela foi & hommage 
à l'Evéque. Cependant ces derniers 
profitant dela foibleffe des Evéques, 
refufoient de les reconnoitre , & leurs 
Officiers même entreprenoient tous 
les jours fur la jurifdiétion de la Part 


antique. Ces fréquentes vexations 
obligerent enfin Berenger Fredoli ou 
Erelul Evéque de Maguelone , de 
l'ancienne Maifon de la Verune, à 
remettre en 1292 , la portion qu'il avoit 
entre les mains de hit pe le Bet, de 
qui il reçut en échange la Baronnic de 
Jauve & de Durfort. 

L'autre portion de Ia Seigneurie de 
Montpellier fut encore pofledée par 
Jacques II, Roi de Majorque, & par 
Sanche fon fils. Mais Jacques 111 Ne- 
veu & héritier de Sanche & petit-fils 
de Jacques IL par l'Infant Ferdinand , 
fut obligé de la vendre au Roi a 
VI l'an 1349, au prix de 120 mille 
écus, pour avoir par-là moyen de 
recouvrer le Royaume de Majorque, 
dont il avoit été dépouillé par Pierre 
IV , Roi d'Aragon, & de fe délivrer de 
mille difcuffions fácheufes , avec un voifin 
trop puiflant , aufjuelles cette Seigneurie 
l'expofoit. 

(m) Comme on ne peut point for- 
mer d'affemblée légitime dans un Etat, 
fans la permiffion du Souverain, les 
éreétions que les Papes ont faites des 
Univerfités , ont toujours eu befoin 
d'étre autofifées &c confirmées par 
l'autorité féculiere. C'eft un droit im- 
muable de la fouyeraineté, Voyez le 








| 
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Seigneurs les Rois de France , qui faifant mieux valoir leurs 
droits , s'attirerent la connoiíffance des caufes de cette 
Faculté. 

Il ne faut pourtant pas s'imaginer, que cette Faculté eut 
été jufqu'alors étrangere à l'égard du Royaume de France : 
on a eu (z) tort de lui faire ce reproche. Nos Rois étoient 
avant cela les véritables (o) Souverains de Montpellier , & 
la jurifdiétion que les Rois de Majorque y avoient, n'étoit 
qu'un arriere-fief de la Couronne. Il eft vrai que le féjour 
ordinaire que ces Princes faifoient dans cette Ville, y avoit 
affoibli l'autorité royale , qui n'y fut bien reconnue qu'après 


Bret, Traité de la Souveraineté du Roi , 
liv. 4 chap. 13 , & Preuves des Libertés de 
l'Egüife Gallicane , tom. 2 chap. 37. 

n fçait les défordres que l'érection 
de l'Univerfité d'Orleans, par Cle- 
ment V en 130$, caufa dans cette 
Ville entre les habitans & les Ecoliers, 
jufquà ce que cette fondation fut 
confirmée en 1312 par Philippe le Bel. 


lEvéque de Maguelone étoit lui-mà- 
me Vaffal des Rois de France. Guil- 
laume Durand , dit Speculator , célebre 
Jurifconfulte qui fut Evéque de Men- 
de, & qui vivoit vers la fin du 15 
fiecle, dit en termes exprès dans fon 
Speculum Juris, Titul de feudis, S. 44. 
[ a Aragonie , qui eft Dominus Montif- 
pe[fulani pro majori parte tenet ah Epifcopo 
Toutes les autres érections des Uni- | vel Ecclefia Magalonenfi in feudum: quic- 
verfités du Royaume ci-deffus men- ! quid ibi je, D fibi ex hoc facit koma- 
tionnées, ont eu befoin de pareilles | gium: Epifcopus veró tenet in feudum ip sm 
autorifations de nos Rois. Voyez Paf- Villam , qu£ efl in regno Francie à Rege 
quier & Chopin , ubi fuprd. — - Francorum , Es ei ex hoc homagium facit. 

(n) On trouve ce reproche dans le| On trouve un hommage folemnel 
plaidoyer qui fut fait pour la Faculté | de 1255, que Pierre de Conches Evé- 
de Paris, contre Theophraîte Renau- Les de Maguelone rendit au Roi Saint 
dot & la Faculté de Montpellier en | Louis entre les mains du Sénéchal de 
1644 , inferé dans le Journal des Au- | Beaucaire, tant pour la Part antique 
diences, tom. 1. On n'ofe point-dans | dont il jouiffoit , que pourle Fief que 
ce plaidoyer difconvenir que la Fa- j le Roi d'Aragon tenoit de lui dan: la 
culté de Montpellier ne foit plus an- méme Ville. Gariel , Series Præf.li. 
cienne que celle de Paris , mais on fe aem in vitá Petri IL. Philippe lil, 
réduit à dire qu'il faut rabattre fur | dit le Hardi , ordonna en 1281, qu'on 
cette ancienneté, tout le temps que | mit à la téte de rous les Actes, qu'on 
la Faculté de Montpellier a été BÉ afferoit dans cette Ville le nom des 




















gere. ois de France , comme on avoit fait 
(o) Depuislaconquéte queCharlesMar- ! par le pañlé. Peri: Thalamus de l'Hôtel- 
tel fit de la Septimanie fur les Sarrafins, | de-Wille de Montpellier, ad ann. 1:81, 
Ic Bas-Languedoc & par conféquent la | En un mot, c'eit une erreur grofficre, 
Ville de Montpellier , ont toujours été | de croire que nos Rois en acquérant 
du corps de la Monarchie Francoife, | les droits des Evéques de Maguelone 
Les Guillaumes de Montpellier & les | & des Rois de Majorque, aient acquis 
Rois d'Aragon & de Majorque étoient | la Souveraineté de Montpellier. Ils 
Vaffaux de l'Evéque de Maguelone , | n'en ont acquis que la Seigneurie im- 
gomme Scigneurs de Montpellier ; mediate. D 

+ 
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que nos Rois en eurent réuni la Seigneurie immédiate. 

= Les Médecins de Montpellier furent des premiers à re- 
connoitre l'autorité de nos Rois. Ils n'attendirent pas qu'ils 
euífent l'entiere Seigneurie, mais dés qu'ils virent qu'ils 
avoient acquis les droits del'Evéque de Maguelone , & que 
par-là ils avoient joint à la qualité de Souverain de l'autre 
portion, le droit de Seigneur dominant ; ils s'adrefferent à 
eux pour obtenir la ratification de leurs Privileges. Philippe 
le Bel la leur accorda en 1301, & Philippe de Valois en 
1331. On trouve une autre confirmation pareille , obtenue 
du Roi Charles VIII l'an 1488. 

Nos Rois voulurent bien dans la fuite leur donner de 
nouvelles marques de leur affeétion , en leur accordant de 
nouveaux priviléges. Le méme Philippe de Valois par des 
lettres particulieres , mit fous la fauve-garde & proteétion 
royale tous les Do&eurs, Ecoliers & fuppóts de cette Fa- 
culté ; le Roi Charles VI leur accorda À méme grace en 
1395. Le Roi Jean pour relever l'éclat de cette Ecole, par 
des marques extérieures de dignité, leur permit en l'an 1350, 
de faire porter dans leurs aflemblées des maffes d'argent à 
leurs Bedeaux. 

Ils obtinrent méme des graces plus réelles & plus confidé- 
rables. Les malheurs des temps & les grandes guerres qu'il 
falloit foutenir contre les Anglois , ayant déterminé Louis 
de France , Duc d'Anjou, Gouverneur du Languedoc , à 
établir fur la Ville de Montpellier , de méme que fur le refte 
de la Province, plufieurs impóts & plufieurs droits d'entrée , 
les Do&eurs & les Ecoliers repréfenterent que puifqu'ils 
abandonnoient leur propre bien, & qu'ils s'expofoient à de 

randes dépenfes pour fe rendre utiles au public , il étoit 
jufte qu'ils fuffent dechargés de ces contributions, ce qui 
leur fut accordé en 1364, par ce méme Duc d'Anjou, 
quoiqu'il füt très-avide , trés-rigide & trés-fevere pour la 
levée des impóts. Et comme les exacteurs ne laiffoient pas 
de les inquiéter & de les forcer à payer, 47 établir de 
nouveau le même privilége en 1369, & ordonna expreffé- 
ment que tout ce qu'ils avoient payé leur feroit reftitué. 
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Ce privilége fut enfuite confirmé par Charles le Sage en 
1379, par Charles VII en 1437, & par Charles VIII en 
1484 & 1496. 

Ces exemptions accordées par le Duc d'Anjou, nous don- 
nent occafion de dévoiler l'ignorance de ceux qui ont pré- 
tendu que cette Faculté fomenta & excita la révolte du 

euple de- Montpellier, ( qui accablé des impôts exceflifs 
dont il étoit chargé, maffacra tous ceux qui les exigeoient ; 
tant les Officiers du Roi que ceux du Duc d'Anjou,) & 
qu'en punition de cette entreprife, la Faculté fut interdite 

ar ce Prince en 1379. Car quelle apparence y a-t-il que 
a Faculté ait fomenté la fédition à raifon des impóts, dont 
le Prince l'avoit déchargée; & peut-on croire qu'elle fe foit 
portée à de fi violentes extremités , pour une affaire où elle 
n'avoit point d'intérêt ? 

D'ailleurs les raifons fur lefquelles ox prétend fonder cette 
accufation , font tout-à-fait frivoles. On dit que la premiere 
(p) fentence de condamnation que le Duc d'Anjou donna 
contre Montpellier, comprend expreffément l'Univerfité. 
Didam Villam Montifge[Julani , Univerfitatem , plebem 
feu populum , & fingulares ejufdem confulatäs, confulibus, 
confiliariis , arcá , figillo, domo , campaná , &c. priva- 
mus , & on ajoute que le Thalamus ou regiftre de l'Hórel- 
de-Ville rapportant le méme fait, dit que /o Duc d'Ango 
condemnet l'Univerfitat & los particulars de Montpey ler. 

Mais il eft aifé de comprendre que par le mot Univerfitas, 
il ne faut pas entendré un Corps de Dotieun & d'Ecoliers ; 
mais le Corps politique, ou comme on parle aujourd'hui (4) » 


(p) On la trouve dans Gariel, Ser. 


exemple, qui appartienne de plus pr?s 
Preful. Magalon. Part. altera. Pag. 102. & dont 


au temps à la Communauté 


Edition. fecund. 

(4) Ce mot fignifie tout Corps, ou 
Compagnie en général. On l'a em- 
ployé ordinairement pour fignifier le 
Corps politique , ou la Communauté 
d'une Ville. Voyez Digg. lib. 3 rirul. 4 
& lib. 38 titul. 3. L'unge de ce mot 
en ce fens eft très-commun dans les 
Auteurs de Droit, qui ont écrit en 
Latin, Mais pour apporter quelque 


il s'agit, voyez les lettres du Pape 
Clement IV, adreflées ad Confules © 
Univerliratem Montifpeffulani , c'eft-à- 
dire, aux Confuls & à la Commu+ 
nauré de Montpellier. Thefaur. Nonus 
Anecdotorum D. Martenne Tom. 3. 11 eft 
vrai que le méme mot Univerfiras, & 
été auffi employé pour fignifier toutes. 
les Academies de Eres qui formoient 
un corps reglé, C'e& ainli que la Fax 


Aj 


30 Hifloire de {a Faculté de Médecine 


la Communauté de Montpellier. Les termes qui précedente 
& qui fuivent, marquent qu'on ne peut pas expliquer ce 
mot autrement , Dicam V'illam Monzifpeffilani , Univerft- 
tatem , plebem feu populum ; & dans un autre endroit de la 
méme Sentence , .Didam Univerfitatem feu Villam Mons 
zfpe[Julani , &c. condemnamus. 

Mais ce qui démontre le peu de raifon qu'on a eu de 
faire ce reproche à la Faculté de Montpellier, & combien 
ceux qui ont entrepris de la défendre , ont eu de tort d'a- 
vouer cette flétriffure, c'eft que bien loin qu'il paroiffe qu'orr 
lait condamnée, il eft certain au contraire que l'eftime & 
la confidération qu'on eut pour elle en cette occafion ; 
contribua beaucoup à adoucir la peine que la Ville de 
Montpellier avoit encourue par fa rdbellion. En effet , dans 
la (7) feconde Sentence qui modere prefque en tout la pre- 
miere , le Duc d'Anjou met entre plufieurs motifs qui le 
puo à cet efprit de douceur & de clémence , l'égard & 
a confidération qu'il a pour l'Univerfité. Propter , &c..... 
& etam ob Studiorum Univerfitatis diéli loci contempla- 
tionem. Quelle apparence que l'Univerfité eût ofé intercé- 
der pour la Ville de Montpellier, & que fa confidération 
eût pà fervir à diminuer le châtiment qu'elle méritoit, fi 
elle eüt été complice ou auteur du méme crime, 

Après cette digreflion, qui ne doit pas paroître inutile; 
il eft temps de revenir au détail des autres priviléges , dont 
la Faculté de Médecine de Montpellier a été honorée. En 
voici quelques-uns affez confidérables , quil faut ajouter 
aux précédents. 

1°. Quoiqu'on eût fouvent réprimé la hardieffe de ceux 
qui ofoient pratiquer la Médecine fans titre, on n'avoit 
pourtant pas remédié au mal, L'efpoir du gain l'emportoit 


culté de Montpellier eft appellée Uni- 
verfité, dans toutes les Bulles des Papes 
&c dans toutes les Patentes de nos 
Rois. Mais à cet égard l'ulage a enfin 
voulu qu'on n'appellàt que Facuiré , 
les corps ou l'on n'enfeigne qu'une 
fcience particuliere, & qu on réfervät 


celui d'Univerfité pour le corps total; 
formé par l'union des différentes Fa- 
cultés. 

(r) Gariel , Series Præful. Magalon. 
Parte alterá, pag. 103 & 104. Secuñde 
editioq 
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fur les défenfes , la legereté du Peuple qui court toujours 
après les chofes nouvelles & extraordinaires, & l'air décifif 
que ces faux Médecins affeétoient fur toutes chofes, vraie 
fuite de l'ignorance , mais que la populace prend pour une 
marque de fçavoir & de capacité, leur acquéroient fouvent 
lus de réputation & plus de crédit, que n'en avoient les 
édecins véritablement habiles. Pour arréter des entreprifes 
fi préjudiciables au public , le méme Louis Duc d'Anjou, 
Gouverneur du Languedoc , leur défendit fous de grandes 
peines en 1364, de pratiquer la Médecine : il réitéra ces dé- 
fenfes en 1376 , fous des peines encore plus fortes. Et com- 
me l'abus fe renouvella dans la fuite , les Rois Charles VI & 
Charles VIII renouvellerent les mémes défenfes, l'un en 
1395, & l'autre en 1484 & 1496. On joignit méme à.ces 
défenfes des peines fox ignominieufes; car lorfqu'on pou- 
voit fe faifir des contrevenants, on les chaffoit de la Ville 
avec les mêmes cérémonies (5) qu'on avoit coutume d'em- 
ployer, lorfqu'on chaffe les Femmes de mauvaife vie. 
2°. L'Ecole de Médecine de Montpellier fondée depuis 
fi long-temps , fe perfe&ionnoit toujours : elle fit fur-tout 
de nouveaux progrés dans le quatorzieme fiecle. On avoit 
déja traduit en ce temps-là de l'Arabe en Latin, plufieurs 
ouvrages d'Hippocrate & de Galien; & quoique ces tra- 
du&ions fuffent affez mauvaifes, elles firent pourtant com- 
prendre aux Doëteurs de Montpellier, la néceffité qu'il y 
avoit d'étudier la compofition du corps humain, pour mieux 
connoitre les maladies aufquelles il eft expofé. Ils avoient 
négligé jufqu'alors cette partie de la Médecine , parce que 
les (z) Arabes & les Juifs, de qui ils tenoient la plüpart de 


() In M done , antiquiffimo ac | quam rediturus , nifi malo fuo maximo, 


celeberrimo Medicine emporio , fi quis ho- | Liebautius  Doclor Parifienfis , ir 
rum nebulonum fe Medicum mentiatur , | Epiflola. — . 
mox raptus in afinum ftrigofum , 6 fi in- | (1) I1. étoit défendu par la loi de 


venitur , fcabidum fublimis tollitur , averfas | Moife de toucher des corps morts, 
toté urbe circumducirur , fcommatis undique | Nombres, chap. 20 verf. 11 £e fuivants , & 
px ia confpuitur , puifatur , laceratur, | la Mifne que les Juifs d'apréfent rcí- 
fordibus omnis generis confpurcatur , ceu | pe&ent prefque autant que la loi mé- 
olim facra illa Mafilienfium vitlima , pof- | me de Moife , a ajouté de nouvelles 
tremó expiata, urbe ejicitur , illuc num- | défenfes à celles qu'on trouve dans 
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leurs connoiffances, ne l'avoient point cultivée ; bien loin 
méme qu'ils puffent la cultiver, le (imple attouchement des 
cadavres leur étoit expreffément défendu par les principes de 
leur Religion. Mais j^ le&ure de ces deux Auteurs, en 
faifant connoitre aux Médecins de Montpellier l'utilité de 
l'Anatomie , leur ouvrit enfin les yeux fur leur négligence. 
D'ailleurs la Chirurgie fleuriffoit déja avec éclat dans cette 
Ecole , comme il paroit par l'excellent ouvrage de Gui de 
Chauliac , compofé en 1363. Or cette partie importante de 
la Médecine ne pouvant point fe paffer de la connoiffance de 
l'Anatomie , les Do&eurs de ce temps fe déterminerent à s'y 
appliquer, & ils commencerent à en faire des démonftra- 
tions publiques. Ils demanderent pour cela la permiffion de 
prendre chaque année le cadavre d'un des criminels qu'on 
exécuteroit ; Louis d'Anjou leur accorda cette permiflion 
en 1576 , & elle leur fut enfuite ratifiée en 1377, par 
Charles le Mauvais, Roi de Navarre, qui étoit alors Sei- 
gneur de Montpellier; en 1396 par le Roi €harles VI; en 

1484 & en 1496 par le Roi Charles VIII. 

Cet établiffement (*) eft trés-glorieux pour l'Ecole de Mont- 

pellier , car il en refulte quels a l'avantage d'étre la pre- 
miere , où l'on ait fait des démonftrations publiques d'Ana- 
tomie. On l'y enfeignoit a&uellement depuis 200 ans, lorf- 
que Jacques Carpus commença d'en établir l'étude à Pavie ; 
& que Jacques Sylvius Do&eur de la Faculté de Montpellier 


V Ecriture Sainte. 

Il y eft décidé qu'une portion du 
cadavre auffi pctite qu'une olive, 
ques coque de noix pleine de cen- 

res , quelque morceau d'os , une pe- 
tite mefure de fang, fuffifent pour 
communiquer la fouillure, Mifnah, 
Traëtat, de Tentoriis. Dans Bafnage. 
Fifloire des Juifs, liv. $ chap. 14. 


&c Arabes de s'appliquer à l'anatomie, 
dont la pratique étoit regardée comme 
infime. Ced ainfi que la vénération 
refpeétueufe que les Chinois ont pour 
les morts, les empéche d'ofer penfer 
à faire aucune diflection. 
—. * Nore de l'Editeur. : 
Il faut avouer que mire glorieux 
que paroiffe cet établiffement, ou il 
'Alcoran défend de même aux|n'a pas été rempli fuivant l'intention 
Mufulmans l'attouchement des cada- | des Fondateurs, ou il l'a été mal. Car 
vres , comme une impureté très-crimi- | fi pendant plus de cent ans on a en- 
nelle, dont on ne peut fe purifier que | feigné à Montpellier l'Anatomie fur 
par plufieurs ablutions & autres céré- | des cadavres, il n'eft pas poffible phy- 
monies difiiciles. Ces défenfes ont|fiquement qu'on n'ait fait quelques 
grmpêché toujours les Médecins Juifs | découvertes , dans une fcience qu'on 
entreprit 
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entreprit d'en faire les premieres leçons à Paris (x). 

3°. La Faculté de Montpellier obtint encore quelques 
privileges moins confidérables , entre autres, que toutes les 
caufes des Doëteurs, Ecoliers & fuppóts , tant actives que 
raid , feroient commifes au Gouverneur ou Sénéchal de 

ontpellier; qu'on ne pourroit faire aucune perquifition 
dans leurs maifons pour quelque caufe que ce füt , qu'en la 
préfence du Chancelier ou du Doyen de l'Ecole , auxquels 
on montreroit les informations qui obligeoient à la faire ; 
deo le Chancelier ou le Doyen de l'Ecole, accompagné du 

ile ou Bailli de la Ville, feroit tous les ans la vifite des 
boutiques des Apothicaires. Tous ces droits & plufieurs au- 
tres femblables , font amplement fpécifiés dans les Patentes 
du Roi Charles VIII, des années 1484 & 1496. 
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senouvelloit ,-pour ainfi dire, & dans 
laquelle chaque obfervateur pouvoit 
très-aifément appercevoir des nou- 
veautés. Auffi-tót que l'Anatómie a 
été cultivée à Paris, quelle foule de 
bons ouvrages & de découvertes ne 
fe préfenterent pas. Charles Etienne, 
Gonthier le Maître de Véfale, Cope, 
Tagault, Gourmelen, feront des noms 
éternellement illuftres dans l'Anato- 
mie, auffi bien que Sylvius, qui doit 
étre placé entre les Médecins de Paris, 
quoiqu'il ait pris des degrés à Mont- 
pellier, puifqu'il n'y a fait de féjour que 
celui qui eft néceflaire pour prendre 














des degrés , .& qu'il a étudié & en- 
feigné à Paris. 

(u) La Faculté de Paris commença 
à faire quelques leçons d'Anatomie, 
aux Barbiers en François, ou aux 
Chirurgiens en Latin, en 1498 ou 
1499. Voyez Pafquier, Recherches de 
la France, liv. 9 chap. 31. Mais cette 
partie de la Médecine n'y fut bien 
démontrée qu'au commencement du 
feizieme fiecle, parle célebre Jacques 
Sylvius , Docteur de 1a Faculté de 

ontpellier , qui prit enfuitele degré 
de Bachelier à Paris, 
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AR EU pu QU A A A a AE au 19 | 


PRIFILEGIUM 


Conceflum à GuLrLiezmo IF , filio Mathildis, Domine 
Montifpeflulans. 


' Ce Privilege accordé par Guirraume IV, Seigneur de Montpellier: ou, 

our fuivre l'ufage de ce temps-là, par Guillaume fils de athilde ou 

ahaud , qu'on appelle Ducheffe , parce qu'elle étoit fille de Hugues II, 

dit le Pacifique Duc de Bourgogne, eft de l'an 1180. Onle trouve dans 

Gariel, Series Præfulum Magalonerfium in vit4 Joannis LL, Epifcopi Magalo- 
nenfis. Pag. 119. 


N NOMINE Domini noflri Jefu-Chrifti,. anmo ab Incarnatione 
I 1180. Menfe Januario , Ego Gullielmus , Dei gratiâ , Montifpeffulani 

ominus , filius Mathildis Duciffæ, ob bonum publicum & commune 
proficium. & utilitatem meam & totius Montifpeffulani & univerfe * 
terre mez , Dono & firmitate perpetuá,. concedo Domino Deo & 
probis Viris Montifpeflulani præfentibns & futuris ,, & univerfo 
populo ,. quod ego de cætero prece aliquá, vel pretio feu follicita- 
tione alicujus perfone, non dabo conceffionem feu prærogativam 
aliquam alicui perfonæ, quód unus folus tantummodo legat feu: 
regat in Montepeffulano fcholas in Facultate Phyfice difciplinæ ;, 
quia acerbum eft nimium ,. & contra fas, uni foli dare monopolium 
in tam excellenti fcientia, & quia hoc fieri æquitas prohibet & 
. juftitia , uni foli in pofterum nullatenus dabo; & ideb mando &: 
volo ,. laudo atque concedo in perpetuum ,, qubd ommes homines: 
quicumque fint, vel undecumque fint, fine aliquà interpellatione: 
regant fcholas de Phyfcâ in Montepeffülano ; & injungo omni 
Succeffori meo , quod contra hoc non audeat venire. 


* Garicl,. idée générale de la Ville de Montpellier ,. page 104 
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PRIVFILEGES 


Accordés par les Rois d'Arragon ou de Majorque, Seigneurs 
de Montpellier. | 





PRIFILEGIUM à Jacoso I Rege Arragonie 


conceffum. 


Ce dene c eft daté de Montpellier, du 13 avant les Kalendes d'Août, 
c'eft-à-dire, du 20 Juillet 1272. Le Prince qui l'accorda eft le fameux 
Lp m L, Roi d'Arragon , dit le Conquérant , qui hérita de la Seigneurie 
de Montpellier, du chef de Marie fa Mere, héritiere des Guillaumes. - 


N OvERINT Univerfi, quód Nos Jacobus, Dei gratià, Rex 
Aragonie , Majoricarum & Valentia , Comes Barchinonis & Urgilli 8 
Dominus Monrifpeffulani, confiderantes memoriter & penfantes cum 
quanta follicitudine & cautela Progenitores noftri Domini Montifpef- 
fulani de ftstuendo , confervando & ampliando Medicinali fludio, nunc 


longe tatequ« javante feliciter manu Dei, per vaftam mundi folitudinem 
extenfis fruétuofis propaginibus dilatere , efficaciter curaverunt, tam 


eorum exemplo commendabili, quàm evidenti utilitate cip tti 
inducimur, ut illorum audaciam reprimamus , qui præfumunt ibidem 
fine examine & licentia practicare , per quod non folùm nomen & fama 
ejufdem ftudii denigratur, fed & multa incumbunt mortis pericula & 
rerum difpendia inferuntur. Et ideb per Nos & Noflros Succeffores 
futuros Dominos Montifpeffulani prohibemus in perpetuum & diftriétè 
omnibus utriufque fexüs Chriftianis & Judzis, ne quis in Villa Mon- 
tifpeffulani & tot ejus dominatione audeat in Facultate Medicine 
aliquod officium practicandi exercere, nifi priàs ibi examinatus & 
Licentiatus fuerit. Qudd fi fortè aliqui prefumpferint attemptare , 
Tenenti locum noftrum, & aliis Bajulis noftris præfentibus & futuris 
diftriétè precipimus & mandamus, ut ad fimplicem requifitionem 
Cancellarii ipfius ftudii, feu vices ejus gerentis, in perfonis & bonis 
puniant taliter iftiufmodi tranfgreffores, quód in poena unius , aliorum 
temeritas à fimilibus arceatur. Predidam itaque gratiam & conceflio- 
nem ad preces #idelis noflri magiftri Bernardi Calcadelli duximus con- 
cedendam , falvo tamen , quód pro hujufmodi & conceffione nobis vel 
noflris Succefforibus non generetur , nec generati poffit prejudicjum 
aliquod in Jurifdiétione fcilicet & dominatione noflra. Da:um in Monte- 


peflulano decimo tertio kal. Augufti anno Domini millefimo ducente- 


fimo feptuagefimo fecundo. E ij 
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CONFIRMATIO ejufdem privilegiz à Jacobo Secundo, 


precedentis Filio. 


Cette confirmation eft de Rap II, fecond Fils de Jacques I, lequel 
eut pour fa part de la fucceflion de fon Pere Jacques 1, le Royaume 
de Majorque, la Comté de Rouffillen & de Cerdaigne , & la Seigneuric 
de Montpellier. . ; : 

Cette confirmation eft datée de Montpellier des Ides d'Avril, c'eft-à-dire, 
du 13 d'Avril en 1281. 


N os JaAcozus, Dei gratià, Rex Majoricarum, Comes Ron- 
cilionis & Ceritanie, & Dominus Montifpeffulani , Attendentes quód 
claræ memoriz Dominus Jacobus, Rex Aragonum Pater nofler ,. pro 
ampliando & confervando Medicinali ftudio in Montepeffulano fuum 
conceflit privilegium Do&oribus & Univerfitati fludentium in arte 
Medicinz in Villa Montifpeñulani; Nos volentes di&i Domini Patris 
noflri veftigiis inhzrere , confiderantes etiam memoriter & penfantes 
cum quanta follicitudirie & cautela Progenitores noftri Domini Montif- 
peflulani , &c. ut fuprd in pracedente Diplomate de verbo &d verbum, 
prædiétam itaque gratiam & conceffionem duximne <uucedendam , 
falvo tamen quód nro hejo6»di concethone nobis vel noflris fücceffo- 
ribus non generetur, neque generari poffit prejudicium aliquod in. 
Jurifdictione fcilicet & dominatione noflrà Montifpefluli. Et ad majorem 
firmitatem omnium predictorum , præfens inftrumentum figillo noftro: 
majori pendenti fecimus communiri. Datum in Montepeflulano Idibus: 
A prilis anno Domini 1281. 


————— ————— —— HH —X 
CONFIRMATIO ejufdem Privilegii à Sancio , Regé 
Majoricarum & Domino Montifpeffulani. 


Sanche Rei de Majorque & Seigneur de Montpellier, fils de Jacques IT, 
confirma le méme privilége. Cette confirmation eft datée de Montpcellieg 
du trois de Février 1315. : 


Toncuduba de cette confirmation eff abfolumetit la même que 
«clle de la précédente. Toute la différence qu'il y a, c'eft qu'on y 
détermine la peine à laquelle doivent être condamnés ceux qui en- 
treprendroient de pratiquer la Médecine fans avoir été examinés. Quid 
ft forte aliquis, dit cette Charte, prefumpferit attemptare , tenenti lecum 
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noftrum € Bajulis noflris præfentibus €. futuris diffrilè præcipimtus € 
mandamus, ut ad fimplicem requifitionem Cancellarii dicli fludii feu 
vices ejus gerentis, puniant taliter hujufmodi tran(greffores , — videlicet 

uàd pro qualibet vice folvant noflre Curie duas (a) drachmas argenti y 
(b) nifi habuerint , luant in corpore taliter, quod in pena unius aliorum 
temeritas à fimilibus arceatur , &c. ut ford 


—M MÀ €] 
BULL A CoNr4D1 Legati à latere. 


QC onzApUs. mifératione divinà, Portuenfis & Sand Rufinae 
Epifcopus, Apoftolice fedis Legatus , Univerfis San&tz Matris Ec- 
clefiæ Filiis, falutem in Chriflo Jefu. Ided legum & conflitutionum 
vigor in medium à Sanctis Patribus & Ecclefie Moderatoribus productus 
eft, ut humana coerceatur temeritas , tutaque fit inter imfrobos inno- 
centia, & in ipfis improbis, formidato fupplicio , refrænetur nocendi 


facultas, cm, tefte Apoflolo . lex dara fir prapter rranfgreflnree Ganà, 
chu dudum Medicinalis Scientiæ profeffio fub gloriofis profectuum 


titulis in Montepeffulano claruerit, floruerit & fructuum fecerit ubertatem 
rnultipliciter in diverfis Mundi partibus falubrem , tanto ad conferva- 
tionem Medicinalis fludii duximus ftudendum & ejus occurrendum 
difpendiis , communi utilitate, & fingulorum in hac Facultate fluden- 
tium penfatà , quant ipfius exercitium rerum familiare naturis difcre- 
tiores fuos reddit opifices & humanz. infirmitatis inftaurationi gratius 
amminiculatur. Nimirum hanc Scientiam Sapientis fententia perfuadet 
venerari , teftans quia Aluffimus creavit de terra Medicinam , & vir 
prudens non abhorrebit illam. Ut igitur impedimentis hujus ftudii pru- 
denter occurramus , ne recidiva , quod abfit , inania prævaleant , fed 
poris valida vallentur confervatione , & liberiore multiplicentur in- 
cremento. De communi confenfu & confilio venerabilium Fratrum 
noftrorum , Magalonenfiss Agathenfis , Lodovenfis , Avinionenfis 
Epifcoporum, & aliorum Prælatorum, necnon Univerfitatis Medico- 
rum tam Doctorum quàm Difcipulorum Montifpeffulani , perpetua 
conílitutione ordinamus , promulgamus & flatuimus fubfequentia irre- 
fragabiliter obfervanda authoritate Legationis quà fungimur. 

I NuLLUs qui antè non rexerit in Montepeffulano, de cztero 

ublicè regat, nift priàs examinatus fuerit & approbatus ab Epifcopo 
Macidies & quibufdam Regentibus bonà fide fibi adjunctis juxta fuse 
arbitrium difcretionis. 

II. Nuezzus fit in Montepeflulano nomine Scholaris , nifi certi 
Magiftri fit addictus regimini, 

(2) Marchas. — (5) Es, I 

E iij 
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IIT. Errscorus Magalonenfis, adjunéto fibi antiquiore Magiftro ; 
& poflea aliis duobus eis adjunctis Magifiris difcretioribus & laudabi- 
lioribus juxta teflimonium extrinfecus, & fecundüm confcientiam pro- 
priam eliget cum predictis fibi adjunétis unum de Magiftris , five fit 
de illis tribus five de aliis, qui juflitiam exhibeat Magiftris & Scholari- 
bus, vel aliis contra Magiflros vel Scholares agentibus, quærimonià 
apud eum depofità. Quod fi fuerit y ass , ad Epifcopum Maga- 
lonenfem appelletur, falvà Sedis Apoftolice in omnibus auctoritate. 
Haec autem dicimus in caufa civili tantüm ; nam caufa criminalis ad 
predidum Magalonenfem Epifcopum deferatur tractanda , cujus erit 
de eà cognofcere. Ille autem Magifter ele&tus ad cognofcendum (c) de 
caufis civilibus, ut predictum eft , appellari poterit CANCELLARIUS 
Univerfitatis Scholarium. 

IV. Eriscoeus verb Magalonenfis juvet & promoveat fententias 
dicti Cancellarii ad exequendum per ecclefiafticam diflrictionem. 

V. Quo» fi pro tempore Sedes Magalonenfis vacaverit, interim 


(4) Prior Ecclefie San&i Firmini predicta ad Epifcopum pertinentia 
exfequatur , ficut fuperiùs eit ordinatum. 


VI. NurrLus Magifter vel Scholaris inter Magiftros vel Scholares ; 
alicubi in Conventibus, Inceptionibus , vel in Scholis recipiatur, nifi 
deferat tonfuram Clericalem , dum tamen ecclefiafticum Beneficium 
fuerit affecutus , vel in Sacris Ordinibus fuerit conftitutus, 

VH. Srmrzirer nec aliquis Regularis , nifi babitum deferat regu- 
larem juxta ritum fuz profeffionis. | 

VIII. Sr Magifter profequatur fuam vel fuorum injuriam contra 
aliquem , qui non fuerit Scholaris, omnes Magiftri vel Scholares ad 
hoc commoniti juvent illum confilio vel auxilio , ratione tamen previà , 
ne per hoc inhonoretur vel damnificetur, 

IX. S1 Magifler habeat caufam adversüs Difcipulum fuum , fuper 
falario vel fuper alia re , nullus alius Magiftrórum illum recipiat ; 
poftquam commonitus fuerit, in Scholis fais, donec Difcipulus ille 
certà caverit cautione Magiflro conquerenti, quod vel fatisfaciet ei, 
yel quod juri parebit, . 

X. NuLLus Magiftrorum Scholarem alterius alliciat fcienter , vel 
follicitet precibus , pretio aut quocumque modo , ad hoc ut eum fub- 
ftrahat Magiftro fuo, vel per fe, vel per alium. 

XI. Dzssrrus honor exhibeatur antiquioribus Magiftris, in fedibus 
& inceflu, ut is alios antecedat reverentiæ Scholaflice exhibitione , 
quem labor prolixior docendi fecerit ante-ire. 

XII. Ideoque is, qui plus & priàs magiftraverit, denuntiari faciat 
aliis , quibus diebus & quantüm fuerit à lectionibus & difputationibug 


(co Civiliter. z— (4) Vicarius, 
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eeffandum ; ut quando & quantüm ipfe ceffaverit ,, & alii ceflent, nifi 
familiaris neceffitas , ut putà infirmitas, eum compulerit ad ceffandum. 

XIII. Omnss tam Magifiri quàm Scholares diligenter & devote 
profequantur exfequias mortuorum, . 

XIV. Quax vo Scholaris redit à locis in quibus praéticaverit, liberè 
fbi addicat, quemcumque voluerit , Magiftrum, dum tamien priori fuo 
Magiftro non-teneatur ratione falarii vel alterius alicujus rei. 

XV. Scuoranrs fub eo incipiat Magiftro, cujus continué ante 
inceptionem fuam fuerit Scholaris , ad minus per unum menfem. 

XVE Præcipimus qudd tota præfens pagina in (e) fingulorum: 
Magiflrorum inceptionibus publicé recitetur, nec celebretur inceptio ali 
cujus Magiftri, nifi | sicing pagina ( f) tota, Magifirorum & Scholarium: 
eonventu (g) attendente & audiente , in audientia prids recitetur com- 
muni; nec etiam pro Magifiro habeatur incepturus, nifi priis in medio: 
juret fupra fanéta Dei Evangelia, fe obfervaturum omnia ea, quæ in: 
præfenti chart continentur. 

Tria autem Inftrumenta eumdem tenorem continentia ad cautelam 
fieri precipimfs , quorum unum przcipimus cuftodiri ab Epifcopo 
Magalonenfi ,. reliquum. à Priore San&i Firmini, & tertium à Cancella- 
rio Univerfitatis. Ità ut quandocumque requifitus fuerit aliquis eorum 
à Cancellario vel à Magiftro antiquiore ,.five ab Univerfitate Scholarium: 
(h) five ab Univerfitate Magiflrorum , five à duobus Magiftris , faciat: 
Inftrumenti penes fe exiftentis Copiam debitam fine difficultate , & fac- 
tà copià fine difficultate illud reftituere non differat is, cui faéta fuerit: 
ejus copia. | | 

Si quis verb huic noftre Conftitutioni vel iis noftris Conftitutionibus: 
aufu temerario contradicere vel obviare prefumpferit, auctoritate Dei: 
omnipotentis (i) & noflrà fe noverit anathematis mucrone percelli ,. & 
à Sance Matris Ecclefie gremio fequeftratum. Obfervatores autem: 
præfentium benedictione æternâ & noflrà gratulari mereantur. 

Ut autem perpetuo predicta robore firmentur ; figillum noftram: 
reat fecimus. appendi. Datum apud Montempeffulanum anno 

omini MCC. XX X VI. Kalendas. Septembr. 


exa iA = (f) Toto, z(g) Refidente, z— (h) Hoc comma deeft, zz$ 
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—————Ó—ny 

BULLA Guivonis, Epifcopi Sorani , Apoflolicæ 
z Sedis Legan, 


Inm confirmationem Bulle fupradidæ Conradi , Legati 
ÆApoflolici, . 





Cette Bulle eft du 17 avant les Calendes de Juillet, en la troifieme année 
du Pontificat de Gregoire IX, c'eft-à-dire, du 17 Juin 1230. 

On voit dans l'Irziia Sacra de Ferdinand Ugheli Tom I, que l'Evéque de 
Sora s'appelloit alors Gui ou Wido, & qu'il étoit fort attaché au parti 
du Pape Gregoire IX, contre l'Empereur Frederic II. . . 

Ce Gui fut employé en différentes Légations. par le Pape Gregoire IX. 


La Bulle que nous allons rapporter, fait voir qu'il fut envoyé en cette, 
qualité en Languedoc contre les Albigeois, en 1230. Ainfi c'eft un nou- 


veau Légat , qu'il faut ajouter au catalogue des Légats envoyés contre 


les Albigeois, donné par le P. Percin Dominicain. Monumenta Convenths, 


Tolofani. 


G UrDO, miferatione divin, Soranus Epifcopus, Apoftolice Se- 
dis Legatus , Dile&is Filiis Magiftris, Viris prudentibus , & Scholaribus 
univerfis apud Montempeffulanum ftudentibus tam præfentibus quàm 
futuris, veram in Chriflo Salutem : Quia in firmamento Scientiarum 
inter liberales artes Medicinalis Scientia tanquam luminare majus nof- 
citur prænitere, ad confovendum eum tantó lubentiüs tenemur inten- 
dere , quantb per eamdem falubriàs humanz fragilitati confulitur , & 
ægrotantibus optatæ fanitatis remedia conferuntur. Ideoque in Chrifto 
Dilecti Filii, veftris precibus propulfati, tam laudabilis Studii, quod 
in Montepeffulano Magiflrorum exercitatione prudentium authenticè & 
antonoma(licé claret & floret, ad plenum promotionem ip Sue d 
univerfa & fingula Statuta, que dudum Venerabilis Pater , Dominus 
Conradus, Portuenfis & Sanctz Rufinz Epifcopus , tunc A poftolica 
Sedis Legatus , ad confervandum fludium fupradictum in fuo Privilegio 
vobis indulíit , auctoritate Legationis quà fungimur, innovamus & 
volumus inviolabiliter obfervari. Et quia fepe per imperitiam Medico- 
ram , qui curationum caufas ignorantes vitio nimium accelerate artis , 
affumunt fibi exercitium practicandi, fic multoties , unde fperatur vita, 
ejus contrarium fübinfertur , flatuimus , & præfenti fcripto edicimus , 
ut nullus de cætero praticare præfumat , nifi priüs examinatus fuerit à 
duobus Magiftris, quos venerabilis Pater Magalonenfis Epifcopus 
eliget de Collegio Magiftrorum, poftquam fuerit examinatus , fi confli- 
terit ipfam effe fufficientem ad practicam exercendam , dentur ei litterae 
ipfius Epifcopi & Doctorum, qui eum examinaverunt , ex quorum 

teftimonio 
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teflimonio, quód fibi practicare liceat , fides ei valeat adhiberi, excep- 
tis Chirargicis, quos huic examini nolumus fubjacere, Si quis verd non 
examinatus practicare præfumpferit, excommunicationis & anathema- 
ris vinculo fe noverit innodatum. Nulli ergo omninó homiri hanc 
. noftre innovationis & edictionis paginam infringere liceat , aut ei aufu 
temerario contra-ire, Si quis autem hoc attemptare præfumpferit, indi- 
gnationem Omnipotentis Dei & Beator. Petri & Pauli Apoftolorum ejus, 
fe noverit incurfurum. Datum in Montepeffulano , XVII Kalendas Julii , 
Pontificatüs D. Gregorii Papæ IX , anno 111. 





BULLA AzexaAnpri Pape IF ad conftrmationem 
Bulle Conrad, 


Cette Bulle eft de la veille des Kalendes de Mars , en la quatrieme année 
du Pontificat de ce Pape, c'eft-à-dire , du 28 Février 1258. 


Preis Epifcopus, fervus fervorum Dei, Dile@is Filiis" 
fuis Univerfitatis Magiftrorum & Scholarium de Montepeffulano Ma- 
alonenfis Dicecefis, Salutem & Apoftolicam Benedictionem. Cüm 
nobis petitur quod juflum eft & honeftum , tam vigor æquitatis, 
uam ordo exigit rationis , ut id per follicitudinem officii noflri ad 
dob perducatur effe&um, Sané petitio veftra continebat , quod 
bone memorie Conradus Portunenfis Epifcopus, tunc in illis partibus 
Apoftolice Sedis Legatus, ordinavit, quód nullus in arte Medicinæ, 
qui ant? non rexiffet in Villa Montifpeffulani , regat publice , nifi prius 
à Magalonenfi Epifcopo, qui fuerit pro tempore , adjunctis fibi aliquibus 
Regentibus in eadem arte, examinatus & approbatus fuerit boná fide, 
& quadam alia ftatuta edidit , que à Magiftris & Scholaribus ftudentibus 
in predicta arte apad Montempeffulanum mandavit inviolabiliter obfer- 
vari, prout in litteris inde confectis, figillatis figillo ipfius Legati ; 
pleniüs dicitur contineri. Nos itaque veliri fupplicationibus inclinati 
hujufmodi ftatuta, prout funt falubria & honefta , habentes rata & firma, 
eà auctoritate Apoftolicà confirmamus , & præfentis fcripti patrocinio 
communimus. Nulli ergo hominum liceat hanc paginam noflrz confir- 
mationi$ infringere , vel ei aufu temerario contra-irc. Si Leg autem hoc 
attemptare prefumpferit, indignationem Omnipotentis Dei, & Beat: = 
rum Perri & Pauli PO ejus fe noverit incurfurum. Datum Vi« 


terbii fecundo Kalendas Martii , Pontificatüs noftri anno 1v. 
^ : æ - 
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EPISTOLA CLementris Pape IV ad Jacobum 
Regem Aragonum é& Dominum Montifpeffulani. 





Cette Epitre fe trouve dans Cafeneuve. Franc alleu du Languedoc. Liv. 1 
Chap. $ art. 13. Elle a été extraite, à ce que Cafencuve dit , d'un Livre 


des Epitres de ce Pape non éncore imprimé. On trouve préfentement 


ces Epitres au Tom. z du Thefaurus Novus anecdotorum , de D. Martenne. 


Cette Epitre eft du 16 Mai 1269. 


C HARISSIMO in Chrifto Filio, Regi Aragonum illuftri. Contra ve: 
nerabilem Fratrem noflrum , Magalonenfem Epifcopum , quem in minori 
conflitutum officio , dilexiffe non modicum videbaris , rancorem aliquem 
tuam Magnitudinem concepiffe litterarum infpecta feries , quam ex parte 
fuá nuper recepimus, manifeftat : inter ceteram continentem (k) quód 
Epifcopus memoratus in evidens prejudicium juris tui , in G. Sergenii (1) 
e & ommes auditores ipfius, excommunicationis fententiam tulerat, cui 
licentiam dederas in Montepeffulano jura docendi civilia, cüm ad hoc 
videretur tibi idoneus, & viris in ea Facultate prudentibus , quorum 
confilia requififli. Et idcirco petebas , ab eodem Épifzopo latas fenten- 
tias fine difficultate aliquâ relaxari. Sane quia (m) via judicii non patebat 
ad tuum defiderium * um lendum , fæpè dict Epifcopo non præfente , 
nec citato ab homine vel à jure, nec judicibus committi negotium cre- 
debamus expediens , cum nec etiam id poftulares ; aliqua Regiæ Celfi- 
tudini familiariter duximus perflringenda (n), quibus plenids inftrui 
valeas ad ea quz te deceant eligenda. De licentiandis quidem Doc- 
toribus in variis Scientiarum Facultatibus , aliud Canonica jura defi- 
niunt, aliud Principum fanctiones ; fed & ipfe confuetudines per 
diverfitates Dioecefum aut locorum in hujufmodi dandis licentiis varian- 
tur. Verüm in Synodo Pape Eugenii Canon' precipit ab univerfis 
Epifcopis omnem curam habendam , ut Magiflri & Doctores confli- 
tuantur , qui fludia litterarum , liberalium artium dogmata ; afliduè 
doceant; quia in his maxim? divina manifeflantur, atque mandata 
declarantur. Lex autem humana decernit civilis fapientiæ Profcffores 
magiftralem afcendere Cathedram non debere , donec ab ordine decu- 
rionum fuerint approbati. Pro tempore tamen loquitur; quo cenfura 
(o) ecclefiaftica non vigebat, quo etiam matrimoniales caufæ per laicos 
tractabantur. Porrd cafus novus à te propofitus ex ipfius qualitate 
negotii dubitatipnem recipere non videtur, fi purgatis oculis veritas 


(&) Continentium , D. Martenne. = (l) Seguerii, — (m) Vir, D. Mart, = 
(n) Perftringenda. = (o) Ecclefia, 
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attendatur. Conftat enim. Magalonenfem Epifcopum à longiffimis retro 
temporibus dediffe licentiam in aliis Facultatibus, confuetà formá fer- 
vatà, & fi dare non confuevit in iflà , quia nec etiam petebatur , nec 
petendi erat occafio , ubi nec ftudentium vel difcentium (p) numerus 
exigebat ; quod in aliis eft fervatum , & in ifla videtur fervandum, 
ficut (g) hodie fervaretur fi quis vellet legere Arithmeticam , quz nullo 
forfitan ibi tempore leéta fuit. Nam quod dicitur , quod præfcriptis (r) 
aliquibus juribus epifcopalibus , casera quibus prefcribens ufus non eft, 
remanent non præfcripta, in rebus prorfus diverfi generis obfervamus. 
Sicuti (s) fi una Ecclefia in Parochiá alterius præfcripferit decimam per 
tempus legitimum , de frumento & hordeo eam percipiens ; fi poftea 
milium feminetur , vel fortaffe legumen , quod nullo ibi tempore fuerat 
feminatum , æquè de illis percipiet decimam ficut de aliis càm fit (t) 
ejufdem generis , licét alterius fpeciei; & quidem genus; iftz communi- 
cant , licét differant aliquatenus ; Facultates. Sed & Cancellarius; caput 
ftudentium poft Epifcopum in quacumque legat vel doceat facultate , 
ab Epifcopo ordinatus (u) , unde idem Epifcopus caput eft fludii prin- 
cipale. Demüm de dilecto filio B. de Caftaneto , Capellano noftro fcire 
te volumus, quód cüm minori officio fungeremur , de felicis memoria: 
' Urbani Papæ predecefforis noflri fpeciali mandato, in aula ejufdem 
Epifcopi, Doctorum & Scholarinmemultitudine convocatä , nos & (x) 
dedimus licentiam ; & librum tradidimus folità folemnitate fervat , 
quocirca fi aliud ad jus tuum pertinere nqn occurrat , nullam tibi factam 
injuriam intelligimus : quód ! novum aliquod intimetur , prompti fumus 
Regium jus defendere, & quidquid idem Epifcopus injuftè fecerit , 
revocaré, Datum Viterbii (y) VII Kalendas Junii , anno 1v. Pontifi- 
catüs noflri, 20 Maii 1269. 


—ÓÓ— MÀ M ——— M — 


BULL. Nicorai1 Pape lI, fuper quodam Licen- 
tiato in Medicina, per Officialem Magalonenfem , 
contra flatuta dida Univerfitaus fado. 


Cette Bulle eft des Calendes d'O&tobre en la feconde année du Pontificat 
de ce Pape, c'eft-à-dire, du premier d'Octobre 1278. Elle eft datée de 
Viterbe. 


C ETTE Bulle ne contient rien de particulier, qui mérite qu'on la 


rapporte. Il'y eft fait menggn feulement des examens que les Ecoliers 
doivent fubir dans lPUnivertté de Médecine de Montpellier, avant que 


(p) Docentium.== (4) Sic &. — (r) Præfcripfit. — (*) Sed fi una Ecclefia 
Parochialis alterius. — (t) Sint. — (u) Ordinatur. — (x) P = (y) Il. 
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d’être admis à la licence, & de l'ancienneté des Statuts qui ont reglé 
les examens , & qui ont été autorifés par le Saint Siége. 


——MÁ———————————Q — 
BULL A CLemenTis Pape V , de Eledione Cancelfarit, 


Du 8 Septembre 1308, 
* 


C LEMENS Epifcopus, fervus fervorum Dei, dilectis Filiis Univerfis 
Magiftris Facultatis Medicinæ in Montepeflulano Magalonenfis Diæœce- 
fis commorantibus , falutem & apoftolicam benedictionem. Deus fcien- 
tiarum altiffimus qui lucem inmarceffibilem habitat fuper cœlos, inter 
clara Dona virtutum quz in mentibus fibi cogitationes præparantium 
€) veritatis largà pietate diffundit incomparabiles thefauros fcientia 
congregat afluenter ut ipfi tamquam lucerna non fub modio , fed in 
candelabrum conflituta, domum D. radiis claritatis illuminent, cuflo- 
diant in illa juflitiam , legem divinz Majeftatis exquirant ; & qui funt in 
' ipfa fidelibus luce refplendeant a&ionum. Et licét nos quem ille Paftor 
æternus , qui clavem omnis fcientiz fccum habet , gregi fidelium ut ipfum 
paícamus fcientià & doétrinà , prægfle voluit pià dignatione Paflorem , 
in Ecclefie firmamento multorum diverfitatem fidelium , qui divitias 
Ícientiarum amabiles in finu ejufdem Ecclefie congregent fpatiofo & 
in horreum Domini grana falutis inferant, flabilire paternæ diligentiæ 
ftudiis laboremus ; tamen in Facultate laudabili Medicinz co libentius 
Ecclefie prefate nutrire cupimus filios eruditos , quo frequentiüs abf- 
que peritorum in Facultate ipsä minifterio fruétuolo vite præfentis 
tabefcentiæ vigore fcientiarum congeries in corpore mortalitatis humanae 
diflolvitur & per (a) ipfum miniflerium fanitatis integritas , per quam 
in eo fcientiarum fru&us eidem Ecclefiæ fuccrefcant amabiles , folidatur. 
Sane oblatz nobis veftræ petitionis habet affertio quod inter cætera quz 
vobis & Univerfirati veflrz , ex creatione Cancellarii Univerfitaris 
ejufdem, quem Magalonenfis Epifcopus , qui eft pro tempore cum uno. 
de antiquioribus Magiftris & duobus aliis Univerfitatis ipfius adjun&tis 
eidem fecundüm antiqua privilegia ftudii veflri , babet Micra creandi 
(b) (acultatem , nofcuntur difpendia proveniífe interdum ad ejus Can- 
«ellariatüs officium minus idonei & nonnulli qui felici flatui Univer- 
fitatis ejufdem non yerentur commoda privata preponere affumpti 
frequentiüs extiterunt; fic quz contingit quod dum tales ejufdem. 
Cancellariæ præficiuntur officio ad Magifterff honorem indigni , ex quc- 
rum ignorantia præfatum fludium fufcipit nocumenta gravia, promo» 


Q) Veritatem. — (a).Ipforum, = (5) Vox illa decft in originali, 
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ventur; proinde & aliàs fæpediéti Magiflri, dum per hoc ipforum , 
quos à precedentibus longe temporibus dignos reddidit laudanda fc- 
cunditas honore cathedræ, honorabilis flatus vilis efficitur , delectabile 
fludii fepedici pomarium irrigère per Facultatis ejufdem fermenta 
copiofa defiftunt. Sic quz dicti pomarii poma fuavia inutiliter decidunt 
& arefcunt. Nos igitur intendentes quod in clectione Cancellarii fuprà 
didi , qui ficut afferitur, ftudio præfidet memorato, & certam poteíla- 
tem five jurifdictionem habet in illo , maruriüs procedatur & diligen- 
tids, attendentes quód falus in multis confiliis reperitur , habirâque 
fuper his, cum dilectis filiis , Arnoldo de Villanova , & Joanne de Alefto 
Phyfico & Capellano noflro , qui Olim diu rexerunt & quibufdam aliis 
Magiltris , qui regunt ad præfens in ftudio prelibato , cum nonnullis aliis 
qui ad magiflerii flatum in eodem loco promoti, diverfis temporibus 
rexerunt ibidem , quamvis in præfentiarum à dicto fludio fint abfentes. 
Plená deliberatione przhabirà & ab ipfis nec non à quodam Magiftro 
Guilelmo de Mazeto, Phyfico dum vivebat qui etiam longo tempore 
rexerat memorato, in formatione recepta vellris & multorum ex cis 
devotis fupplicationibus inclinati , adthoritate apoftolicá flatuimus, ejuf- 
dem utilitate ftudii fuadente , qubd nifi due partes Univerfitatis Magif- 
trorum Facultatis ejufdem commorantium in-ftudio fepedicto in eleétione 
Cancellarii cum Epifcopo prafato confenferint , ipfius ele&io privilegiis 
memoratis feu quâcumque confuetudine contrari nequaquam cbflanti- 
bus, nullius penitüs fit momenti. Nulli ergo omninó homini liceat 
hanc paginam noftri flatuti infringere vel ei aufu temerario contra-ire. 
Si quis autem hoc attentare prefumpferit , indignationem Omnipotentis 
Dei & beatorum Petri & Pauli Apoftolorum ejus fe noverit incurfurum. 

Datum Avenione , VI Idus Septembris Pontificatüs noftri anno 1v. 








ALTERA BULLA CLremenTis Pape V, de 


modo procedendi Bachalaureorum ad Licentiatum. 


Da 8 Septembre 1308. 


Crrnsvs Epifcopus, &c.ut fuprá, Ad pafcendum oves Domi- 
micas cure noflrz divinà difpenfatione commiffas in fana prudentia 
montes excelíos pinguis & virentis pafcuæ perfcrutamur , ut ipfi in eif- 
dem montibus noflro minillerio collocati reficiantur per hujufmodi 
pafcua falutaribus documentis, rivos & aquas dulcedinis proferentes 
ad potandum illas perquirimus ut in faturitate potus aquarum ipfarum 
variam ex eis cum gaudio, ficut de fontibus mes » Ícientiarum 
hauriant ubertatem. "Sed in Facultate laudabili Medicinæ eo peritiores 
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in finu matris Ecclefiæ aggregare filios cupimus & aggregatos amplius 
honorum favoribus prevenire ; quo frequentiüs mortalitatis iis corpori- 
bus ipforum exercitium falutare ; neceffarium & utile comprobatur. 
Sane oblata nobis veílra petitio continebat , quz ad hoc præcipuè 
dirigitur, defideria mentis veftræ quód Bacchalarii ; quos in E acultate 
ipfa in fludio quod in Montepeffulano Magalonenfis Diœcefis haberi 
dignofcitur , fufficientes & idoneos pro tempore hoc contigerit reperiri , 
non alii ad ftatum Magiflerii in Facultate przdictà pro bono communi 
& ut ipfa reportent premia de meritis affumantur. Nos igitur in hác 
parte veftris defideriis paternæ pé iis favoribus annuentes ac 
volentes quód de Bacchalariorum iplorum idoneitate & fufficienti peritià 
plene conftet , apoflolicá authoritate, de confilio & ad inftantiam tam 
dile&orum filiorum magiftrorum Guilelmi de Brexia & Joannis de Alefto, 
Phyficorum & Capellanorum noftrorum , necnon magis & Arnaldi de 
Villanova Phyfici , ejufdem utilitat& fludii fuadente ftatuimus quód 
finguli Bacchalarii, qui in Facultate Medicinz in eodem ftudio ad 
ftatum hujufmodi promovendi funt legent medicinales fcilicet commen- 
tatos & Galeni de complexionibus de malitià complexionis diverfæ , de 
fimplici Medicina, de morbo & accidenti, de cryfi & de criticis diebus, 
de ingenio fanitatis Avicennz & ejus loco Rafis ac Conflantini & Izac 
libros hujufmodi; & infuper duos commentatos & unum non commenta- 
tum videlicet techni & prognoflicorum , vel aphorifmorum Hippocratis 
quoad ipforum quinque particulas ac regimenti (c) & Joannitii ac febrium 
ipfius Ifaac. Vel antidotarii fede morbo & accidenti & de ingenio 
fanitatis libros quoad jus octo particulas, legerint. Et ad quæftiones 
faciendas eifdem per quemlibet virum legentium publicè in Scholis 
Facultatis ejufdem ad minus femel refpondeant ipforum repetendo ratio- 
nes & nodos communiter diffolvendo ; ac in locis famofis quinque 
annis fi in artibus Magiftri exiftant idonei , alioquin per fex annos , pro 
quolibet anno octo duntaxat menfibus computatis ejufdem Facultatem 
audiverint Medicinz, ac in fimilibus locis per octo menfes aut per duas 
æftates ad minus ejufdem Medicine praxim duxerint exercendam. Et 
nihilominus tempore promotionis ejufdem ad flatum magifterii memora- 
tum legant duas leétiones, unam videlicet in theorica , reliquam vero 
in practica coram vobis advocationem Cancellarii fludii fuprà dicti vel 
vicegerentis ipfius, in San@tæ Mariz de Tabulis vel Sancti Firmini 
Ecclefiis prædiéti loci de Montepeflulano horà vefperarum congregati 
more folito ad lectiones, & ad fingulas per vos faciendas eis fuper 
lectionibus ipfis, modeftia tamen in illis & ordine debitis obfervatis, 
refpondeant quæfliones, ut per vos per lectionem, refponfionem & 
folutionem hujufmodi eorum poffitis fcientiam experiri & demum Baç- 


(r) Regiminis acutorum, 
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chalariis recedentibus à præfentia veftra feorfum vobifque fub debito 
præfliti juramenti de fufficientià vel infufficientia Bacchalariorum ip{o- 
rum referentibus veritatem, fi iidem Bacchalarii promovendi per vos 
ac relationem hujufmodi ad honorem ipfum habeantur & reperiantur 
idonei, priis de obfervandis flatutis Univerfitatis ejufdem corporali 
per ipfos præflito juramento , per illum vel iilos ad præfati magifterii 
promoveantur honorem , ad quem vel quos promotio talium dignofcitur 
pertinere. Nos enim & nunc decernimus irritum & inane quidquid circa 
confeétionem magifterii fuprà dicti contra hujufmodi noftri ftatuti teno- 
rem privilegiis feu confuetudine quibus cumque contrariis nequaquam 
obflantibus contigerit attentari, Nulliergo omnino hominum, &c. ut 
fuprà, Datum, &c. ut fuprà. 





= 


BULLA TERTIA CLremenTis Pape V, de 


Conceffione Licentie. 





Du 8 Septembre 1308. 


Ciranrus; &c. ut fuprà. Deus fcientiarum altiffimus,  &c. ut 

fuprà, in bulla prima ufque ad verbum folidatur, fane oblatæ nobis veftra: 

po feries continebat , &c. ut jacent in Bulla ultima Clementis 
apz V , apud Curtaudum à nobis correcta. 














BULL. Joannis Pape XXII, fuper Eledione & 


audoritate Cancellarii dide Univerfitatis. 
Data Avenione , III Kalendas Augufli Pontificatüs ejus anno iv. 
|; Ciz Bulle confirme & autorife le reglement , que le Pape 


Clement V avoit fait fur la maniere d'élire le Chancelier, & regle les 
droits & la jurifdiction qui lui appartiennent. Elle eft du 30 Juillet 1320. 














CONFIRMATIO aliquorum  flatutorum  fuper 
eledione Cancellarii , fada per Dominum | Joannem 
Cardinalem Sandi Marci , CommiffJarium  Apoflolicum. 


C ETTE Bulle regarde fur-tout l'éle&ion du Chancelier, Rien n’étois 
affez fort pour arrêter l'ambition des Doéteurs qui afpiroient à cette 
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place , & les entreprifes de l'Evéque de Maguelone ou de fes Officiers ; 
qui prétendoient y nommer feuls. Le Vicaire général de Maguelone, 
avoit nommé Jean Jacques à cette dignité, fans appeller les Doéteurs 
Régents. Une infraction fi marquée des reglements les plus autorifés, 


obligea ie Doyen & la T des Docteurs Régents , d'appeller de. 


cette élection au Pape. Urbain V qui remplitloit le S, Siége, nomma 
Jean de Blanzac , Cardinal du titre de S. Marc, pour prendre connoif- 
fance de cette affaire & pour la regler. Après avoir entendu les parties , 
ce Cardinal caffa & déclara nulle l’éleétion de Jean Jacques ; cependant 
fur les très-humbles fupplications de Jean Jacques, il le nomma de nou- 
veau de fon chef Chancelier , ufant en cela de l'autorité Apoflolique 
dont il étoit revêtu par fa commiffion , avec déclaration expreffe pour- 
rant, qu'il ne prétendoit point itas cette élection déroger à l'ancienne 
coutume d’élire les Chanceliers dans la Faculté de Montpellier , laquelle 
étoit aurorifée par rant de reglements des Papes. 

Cette Bulle eft datée d'Avignon , où cette affaire fut reglée. Datum 
£r atium Avenione , in hofpitio habitationis nofiræ , anno Domini 1364 
Octobris 7 Pontificatüs Urbani V anno 11. 

Voyez ce que dit Joubert de cette Bulle dans fes Annorations fur Guë 
de Chauliac , à l'occafon de Jean Jacques. Quant à Jean Jacques, dit-il, 
il fut du temps de Gui, Chancelier de notre Univerfité , créé par deux 
fois, l'une (4) fuivant l'inflitutton de Conrard , laquelle fut caffée, & 
l'autre par celui qu'Urbain V avoit commis pour vuider le différend, 
l'an de notre Seigneur 1364, le 7 jour d'Octobre, du Pontificat du- 
dit Pape l'an fecond. De quoi nous avons riere-nous la Bulle. 

Ces paroles, dont le fens eft un peu louche , ont fait donner Riolan 
dans une bévue: il a cru y. voir que l'inflitution de Conrard avoit 
été caffée en 1364, par le commiffaire qu'Urbain V avoit nommé, au 
lieu que c'eft la premiere nomination de Jean Jacques faire contre l'inf- 
titution de Conrard , qui le fut : & là-deflus, il avance affirmativement, 
qu'il y a eu trois établiffements de l'Univerfité de Montpellier. 


mn————— MM 


BULL. Unsanri Pape F , fuper fundatione Collegiz 
duodecim Medicorum in loco Montifpeffulani, 





Cette Bulle fut donnée à Viterbe le feptieme des Calendes d'Octobre , fa 
feptieme année du Pontificat d'Urbain V, c'eft-à-dire, le 25 Septembre 
1369. 


V) RBANUS Epifcopus, fervus fervorum Dei. Ad ge e rei 
memoriam. Apoftolica fervitutis nobis injunétæ defuper ofücium men- 


(2) H faudroit qu'il y eüt contre, 
tem 
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tem noftram excitat, & fervore devotionis inflammat, ut circa fludia 
litterarum , per quz cooperante illo, à quo charifmatum omnium dona 
mauant, viri efficiuntur fcientiis eruditi, per quos fides Catholica 
roboratur, erudiuntur rudes, & utilitati publice confulitur, afliduis 
occupemur meditationibus & ad promotionem ftudentium operofis ftudiis 
intendamus. Sanè confiderantes attentius & intra pectoris clauftra medi- 
tatione folità revolventes , quód in loco Montifpeffulani Magalonenfis 
Diœcefis , tamquam in amoeniffimo fcientiarum pomario per longiffima 
tempora floruit ftudium generale , viros producens eximios , imbutos 
doctinà fapientiæ falutaris , per quorum eruditionis induflriam , & 
acquifitæ fcientiæ margaritam publica & privata fcientiarum negotia 
falubriter funt difpofita; & quód inibi in Facultate Medicinz, quz 
plurimum neceffaria fore dignofcitur, pauci de præfenti fludentes exif- 
tant, & proptereà ad augmentationem hujufmodi ftudentium , & pro- 
feum quem ex fubfcriptis indubiè provenire fperamus , falubriter inten- 
dentes , præmiffis & aliis fuadentibus juflis caufis , ex certa noflra fcientia 
ad laudem Dei unum perpetuum Collegium duodecim fcholarium in 
pc Medicinz Facultate fludentium in predicto loco Montifpeffu- 
ani , videlicet in hofpitio per Nos, feu de mandato noflro ibidem 
acquifito , quód quidem hofpitium in Carreria , vocata Carreria San&i 
Matthzi, confiftit & confrontatur ab una parte cum hofpitio dileéti Filii 
Joannis Jacobi in Medicina Magiftri Carreria dumtaxat in medio, quà 
defcendendo itur ad Blanqueriam, & à parte altera confrontatur cum 
hofpitio dileéti filii Joannis de Tosunbs etiam in Medicina Magiftri 
duobus bofpitiis in medio, à parte verb introitüs confrontatur cum 
Carreria publica Medicorum aliàs San&i Matthei nuncupat , authoritate 
apoftolicá, tenore præfentium fundamus, ordinamus, facimus & creamus, 
ac ipfum Collegium duodecim Medicorum volumus perpetuis futuris 
temporibus nuncupari: Et infuper volumus & authoritate prædi@à fla- 
tuimus & etiam ordinamus qubd hujufmodi ftudentes in Facultate Me- 
dicinz fupradicte, dumtaxat de civitate & Dicecefi Mimatenfi , videlicet 
aptiores & fufficientiores ad hujufmodi fcientiam acquirendam affumantur 
& in przfato hofpitio infimul morentur atque vivant, & ftudeant juxta 
ordinationes & conftitutiones per Nos feu de mandato noflro faciendas. 
Verüm, quia hujufmodi Collegium fine dote ftare nequiret, dotem ci 
favente Domino breviter affignare proponimus competentem. Nulli 
ergo omninó hominum liceat hanc paginam noftræ fundationis , ordina- 
tionis, creationis, voluntatis & conflirutionis infringere vel ei aufu 
temerario contra-ire. Si quis hoc attentare præfumpferit, indignationem 
Omnipotentis Dei & Beatorum Petri & Pauli Apoftolorum ejus fe nove- 
sit incurfurum. Datum Viterbii, VII Kalendas Octobris , Pontificatüs 
noftri anno feptimo, 
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BULLA Lrowis Papa X contra occupantes bona 5 
domos & reditus Univerfitatis Dodorum & Scholarium 
in Montepeflulano Medicine fludentium. 


C ETTE Bulle eft contre les ufurpateurs & détenteurs des biens qui 
appartenoient au Corps des Doéteurs ou des Écoliers en Médecine de: 
l'Univerfité de Montpellier. Cela regardoit particuliérement les Collé- 
ges de Mende & de Boutonet. Leon X nomme dans cette Bulle trois 
Commiffaires pour procéder dans cette affaire, fçavoir, l'Evéque de 
Maguelone , l'Abbé de Saint Guillem-le-Défert & le Prévót du Cha- 
pitre de Nifmes. Je ne trouve point que cette procédure ait eu de fuite. 

Cette Bulle eft datée de Rome. IV Kal Julii anno. Domini 
3 5 18. Pontificatüs Leonis anno fexto , c'eft-à-dire ; le 26 Juin 15 18. 


Loegustumsintbstmimum udin dust Du uptime RU 
PRIVILEGE de PuiriPPE IV Roi de France. : 


Salva gardia & protedlio fpecialis à Philippo IV concef[a 
Univerfitai Montifpe[Julani. | 


P HILIPPU 5, Dei gratià, Francoçum Rex. Notum facimus przfentibug 
& futuris, quód Nos dilectorum noftrorum Magiftrorum , Baccalario- 
rum, & fcholarium in Facultate Medicine Montifpeffulani fluderitium , 
ur tutiàs in dicti Montifpeffulani loco refidere , ibidemque circa fludium 
meliès & ferventius, pacificéque vacare valeant , fupplicationibus incli- 
nati, ipfos & eorum fucceffores in Facultate prædiétà , qui in predicto 
loco fludii causá moram traxerint , in futurum cum omnibus. bonis fuis - 
in noflra protectione regia , fpecialique gardia fufcepimus ac DE wk 
de gratia fpeciali per præfentes, quibus mandamus fenefcallo Belli- 
quadri. 

Ut fuprà nominatos Magiftros, Baccalarios , & Studiofos & fingulares 
eorum in fuis juribus, libertatibus , juftis poffeffionibus & faifinis manu- 
teneant & confervent , & ab injuriis , violentiis , oppreffionibus, molef- 
tiis & indebitis novitatibus tueantur, facigntque defendi fub noflris 
gardià &'prote&ione predictis. Et fi quando contra ipfos, aut eorum 
aliquem in noftre gardie prejudicium attentari contingat , illud ad 
ftatum reduci debitum celeriter faciant, nobifque ac ipfis perinde emen- 
dam præftari condignam , prout ad eorum quemlibet pertinebit, Quod 
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ut ratum & flabile perpetud perfeveret, noftrum præfentibus litteris 
fecimus apponi figillum. A@um apud Caflrum novum fuprà Ligerim» 
. anno Domini M. CCCI. De 


Courtaud (e) prétend que ces Patentes font de Philippe VI & les 
date de l'année 1331 , en laquelle Philippe VI regnoit effectivement. 
Baluze ( f) au contraire , les attribue à Philippe IV, ditle Bel, & les 
date de l'an 1301. C'eft la date fous laquelle Baluze a trouvé ces Pa- 
tentes dans les archives du Roi ; & cette date eft conforme à l'original, 


(e) In oratione de Monfpelienfi Medicorum Univerfitate. 
= Kf) Vite Paparum Avenionenfium , Tom, 2. pag. $4. 


: PRIFILEGES 
DE PHILIPPE VI pniT DEVALOIS. 


‘LETTRES PATENTES de Puirirre VI dit 
© pE FJ 4Lo01Ss, Roi de France, en confirmation du 


Privilege accordé par Jacques II Roi de Majorque. 


P RILIPPRE, parla grace de Dieu, Roi de France: Sçavoir faifons à 
tous préfents & à venir, que nous avons vû une lettre contenant la 
forme que s'enfuit : Noverint Univerfi, quód Nos Jacobus, Dei grati, Rex 
Aragonie , Majoricarum € Valentie , &rc. ut fuprd. Nous, icelles 
chofes, pour ce qu'il nous femble qu'elles font profitables pour le 
commun profit , à la requête & fupplication des Docteurs &gMaitres en 
Médecine , de l'étude de la Ville de Montpellier, ayant agréables , 
fermes & flables, icelles voulons ,! ratifions , louons , agréons, approu- 
vons & de notre autorité réale, entant que à Nous appartient, & 
peut appartenir , confermons , fauf en toutes chofes notre droit & le 
droit d'autrui, Et pour ce que ce foit chofe ferme & ftable à toujours, 
nous avons fait mettre notre fcel en ces préfentes Lettres, Donné à Paris, 


J'an de grace 1351. ' 
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AUTRES LETTRES PATENTES du méme 
Roi, en confirmation de la Bulle du Pape Clement V, 
touchant la maniere de conférer la Licence. 





P HILIPPE, par la grace de Dieu, Roi de France : Sçavoir faifons 
à tous préfents & à venir, que nous avons và une lettre contenant la 
forme que s'enfuit , Clemens , Epifcopus fervus fervorum Dei, &c. Datum 
Avenione v z Idus Septembris , Pontificatüs noflri anno zv. Nous icelles 
chofes deffus dites, pour ce qu'il nous femble, &c. comme ci-devant. 
Donné à Paris l'an de grace 1331. 


Baluze (g) prétend que cette confirmation de la Bulle de Clement V, 
eft de Charles IV, dit le Bel, Roi de France, & cependant il la date de 
l'année 1331. En quoi il fe contredit vifiblement , puifque Charles 1V, 
mourut au mois de Février 1329. Mais cette confirmation eft de Phi- 
lippe VI, dit de Valois , à qui (k) Courtaud l'attribue. 

On a ofé accufer (i) ces titres de fauffeté , fous prétexte que ce ne fut 
qu'en 1349 , que Philippe VI, dit de Valois, acquit la Seigneurie de 
la Ville de Montpellier , de Jacques IV Roi de Majorque, & qu'ainfi 
ni Philippe IV , dit le Bel, n'avoit pas pû prendre fous fa protection les 
Médecins de Montpellier en 1301 , dans un temps que Jacques II Roi 
de Majorque étoit Seigneur de cette Ville, ni Philippe VI , dit de 
Valois , leur donner des Priviléges en 1331, auquel temps cette Ville 
appartenoit à Jacques III Roi de Majorque. 

Mais il falloit être fort ignorant ou fort paffionné, pour intenter une 
accufation fi grave fur un pareil fondement. 1?. Les Rois de France 
Étoient Sogverains de Montpellier dans le temps que les Guillaumes , 
les Rois d'Arragon , & les Kois de Majorque en étoient Seigneurs , & 
ils y avoient tous les droits régaliens. Ced en cette qualité, qu'avant 
même le regne de Philippe IIL, dit le Hardi , l'appel des fentences des 
Juges , que les Rois d'Arragon & de Majorque avoient à Montpellier, 
reflortifloient au Sénéchal de Beaucaire ou de Carcaffonne. Voyez Ga- 
riel, Series Præfulum Magalonenfium ad annum 1281. 2°. Depuis 
#292 le Roi Philippe IV , & les autres Rois de France fes fuccefleurs, 
étoient devenus en vertu de l'échange avec Berenger Frefoul, Evéqug 


(gp) Vir. Paparum Avenionenfium , Tem 1 . 1053 & Tom. 2 pag. 165. 
Ch) In Dale de pie Medicorum Uber LS PEU 
(i) Curieufes Recherches fur les Echoles-en Médecine de Paris & de Montpellier j 


Pag. 57. 
Centonis Kawojjagies DiffibulatiofBüg. 21, 
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de Maguelone , Seigneurs immédiats d'une partie de la Ville de Mont- 

ellier, & Seigneurs fuzerains de l’autre, qui étoit poffédée par les 
Ron de Majorque. Ces droits ne fuffifoient-ils pas pour que Philippe IV 
& Philippe VI, puffent prendre fous leur protection & fauve-garde les 
Médecins de Montpellier, qui étoient leurs fujets, & leur accorder la 
confirmation des Priviléges dii ils jouiffoient, 


em ÀJ 
PRIFILEGES 
à DU ROI JEAN. 
PRIFILEGJIU M conceffum fludio Montifpeffulanz 


quód nullus in eo exerceat officium aliqed Medicine, 
nifi fuerit in eo Magiftratus. 


Ce Privilége eft rapporté par Baluze , Vite Paparum Avenionenfium , Tom. 1 
Pag. 744, qui l'avoit extrait des archives du Roi. Nous le donnons ici 
tel qu'il eft dans Baluze , mais comme ce MES eft copié fur la Bulle 
de dui , Evéque de Sora, de 1230; fur les deux Bulles de Clement V de 

. ** 3308, & fur le Privilége accordé par Sanche Roi de Majorque & Sei- 

J gneur de Montpellier, en 1315; nous avons cru devoir marquer à la 
marge les diverfes leçons que fournit la comparaifon de ce Privilége-du 
Roi Jean, avec ces autres titres. 


3 OANNES, Dei gratià, Francorum Rex , notutm facimus Univerfis; 
præfentibus , pariter & futuris, quód cùm nos, quem ille Rex regum 
ærernus, qui clavem & perfectionem omnis fcientiz fecum habet , gregi 
Francorum ut ipfum pafcamus virtutibus & doctrinis przeffe voluit pià 
dignatione (&) regali Majeftate , fulgere in regno ido multorum di- 
'verfitatem ftudentium, qui divitias fcientiarum amabiles in finu ejufdem 
congregent (I) fpatio , ut in corporibus hominum , tanquam in horreum, 
grana falutis inferant , flabilire precipue diligentie ftudiis laboremus , 
tamen in Facultate laudabili Medicinæ ed lubentiùs in ftudio Montifpef- 
fulani nutrire cupimus filios eruditos, quó frequentiüs abfque peritorum 
in Facultate ipfa minifterio , fru&tuofo tabefcente vigore, (m) fcientia- 
um in corpore conger. Mortalitatis humanz diffolvitur , & per minifte- 
rium ipfius fanitatis integritas folidatur , per (n) quem in eo fcientiarum 
fructus amabiles regno noflro (o) fuccefferunt , nec non toti etiam Uni- 


(F) Et regali Majeftate fulgere. == (i) Spatiofo. == (m) Scientiarum 
congeries in corpore, == (5) Quam. == (o) Sucerefcunt. 
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verfitati , confiderantes imperitiam Medicorum , qui curationum caufas 


ignorantes vitio artis (p) nimio accelerante affumunt fibi exercitium 


practicandi , per quod non folüm nomen & fama predicti fludii deni- 
gratur, flatus quoque Magiflerii vilis efficitur, fed etian? multa mala 


incumbunt; mortis enim pericula & rerum difpendia inferuntur. Igitur 


ut illorum audaciam reprimamus ; in favorem predicti fludii intenden- 
tes, prohibemus in perpetuum omnibus volentibus (4) per Medicinam 
aliquo exercitio praéticare ne quis in Villa Montifpeflulani & fuburbiis , 
audeat in Facultate Medicinz exercere aliquod officium praéticandi, 
nifi Magifter fuerit, Quod fi forte aliqui prefumpferint attentare , Reétori 
noflro Monrifpeffulafti & Ballivis noltris præfentibus & futuris , diflricté 
precipimus & mandamus , ut ad fimplicem requifitionem Cancellarii 
ipfius ftudii , feu vices ejus (r) gerentium, (5) de hoc conftiterit , legi- 
timè puniant hujufmodi tranfgreffores , videlicet quod pro qualibet 


vice, quá commiferint , folvant noftræ curiæ duss.marchas argenti, & 


nifi habuerint , luañt in corpore (t) civiliter , ita quód pcena unius alio- 
rum temeritas à fimilibus arceatur, Quod ut firmum & flabile perpetub 
perfeveret , præfentem paginam figilli noflri , quo ante fufceptum regi- 
men regni noflri utebamur , munimine fecimus roborari, Actum & datum 
in Montepeffulano ; anno Domini M. CCC. L, menfe Januar, 


(p Nimium acceleratz artis. == (9) Hac vox decfl. — (r) Gerentis, zw 
(5) Si. == (?) Taliter, quod in paná, 








PRIVILEGIUM Joannis Regis fuper delatione 
virgarum argentearum coram agtflris 


Univerfitatis Mon&fpeffulant, 


J OANNES, Dei gratià, Francorum Rex , notum facimus omnibus 

ræfentibus & futuris, qubd ad fupplicationem dile&orum noflrorum 
Divers Medicorum Montifpflulani, nos in favorem fcientig Me- 
dicinæ, per quam difpofitiones humani corporis cognofcuntur , ægri- 
tudines curantur & fanitates hominum procurantur, & ad honorem 


Magiftrorum diéti ftudii , quos per fide dignos'& ex fama communi ad 


premiffa intelleximus effe promptos ac etiam eruditos, ut Bedelli fui 
moderni & futuri, fuum officium exercendo de caetero, in focietate 
dictorum Magiftrorum & alibi virgas argenteas five alias quales volue- 
rint, tenere & portare valeant , eifdem tenore præfentium concedimus ; 
auctoritate Regi & de gratia fpeciali , mandantes fenefcallo Belliquadri , 
cæterifque juflitiariis noftris , ut Magiftros & Bedellos prædiétos noflri 
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præfente gratià pacificè gaudere faciant , nec ipfos in contrarium impe- 
diant , feu permittant quomodolibet impediri ; & fic volumus in pofte- 
rum obfervari. Er ut premiffa perpecuz flabilitatis robur & vigorem 
obtineant , noftrum quo ante regni noflri fufceptum regimen utebamur , 
figillum duximus przfentibus apponendum. Datum apud Montempefu- 
lanum , die xv Januarii anno Domini M. CCC. L. 


L'authenticité du premier de ces deux Priviléges ; qui a été extrait: 
par Baluze des archives du Roi, fert à établir la verité du fecond , qu'on 
avoit tâché de rendre (u) fufpeéte , fur le fondement que le Roi Jean 
n'ayant fuccédé à Philippe de Valois fon Pere qu'au mois d'Acát 1350, 
il n'avoit pas pà accorder , en qualité de Roi de France , un Privilége le 
mois de Janvier de la méme année. Mais cette objection marquoit une 
ignorance bien grofliere. Ne devoit-on pas fçavoir qu'on n'a commencé 
.. À compter le commencement de l'année du premier de Janvier, que 
depuis Charles IX, qui l'ordonna ainfi. 

Avant cela l'année commencoit au premier du mois de Mars; ainfi 
le Roi Jean, quoiqu'il n'eüt commencé de regner qu'au mois d'Aoûc 
(1350, pouvoit accorder en qualité de Roi des priviléges au mois de 
Janvier de la méme année, Il eft vrai que ces priviléges, quoique datés 
de 1350, fuivant l'ufage de ce temps-là , doivent être rapportés à l'an- 
née 1351, fuivant notre maniere de compter ; & c'efl auffi ce que 
Baluze a fait. - 


- (u) Centonis Kumojjagius Diffibulatio, in qua pleraque Diplomata Pontificia & 
Regia Academiæ Monfpeli:nfis faifi convincuntur , Pagg. 21 & aa. 
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PATENTE. du Roi Charles VIII, Roi de France, 


donnees à Lyom au mois de Mai l'an mille quatre 
cent nonante fix, & de fon regne de 13°. 


I. piT que la Faculté de Médecine fleurit depuis long-temps par 
les bienfaits de fes prédeceffeurs , & qu'elle fournit à toutes les Provin- 
ces & à toutes les Villes de fon Royaume , des Médecins très-fçavants 
& très-expérimentés dans leur art, il ajoute que fes prédécefleurs & 
lui-méme ont accoutumé de prendre de cette Univerfité des Médecins 
pour leug fervice ; il marque que ces confidérations l'ont determiné à 
fon avenement à la Couronne, à confirmer & à augmenter méme leurg 
priviléges , mais que comme ils n’ont été confirmés que d'une maniere 
générale ; il veut les confirmer en détail , à la très-humble réqui(ition de 
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. Maitre Jacques Ponceau , fon premier Médecin , & de Jean Garcin ; fon 
Médecin ordinaire. u 

1°. Il leur donne les mêmes priviléges, droits, franchifes , exemptions. 
dont jouit l'Univerfité de Paris, & en conféquence le exempte de tout 
tail, foit royal , foit municipal de quarte & huitieme du vin, équivalant, 
réparation, garde leudes , &c. 

2°. Les exempte du droit d'entrée du vin & du bled, eux & leur 
bedeau. 

3°. Il leur permet de prendre un cadavre tous les ans, de ceux qui 
feront exécutés dans Montpellier , pour faire l'Anatomie, 

4°. Il défend à toutes perfonnes de pratiquer la Médecine à Mont- 
pellier & dans le Eine s’ils ne font de la Faculté de Montpellier, 
{ous peine de deux marcs d'argent, appliquable moitié à lui, moitié à 
lP'Univerfité, ou fous la peine du banniffement pour le vagabond. 

5^. Il ordonne qu'aux Maitrifes des Chirurgiens , le Chancelier ou 
le Doyen affiflés d'un autre Doéteur choifi par l'Ecole, préfideront 
toujours, 

8?, Ordonne que le Chancelier ou le Doyen affiftés des Procureurs 
de l'Univerfité , ou de l'un d'eux, & accompagné du Bayle des Apo- 
ticaires , pourront faire la vifite des boutiques defdits Apoticaires. 

7°. Met fous la fauve-garde & prote&ion Royale les Do&eurs ; 
Licentiés , Bacheliers , Ecoliers & Bedeau de l'Univerfité , eux, leur 
biens, maifons & famille, | 

8». Permet auxdits membres de l'Univerfité de pouvoir affigner toute 
perfonne en Juflice devant le Confervateur des priviléges de l'Univer- 
fité dans la Ville de Montpellier. 

9°. Ordonne que lefdits membres de l'Univerfité , ne pourront être 
affignés pour quelque caufe ni prétexte que ce foit, que devant ledit 
Confervateur. 

10°. Défend à tous Juges & Huiffiers d'entrer dans les maifons des 
fuppôts de l'Univerfité, qu'aprés avoir monyé au Chancelier ou au 
Doyen, les procédures fur lefquelles le décret contre lefdits fuppôts 
aura été donné. 

11°, Commet pour veiller à l'exécution & obfervation des préfents 

riviléges , le Gouverneur & le Reéteur de la Part- antique de Montpel- 
fier, ou leurs Lieutenants. 


Datum Lugduni in menfe Maii anno Domini 1496, & regni noflri 
decimo tertio. Per Regem, Comite pe Liv zv s, Senefchallo Agenefi, Magif- 
tris Jacobo Ponceau primo Medico , & Joanne Garcini etiam Medico , & 
aliis prefentibus Dupui. Vifa, Contentor Bus, 
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PATENTES du Roi Charles VII, de l'an 1437. 








E: contiennent une fauve-garde expreffe pour les Docteurs ; 
Bacheliers & Ecoliers , & Suppót de l'Univerfité de Médecine de Mont- 
pellier; elles ordonnent au dd néchal de Baucaire, & aux Gouverneurs 
& Reéteurs de la Part-antique de Montpellier, de leur faire rendre bonne 
juftice, & d'empécher de leur faire tort ni injure, 

Datum apud Montempe[Julanum die 25 menfis Aprilis anne Domini 
1437, € regni noflri 14°. Per Confilium Vrz. 4115 Prcaow. 








Entre les Statuts anciens qui fuivent ceux de l'an 1340; 
fol. $2 verfo , oz trouve les Statuts füivants, 


De non amplius eligendo Rege. 


I. EM flatuerunt & ordinárunt quód nullo pa&o poft hac Studentes 
& Baccalaurei incedent armati per Urbem , ut comitentur Regem quem 
foliti erant eligere quoto quoque anno. Sed nec Rex creabitur, nec 
eligetur , propterea quod magis facit ad detrimentum fludentium , quàm 
ad utilitatem. | 


Fin du Livre premiers 
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LIVRE SECOND. 


ous AVONS vû jufqu'ici le détail hifto- 
rique de l'établiffement de l'Ecole de Mont- 
eller, de fes progrès & de fes priviléges. 
M I NES Elle fe foutint dans un état floriffant agone 
EU | regne de Louis XII. Elle a formé un gran 
ai ipiis de fçavants Médecins , que da Pa- 
pes, les Rois de France & la lüpart des Princes de l'Eu- 
rope ont appellés auprès de leur perfonne; mais n'ayant 
encore ni gages , ni appointements fixes, la ers feule & 
quelques petits émoluments qu'on tiroit des lik > en- 
Huy 
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gageoient les Doéteurs à enfeigner. Comme ces deux motifs 
étoient plus ou moins confidérables fuivant que le nombre 
des Etudiants augmentoit ou diminuoit, il arrivoit que le 
nombre des Do&teurs lifants étoit à proportion plus ou - 
moins grand , & que méme les lecons manquoient quelque- 
fois prefque entiérement. Le defordre étoit par conféquent 
fort grand , & l'Ecole fe voyoit expofée à des intercadences 
fréquentes , qui fembloient la menacer d'une chûte totale & 
rochaine. " 

Le Roi Charles VIII (a) informé de ce relâchement, avoit 
tâché d'y remédier ; & à la perfuafion (4) d'Honoré Piquet, 
célebre Do&eur de cette Faculté ; il avoit établi quatre 
Do&eurs Régents fixes , qui devoient être chargés de lire 
publiquement pendant toute l'année; & il leur avoit affigné 
cent livres de gages à chacun, qui fuffifoient alors pour un 
honnéte entretien. Il avoit aufli afligné cent livres de revenu 
annuel pour l'entretien & les réparations du Collége , mais 
la mort l'empécha d'exécuter entiérement fon deffein , & de 
donner une forme ftable à cette nouvelle fondation. 

C'eft au Roi Louis XII, fon fucceffeur, qu'on doit le 
véritable établiffement des charges de Profeffeur de Mont- 
pellier. Ce Prince par fes Lettres-patentes de l'année 1498, 
confirma l'affignation de cinq cents livres , que fon prédécef- 
feur avoit faite fur les finances de Languedoc , pour les ga- 

es des Profeffeurs & pour les réparations du Collége de 
Médecine. Il nomma aux quatre charges , que fon piddecef 
feur avoit déja établies : il fit Jean Garcin Chancelier, 
Honoré Piquet Doyen, Pierre Robert & Gilbert Griffi, 
Doëteurs Régents & ftipendiés; & il ordonna qu'à l'avenir, 
quand ces DOM vaqueroient, elles feroient remplies par 
lEvéque de Maguelone , Confervateur des priviléges de 
l'Univerfité , de Dun des autres Do&eurs Régents, qui 
jugeroient de la capacité des prétendants. 

Cet écabliffement fut colis par le Roi François I en 

(a) Tiré de l'expofé des Lettres-pa- | la façade du Collége de Médecine de 
tentes de Louis XII. Montpellier. On la trouvera imprimée 
(P) Yoyez une inícription qui eft fur | à la fuite de cet ouvrage. 


\ 
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1933; par Henri II en 1549, & par Charles IX en 1561: 
ce dernier Prince eut méme égard à la requête des Do&eurs 
Régents, qui lui repréfenterent que les cents livres qu'on 
leur doit affignées pour leurs gages, ne fuffifoient pas pour 
leur entretien ; & à la follicitation d'Honoré Caftellan, pre- 
mier Médecin de Catherine de Medicis fa Mere, & Profef- 
feur de cette Faculté, il ajouta douze cents livres aux qua- 
tre cents qu'ils ávoient déja; ce qui leur procura quatre cents 
livres d'appointements fixes à chacun. Henri le Grand a 
. encore augmenté depuis ces gages en 1595 , jufqu'à la fom- 
me de fix cents livres pour chaque Profeffeur , ce qui a fub- 
fifté jufqu'à préfent. 

Il ne faut pourtant pas croire que la condition des Pro- 
feffeurs foit devenue meilleure par ces augmentations ; car 
fi l'on confidere la rareté de l'argent fous Louis XII & fous 
François I, on jugera aifément que les cent livres de gages, 
dont ils jouiffoient alors, pouvoient leur procurer un entretien 
honnéte , plutót que les quatre cent livres qu'on leuraccorda 
- fous Charles IX , & méme que les fix cent livres dont ils 
jouirent fous Henri IV. Ils ont fait depuis ce temps-là di- 
verfes tentatives , pour obtenir une nouvelle augmentation , 
fur-tout en 1602. Leur demande étoit foutenue par le crédit 
d'André du Laurens, alors premier Médecin de la Reine 
Marie de Médicis, leur Collégue, & le Roi Henri IV lui- 
méme en reconnut la juftice. Cependant les difficultés , que 
fit naître le Marquis de Rofny , Surintendant des finances, 
rendirent inutiles les bonnes difpofitions du Roi. Ils renou- 
vellerent encore la méme demande en 1626 , mais ils n'eu- 
tent pas un fuccès plus heureux, quoiqu'ils fuffent fortement 
appuyés par Jean Heroard , DoGeur de leur Faculté, & 
premier Médecin de Louis XIII. 

Mais leur condition a beaucoup empiré depuis ce temps- 
là ; les fix cent livres de gages , qui étoient encore alors un 
objet affez confidérable, ne le font plus à poe ow rapport 
à la valeur exceflive qu'on a donné aux efpeces. Une fi mo- 
dique récompenfe , loin d'exciter leur zele & leur émulation - 
pour l'inftruétion des Ecoliers , & pour lavancement de 
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leurs études, ne peut pas méme les mettre en état de fous 
tenir les travaux indifpenfables , auxquels leur emploi les 
engage. Il faut efpérer de la munificence du Roi , & de l'at- 
tention des perfonnes accréditées, à qui les progrès de la 
Médecine font chers, & qui font intéreflés par leur état à 
maintenir la dignité de cette profeffion , qu'on pourvoira 
plus honorablement à l'entretien d'une Faculté fi ancienne 
& fi utile. 

Outre les gages qu'on affigna aux quatre Profeffeurs qu'on 
venoit d'érablir, on leur accorda beaucoup d'honneurs & 
de priviléges. Ils participerent à l'exemption des tailles ; 
aides, octrois & autres pareilles impofitions , dont les 
Membres & fuppóts de la Facuké jouiffoient en vertu des 
lettres du Duc d'Anjou, de l'an 1364, & des confirmations 
qui leur avoient été accordées par les Rois Charles VI, 
Charles VII & Charles VIII , comme il a été dit ci-deffus. 
Louis XII les déchargea du logement des gens de guerre, & 
du guet & garde en 1505. Franco I confirma la méme 
exemption en 1515, & il leur accorda méme le franc-falé , 
fur les réquifitions des Etats de la Province de Languedoc, 
qui confentirent à leur occafion à une crue fur le prix du 
fcl , & qui depuis fe font toujours efficacement intéreflés à 
les faire maintenir dans la jouiffance de ce privilége. 

L'exemption des tailles continua long-temps d’être com- 
mune à tous les Do&eurs , Licentiés , Bache iers, Ecoliers 
& fuppôts de la Faculté. On trouve fur ce fujet des Lettres- 
patentes (c) du Roi François I, de l'an 1 ; 40, oü ils font encore 
tous compris, & où ce Prince pour fatisfaire aux remontran- 
ces de la Province de Languedoc, qui fe plaignoit d'être 
furchargée par tant d'exemptions , ordonne qu'on rabatte 


(c) La Province de Languedoc avoit | Voyez Cafeneuve , Etats généraux € 


obtenu du Roi François | en 1535 
une ordonnance portant que tous les 
héritages ruraux en quelque main qu'ils 
fuffent échus, ou puffent cheoir :& 
tomber, notamment des Doéteurs Ré- 
gents de l'Univerfité de Tolofe & de 

ontpellier , feroient cotifés , & con- 
tribugrojent à la taille au fo] la livre. 


Chartres du Languedoc. Pag. 195. Com- 
me cette ordonnance fut exécutée 
ponétuellement. La Faculté de Mont- 
pellier qui fe trouva privée d'un droit 
dont elle avoit joui jufqu'alors , de- 
manda & obtint une efpece d'in- 
demnité, 


à l'avenir 
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à l'avenir fur les tailles qu'on lui paye, la fomme de trois 
cent livres, pour remplacer ce à quoi pourroient monter 
les cotités des Do&eurs & autres fuppóts de la Faculté de 
Montpellier, entre lefquels cette fomme devoit étre départie. 
Cependant les Do&eurs Régents ftipendiés ou Profeffeurs 
eurent bientôt après le crédit de faire reftraindre cet avan- 
tage, & de fe faire adjuger à eux feuls la fomme entiere de 
trois cents livres, comme il paroit par les Lettres de François I 
de 1543, pat celles de Charles IX de 1571, & par l'Ordon- 
nance de Henri de Montmorenci, Seigneur de Damville , 
Marechal de France & Gouverneur du Languedoc ; donnée 
en 1575. 

En un mot, ils s'attribuerent toutes les prérogatives & im- 
munités , dont le Corps des Docteurs avoit joui jufqu'alors ; 
& cela fur un fondement qui paroit trés-légitime. On n'avoit 
accordé cesimmunités aux Docteurs qu'en confidération 
de cequ'ils enfeignoient en public ; ainfi puifqu'ils ne remplif: 
foient plus ce devoir & que les Profeífeurs étoient feuls 
chargés de ce foin , il étoit jufte aufli que ceux-ci jouiffent 
feuls des p iviléges qu'on avoit attachés à cet emploi. 

Cependant ci contribuaà dégouter peu-à-peu de l'Ecole 
les vieux Do&eurs ordinaires , qui y voyoient diminuer leur 
autorité : le crédit des Profeffeurs en devint plus confidérable : 
comme ils étoient les feuls qui inftruififfent les Ecoliers , ils 
étóient aufli principalement chargés du foin d'examiner la 
capacité de ceux qui prétendoient aux degrés. C'étoit eux 
qui rempliffoient les fonétions de l'Ecole , qui décidoient du 
mérite des afpirants , qui préfidoient aux aétes, qui régloient 
les affaires, qui jouifloient de toutes les immunités ; ainfi 
dés le milieu da feizieme fiecle, la Faculté de Montpellier 
qui avoit été jufqu'alors compofée de tous les Doéteurs, fe 
trouva réduite aux feuls Profeffeurs Royaux. 

Plufieurs jeunes Do&eurs continuerent pourtant encore 
pendant long-temps à fuivre les exercices ordinaires de l'E- 
cole. Ils eurent part aux émoluments, de méme que les Pro- 
feffeurs , ils leur aidoient dans l'examen des afpirants, &c 
gnfcignoient en leur place , lorfque des raifons pens 
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blesles empéchoient de vaquer eux-mêmes à leurs fonctions; 
Cependant, comme le nombre en devenoit quelquefois trop 
grand, on fe détermina au commencement du 17 fiecle ; 
à les réduire à deux feulement , à qui on donna le nom de 
Dodeurs Aggrégés , & dont le choix appartenoit au Corps 
de la Faculté. Ce Reglement fut confirmé par Henri IV, dans 
les Lettres-patentes en forme d'Edit , données à Paris le 6 
d'Avril 1610. | 

Ce qui porta les Profeffeurs à prendre cette delibération; 
c eft que leur Corps avoit été augmenté , & qu'ils étoient par 
ce moyen en état de fe paffer de fecours étranger. Henri IV. 
avoit créé depuis peu deux nouvelles charges de Profeffeur ; 
avec les mémes appointements dont les anciennes jouiffoient, 
l'une d'Anatomie & de Botanique en 1595 , à la follicitation 
de Henri , Duc de Montmorenci , Connétable de France, & 
Gouverneur de Languedoc ; l'autre de Chirurgie & de Phar- 
macie en 1597. Il donna la premiere à Richer de Belleval : 
la feconde fut conférée à Pierre Dortoman, neveu de Nicolas 
Dortoman Profeffeur de la méme Faculté & premier Méde- 
cin du Roi , qui l'avoit fait ériger. 

Comme il falloit pour les lecons publiques d'Anatomie ; 
quil y eût un Chirurgien, qui difféquát & qui démontrát les 
parties aprés que le Profeffeur qui préfidoit en avoit expliqué 
la ftru&ure & les ufages , ce Prince créa en 159$ , une char- 
ge de Diffe&eur ou Anatomifte Royal , avec cent écus de 
gages , qui fut donnée à Barthelemi Cabrol. Il affigna auffi 
en 1598 , un fonds confidérable pour la conftruction d'un 
Jardin royal , où l'on pàt cultiver & élever les plantes pour 
les démonftrations publiques, & il chargea Richer de Belle- 
val du foin de le faire bâtir. ^ | 

: Ce n''eft pas qu'avant cet établiffement , on négligeñt dans 
cette Faculté l'étude de l'Anatomie & de la Botanique. On 
y faifoit depuis long-temps réguliérement toutes les années 
des démonftrations anatomiques , comme il paroit par les 
titres que nous avons rapportés (2) ci-deffus , par l'ancien 
théâtre anatomique qu'il y avoit dans l'enclos du Collége 
"© Pag. 25 C Jun, D + : «sn À: PTT Q7 "a 
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ublic de cette Faculté , & dont Sainte Marthe nous a con- 
fervé (e) l'infcription , & par les preuves qui feront rapportées 
dans la vie de E rancois Rabelais. On ne peut point non plus 
douter qu'on n'y cultivât la Botanique avec foin, puifque 
tant d'habiles Botaniftes ( f£) y ont étudié , & qu'ils avouent 
prefque tous, qu'ils doivent leurs progrès dans cette fcience,, 
à l'étude qu'ils en ont faite à Montpellier. On fçait d'ailleurs 
que c'étoit-là le fort des Arabes , & que c'étoit la partie de la 
Médecine qu'ils fçavoient le mieux. Ainfi, puifque la Fa- 
culté de Montpellier avoit puifé chez eux fes premieres con- 
noiffances, il y a lieu de croire qu'elle n'avoit pas manqué de 
sinftruire bu ur moyen dans cette partie de la Médecine. 
* L'ére&ion de cette chaire de Botanique & l'établiffement 
‘du Jardin Royal, font des faits glorieux pour cette Faculté. 
Comme elle avoit été la premiere où l'on eût demontré 
publiquement l'Anatomie, elle a été la premiere auffi où l'on 
a fait des leçons publiques de Botanique, & où l'on a joui 
d'un Jardin royal de plantes médecinales. Ce ne fut qu'en 
1626, que Louis XIII établit (g) celui de Paris, devenu 
aujourd'hui fi célebre à jufte titre ; & cet établiffement 
méme ne fut fait qu'à l'exemple de celui de Montpellier, & 
par une efpece d'émulation. 
: Il ne manquoit plus à la Faculté de Montpellier, que 
d'avoir des lecons publiques de Chimie. Cette partie de la 
Médecine avoit éd ignorée des Anciens, ou en avoit été 
au moins fort peu connue. On avoit commencé à la culti- 
ver vers le quinzieme fiecle : mais elle ne parut avec éclat, 
qu'au commencement du fiecle paffé. Ceux qui en faifoient 
rofeffion s'acquirent d'abord une grande réputation , par 
es remedes infaillibles qu'ils prétendoient avoir contre les ^ 
maladies les plus belle Mais les routes nouvelles & 


(^) On la trouvera à la fuite de cet | Botanique de Gui de la Broffe, Mé- 
ouvrage. decin ordinaire du Roi , intitulés de /a 
. (f) Clufius, les deux Bauhins. Nature, Vertu & Utilité des Plantes, & 
. (g) On trouve l'Edit portant éta- | defjeia d'un Jardin Royal pour la cultura 
bliflement du Jardin Royal des Plantes | des Plantes Médecinaies. 
€ Paris, joint à quelques traités de - I n 
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extraordinaires qu'ils fuivoient dans la pratique, exciteren® 
contre eux l'envie des Médecins, ade; faciles à s'irriter. 
Dans le fond la conduite de ces Chimiftes y contribua beau 
coup. Ils étoient fort ignorants en Médecine, & ils em- 

loyoient fouvent mal à propos des remedes excellens, fi on 
es avoit donnés à propos. D'ailleurs peu inftruits de la force 
des remedes dont ils fe fervoient, ils les donnoient à des 
dofes prefque arbitraires , fans avoir la prudence de les pro- 
portionner aux forces , à l'état, à la conftitution des mala- 
des. Cette témérité étoit fouvent funefte, & leurs remedes 
étant très-violents produifoient de mauvais effets, parce 
qu'ils les avoient donnés en trop grande quantité. 

Enfin les plaintes des Médecins, & les fautes fréquentes 
des Chimiftes révolterent l'efprit de tout le monde contre 
une pratique fi dangereufe ; & comme les jugements du 

ublic vont toujours à l'extréme, on ne fe contenta pas de 
blámer le mauvais ufage de la Chimie, on bláma la Chimie 
elle-méme. Quelques Univerfités fe déchainerent contre elle; 
elles intérefferent méme dans cette caufe les Compagnies les 
plus auguftes, & il fut exprefIément défendu en 1566, par 
arrét du Parlement de Paris d'employer dans la pratique de 
la Médecine aucune préparation d'antimoine. 

Cependant la Chimie ne laiffa pas de fe foutenir , malgré 
ces oppofitions. Plufieurs Médecins méme habiles & moins 
prévenus, & qui aimoient à s'inftruire par eux-mémes de la 
verité , s'attacherent à cette étude. Ils reconnurent par leurs 

ropres expériences, que la Chimie fournifloit de très- 
bs remedes , & ils s'en fervirent avec fuccès dans la pra- 
tique. Les préparations Chimiques les plus décriées  devin- - 
rent entre leurs mains d'excellents remedes, parce qu'ils les 
employerent avec prudence. La Chimie fe rétablit bien-tót 
par-là dans la réputation qu'elle méritoit , malgré les foins 
que plufieurs Médecins ignorants ou entétés prenoient, d'en- 
tretenir contre elle l'ancienne prévention du public. Dès le 
milieu du fiecle dernier , tous les Médecins éclairés la re- 
gardoient déja comme une partie des plus importantes de 
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Ta Médecine, & qui fournifloit feule plus de remedes, & 
des remedes plus efficaces que tout le refte de la Matiere 
médécinale. 

Antoine d'Aquin , Do&eur dela Faculté de Montpellier, 
& premier Médecin de Louis XIV , perfuadé que l'utilité 
publique demandoit qu'on établit cette étude dans une Fa« 
culté auffi fameufe que celle de Montpellier, y fit ériger en 
11673 , la charge de Démonftrateur de Chimie. Elle fut 
donnée à Jean Matte, dit /a Faveur, Chimifte habile & 
expérimenté. Les Provifions qu'on lui expédia , lui donnent 
le droit d'en faire feul des leçons publiques; mais lorfqu'il 
voulut l'entreprendre, la Faculté de Médecine s'y oppofa, 
& repréfenta au Roi qu'un particulier ne devoit avoir la 
permiffion de faire des démonftrations publiques fur une 
matiere concernant la Médecine , que fous la préfidence 
d’un Profeffeur de leur corps. On eut égard à des remon- 
trances aufi juftes & aufli raifonnables; & comme les fix 
Profeffeurs déja établis , écoient tous attachés à des emplois 
très-neceffaires, on érigea pour la Chimie une feptieme 
chaire , qui fut donnée à Arnaud Fonforbe , un des deux 
3:Do&eurs Aggregés. L'autre Aggrégature qui reftoit , a été 
auffi érigée en chaire depuis peu , (en 1715 ) par le Roi 
Louis XIV. Par-là la Faculté de Médecine fe trouve préfen- 
tement compofée de huit Profeffeurs Royaux. —— 

On diftingue quatre différentes charges entre ces huit 
Profeffeurs Royaux , celle de Chancelier, celle de Doyen, 
& les deux de Procureurs de la Faculté. Les deux premieres 
font à vie. Pour les deux autres on procede à une nouvelle 
éle&ion tous les ans. 

Le Chancelier (4) eft le Chef, le ReGeur, le Préfident 
ê& le Modérateur de l'Ecole : il a le droit de faire obferver 
les Statuts , de figner les Lettres de Degrés , d'affembler les 
Profefleurs, de préfider à la réception des Maîtres Chirur- 
giens & Apothicaires de la Ville, & de faire à la tête des 
autres Profeffeurs , la vifite des boutiques des Apothicaires , 

ÈS | : 


(k) Voyez Ranchin , Sacrum Apollinare, Ii 
& 1] 
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& des remedes qu’elles contiennent. Les Licentiés ; leg 
Bacheliers , & les Etudiants prêtent entre fes mains les fer- 
ments ordinaires , à la réception de leurs degrés, ou lorfqu'ils 
fe font immatriculer : il donne une des queflions du point 
rigoureux , & deux des Triduanes : il a droit, conformément 
à la Bulle du Cardinal Conrard , de juger les conteftations 
qui s'élevent entre les Etudiants & entre les Profeffeurs, pour 
ce qui concerne l'Ecole; & c'eft à raifon de ce droit qu'il 
porte la qualité de Juge. Mais fa jurifdi&ion, à cet égard, eft 
extrêmement affoiblie, ou pour mieux dire, elle eft confon- 
due avec la difcipline correctionelle , que le Corps de la Fa- 
culté a droit d'exercer dans ces fortes de cas. Le Chancelier 
étoit autrefois élu par l'Evéque de Montpellier, & par les 
Doéteurs Régents ou Profefleurs Royaux. Il falloit être de 
gremio pour être éligible ; & il falloit, comme nous avons 
vû plus haut, les deux tiers des voix pour rendre l'éle&ion 
valable ; mais depuis 1664, le Roi a nommé à cette 
charge par autorité , fans requérir les fuffrages , ni de l'Evé- 
qe ni de l'Ecole, & a même quelquefois nommé deg 
xternes. | , 
Le Doyen (/) a le fecond rang dans l'Ecole ; ila foin de 
Yégler le temps & la durée des vacances ; il prefcrit aux 
Ecoliers qui font fur les bancs, la matiere des Cours , c'eft 
ainfi qu'on appelle des leçons qu'ils font aprés le Baccalau- 
reat ; il donne un des deux points rigoureux, & deux des 
quatre queflions aux Triduanes. Cette place ne fe remplit 
point par éle&ion , mäis on y parvient par l'ancienneté , non 
de l’âge ni du Doctorat , mais de la feule régence. : 
Lé Chancelier n'avoit point autrefois la préféance fur le 
Doyen, ni méme fur les autres Profeffeurs , mais il gardoit 
le rang que l'ancienneté de la régence lui donnoit. Francois 
Ranchin eft le premier qui ait changé cet ordre au commen- 
cement du fiecle dernier; cela paroit évidemment par les 
Regiftres, où l'on trouve que les Chanceliers plus anciens 
que Ranchin ; comme Rondelet, Joubert, Hucher, &c 


&) Ranchin , iidem, 
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touloient avec les autres Profeffeurs pour la fignature; on 
ignore les raifons de ce changement , mais il n'étoit pas en- 
core bien établi en 1642 , puifque Lazare Riviere difputoit 
alors la préféance à Martin Richer de Belleval , Chancelier 
de la Faculté, fur le fondement qu’il étoit plus ancien Pro- 
feffeur. Riviere fut démis de fa prétention par la décifion du 
refte des Profefleurs ; & depuis ce temps-là les Chanceliers 
ont toujours été à la tête de la Faculté fans aucune difficulté, 
Il refte cependant des veftiges bien fenfibles de l'ancien 
àage; car dans les actes folemnels du Baccalaureat & du 
Doctorat , le Profeffeur qui y préfide à tour de rôle, jouit 
de tous les honneurs de la préféance, préférablement au 
Chancelier. | 
- Les Procureurs de la Faculté font choifis tous les ans 
d'entre les Profeffeurs, à la pluralité des voix, dans des af- 
femblées générales qu'on fait à la Saint Luc , pour régler la 
difcipline de l'Ecole , & qu'on appelle Congregationes per 
Jídem. Ces Procureurs ont foin des affaires de la Faculté ; 
ils examinent les Ecoliers avant qu'on les immatricule , & 
voient fi les Lettres de Maitre ès Arts, ou les atteftations du, 
Cours de Philofophie qu'ils doivent porter, font en bonne 
forme. Ils ont conjointement avec le Chancelier & le Doyen 
üne clef chacun des archives, oü l'on garde les fceaux de 
la Faculté & les Chartes importantes. | 
- Outre les quatre charges, dont on vient de parler, & 
qu font remplies par des Profeffeurs ; il y a dans la Faculté 

e Médecine de Montpellier plufieurs autres Officiers ex- 
ternes , tels que le Syndic, le Tréforier, le Sécretaire & 
les Bedeaux. Mais comme en cela elle ne: differe point des 
autres Univerfités établies dans le Royaume, cela ne mérite 
pas qu'on s'y arrête. ; 
. L'Evéque & le Sénéchal de Montpellier font les protec- 
teurs & confervateurs des Us, priviléges & immunités de 
l'Ecole : le droit de l'Evéque eft établi fur la fondation 
Papale & regarde les Priviléges Apoftoliques, & celui du 
Sénéchal fur la fondation royale, & ne concerne que les 
Priviléges Royaux. Mais l'autorité que l'Evéque a dans l'E« 
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cole , eft beaucoup plus ancienne & beaucoup plus étendue 3 
puifquil a le droit de (Æ) conférer la licence aux Bacheliers , 
& de leur en expédier des lettres en fon nom, aprés qu'ils 
-ont été examinés & approuvés par les Profeffeurs. Il a méme 
fouvent prétendu s'attribuer à lui feul la qualité de Chance- 
lier , & réduire le Chancelier à celle de fimple Re&eur ; mais 
il a été debouté de fes prétentions par plufieurs Arrêts 
(4) contradiétoires du Parlement de Touloufe. 
Les places de Profeffeurs, lorfqu'elles vaquent, doivent 
être remplies par le concours. Telle eft (7) la difpofition 
formelle de l'Édit de Louis XII de 1498 , quilesa créées ; 
mais on y a fouvent dérogé en donnant des provifions en 
furvivance. Cet abus étoit devenu fi ordinaire environ le 
milieu du fiecle dernier , que les Etats du Languedoc qui 
s'intéreffent à la confervation de cette Faculté, fe crurent 
obligés de faire fur ce fujet de très-humbles repréfentations 
à S. M. en 1666. Ils obtinrent un Arrét du Confeil , du 24 
O&obre 1667, qui ordonna qu'à l'avenir toutes les Régen= 
ces qui vaqueroient , feroient mifes au concours. Cet Arrét: 
& l'Edit folemnel fur le réglement des études de Médecine 
que le feu Roi donna en 1707, & où la méme difpofition 
eft fi formellement établie, fembloient devoir entiérement 
fermer la voie des furvivances. Cependant l'abus fe renou- 
velle de jour en jour; & s'il continue, il y a lieu d'efpérer 
T excitera bien-tót de nouveau le zele que la Province 
e Languedoc a déja témoigné en pareille occafion. 
Ce n'eft pas que la voie des furvivances, ne puiffe fournir 
uelquefois de bons fujets: On fçait qu'elle en a procuré 
dallo ; mais ce n'eft point la Scl (2) plus füre : elle 


(E) Au refus de l'Evêque, la Licence 
peut être conferce par le Chancelier 
de la Faculté, comme il a été jugé au 
Parlement de Touloufe par deux Ar- 
réts contradiétoires , l'un du 6 Juillet 
261$, & l'autre du 18 Juillet 1634. 

.(?) Ce font les deux Arrêts, dont on 
vient de parler. 

(7) Telle eft auffi la difpofition de 
VEdit de Charles IX, donné à Mou- 


lins le8 Mars 1566. 

(n) Etienne Pafquier , des Recherches 
de la France, livre 9 chap. 10 , parle for- 
tement contre l'abus des furvivances , 
à l'occafion de celle que Charpentier 
obtint pour une charge de Leéteur 
Royal de Mathématiques , au Collége 
Royal; après quoi il ajoute : Ez depuis, 
comme nous fommes en un Royaume de 
confequence , ce qui s'étoit pallé par conni- 


introduit 
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introduit fous un nom déguifé, la vénalité des chaires, & 
"elle ouvre par-fà la porte de la Faculté indiftinétement aux. 
fcavants & aux ignorants. Il n'en eft pas de méme de la voie 
du concours ; fi elle ne procure pas toujours les meilleurs: 
fujets , au moins n'en procure-t-elle jamais que de bons ,.. 
parce que la connoiffance de leur propre foibleffe , la honte: 
de fe produire en public, la crainte des épreuves féveres: 
qu'il faut fubir , & où l'on eft livré à la difcrétion d'un Anta- 
gonifte peu complaifant , arrêtent non-feulement les mau- 
vais fujets , mais méme les fujets médiocres. Auffi la Faculté 
de Montpellier n'approuve-t-elle point d'autre voie d'entrer 
chez elle , & elle n'admet avec joie que ceux qui y viennent 
par ce chemin. Si elle reçoit les Survivanciers par la foumif- 
fion qu'elle doit aux ordres du Roi, elle leur dénbnce en 
méme temps par la bouche du Syndic, que ce n'eft pas la 
voie honorable d'entrer dans fon Corps , & qu'elle auroit 
fouhaité qu'ils euffent pris une meilleyre route. 
. Les Profeffeurs Royaux font. obliMs dans la Faculté de 
Montpellier à remplir plufieurs fonctions académiques. 
1^, Ils doivent faire des lecons publiques dans les Ecoles, 


vence en la perfonne de Charpentier pour 
fes mérites, ouvrit la porte à d'autres , de 
telle façon que nous avons và un Profe[feur 
du Roi , s'être demis de é place en faveur 
du mariage de fa fille, € un enfant fort 
jeune avoir été pourvu de la chaire de feu 
fon pere , pour honorer fa mémoire, comme fi 
ce [^ une chofe patrimoniale © héréditaire. 
Non que je ne les eflime avoir été, £r être 
gens capables & Juffans àux profeffions 
u'ils ont exercées &» exercent , mais la 
on ne m'en peut plaire , craignant qu'a- 
vec le temps ces places n'aillent au mépris. 
Hya pos que Pafquier entend 
arler dans cet endroit de la charge 
e Leéteur & Profeifeur Royal en 
Chirurgie , que Martin Akakia remit 
à Pierre Seguin, fon gendre, en:1588, & 
ue P. Seguin remit enfuite à Martin 
Akakia, fon beau-frere , en 15599. 
Le Bret, de la un du Roi, 
liv. 4 chap. 13 , eft encore plus fort 
gontre cet abus, car après ayoir dit, 


qu'il feroit à defirer que l'on pourvüt à la 
récompenfe des Profeffeurs , qui après avoir 
régenté vingt € cinq ans , méritent qu'on 
les foulage € qu'on leur donne de quoi 
s'entretenir le refle de leurs jours, il 
ajoute qu'on voir maintenant qu'à faute 
d'avoir établi quelques fonds pour fournir à 
ces récénpenfit , la vénalité s'eft. intro-' 
duite parmi les Profeffeurs du Roi, qui 
maintenant d la face du public vegdent 
leurs chajres , d condition de jouir d'une 
partie des gages , pour s'aider d vivre 
durant leur Meilleffe ; de quoi il arrive 
deux grands inconvenients , l'un, que ces 
places ne font plus données à ceux qui fe- 
roient trouvés les plus capables à la difpute, 
comme le porte leur inflitut ; € l'autre , que 
ceux qui les ont achetées , fe perfaadans 
qu'ils ne font obligés de faire ds leçons, 
u'à proportion du revenu qu'ils retirent êe 
Lurs chaires , à peine lifent-ils deux og 


| trois mois l'année, 


K 
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fur la matiere de Médecine que chacun a choifie. Pour ræ 
ger ce choix, on tient environ la Saint Luc, une affemblée 
olemnelle , qu'on appelle Congrégation per fidem (o) , où 
chacun opte à fon tour le traité qu'il veut enfeigner , & 
l'heure qui lui convient pour l'enfeigner. On a foin de faire 
que les huit traités qu'on fe propofe d'expliquer, & qui 
doivent faire pour cette année toute l'occupation acadé- 
mique , renferment ce qu'il y a de plus effentiel. Ainfi dans 
la Faculté de Montpellier le cours entier de Médecine com- 
mence & finit toutes les années, ce qui eít trés-commode 
pour les Ecoliers qui y abordent de toutes parts chaque an- 
née, & qui , quelle que foit la capacité qu'ils ont déja, y 
trouvent à point nommé des Profefleurs qu'ils peuvent 
fuivre. ” 

Six mois aprés la Saint Luc , c'eft-à-dire , environ Páques; 
on fait une feconde affemblée ou Congrégation per fidem y 
oü l'on examine fi | Eri Profeffeur a fatisfait à fes enga- 
gements , & où l'on Fegle les cours de Chimie & de Bota- 
nique , qu'on a accoutumé de faire dans le fémeftre d'été. 

2°. Ils font obligés d'affifter aux a&es ou examens , qui 
font de deux fortes ; les uns font appellés Magiffraux , tels 
que le Baccalaureat , le Point rigoureux & le Do&orat , 
& à ceux-là tous les Profeffeurs font tenus de fe trouver : les 
autres font moins folemnels , comme les examens per inten- 
tionem & les Triduanes, & ceux-là fe font fous un feul 
Profeffeur à tour de rôle. Les actes magiftraux difpenfent 
de l'obligation de faire des lecons le méme jour tous les 
Profefleurs, parce qu'ils y affiftent tous , mais les autres 
actes ne difpenfent que celui qui les a faits. . 

On n'a aucuns jours fériés particuliers, mais on fe con- 
tente de vaquer les fétes chomées. On vaque auffi chaque 
Mercredi , d’où vient que ce jour eft appellé le jour d'Hip- 
pocrate. Chaque a&e, de méme que chaque leçon eft an- 
noncé par la cloche du Collége , & cet ufage eft très-anciens - 
puifque j'ai trouvé dans les archives de cette Faculté , une 


(o) Ces affemblées font appellées | Profeffeurs font obligés de s'y rendre 
Congregationes per fidem , parce que les | per fidem jurisjurandi in fatusis contenzi, 
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lonvention devant Notaire, entre les DoGeurs & lesEcoliers, 
en date du 7 Novembre 1336, fous le regne de Philippe VI, 
portant que cette cloche feroit faite à frais communs, & 
que pm io Do&eur donneroit pour cela cinq fols , & cha- 
que Ecolier deux fols & (ix deniers , ce qui devoit faire es 
ce temps-là une fomme aflez confidérable, 

3°. Ils font tenus de fe trouver tous les Dimanches depuis 
la Saint Luc jufqu'à Páques, à la Meffe que la Faculté a 
fondée dans l'Eglife de Saint Matthieu , laquelle étoit au- 
trefois une annexe de Saint Firmin, & qui eft aujourd'hui 
occupée par les Dominicains. Cette obligation, qui regarde 
également les Profeífeurs & les Ecoliers , e£ prefque auffi 
ancienne que la Faculté ; elle eft expreflément ordonnée 
(p) par les flatuts de l'an 1340, & elle eft commandée par 
plufieurs (7) délibérations de la Faculté, fous des ig 
pécuniaires. On affiíte encore en corps de Faculté à la Meffe 
folemnelle du jour de la Saint Luc , & on fait dire exacte- 
ment tous les ans la Meffe chaque Dimanche, depuis la 
Saint Luc jufqu'à Pâques, fuivanc les flatuts; mais on n'eft 
plus dans l'habitude d'y affifter, par une négligence qui ne 
fçauroit être excufée. 
4°. Enfin ils font dans l'obligation de fe rendre aux affem- 
blées du Prima menfis , qui fe tiennent le premier Mercredi 
de chaque mois. L'établiffement de ces affemblées n'eft pas 
ancien, mais il a paru néceffaire pour pouvoir tous les mois 
délibérer en commun , tant fur l'avancement de l'étude, que 
fur les affaires burfales qui regardent les Profeffeurs. Outre 
ces affemblées, où ceux qui manquent font fujets à être 
pointés , les Profeffeurs font encore obligés de fe trouver 
aux affemblées extraordinaires, qui font convoquées par le 
(p) ímprimis quidem flatuimus € ordi- | denarios , Baccalarii quatuor denarios, 
mamus pro ffabili fundamento Univerfitatis | Scholares duos denarios duobus Procurato- 
prefata , quid fingulis diebus Dominicis à | ribus Magiftrorum pecuniarum collebioribus 
fefo Luce ufque ad Pafcha exclufive , in | folvere teneantur , nifi legitimo impedimento 
loco per majorem partem Magiftrorum ele&le | detenti intereffe non pofint. Statura. anni 
Mff gloriofe irginis celebretur , in quá | 1340 fol. 3. . 
rencantur interefle omges Magifiri, Bac-|  (q) Voyez les flatuts de l'an 1416, 
calarii €» ludentes. Et Magifter pro qua- | & ceux de l'an 1516, & la délibéra- 
Be: Mia, in quà non interfucrit , fex ' tion du a Novembre 1632. 
| | j 
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Chancelier , le Doyen ou les Procureurs , à l'occafion def 
affaires qui furviennent, & qui ne peuvent pas être renvoyées 
au Prima menjfis fuivant. . 
I! y a toujours eu une grande affluence d'Ecoliers dans [4 
Facilod de Montpellier. La réputation de cette Ecole , la 
capacité des Probelleurs qui y enfeignent, le nombre des 
leçons qui s'y font, l'exactitude avec laquelle on y démontre 
l'Anatomie, la Chimie & la Botanique, enfin la célébrité 
des exercices auxquels on foumet les Ecoliers qui font fur 
les bancs, y en attirent non-feulement de toutes les Provin- 
ces du Royaume , mais méme de tous les Etats de l'Europe; 
Outre ceux qui n'ont point encore de degrés, & qui I vont 
pour en obtenir , la plüpart des nouveaux Doéteurs des au- 
tres Univerfités du Nace ou de Pays étranger, vont 
pour s'y perfe&ionner. Comme ces derniers fe contentent 
d'affifter aux leçons publiques & aux autres exercices de 
l'Ecole, ils n'ont pas befoin de fe faire immatriculer; mais 
pour les autres il eft néceffaire qu'ils le foient , afin que leur 
temps d'étude foit compté. Le Chancelier a le foin de les 
immatriculer, aprés qu'ils ont été examinés par un des Pro- 
cureurs de l'Ecole , & qu'ils lui ont préfenté leurs lettres de 
Maitres és arts, & les atteftations de leur cours de Philofo- 
hie. Depuis l'Edit de 1707, fervant de reglement pour 
étude de la Médecine, on leur tient en compte le temps: 
qu'ils ont étudié dans les autres Facultés du Royaume, 
conformément à la difpofition expreffe de cet Edit, pourvà 
qu'ils en rapportent des certificats en bonne forme & due- 
ment légalifés. Mais auparavant on ne recevoit des certifi- 
cats d'étude que de la feule Faculté de Paris, & cet ufage 
étoit fondé fur une ancienne délibération de l'an 1526. 

Le concours d'Ecoliers qu'il y a toujours eu à Montpellier; 
a fervi à y entretenir une 'émulation qu'on ne trouve pas 
dans les autres Facultés du Royaume , du moins chez les 
Etudians, car la Licence que là Faculté de Paris fait fubir à 
' fes Bacheliers , eft peut-être la fuite des plus brillants exer- 
cices qu'ait jamais imaginé aucun Corps littéraire; mais ce 
concouss a été auffi quelquefois l'occafion de plufieurs enz 
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tréprifés allez irrégulieres. Le nombre infpire ordinairement 
aux jeunes gens une hardieffe qu'ils n'auroient pas autrement, 
& fert à augmenter leur témérité naturelle. Dis les premiers 
fiecles de la Faculté de Montpellier, les Ecoliers qui s'y 
rendoient avoient accoutumé d'élire tous les ans un Roi; 
qu'ils promenoient folemnellement par toute la Ville, & 
qu'ils accompagnoient armés. Ce Roi reffembloit affez au 
Roi de la Bazoche , que les Clercs des Procureurs font dans 
l'ufage d'élire dans les Villes où il y a un Parlement : ugais 
comme ces divertiffements aboutirent enfin à plufieurs excès 
& à plufieurs débauches , la Faculté (7) attentive à maintenir 
la régularité de la difcipline , les défendit par les ftatuts fo- 
lemnels de 1340. . 

Il paroit que les Ecoliers obéirent d'abord , mais quelque 
temps après ils s'áviferent pour éluder la loi, de choifir en- 
tr'eux un Abbé , à qui ils donnerent .une autorité pareille à 
celle qu'avoit eu le Roi. C'eft apparemment de-là que les 
Compagnons Chirurgiens ont pris l'ufage , où ils font encore 
dans les bonnes Villes, d'élire tous les ans un Abbé parmi 
eux. Cette nouvelle pratique fut bien-tót fuivie des mémes 
inconvénients que la précédente, & les Profeffeurs furent 
obligés dela condamner dans une affemblée nombreufe , 
(s) le 2; Mai 1527. Cependant comme ils comprirent qu'il 
falloit mettre à la tête des Ecoliers , quelque perfonne fage 
qui les contint dans le devoir, & qui dés les mauvais 
confeils qu'ils pourroient prendre , on leur nomma un Pro- 


U) Denon amplius eligendo Rege. 


Jtem. flatuerunt Er ordinarunt , quód 
mullo pa&o poflhac Studentes € Bacca- 
laurei incedent armati per Urbem , ut 
comitentur Regem , quem foliti erant eligere 
quoto quoque anno; fed nec Rex creabitur 
nec eligetur , propterea quod magis facit ad 
detrimentum fludentium , quàm ad utilita- 
zem. Statut. ann. 1340. 

G) On régla dans cette affemblée 

e la Faculté ne feroit à l'avenir que 

eux "m publics, où tous les Doc- 
geurs , Bachcliers & Ecoliers affilc- 


roient, fçavoir , à la S. Luc & aux 
Rois. Ces repas étoient un diner, à 
la fin duquel un des Bacheliers faifoit 
un difcours en Latin, aprés quoi l'on. 
ajoute : Siautem poft illam orationem 
aliqui ex Baccalaureis vel Studentibur 
velint ludere aliquam Comædiam coram toto. 
cætu , poterunt , modà nemini fit iajuriofa , 
€ de nemine maledicat. 

Rabelais , Livre 3 — 33 de for 
Pantagrusl, fait mention d'une Comé- 
die qui fut repréfentée de fon temps 
dans la Faculté de Montpellier, ke 
où il fut lui-même un des Acteurs, 
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cureur pris d'entr'eux , dont l'emploi duroit un an, & qu'o# 
chángeoit au commencement de chaque année fcholaftique. 

Cet établiffement fe foutint pendant quelque temps , mais 
il dégénéra enfin en abus, de méme que les précédents , & 
il fallut en faire ordonner la fuppreflion en 1550, par l'arrét 
des grands jours , donné à Beziers le dernier d'OGobre. 

Depuis ce temps-là les Ecoliers ont à leur téte quatre 
Ecoliers, qu'on appelle Confeillers , & que les Profeffeurs 
clféi(iffent de fix en fix mois, entre les Bacheliers , ou à 
leur défaut , entre les Ecoliers les plus anciens. Ces Confeil- 
lers font comme les Syndics du Corps des Ecoliers. Ils 
expofent aux Profeffeurs les demandes des Ecoliers : ils an- 
noncent aux Ecoliers les délibérations & les réglements des 
Profeffeurs : ils ont foin de tenir prêt ce qu’il faut pour les 
Démonftrations Anatomiques & pour le Cours de Botani- 
que : ils maintiennent la difcipline fcholaftique , préviennent 
ou calment les querelles qui pourroient naître entre les Eco- 
liers , ou en informent les Profeffeurs pour y remédier. Enfin 
ils font chargés d'accueillir les nouveaux venus, & de les 
inftruire des ufages de l'Ecole, & des regles auxquelles ils 
doivent fe conformer. 

Les Ecoliers qui font immatriculés dans la Faculté de 
Montpellier, jouiffent du privilége de fcholarité (+) & partici- 
pent par ce moyen à tous les droits des Habitans de la Ville, 
C'eft par cettg raifon qu'il n'eft pas permis aux Juges d'or- 
donner contre eux la contrainte pour de fimples dettes , 
quoique la Ville de Montpellier bi: une Ville d’Arrêt, & 
que les Juges y aient accoutumé en vertu de ce privilége , 
de décerner fur la fimple réquifition des Habitans , la con- 
trainte par corps contre les Etrangers qui leur doivent. 

Ils jouifloient aufli autrefois de deux autres priviléges 
affez confidérables. 1°. Ils étoient exempts de tout droit 
d'entrée , d'aide & d'équivalent, & autres pareils impôts, 
2°. Ils avoient leurs caufes commifes en premiere inftance 
au Sénéchal de Montpellier, & ils ne pouvoient point étrg 


(0 Petr. Rebuff, De Privilegüs Scholafficor, Privileg. 11$. 
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cités devant les Juges ordinaires. Mais nous avons và ci- 
deffus , que le premier de ces priviléges avoit été reftraint 
aux feuls Profeffeurs, & que non-feulement les Ecoliers , 
mais que les Doéteurs méme ordinaires en avoient été pri- 
vés. Pour le fecond, il n'eft plus d'aucune utilité depuis que 
les Juges ordinaires ont été fupprimés à Montpellier, car 
Soi Les caufes reflortiflent immédiatement au Sénéchal 
& la condition des moindres Bourgeois n'eft pas différente , 
à cet égard de celle des Ecoliers. 

Ils avoient de méme autrefois plufieurs moyens de s'en- 
tretenir à Montpellier , qu'ils n'ont Len aujourd'hui. Comme 
il n'y avoit point encore d'Ordre Keligieux qui fe chargeát 
de l'éducation de la Jeuneffe , on commettoit aux plus ha- 
biles & aux plus fages d'entreux le foin de leur enfeigner 
les humanités. Les perfonnes qui s'attachoient alors à l'étude 
de la Médecine , étoient plus âgées & plus reglées par con- 
féquent qu'elles ne le font maintenant. Il eft pourtant fur- 

renant qu'on confiàt un foin fi important à de jeunes 

ens , qui ne regardant cet emploi que comme un emploi 
paffager & peu durable , devoient s'en acquitter avec beau- 
coup de nonchalance. Il y a apparence qu'on y étoit obligé, 

ar la difficulté qu'il y avoit de trouver dans ces fiecles 
d'ignorance , des pergit qui euffent quelque connoif- 
fance des Langues. On reconnut dans la fuite qu'ils n'é- 
toient pas propres pour l'emploi dont on les avoit chargés. 
Auf le leur óta-t-on (z) en 1510, pour y commettre des 
Maitres particuliers , auxquels les Jéfuites ont enfin fuccédé 
en 1629. | : 

On peut prefque de même mettre au rang des avantages 
dont les Ecoliers ne jouiffent plus, les deux Colléges qui 
avoient été établis pour leur entretien , mais dont les revenus 
ont été diffipés ou détournés pour la plus grande partie, & 
qui ne font plus par conféquent que l'ombre de ce qu'ils ont 
gté autrefois. 

- . Le principal & le plus ancien fut fondé par Urbain V. Ce 


&) Gariel. Ser. Preful, Magalon, in Vita Guilelmi Pelifferii L 
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Pape iffu de l'ancienne Maifon des Grimoard , Barons dé 
Grifac , étoit (x) natif du Gévaudan , & avoit été élevé dans 
fa jeuneffe à Montpellier , où l'on affure méme qu'il avoit 
enfeigné publiquement le Droit. L'amour quil confervoit 
pour fa patrie & pour le lieu de fon éducation , l'engagea ; 
quand il fut Pape, à faire un établiffement qui tournát éga- 
lement à l'avantage de l'une & de l'autre. Il fonda pour cet 
effet à Montpellier en 1369 , & la feptieme année de fon 
Pontificat , un Collége pour douze Bourfiers, tous Etudiants 
en Médecine & natifs de la Ville ou du Diocèfe de Mende ; 
il leur affigna des revenus confidérables, & leur donna une 
maifon qu'il avoit fait acheter à ce deffein , dans la rue de 
Saint Matthieu, où l'on voit (y) encore fes armes en plu- 


fieurs endroits. 


Cet établiffement a eu pendant long-temps tout le fuccès 


(x) Les Hiftoriens ne font pot 
d'accord fur la patrie de ce Pape. 
Entre plufieurs opinions différentes, 
il y en a deux principales, l'une qu'il 
étoit du Limoufin, & l'autre qu'il étoit 
au Gévaudan. Frizon, Gallia purpurata, 
a varié fur cette queftion ; car dans un 
endroit il le fait natif du Limoufin, 
& dans l'autre du Gévaudan. Baluze, 
in Antifrizonio , a foutenu qu'il étoit du 
Limoufin , & a allegué pour cc fenti- 
ment une ancienne inícription , qui eft 
dans le cloître des Augultins de Tou- 
loufe , & une foule d'Auteurs anciens 
ou modernes, qui ont donné cette ori- 
gine à ce Pape. Oldoinus a fuivi , ou 
pour mieux dire, a copié cet endroit 
de Baluze dans fes additions à Ciaco- 
nius. Cependant malgré ces autorités, 
il eft certain que ce Pape étoit du 
Gévaudan ; Bluse lui-méme a changé 
d'opinion , puifque toutes les vies de 
cc Pape, quil a rapportées dans fon 
recueil des vies des Papes d'Avignon, 
Vie Paparum Avenionenfium , le font 
natif de Grifac dans le Diocéfe de 
Mende. Nous avons une preuve au- 
thentique qu'il étoit originaire de la 
Sénéchauffée de Beaucaire, dans la 


fondation que Charles V fit d'une 


Chapelle dédiée à Saint Louis dans 
l'Eglife de Saint Germain, que ce 
Pape avoit fait bâtir à Montpellier ; 
car ce Prince dans cette fondation, 
ui eft de l'an 1367, du vivant méme 
‘Urbain V, dit que ce Pape tire fon 
origine de la Sénéchauflée de Beau- 
caire , de quá Senefcalliá Bellicadri traxit 
originem. Gariel , Series Præful. Magalon. 
in vita Gaucelini II. Ce qui détruit le 
fentiment de ceux qui font ce Pape 
natif du Limoufin, & autorife au 
contraire le fentiment oppoíé de ceux 
qui difent qu'il éfoit du Gévaudan ; 
car Je Gévaudan eft de la Sénéchauflée 
de Beaucaire. I1 y a des Lettres du 
Roi Jean, de l'an 1363 , qui font en- 
core plus précifes pour fixer le lieu de 
la naiffance de ce Pape. Mais nous 
aurons occafion de traiter amplement 
cette queftion dans la vie de Guillaume 
Grifant , Médecin de Montpellier , 
qu'on prétend mal-à-propos avoir été 
le Pere d'U;bain V. 
(») Ce Collége a été appellé indiffé- 
remment Collége de Mende, Coilége du 
Pape, Grand Coilége, Collége des douze 
Médecins , &c. er css Mimatenfe , 
Collegium Pape , Collegium Majus , Cols 

legium duodecim Medicorum , &c, 
que 
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eue le Pape Urbain V en avoit pà attendre. Le Collége de 
Mende a été une pépiniere féconde en Médecins célebres, 
ui ont illuftré le Gévaudan , & qui ont foutenu la réputation 
de l'Ecole de Montpellier. C'eft de-là que font fortis Jacques 
Angel, Anfelme de Portes , Martial de Genouillac , Deodat 
ou Deodé Baffoili, Jean Troffellier, Jean Martin, Jean 
Graflin ou Garcin, &c. qui ont été Profeffeurs ou Chan- 
celiers de cette Faculté , ou premiers Médecins de nos Rois. 
L'état floriffant de ce Collége fe foutint jufqu'aux guerres 
de Religion , qui ravagerent le Royaume, & auxquelles la 
Ville de Montpellier fut particuliérement expofée. Alors 
les Bourfiers furent chaffés de leur Collége , & leurs biens 
furent diffipés & envahis (x) de toutes parts. C'eft avec peine 
que les Evéques de Mende, à qui le (a) patronage du Col- 
lége appartient par l'inftitution du Fondateur, ont (7) pû 
en faire revenir une partie. Silveftre de Marcillac Evêque 
de Mende, s'y employa avec zele, fuivant une infcription 
qui eft fur la porte du Collége , à côté des armes du Pape 
Urbain V. Une infcription pareille qui eft de l'autre cóté, 
marque les foins qu'Hiacinthe de Serrony , aufli Evéque de 


(7) Le Prieuré de Cholet, qui fut 
ani à ce Collége ,' eft actuellement 
entre les mains du Chapitre de Saint 
Pierre de Montpellier. L'Abbaye de 
Valmagne, qui paye annuellement 
deux cent livres de rente au Collége 
dc Mende, refufe de payer la quantité 
d'huile & de bled, qui eft portée par 
le mème titre. I] peut bien fe faire 
que les Religionaires aient brülé quel. 
ques titres de ce Collége, mais la 
grande diffipation des biens dont il 
jouifloit , vient de la part des Catho- 

iques. 


(a) Urbain V, natif du Gévaudan , 


conferva toujours tant d'attachement 
pour fa patrie, qu'il voulut être Evé- 
que de Mende dou le temps méme 

u'il étoit Pape. Il transféra pour cela 

ierre Gerard fon Neveu, de l'Evéché 
de Mende à celui d'Avignon en 1368, 
& fit adminifirer en fon nom par des 
Vicaires Généraux l'Evéché de Men- 


de, dont il employa tous les revenus 
à bâtir & à embellir l'Eglife Cathé- 
drale , qu'il y fit édifier. Saint Marthe, 
Gallia Chrifliana. Ce méme attache- 
ment l'engagea à unir le Patronage du 
Collége qu'il établit à Montpellier , à 
l'Evêché de Mende. . 

(b) Ces Evéques, nonobftant les 
infcriptions qu'il ont fait mettre fur 
la porte du Collége de Mende, où ils 
fe glorifrent des peines qu'ils ont prifes 
pour faire revenir le bien des Bour- 
fiers, ont pourtant joui à leur préju- 
dice de la maifon du Collége, comme 
d'un bien qui leur appartenoit. Mr. de 
la Sale, Evéque de Mende , eft le pre- 
mier qui ena rendu la jouiffance aux 
Bourfiers ; en quoi il eft digne de 
louange, Il faut efpérer que fes fuc- 
ceffeurs fe conformeront de-móme à 
l'intention du Fondateur , dans la col« 
lation des places. 


L 
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Mende, fe donna pour le méme fujet. Il y a lieu d’efpérer 
que les Evéques de Mende qui occuperont ce Siége par la 
fuite acheveront l'ouvrage, & qu'après avoir rétabli les 
revenus de cette fondation , ils rétabliront auffi l'obfervation 
exacte des réglements & des ftatuts , & qu'au lieu de donner 
une partie Prager collégiales aux Théologiens , & aux 
Ecoliers de baffes claffes , comme on fait par un abus mani- 
fefte, ils les conféreront toutes aux Etudiants en Médecine, à 
qui elles ont été expreffément affeGiées par le Fondateur , 
fous peine méme d'anathéme contre ceux qui oferoient 
-enfreindre cette difpofition. 

Le fecond Collége eft moins confidérable : il n'eft dà 
quà la liberalité d'un fimple particulier. Jean Bruguiere , 
(c) Do&eur en Médecine de la Faculté de Montpellier, 
habitant de cette Ville, mais natif de celle de Girone , fonda 
par fon teftament en 1452 , un Collége pour l'entretien de 
deux Ecoliers en Médecine , natifs de ja Ville ou du Diocéfe 
de Girone, ou en tout cas de la Province de Catalogne. 
Il légua pour cela huit cent écus d'or, pour être employés 
en fonds de terre, & donna tous fes livres de Médecine. 
Cette fomme étoit affez grande en ce temps-là , & les livres 
étoient de méme un effet confidérable avant l'érabliffement 
de l'imprimerie. : 

La els de Jean Bruguiere , héritiere du refte de fes 
biens ,; exécuta la volonté de fon Mari, & employa la 
fomme leguée à acheter des fonds pour l'établiffement du 
Collége. Quelque temps aprés Jean du Vergier , (7) Baron 
d'Alets , Seigneur de Montlaur & de Saint Chriftol , Pré- 
fident au Parlement de Languedoc , féant (e) alors à Mont- 


(c) Il étoit furnommé Catalan, ce 
ui prouve qu'il étoit originaire de 
atalogne, & peut-être de Girone 
méme. 

(d) M étoit natif de Montpellier. 11 
étoit troifieme Préfident du Parlement 
de Languedoc en 1466, & il fut cette 
année-là envoyé en Efpagne en ambaf- 


étoit en 1479, Préfident des Généraux 
pour le fait des Aides, établis en Nor- 
mandie, fuivant l'Arrét du Grand 
Confeil , rendu cette année contre lui 
& la Faculté de Médecine furle Col- 
lége de Girone. 

(e) Il fut transféré par Louis XT en 
1466. Voyez Gariel, Series Præful, 


fade. La Faille, Annal. de Touleufe. | Magal. in yità Mauri deVallevilid. Et la 
Tom. Ll für l'année 1466. Du Vergier | Faille, Annales de la Ville de Touioufe , 
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js ; fit une femblable fondation en faveur de deux 
coliers en Droit, & il voulut l'unir au Collége fondé par 
Bruguiere. Il obtint pour cela en 1468 , des Lettres-patentes 
( f) du Roi Louis XI , qui unirent ces deux fondations en un 
feul & méme Collége, & qui y donnerent le nom de du 
Vergier, mais qui ordonnerent expreflément que des quatre 

laces ou bourfes dont il étoit compofé , il y en auroit tou- 
Jours deux deftinées pour les Ecoliers en Médecine , natifs 
de Girone , conformément à la fondation de Bruguiere. 

Cette union ne fut pas de longue durée : du Vergier alors 
Préfident à la Cour des Généraux de Normandie, négligeoit 
de conférer à des Etudiants en Médecine , les- places qui 
leur appartenoient, & les donnoit à des Ecoliers en Droit. 
Il fut pourfuivi pour cela en Juftice au nom de la Faculté, 

ar Deodat Baffole, Chancelier. L'inftance étoit pendante au 
Grand Confeil , lorfque les parties s'accorderent entr'elles 
par la médiation de Claude des Moulins , premier Médecin 
de Louis XI , & d'Adam Fumée Maitre des Requétes , tous 
deux Docteurs en Médecine de la Faculté de Montpellier. 
On fépara les deux fondations ; on donna aux Ecoliers en 
Médecine de Girone, une maifon (g) fituée dans la rue de: 
S. Matthieu, & on leur reftitua les biens fonds qui leur 
appartenoient. On leur rendit aufli les livres de Médecine 
qui leur avoient été légués. Ces conventions furent auto- 
rifées par un Arrét du Grand Confeil, c'eft-à-dire, Confeil 
d'Etat, donné à Tours le 14 Février 1479. 

Depuis ce temps-là , le Collége de Girone fut entiérement 
féparé de celui de du Vergier. Il fe foutint dans cet état 
encore plus d'un ficcle , & fournit de bons fujets à la Faculté. 
Mais il commenga à décheoir dans les guerres civiles qui 
s'allumerent vers la fin du regne des Valois, & le Seigneur 


Tom. I. 11 fut rétabli à Touloufe deux | lége de Girone , Coll/ge du Médecin, Petit 

ans après en 1468. La Faille, iidem. | Coliége, Coliége de Boutonet , à caufe que 

On les trouve dans Gariel, | le Patronat dece Collége a appartenu 

Ser. Preful. Magal. in vitá Mauri de | aux Fm de Boutonet près de 

Vallevillé. Montpellier. Collegium Gerundirum, Col- 

(g) Cette maifon a fervi d'habita- | legium Medici , Collegium minus , Collegium 
mon aux Bourfiers, On l'appelle Col- | Boutoneri, Li 
1] 
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de Boutonet , à qui le patronage de ce Collége étoit parventt 
aprés plufieurs changemens , profitant des défordres , en 
vendit les biens. La maifon du Collége ne fut pas comprife 
dans cette aliénation ; mais elle excita bientôt après l'envie 
de plufieurs Ordres Religieux , dont les Couvents avoient 
été détruits pendant les troubles , & qui cherchoient à s'é- 
tablir de nouveau à Montpellier après la rédu£&tion de cette 
Ville fous l'obéiffance du Roi. Les Cordeliers s'en rendirent 
d'abord les maitres (4) en 1628 , fous le prétexte d'une dona- 
tion, que le Patron prétendu de ce Collége leur en avoit 
faite ; mais la Faculté choquée d'une pareille entreprife les 
en fit bientôt fortir en vertu d'un Arrêt contradiétoire du 
Parlement de Touloufe. Quelque temps aprés ( en 1640.) 
les Dominicains (7) obtinrent du Roi, par furprife , un don 
de cette méme maifon , qu'ils fe mettoient-en état de faire 
valoir; mais ils furent arrêtés par l'oppofition , que la Faculté 
forma à l'enregiftrement de ce don à la Chambre des 
Comptes de Montpellier. 

C'eft ainfi que par la vigilance de la Faculté de Montpel- . 
lier la maifon du Collége de Girone a été toujours confer- 
vée pour les ufages auxquels elle avoit été deftinée par le 
Fondateur. On a méme reclamé dans la fuite contre l'alié- 
nation illégitime des biens , qui faifoient la dotation de ce 
Collége; le zele que la Ville de Girone a témoigné pour les 
revendiquer , & la générofité qu'elle a eue de fubvenir aux 
dépenfes néceffaires, eft digne de louanges. Il a fallu effuyer 

lufieurs difcuffions & plufieurs chicanes , devant plufieurs 

abat. Mais enfin cette affaire s'eft terminée heureu- 
fement , & il y a lieu d'efpérer , que les foins que cette Ville 
a pris, feront récompenfés d'un heureux fuccés , & que ce 
Collége qui vient de recouvrer une partie de fes revenus par 
une tranfaélion authentique, recouvrera bientôt aufli fon an- 
cien luftre. 

Le pur qui a fait tant de changemens à l'état des Col- 
léges, établis dans la Faculté de Montpellier , n'en a ap- 


(x) Regiftres de la Faculté de Montpellier, 
G) Les mêmes Regiftres. 
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. porté aucun ni&u nombre, ni à la févérité des exercices 
auxquels elle foumet ceux qui afpirent aux degrés. Il a fallu 
toujours , & il faut encore de même, fubir feize examens, 
avant que d'y recevoir le bonnet de Do&eur. Des épreuves 
fi fouvent réitérées & faites fous des Maîtres fi éclairés de- 
vroient répondre de la capacité de ceux quiles foutiennent, 
& diftinguer les Do&eurs de cette Faculté , de ceux de toutes 
les autres , s'ils n'étoient pas fouvent pe écoutés , négligés 
& faits pour la forme. Cependant les Facultés de Paris & de 
Montpellier font les feules où on foutienne des épreuves fui- 
vies. Auffi peut-on appliquer aux Ecoles de Médecine-de 
Montpellier & de Paris l'éloge qu'Ammien Marcellin a 
fait autrefois de celle d'Alexandrie , & aflurer fans trop de 

révention que le feul titre de Do&eur de Montpellier ou de 
Paris annonce ordinairement le fçavoir & l'habileté de celui 
qui le porte. 

A Montpellier , le premier de ces examens eft celui qui fe 
fait pour obtenir le Baccalaureat. Cet AGte , auquel on n'eft 
admis qu'aprés trois ans d'étude, dure depuis huit heures du 
matin jufqu'à midi. C'eft le feul qu'on fafle fous la préfidence 
d'un Profeffeur. On eft obligé de fatisfaire aux demandes & 
aux difficultés , que tous les autres Profeffeurs propofent. La 
difpute roule fur l'explication d'une maladie, ou fur une 
queftion de Phy(iologie , au choix du Préfident. 

On commence cet examen avec une Robe ordinaire , mais 
lorfqu'on eft reçu, on revêt à la fin de l'aéte une Robe de 
drap rouge avec de grandes manches, un grand Rochet , & 
un aflez petit Capuchon, & affez femblable à la Robe de 
cérémonies des Profeffeurs. C'eft la fameufe Robe de Rabe- 
lais , connue dans toute l'Europe & regardée comme le fym- 
bole du Do&orat de Montpellier. On continue de la porter 
aux Examens fuivans jufqu'à la Licence ; après quoi on re- 
prend la Robe ordinaire. On prétend que la premiere Robe 
de cette efpece fut ordonnée vers le milieu du feizieme fié- 
cle par François Rabelais, célebre Do&eur de la Faculté de 
Montpellier, dont elle prit le nom. Elle fut renouvellée en 
1612, par Frangois Ranchin : on en a fait oue troi: 

iij 
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fieme en 1720. Mais nonobftant ces changemens cette Robe 
conferve toujours fon nom & fa réputation. 

On a enfuite trois mois pour faire des leçons publiques ; 
en préfence de quelqu'un des Profeffeurs , fur le Traité de 
Médecine , qui a été afligné par le Doyen, Ces leçons font 
appellées Zes Cours. 

Ces Cours finis & les trois mois expirés , on eft reçu À 
faire les quatre examens, appellés (&) per intentionem, parce 
qu'on les fait en vüe d'obtenir la Licence. Ces examens fe 
font fous quatre différens Profeffeurs , & roulent fur quatre 
différentes maladies. On donne le fujet la veille, & le len- 
demain à la méme heure il faut porter une Thèfe, où l'on 
explique en détail tout ce qui regarde la maladie affignée , 
répondre à toutes les difficultés que propofe le Profeffeur 
fous qui on le fait, fur le fujet de la Thèfe, & fatisfaire à tou- 
tes les demandes qu'on fait fur le refte de la Médecine. Ces 
actes fe font de deux en deux jours, & chacun dure au 
moins une heure. 

Huit jours aprés les examens finis, on prend matiere.pour 
les points rigoureux. C'eft le fort qui en décide: on pique 
pour cela dans deux livres, dans l'un chez le Chancelier , 
dans l'autre chez le Doyen. Le premier point roule fur une 
maladie différente de celles qu'on a déjà traitées , & le fe- 
cond fur un Aphorifme d'Hippocrate. Le lendemain à midi ; 
on doit expliquer ces deux points , fatisfaire aux difficultés 
on oppofe , & 3j dogs à coutes les queftions. Cet a&e 

ure depuis midi jufqu'à quatre heures ; on le faifoit autre- 
fois dans la Chapelle de Saint Michel dans l'Eglife de Notre- 
Dame des Tables ; comme il paroit par les Statuts de 1340, 
& par plufieurs autres titres plus récents: Mais on le fait 
préfentement dans la falle des a&tes , en particulier , mais de- 
vant tous les Profeffeurs. 

Quand on eft admis après cette épreuve , on va dans la 
huitaine recevoir la Licence des mains de l'Evéque de 
Montpellier ou de fon Vicaire Général , en préfence de deux 


(b) Il y a apparence qua leur a impofé ce nom, parce qu'on les fajt 
per intentionem. acipiftendi Liceutjam, 
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Profeffeurs Royaux que la Faculté députe. Lorfque l'Evé- 
que réfidoit à Maguelone , on donnoit la Licence iz au/z 
vii, Hoi c eft-à-dire, dans une falle du Palais, que l'Evéque 
de Maguelonne avoit dans la Part-antique de Montpellier , 
dont il étoit Seigneur , un peu au-deffous de l'endroit où le 
Collége des Jéfuites eft bâti. On la donne préfentemenc 
dans une falle du Palais Epifcopal. 

Le nouveau Licentié fe prépare enfuite pour les Tridua- 
nes, c'eft-à-dire , pour fix autres examens , qu'il doit faire 
foir & matin Dean trois jours. Il préfente pour cela une 
lite de douze maladies au  Chancelier , dont il lui affigne 
trois : le Doyen en affigne de méme trois autres. Ils ont foin 
Fun & l'autre de choifir des maladies qui n'aient pas été don- 
nées encore à l'Afpirant. Chacun de ces fix examens dure au 
moins une heure & fe paífe en la préfence d'un des Profef- 
feurs à tour de róle. On a foin à chaque féance de faire 
MEUM un ou deux des Afpirants, qui font fur les 

ancs. 

Ces épreuves finies , lorfque l'Afpirant a mérité dans 
toutes , les fuffrages des deux tiers des Profeffeurs au moins , 
il eft admis au Doctorat. Le Profeffeur , qui eft chargé de le 
lui conférer , commence toujours par un Difcours plein 
d'inftru&ions & de confeils pour le nouveau Do&eur , & lui 
donne enfuite le Bonnet avec les formalités ordinaires. Com- 
me cette cérémonie fe fait avec beaucoup d'apparat & de 
dignité , on l'appelle l'A&e de Triomphe. 

On a fait autrefois cet Aëte dans l'Eglife de Saint Firmin, 
qui étoit l'unique Paroiffe de Montpellier. Il fe faifoit avec 
beaucoup de folemnité, comme il paroit par les anciens ti- 
tres. On fonnoit, la veille & le matin du jour oü l'on devoit 
recevoir un Docteur, la grande cloche de cette Egli- 
fe : la Faculté en corps y menoit le Récipiendaire au fon 
des inftrumens , accompagné d'une foule de fpe&ateurs , & 
après quelques difcours Latins , on lui donnoit les ornemens 
du Do&torat , en préfence de toute l'Aflemblée , à laquelle 
le Do&eur faifoit diftribuer des gants ou des confitures. 
Cette Cérémonie fe fait à préfent dans la Salle des Aëtes des 
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Ecoles publiques; mais on a retenu de l'ancien ufage les 
Difcours Latins , les violons, & la diftribution des gants. 

Les Cérémonies du Doëtorat , qu'on pratique à Montpel- 
lier , & qui font établies par un ufage prefque aufli ancien 
que la Faculté, confiftent 1°. à donner le Bonnet; 2°. à 
mettre au doigt une bague d'or, 3°. à ceindre le DoGeur 
avec une ceinture d'or ; 4°. à lui préfenter le Livre d'Hip- 
pocrate ; 5?. à le faire affeoir dans la chaire à côté du Profef- 
fur ; 6°. à l'embraffer ; 7°, enfin , à lui donner la bénédi&tion. 
On accompagne chacune de ces Cérémonies d'un petit dif- 
cours , qui en explique la valeur & la fignification. 

S'il en faut croire certaines relations, on dit dans cette 
a&ion au nouveau Doëteur, par une efpece d'acclamation , 
J'ade & Occide Caim. C'eft un fait qu'on trouve rapporté 
dans plufieurs (/) Auteurs : Il y a plaifir à voir la pens qu'ils 
prennent pour expliquer cette énigme. Selon les uns , les 
quatre lettres, qui compofent le mot myflérieux de CaiM , 
fignifient les Carmes , les Auguflins , les Jacobins & les 
freres Mineurs, Carmelitas , Auguflinos , Jacobitas & Mi- 
nores. Selon les autres on entend par-là les Cabaretiers ; 
les Arabes , les vu & les Mahometans , Caupones , Arar 
bes , Judaos, Mahometanos. Enfin il y en a d'autres en- 
core, qui croient qu'elles doivent s'entendre des maladies 
Chroniques , aiguës , inconnues & connues , CAronicos , 
acutos , ignotos , notofque affectus. I] eft fácheux que des 
explications fi recherchées , n'aient aucun fondement ; car 
. il eft certain qu'on ne dit point dans la Faculté de Montpel- 
lier aux Dodeurs qu'on y recoit, //ade & Occide Caim , & 
il n'y a pas méme apparence qu'on l'ait jamais dit. 

Comme il y a beaucoup d'examens à fubir dans la Faculté 
de Montpellier, on y expédie auffi plufieurs Lettres Doéto- 


(2) Ronzzus , Problem, 3. 

Jodocus Sincerus, in Itinerario Gallico. 

Auctor Antidoti Melancholiæ, apud 
Michaelem Bernardum Valentini. 

Michael Bernardus Valentini , decla- 
pationum Panegyricarum continuat, 11. 

Bigarrures du Sr. des Accords, par 


Etienne Tabourot, Chap. 31. Des Notes. 
Paul Amman , in Diatriba fpeciali ad- 
dité Parenefi ad diftentes, doute avec 
raifon de la verité du fait, on croit 
en tout cas qu'il faut attendre que les 
Doéteurs de Montpellier expliquent 
eux mêmes le fgns de cette énigme, 


rales, 
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rales. Il y en a jufqu'à feptdifférentes: une pour le Bacca- 
laureat , trois pour les Cours , une pour les Points rigou- 
reux , une fixieme pour la Licence, & la feptieme pour le 
Do&orat. 

Les Lettres pour le Baccalaureat font expédiées par le 
Chancelier , mais au nom de la Faculté. Elles font mention 
expreffe du Profeffeur qui a préfidé à l'a&e. On y attache un 
fceau d'une figure ovale , qui repréfente un Profeffeur debout 
au milieu de deux Ecoliers appuyés chacun fur un petit pupi- 
tre, dans l'attitude de gens qui écoutent, avec ces mots 
écrits à l'entour en caracteres gothiques , S. P. CuRATOR. 
UxivsiraTis Mepicor. Stop Morispii, ce qui femble 
ido que ces Lettres étoient autrefois expédiées par les 

rocureurs de la Faculté. - 

. Des trois Lettres des Cours, la premiere qui regarde la 
matiere fur laquelle on doit les faire, eft donnée par le 
Doyen, qui a droit d'affigner le fujet de ces leçons. La 
feconde n'eft qu'un certificat des Do&eurs , des Licentiés , 
des Bacheliers & des Ecoliers, qui atteftent que ces leçons 
ont été faites, & qu'ils y ont aflifté. La troifieme enfin eft 
une permiflion que le Chancelier donne de faire les examens 
per intentionem , fur l'atteflation qu'on lui porte, que les 
Cours ont été faits. Elle eft expédiée au nom privé du Chan- 
celier, d'où vient qu'elle n'eft fcellée d'aucun fceau, non 
plus que les deux précédentes. | 

Au Point rigoureux, le Chancelier donne d'autres Lettres, 
mais il les donne au nom de la Faculté. C'eft pourquoi on y 
attache un fceau d'une figure ronde , dont le champ repré- 
fente Saint Luc , appuyé fur un pupitre, & défigné pe le 
Bacuf ailé; on voit au-devant les anciennes Armes de Mont- 

ellier , & au haut du fceau paroit la Sainte Vierge avec une 
Lande circulaire au-deffous, où l’on lit ces mots en lettres 
gothiques, Lucas. S. Mari4. Autour du fceau il y a écrit 
en caraéteres pareils, S. UNIVERSITATIS MEDICORUM 
MONTISPESSULI. 

Les Lettres de la Licence font expédiées au nom de l'E- 
yEque de Montpellier, & fignées de lui ou de s Vicaire 
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Général : on y attache le fceau particulier de l'Evéque.. 
Enfin les Lettres de Do&orat font expédiées par le Chan- 
celier au nom de la Faculté. Elles rappellent tous les autres 
actes, & contiennent comme un verbal de tout ce que le 
Do&eur a fait pour obtenir ce grade. On y attache un grand 
fceau rond qui fut fait en 160$ , en conféquence d'une 
délibération folemnelle prifele 29 Janvier de cette année. 
Ce fceau repréfente un Efculape aflis fur une petite colline 
couverte de plufieurs fimples , tenant à la main le type de la 
fanté, Teffera Sanitatis , & ayant d'un côté les armes mo- 
dernes de la Ville de Montpellier, & au-deflus celles de 
France, & à la gauche un coq, fymbole de la vigilance 
néceffaire aux Médecins , avec cette infcription autour en 
lettre quarrée, SIiGILLUM NovuM Doctor, Mrp. Uni- 
vers. MONSPEL. 1605. | 
Si la conflance & l’exa@titude de la Faculté de Montpel- 
lier à maintenir la févérité de fes examens eft louable , la 
prudence qu'elle a toujours eue de réformer fes opinions & 
fes dogmes, & de profiter des nouvelles découvertes que 
le temps a amenées , ne mérite pas moins de louanges. Ce 
feroit une préfomption bien téméraire que de simaginer 
d'avoir faifi le vrai, & d'être arrivé à la perfection dans une 
fcience fi vafte & fi difficile, & ce qui eft plus Fort encore, dans 
une fcience traitée jufqu'à préfent avec tant de négligence , 
& d'une maniere fi peu propre à en procurer l'avancement. 
Je fçais qu'on reproche (;z) à la Médecine fon inconftance; 
je fçais que les variations auxquelles elle a été fujette, ren- 
dent ces reproches affez Je Mais je fçais auffi que 
toutes les variations ne méritent pas d'être condamnées. On 
a raifon de blámer celles qui font l'effet de l'inconftance, 
ou qui ne font dües qu'au caprice de la mode, celles qui 
font adopter ou rejetter fucceflivement les mêmes opinions 
fans beaucoup de difcernement, celles qui ne procurent 
aucun avancement vers la vérité, & qui après mille vicif- 


fior nullá. ..... . . Mutatur ars quotidie 
toties interpollis. Plinius Secundus, Na- 
tural, Hiftor, Lib, 29. Cap. V. 


(2) Mirum & indignum protinus fubit 
rullam artium iaconfantioim. fuife & 
etiamnum faviüs mut&ri, cüm jit fruétuo- 
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Rirudes laiffent dans la même ignorance. Maïs on do't au 
contraire eftimer & louer les changements qu'on fait avec 
raifon , qui font le fruit de l'étude, de cho & des 
obfervations exactes, & qui fervent à rapprocher de la 
vérité. Changer de cette maniere ce n'eft point varier, ou 
du moins c'eft varier d'une maniere très-avantageufe. 

Telle a été la conduite de l'Ecole de Médecine de Mont- 
pellier. La prévention , la mode , la nouveauté , n'ont jamais 

ueres eu de pouvoir fur l'efprit de la principale partie des 
Boards qui l'ont compofée. Attentifs à perfeétionner leur 
Profeflion , ils fe font toujours principalement attachés à 
conformer leur pratique aux expériences & aux obferva- 
tions. C'eft la regle que le gros de cette Faculté s'eft toujours 
propofée , & qu'il a conftamment obfervée fans fe laiffer 
entrainer aux idées particulieres de quelques-uns de leur 
Corps. Les maximes établies fur des fondements fi folides , 
n'ont point fouffert de cliangement effentiel, & l'on y enfeigne 
encore aujourd'hui le méme fyftéme de pratique qu'on y a 
toujours enfeigné. On a eu foin feulement de fubftituer à de 
vieux remedes peu efficaces , des remedes plus aflurés , que 
da découverte (7) du nouveau Monde a procurés , ou que 
(o) de nouvelles expériences ont introduits. 

Les variations ont été plus grandes, & les changements 
plus confidérables fur la théorie; mais ces changements 
ont été de ces changements heureux, qui conduifent-à la 
vérité. La ftru&ure de la machine du corps humain mieux 
connue , en a fait mieux connoitre le jeu, & a donné moyen 
DD plus naturellement toutes les merveilles qu'elle 
opere. En tout cas ces changements n'ont eu rien de dange- 
reux : pourvü que les hypothéfes n'influent point dans la pra- 
tique, on peut impunément perdre le cemps à en imaginer. 


. (n) C'eft ainfi que l'on a fubítitué | benthine, &c. | | 

lc Quinquina aux plantes ameres dont | (o) Comme les Emétiques Antimo- 
on fe fervoit pour febrifuges ; l'Hipe- | niaux, le Lilium, le Sel admirable 
cacuanha aux autres anti- Dyffentéri- | de Glauber, l'Elixir de Propriété, le 
ques, le Pareira-brava aux autres | Laudanum, le Bezoard Minéral , lg 
lithontriptiques , les baumes dc Co- | Kermès Minéral, 


pau, de Tolu, du Perou, à Ja Téré- * 
M ij 
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Pour mieux connoître le détail des progrès de la Facultè 
de Montpellier, il faut l'examiner dans quatre fituations dif 
férentes. Dans fon origine, fa doctrine ne différoit en rien de 
celle des Arabes, defquels elle l'avoit tirée en entier. La 
théorie étoit feche , courte , fuccinéte ; mais exa&te pourtant 
à diftinguer les différentes caufes, & les différents cas des 
maladies. A l'égard de la pratique on étoit fuperftitieux fur 
la vertu des remedes , infatué de l'Aftrologie judiciaire , pré- 
venu pour les difpenfations fort compofées ; mais pourtant 
jufte dai les indications qu'on devoit fe propofer, heureux 
dans le choix des remedes pour les remplir, enfin fage dans 
les dofes en sa on les ordonnoit. C'eft ce que l'on voit 
encore dans les ouvrages (p) d'Arnaud de Villeneuve, de 
Bernard Gordon , de Gui de Chauliac, de Jean de Torne- 
mire, de Valefcus de Tarante , de Gerard de Solo , &c. 

Le renouvellement des Belles-lettres fous (g) Francois I; 
ayant rendu les livres Grecs plus communs , on s'attacha à 
la lecture d'Hippocrate & de Galien, & on en adopta tou- 
tes les opinions. La théorie devint alors plus étendue & plus 
exacte ; le fyfléme fut mieux fuivi ; les caufes , les fignes 
diagnoflics & prognoflics des maladies mieux développés; 
mais on s'entéta de plus en plus du fyftéme des quatre qua- 
lités, des quatre humeurs, des quatre tempéraments , & la 
prévention pour les qualités occultes fe fortifia. La pratique 
de méme devint plus méthodique , on fut moins entété pour 
l'Aftrologie, il y eut moins de fuperftition dans l'adminiftra- 
tion des remedes , on s'accoutuma à des difpenfations moins 
chargées ; mais on conferva toujours beaucoup de goüt poux 
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(p) On en verra des exemples dans 
la vie de ces Médecins. 

(q) C'eft à ce temps ou un peu avant 
«c temps, qu'il faut fixer l'époque de 
la véritable gloire de la Faculté de 
Médecine de Paris. Aucun Corps dc 
Médecine n'a produit tant d'habiles 
Interprètes, tant de Commentateurs 
Alluftres de nos premiers Maîtres en 
Médecine, que cette Faculté ; le goüt 
d: l'obíferyation fuivant la méthode 


d'Hippocrate , a fait éclorre dans la 
Faculté de Paris des ouvrages encore 
très-précieux aujourd'hui. Plufieuts 
Médecins de cette Faculté nous ont 
laiffé l'hiftoire de ces temps, tel que 
René Moreau qu'il faut bien plutôt 
croire, que Riolan qui a écrit avec 
paffion dans un temps où les deux 
Facultés étoient défumies, défunion 
qui n'eft arrivée qu'une fois, & pour 
un.temps tzes-court. Mote de l'Edgeur, 
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une Pharmacie trop abondante, plus propre à accabler le 
malade qu’à le foulager, & on s'aflujettit trop fervilement à 
des menues pratiques, qui n'avoient rien de refpeétable que 
leur antiquité. C'eft de ces opinions & de ces maximes que 
font pleins les ouvrages de Jean Schyron, d'Antoine Sa- 
orta, de Denys Fontanon , de Guilliume Rondelet , de 
ean Bocaud, de François Feynes , de Laurent Joubert, de 
Jean Hucher , d'André du Laurens & de Jean Varandé. 

La connoiffance de la Chimie , qui commença à fe répan- 
dre au commencement du fiécle dernier , fournit de nou- 
veaux remedes à la Médecine , mais des remedes que la di- 
verfité des Jugemens qu'on en portoit , rendoit fufpeëts. Les 
Médecins de Montpellier n'eurent. garde de les approuver 
en aveugles , comme les Empiriques , mais ils n'entreprirerit 
point non plus de les Volver fans les avoir examinés. Ils 
la effayerent avec prudence , & quand ils en eurent reconnu 
les propriétés & les vertus, ils s'en fervirent avec fageffe. Les 
ménagemens qu'ils garderent dans cette épreuve , méritent 
de fervir d'exemple de la maniere dont on doit employer les 
remedes nouveaux. On pourra s'en inftruire amplement dans 
les Ouvrages de Turquet de Mayerne & de Lazare Riviere, 
auxquels la France eft principalement redevable de lin- 
troduétion des remedes chimiques dans la pratique de [a 
Médecine. | | 

Enfin [a théorie de la Medecine a fouffert dans le fiécte 
paffé les mêmes changemens que la Phyfique dont elle cft 
une partie , & elle a profité des nouvelles découvertes de 
Gaflendi & de Defcartes. Dans le choix des différentes on 
nions , qui fe répandirent alors dans l'Europe, la Faculté 
de Montpellier parut fe déterminer pour le Syftéme de 
Willis, dont les opinions y ont eu long-temps une grande 
vogue. Tout fe faifoit alors dans le corps humain par explo- 
fion ou par effervefcence ; l'acide & l'alkali étoient les fculs 
agents qu'on reconnüt , & il n'étoit point C Ager qui ne 
contint du Nitre ou du Soufre inflammable. Mais on eft 
préfentement revenu de ces excès , tout fe paífe plus tran- 
quillement dans le corps humain, & la RARE de la Mé- 

| iif 


CE Hifloire de la Faculté de Médecine 

decine devient de jour en jour plus fimple & plus naturelle; 
parce qu'on donne moins à l'imagination & qu'on fe confor= 
me en tout aux pures Loix de la Mécanique. 

Le méme efprit de fimplicité fe communique à la prati- 
que. On a confervé le fond du fyftéme , mais on s'eft dé- 
barraffé de ces difpenfations compoféess , T n'étoient qu'un 
affemblage bizarre de plufieurs drogue mal dofées , & fou- 
vent méme contraires entre elles. On y fubftitue des re- 
edes plus fimples & plus efficaces dont on peut mieux con- 
noitre les effets, & mieux régler & proportionner les dofes. 
On découvre de nouvelles routes , de nouvelles méthodes, 
& de nouveaux remedes , ou l'on profite des découvertes 
qui font dües au hazard , ou à l'induftrie des autres ; mais 
on ne les adopte qu'après les avoir éprouvés , & fouvent on 
les re&ifie en les adoptant. Enfin fi l'attachement qu'on y 
a pour l'Anatomie, & fi le foin qu'on y prend de développer 
la ftru&ure du Corps Humain y fervent à perfectionner dé 
jour en jour la théorie de la Médecine, lattention qu'on 

a aux obfervations & aux expériences pratiques , donne 

ieu auffi d'enrichir de plus en plus la matiere Médicinale ; 
& fait efpérer qu'on parviendra enfin à diftinguer dans cha- 
que remede les propriétés réelles qu'il a , d'avec les vertus 
chimériques que les Auteurs y ont fouvent attribuées par 
ignorance ou par prévention. 

= Quoique la Faculté de Médecine de Montpellier ait fait 
des progrès confidérables dans le fiécle dernier , foit dans la 
théorie , foit dans la pratique , & quoique la réputation 
des Profeffeurs qui y enfeignent , & des exercices qui s'y 
font , fe foit foutenue avec éclat, elle a pourtant fouffert 
dans ce méme fiecle une diminution notable dans fon au- 
torité , par l'atteinte qu'on a portée aux Priviléges des De- 
grés qu'elle confere. À la vérité fes plaintes à cet égard lui 
font communes avec les autres Facultés du Royaume , mais 
il femble queda diftinétion dont elle a toujours joui, lui 
donne droit de fe plaindre plus fortement contre des innos 
yations qui lui font injurieufes. | 

Les Facultés de Médecine ont été originairement établieg 
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ur inftruire les Ecoliers qui s'y rendent, & pour examiner 
fru: capacité , lorfqu'ils dade: des Degrés. Les Lettres 
* qu'on en rapporte, font donc des titres qui devroient don- 
ner le pouvoir de pratiquer la Médecine dans toutle Royau- 
me. Les Privileges. que les Papes & que nos Rois avoient 
accordés à la Faculté de Médecine de Montpellier, don- 

noient en particulier un droit authentique aux Do&eurs , 
qui y prenoient leurs Degrés, d'exercer la Médecine par- 
tout, Üéue terrarum. lls ont joui long tems de cet avanta- 
ge, & ils enjouiffent dans la plüpart des pais étrangers : mais 
on a commencé dans le fiécle dernier à reftreindre en France 
l'étendue de ce privilége , fous deux différens prétextes. 

. I. Les Médecins établis dans les grandes Villes fe plai- 
gnoient déjà depuis affez longtemps de l'incapacité des nou- 
veaux Dodeurs , qui venoient s'y établir. Il faut méme 
avouer que leurs plaintes n'étoient pas fans quelque fonde- 
ment , fur-tout à l'égard des DoGeurs de plulieurs Facultés 
muettes, qui ne fubfiftent que pour inonder le public du 
nombre des Médecins ignorans , à qui elles conferent des 
Dégrés fans examen. Pour remédier à ce défordre , ils entre. 
prirent fur la fin du fiécle paffé d'exiger quelque épreuve des 
nouveaux venus. Cela fe fit d'abord avec affez de ménage- 
ment ,de peur de foulever toutes les Facultés , mais on s'ac- 
coutuma bientôt à s'ériger en Juges fouverains , & on réuflit 
méme à faire autorifer par des Lettres-Patentes les droits qu'on 
s'étoit arrogés. C'eft ainfi que les Colléges ou Aggrégations 
de Lyon, de Rouen , de Marfeille , de Grenoble, de Sens, 
de Troyes , &c. fe font formées. 

. On n’a point confondu à la vérité la Faculté de Montpel- 
lier ni celle de Paris avec le commun des autres Facultés du 
Royaume, dans les Statuts qu'on a dreffés pour la difcipline 
de ces nouveaux Corps. Au contraire les Doëteurs qui y ont 

ris leurs Dégrés , jouiffent de plufieurs diftinétions honora- 
bise On en exige des épreuves moins grandes ou moins 
humiliantes, & of leur accorde des marques de dignité, qu'on 
refufe aux autres; mais ces adouciffements ne corrigent pas 
ce qu'il y a dans ces nouvelles épreuves de fâcheux & d'in- 
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jurieux pour ces deux Facultés , dont les jugemens 
font foumis à la révifion de nouveaux Juges, & de Juges 
méme , qui font ordinairement moins éclairés que ceux qui 
les ont donnés. 

L'abus de ces établiffemens eft trop manifefte pour pou- 
voir être diffimulé. Ils anéantiffent tous les droits & tous 
les priviléges de toutes les Facultés du Royaume , en les 
réduifant à la fimple qualité de Juges fubalternes , tandis 
que les Aggrégations s'attribuent les droits des Juges fupré- 
mes. C'eft multiplier fans néceffité & fans raifon les épreu- 
ves fur la méme matiere , & il faut anéantir les Facultés fi 
l'on veut laiffer fubfifter les Aggrégations ; ou fi l'on veut 
conferver les Facultés dans quelque éclat & dans quelque 
Juftre , il faut fupprimer néceffairement toutes les Aggré- 

ations. 

L'intérêt des Villes où ces Aggrégations font établies > 
le demande autant que l'intérêt des Facultés. Les Médecins 
qui font en place, font les maîtres de recevoir ou de refufer 
ceux qu'ils veulent, ils font dans cette matiere juges & par- 
ties à la fois ; ils peuvent , s’il leur plait, exclus les bons 
Sujets , ou réduire à un très-petit nombre les Médecins de 
la Ville où ils pratiquent. Ils exigent d'ailleurs de: ceux 
qe fe préfentent, (r) un droit d'entrée exceflif & capable 
le rebuter plufieurs Sujets excellens, fur-tout lorfqu'ils ne 
font pas riches. Les Aggrégations ne fervent donc qu'à éta- 
blir un monopole utile aux Médecins, qui les compofent j 
mais très-préjudiciable aux Villes qui le aient 

Auffi a-t-on reconnu depuis long-temps ces inconvénients; 
& nonobflant tous les titres dont les Aggrégations fe glo- 
rilient , ces établiffements font plütôt tolérés dans le Royau- 


(r) Le Collége ou Aggrégation de 
Lyon, eut beaucoup de peine à faire 
vérifier fes Statuts au Parlement de 
Paris en 1650 , fur-tout l'article qui 
portoit qu'on donneroit cent écus pour 
y être aggrégé. Voyez les Lettres de Gui 
Patin , Lettre 71. Mais ce droit d'entrée 
a «té depuis beaucoup augmenté dans 


cc Collége , de même que dans toutes 
les autres Aggrégations. On n'obferve 
nulle part l'article de l'Edit de 1707 , 
qu réduit ce droit à «o livres; cepen- 

ant les Afpirants n'oferoient fe plain- 
dre , parce que ce feroit fe donner l'ex- 
clufion pour toujours , quelque mérite 
qu'ils eulfent, 


ms 
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me, qu'ils n'y font approuvés. L'Edit de 1707, fervant de ré- 
glement pour l'étude de Médecine eft exprès là-deffus (s), & 
il n'autorife les Aggrégations qui ont méme des Lettres Pa- 
tentes, que jufqu’à ce que l'étude dela Médecine foit rétablie 
dans toutes les Facultés du Royaume, & que par ce moyen 
le prétexte , qui a donné lieu de les créer , ait ceflé. Ain(i 
c eft entrer dans les vües du Roi que d'indiquer les moyens 
les plus propres pour rétablir le bon ordre dans les Facultés 
du Royaume, & parvenir à fupprimer les Aggrégations. 
C'eft ce qui nous enhardit à prendre la liberté de propofer ce 
que nous penfons fur ce fujet, 

il ne faut point fe flatter que l'étude de la Médecine 
puiffe jamais fleurir dans toutes les Facultés du Royaume, 
dont la plüpart font défertes & fans aucun exercice. Le re- 
mede le plus utile feroit de réduire ces Facultés à un plus 
petit nombre; car, pour me fervir des termes d'un Au- 
teur (7) célebre, /£ lon pratiquoit ce moyen, Pon verroit 
toujours une grande affluence d'ecoliers dans les Univerfires, 
qui par une honnête emulation , qui fe plaët toujours dans 
la multitude, s'exciteroient les uns les autres à fe rendre 
capables de leur profeffion. De-la il arriveroit encore , 
continue le méme Auteur , uz bien ineflimable ; c'eff que 
des écoliers étant enfeignés par des mêmes Prófeffeurs , fous 
des mêmes loix &C des mémes maximes , il s'enfuivroit par- 
tout une conformité de dodlrine , qui efl la chofe que l'on doit 
de plus dire én toute forte de profeffions & de fciences : 
joint, pourfuit-il, que plufieurs jeunes hommes de diverfes 
Provinces , y étant nourris enfemble dés leur premier äge, 
ils apprendroient les mœurs les uns des autres & contrac- 
terotent des habitudes , dont le public pourroit recesipir puis 
aprés beaucoup de fruit & d'utilité ; && c'eff pourquot les 
Empereurs Théodofe Le jeune & Valentinian IIl. ordon- 
nerent que lon n'enfeigneroit la Jurifprudence en Orient; 


: quaux Univerfités de Conflantinople & de Berithe , comme 


(7) Article. XXXI & XXXII. "x 
m Le Bret, de la fouveraineté du Roi, Liy, 4, Chap, 13: 
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il efl porté par la Loi 1. Cod. de Studiis liberal, urb. Rome 
& Conflant. .— 

A fuivre ce projet , trois Facultés pourroient facilement 
fuffire pour tout le Royaume. Paris pour la France fepten- 
trionale ; Montpellier pour la France méridionale , & Douai 

our la Flandre. Ce font les Facultés les plus célebres du 
Ru ; cependant , il faudroit pour y ranimer l'étude 
encore davantage & pour prévenir toute forte d'abus, afli- 

ner à ceux qui les rempliroient des gages honnétes , pareils 
à ceux dont on jouit dans les Facultés étrangeres , & qui 
puffent attacher à leur devoir ceux qui en jouiroient. Il fau- 
droit méme établir des penfions plus fortes pour ceux qui fe 
diftingueroient par leur mérite ou par leur afliduité (x), afin 
d'exciter tout le monde à bien faire par l'efpoir de la récom- 
penfe. Il faudroit enfin ordonner qu'on conférát les Dégrés 
fans aucune rétribution. Par ce moyen (x) on auroit atten- 
tion à bien inftruire les Ecoliers ; & comme on ne pourroit 
plus étre porté à ufer d'indulgence par l'attrait d'un vil gain , 
qu'on tire de leurs Dégrés , on examineroit avec févérité , 
& on ne recevroit que des Do&eurs d'une capacité re- 
connue. ! 

Je comprends que les Univerfités , dont il faudroit fup- 
primer les Facultés de Médecine , crieront contre un pa- 
reil projet, & regarderont la fuppreffion qu'on confeille ; 
comme une mutilation de leurs Corps ; mais fi elles font 
anciennes , elles n'ont qu'à examiner jp titres , pour fça- 
voir que les Facultés qui les compofent , n'y ont pas été 
érigées toutes à la fois (y), mais en différens temps & fouvent 


(u) Subgeis Jludiorum pretiis , ffudia 
Junt peritura, Tacit. 
, &) On pourroit exécuter ce pro- 
jet fans qu'il en coutát au Roi, parce 
qu'il refteroit par la fuppreffion de 14 
ou 15 Facultés , un fonds confidérable, 
qui fuffiroit à l'entretien des trois Fa- 
cultés qu'on conferveroit. 

(Q) Il n'y a eu à Paris dans le com- 
mencement , que deux Facultés, celle 
de Théologie & celle des Arts : On y 


ajouta dans la fuite celle de Droit Ci- 
vil Du Boulay, Hifloir, Univerf. Parifien- 


Jis. L'Univerfité de Touloufe ne fut 


d'abord établie en 1233 , que pour la 
Théologie. Le Décret & le Droit Ci- 
vil, & fur-tout la Médecine n'y ont 
été enfeignés que long-temps apres. Le 
Pape Clement V n'établit à Orleans 
en 1305, que le Droit Canonique & 
Civil. Charles V ne fonda l'Univer- 
fité d'Angers, que pour les Droits, 
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Même long-temps les unes après les autres. Celle de Méde- 
cine en particulier eft trés-nouvelle dans toutes les Univer- 
fités du Royaume , hors celles de Paris & de Montpellier. 
Quel tort feroit-on donc à ces Univerfités , quand on les 
réduiroif dans l'état où elles ont été à leur origine , & qu'on 
y fupprimeroit des Facultés qui y languiffent & qu'on ignore, 
pour y laiffer fubfifter les autres Facultés qui y fleuriffent , ou. 
qui y font au moins plus recommandables. 

II. Les Médecins de la Faculté de Montpellier qui prati- 
quoient la Médecine à Paris à la fin du quinzieme fiécle, ou au 
commencement du fiécle paffé , perfuadés de l'utilité de la 
Chimie, entreprirent (x) d'employer dans la pratique plu- 
fieurs remedes qu'elle fournit , & fur-tout les Emétiques anti- 
moniaux. Cette entreprife fut hautement condamnée par la 
Faculté de Paris, comme une innovation très-dangereufe. 
Il peut fe faire que quelques Médecins de Montpellier fu- 
rent outrés dans l'ufage qu'ils firent des remedes chimiques , 
rs api avec enthoufiafme par Paracelfe , hardi Charlatan. 

ais du moins eft-il certain que la Faculté de Paris paffa les 
bornes d'une jufte modération (a) dans la profcription qu'elle 


comme étoit celle d'Orleans. Celle de | pratique en 1644, de méme que plu- 
Caén ne fut d'abord érigée en 1401 , | fieurs autres. 


par Henri VI Roi d'Angleterre & Duc 
de Normandie, & foi difant Roi de 
France , que pour le Décret & le 
Droit Civil. Le Pape Eugene IV, y 
établit enfuite les cinq Facultés en 
1457. Pafquier. Recherches de la France, 
Liv. 9. Chapitre 37. À Montpellier, la 
Médecine y a été établie en 1220, les 
Arts en 1242, le Droit Canonique & 
Civil en 1289, & la Théologie enfin 
en 1419. 

() De Launay, Docteur en Méde- 
cine de la Faculté de Montpellier, fe 
fervoit des remedes antimoniaux à 
Paris en 1560. 

Théodore Turquet de Mayerne, 
Do&eur de la méme Faculté, les y 
employoit auffi en 1600 , de méme 

ue Jofeph Quercetan , & Francois 
Monginet , environ le méme temps. 


(a) Voici le Décret que la Faculté 
de Paris, fit contre l'ufage des reme- 
des antimoniaux en 1566, à l'occafion 
de De Launay , tel m le trouve 
dans l'Eloge de Simon Pietre, par Papyre 
Maffon , ou plutôt par Gui Patin. 

« Univerfi Collegii Medicine Fa- 
» cultatis conventu habito fuper Stibii 
» feu Antimonii judicio & lege feren- 
» dà, Sancitum elt omnium , qui in 
» Medicina claruerunt , auétoritate 
» atque rationibus , cüm alibi fæpè, 
» tum nuper apud Patronum regium 
» deductis ipfum Stibium deleterium 
» effe, &c inter ca fimplicia, qua 
» venenatà qualitate pollent, annu- 
» merandum, nec pofñle quävis arte 
» emendari , ut intro citra molcfítifüi- 
» mam noxam pofüt affumi. Datum 
» in Scholis Medicine, tertio Calen- 


Antoine Magdelain de Tours, Doc- | » das Augufti anno 1566. 


teur de Montpellier, fuivoit la même 


Le Parlement de Paris défendit la 


li 
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en fit, & dans la haine (4) qu'elle témoigna pour ceux qui 
s'en fervoient, quoiqu'elle füt fondée fur un amour louable 
du bien public, 

. Cette diverfité d'opinions produifit de V eidem: quel- 
ques écrits affez vifs , & laiffa dans les efprits un fond d'ai- 
greur & d'animofité qui éclata peu de temps aprés dans la 
fameufe affaire de Théophrafte Rénsado, 

Ce Médecin , natif de Loudun & Doëteur de la Faculté 
de Montpellier avoit établi à Paris, fous l'autorité du Roi; 
& en vertu des Lettres - Patentes qu'il avoit obtenues; 
un Bureau public de confultations ( c ) charitables pour les 
pauvres. C'étoit le rendez-vous des Doëteurs de Montpellier 
établis à Paris , & pour ainfi-dire , leur maifon commune. Ils 
s'y affembloient toutes les femaines pour donner gratuite 
ment des confeils & des remedes aux pauvres, qui en des 
mandoient , & dont le concours étoit toujours fort grand. 

La Faculté de Paris trouva avec raifon que cet établiffe- 
ment choquoit fes priviléges , & elle fe détermina d'en pour- 
fuivre la fuppreffion. Elle attaqua pour cela en juftice Re- 
naudot & fes conforts en 1644, & fe fit appuyer par le 
Corps de l'Univerfité de Paris. Renaudot de l'autre côté de- 
manda & obtint (4) l'intervention dela Faculté de Montpel- 


méme année, de fe fervir des reme- 
des antimoniaux en Médecine, con- 
formément à ce Décret. 
. (b) La Faculté de Paris fit défendre 
a De Launay par Arrêt du Parlement , 
de fe fervir des remedes antimoniaux. 
Elle flétrit Quercetan & Turquet de 
Mayerne, par les cenfures les plus in- 
jurieufes. On trouve dans la cenfure 
de ce dernier, qui eft rapportée par 
Riolan , Recherches Curieufes fur les | jus 
les en Médecine de Paris & de Montpellier, 
pag. 9. que la Faculté le déclara in- 
digne d'exercer la Médecine aucune 
part. Enfin elle intenta à Magdelain 
un procès confidérable fur le même 
fujet. " 
La Faculté de Paris n'a pas févi 
avec moins de force contre fes propres 


en 1608 Pierre Paumier, pour avoir 
écrit pour la défenfe de la Chimie, 
pour avoir employé des remedes Chi- 
sys cien On peut juger par les Lettres 
de Gui Patin, de quel efprit étoient 
animés autrefois la plüpart des Méde- 
cins de Paris fur cette matiere. Mais 
ils ont bien changé de maximes ; il 
n'eft point de Faculté qui garde au- 
jourd'hui un plus fage tempérament, 
entre la défiance oü Too doit étre des 
remedes nouveaux, qui ne font pas 
entore affez éprouvés , & Ia doci ité 
qu'on doit avoir à profiter des nouvel- 
les expériences , lorfqu'clles font fuf- 
fifamment autorifées par l'expérience. 

(c) Journal des Audiences du Parle- 
ment. Liv. 4. Chap. 13. 

(d) Je n'ai point trouvé dans Ies re- 


Membres, lorfqu'elle a eu contre eux | giftres de la Faculté de Montpellier, 
les mêmes fujets de plainte. Elle chafía | de Délibération pour intervenir dans. 
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li er. La caufe fut plaidée folemnellement au Parlement de 
Paris. On fit valoir contre les Doëteurs de Montpellier une 
Ordonnance de Charles VI. (2) de 1390 , & l'article87. de 
l'Ordonnance de Blois de 1579 , qui ne regardent que les 
gens qui entreprennent de Dun la Médecine fans titre ; 
quelques Statuts que la Faculté de Paris avoit faits , & qui. 
navoient aucune autorité contre celle de Montpellier , & 
quelques Arréts du Parlement rendus contre des Empiriques 
& gens fans aveu. Ce qu'on allégua de plus fort fut l'exem- 
ple (f£) méme de la Faculté de Montpellier, qui préten- 
doit empécher les Médecins des autres Facultés de prati- 
Fs à Montpellier , à moins qu'ils n'y priffent de nouveaux 

égrés. 
, Escudo perdit fon procès, & il fut défendu par Arrét. 
du 1', Mars 1644, tant à lui qu'aux autres DoGeurs unis 
d'intérêt avec lui, de pratiquer h Médecine à Paris. Mais 
nonobftant cet Arrêt , les Doéteurs de Montpellier ne laif- 
ferent pas de fe maintenir dans Paris , fous la protection du 
Grand Confeil , qui leur accorda plufieurs Arréts favorables 
le 10. Mars 1648 , le 30. Décembre 1668 , le 15. O&obre 
1672, &c. Ils réuffirentmémeà obtenir au mois d'Avril 1673, 
des Lettres-Patentes portant éreétion d'une aggrégation , 
Coinmunauté , ou Chambre Royale , où ils fe réunirent tous, 
& à laquelle les nouveaux Doéteurs de Montpellier étoient 
aggrégés aprés quelques épreuves , & par où ils acquéroient 
le droit de pratiquer dans Paris. Ces Lettres furent enre- 
giftrées au Grand Confeil , oà ces Médecins prétendoient 
avoir leurs caufes commifes. 

Cette Chambre a porté le nom de Chambre Royale de 


Charles V1, fi la date der390 eff vraie; 
car Charles V mourut le 16 Septembre 
1380, & Charles VI fut couronné le 4 
Novembre fuivant. i 
(f) Cette raifon eft, fuivant les ap— 

parences, celle qui fit perdre le procès 
à la Faculté de Montpellier. Quod quif- 
que juris in alium flatuerit , ipfe eodem jure 


utatur, 
N ij 


te procès , j'y ai trouvé au contraire 
une Délibération du 4 Juin 1646, où 
les Profeffeurs affürent unanimement, 
qu'ils n'ont point eu connoiffance de 
cette affaire, & que c'eft à leur infi 

u'on afait intervenir la Faculté de 

ontpellier. 

(e) On trouve dans le Journal des 
Audiences, Liv. 4. Chap. 13. Charles V, 
mais c'eft une faute, & il faut lire 
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Montpellier , parce qu'elle étoit principalement compofée 
de Dodteurs de cette Faculté. On y a pourtant reçu quel- 
quefois des Docteurs des autres Facultés , dont on connoif- 
foit le mérite & la capacité : mais ceux-là même faifoient 
gloire (g) de porter dos la fuite le nom de Doëteurs de 
Montpellier , comme il y en a beaucoup encore aujourd'hui; 
qui portent la méme qualité, avec moins de raifon encore. — 

On dit quela Faculté a donné quelquefois des Lettres de 
Do&eur à des Médecins d'une grande réputation , diftingués 
par leurs Ouvrages. On cite pour exemple Valeriola ; mais je 
doute que ce fuffent des Lettres de Do&teur , conçues com- 
me celles dont on vient de parler qu'on donne aux Doéteurs 
qui ont .fübi tous les examens mentionnés dans les Lettres. 
C'eüt été mentir trop groffiérement que de les donner à des” 
perfonnes qu'on n'avoitpas vües & qui n'avoient fubi aucune 
épreuve; mais je crois que c'étoit des Lettres pareilles à celles 
que l'on accorda au Médecin du Pape, tandis que j'étois 
Profeffeur à Montpellier. 

M. Chirac qui s'intéreffoit pour lui ,écrivit àla Faculté . 
pour l'engager à lui accorder cette grace ; l'affaire mife en 
délibération , on convint unanimement qu'on ne pourroit 
point lui expédier les Lettres ordinaires de Do&eur ; mais 
aprés avoir retranché tout ce qui regardoit les examens fubis, 
& avoir mis à la place de belles phrafes fur le mérite de . 
celui pour qui l'on deniandotr cette grace, & la place impor- : 
tante qu'il occupoit , on l'aggrégeoit à la Faculté , voulant . 
qu'il jouit de tous les priviléges , prérogatives , avantages & 

rééminences dont jouiffent les Docteurs, & encore lui don- 
ner le droit de fe dire Docteur de la Faculté de Montpellier. 
Ces Lettres furent reçues avec reconnoiffance par ceu qui 
les avoit demandées , & M, Chirac remercia la Faculté. 

J'apprends qu'on a donné depuis peu des Lettres de Doc- 
teur à plufieurs perfonnes qui n'ont Jamais été à Montpel- 


(g) C'eft par cette raifon que M. | fa réputation étoit trop ben établie ; . 
Du Verney s'eft toujours dit Docteur | pour que cette Faculté n: fe foit pas 
de la Faculté de Montpellier, quoi- | fait honneur de l'adopter, 
gu il n'y eût pas pris fes dégrés, Mais 


de Montpellier. Uv RE II. ' 103 
| fier ; maïs je jugé que c'eft des Lettres d'aggrégation , dref- 
fées fur une formule pareille & peut-être la même. Je prends 
feulement la liberté de repréfenter à MM. les Profeffeurs 
de Montpellier , qu'il ne faut pas rendre ces graces commu- 
nes , parce que cela les aviliroit, & qu'en les donnant il faut 
avoir plus d'égard au mérite réel de ceux à qui on les ac- 
corde, qu'aux places qu'ils occupent ; caril y a des gens 
qui occupent des places fans les remplir. 

La Chambre Royale a fourni quelques bons Médecins à la 
Ville de Paris, & elle a fubfifté jufqu'à l'année 1694.Elle fut dé- 
truite alors par une Déclaration du feu Roi, donnée au mois 
de Mai, qui défendit l'exercice de la Médecine dans Paris 
& fes Fauxbourgs à tous ceux qui ne feroient pas du Corps 
de la Faculté de cette Ville, & qui n'excepta d'une regle 
fi générale que les Médecins employés auprès de fa per- 
fonne , ou auprès du premier Prince du Sang. | 

C'eft la Loi fous laquelle on vit préfentement, & c'eft une 
Loi très-fage, fans laquelle Paris feroit inondé de Charla- 
tans , & fous ce nom je comprends ces Médécins fans aveu, 
qui en font le métier. Ils ne s'y multiplient méme que trop 
malgré un. Réglement fi précis , par la facilité qu'on a de 
leur donner des permiflions dont ils fe prévalent; par l'in- 

dulgence des Magiftrats qui les tolerent , par l'adreffe qu'ils 
ont à s'infinuer par des intrigues obfcures , & fouyent hon- 
teufes , auprès des Grands qui les protegent, 
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CanoLUs VIII, confirmat omnia Privilegia, 


Ngececcxxxiv [uuu us, &c. Notum facimus univerfis, præfentibus & futuris j 
nos humilem fupplicationem bene dile&orum noftrorum, Medicinali in 
villa noftra Montifpeffulana ftudentium recepiffe , continentem , quod 
dudum per inclytæ recordationis Predeceffores noftros Reges Franciz , 
& dominos diétæ Ville, Univerfitati & ftudio Medicinali di&i Montifp. 
medio cujus & füppofitorum illius , humani generi, & maximè regnico- 
lis , in vite confervatione multàm commoditatis affertur ; & pro eodem 
ftudio & Univerfitate confervando & ampliando plura privilegia , fran- 
chefiz fuerunt ; & interea, quód di&i fupplicantes , qui pro utilitate pu- 
blica fepiüs multis & maximis periculis & laboribus f exponunt, fran- 

ci, quiti, & immunes à folutione & præftatione quarumcumque tallia- : 

rum, fubventionum , & impofitionum perpetuis temporibus forent & ef- 
fent, & ulterius habendi à curiis Baroniorum Monrifpeffuli , Bauvilæ 
dicte Ville & curia re&toris partis antiquz , tres funt Jurifdiétiones dif-. 
tinétæ ; à qualibet ipfarum Curiarum femel in anno, unum corpus ex con- 
demnatis ibi, pro anatomia facienda , ut Scholares & Studentes in dicto 
ftudio ad utilitatem reipublice perficiantur , etiam habent Privilegium 
ad reprimendum illorum audaciam , qui præfumunt ibidem fine examina- 
tione & licentia praticare ; ad caufam cujus fama illius ftudii & Uni- 
verfitatis non folùm denigrari,fed & ^ multa evenire mortis pericula & 
rerum difpendia inferri poterant, ne quis in dicta villa Montifpff. & 
totá ejus dominatione audeat in Facultate Medicinz aliquod officium 
practicandi exercere , nifi primb ibi examinatus & Licenciatus fuerit. Sunt 
etiam dicti Magiftri, Baccalarii, & Scholares in Facultate Medicina 
fludentes, ex fpeciali privilegio di&orum Prædecefforum noftrorum , cum 
omnibus füis bonis , in molle rote&ione fpecialique gardia , uti præ- 
miffis pluribus litteris & chartis dictorum Predecefforum noftrorum conf- 
tare nocum eft; de quibus privilegiis prædeclaratis, & aliis pluribus dicti 
fupplicantes & eorum przdeceffores ha&tenüs ufi funt , utunturque nunc 
& gaudent, Verüm formidant in gaudentia illorum, aut alicujus ipforum , 
| impedir} 
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impediri poffe , fi dicta privilegia per nos confirmata non forent , litteras 
noftrz corroborationis & gratiz fuper hoc humiliter expofcendo hinc , 
eft, quod nos , premiffis attentis, vefligiis prædeceflorum noflrorum 
inhærere , dictumque fludium & Univerfitatem Medicinz in fuis pri- 
vilegiis &; franchefis confervari ut illa in favorem dileci & fidelis 
confiliarii & primi Medici noftri , magiftri Joannis Martini, qui fuper hoc 
inftantiffimè nos requifivit , ampliari & augmentari volentes & cupien- 
tes ; habitoque fuper hoc confilio & deliberatione maturâ cum gentibus 
confilii noftri , nos privilegia , franchefias fuperibs declarata & declaratas, 
ac omnia & fingula alia privilegia , libertates & immunitates eidem fludio 
& Univerfitati data & conceffa , datas & conceffas , quibus dicti magiftri 
Do&tores & Rectores , Scolares , & Studentes , Supplicantes, fuique præ- 
deceffores & in eodem ftudio foliti funt uti, quamquam de his non fiat 
in præfentibus expreffa mentis feu declaratio , rata & grata , ratafque & 
gratas habentes , eas & ea volumus , laudamus , confirmamus , approba- 
mus, & corroboramus & concedentes favore & contemplatione dicti 
Confiliarii & primi Medici noftri , necnon maximorum fervitiorum per 
d'a nobis à nativitate noftra impenforum , & quæ impendere non de- 
init , ut diéti fupplicantes & eorum fucceffores , eifdem privilegiis, fran- 
chefiis & libertatibus utantur & gaudeant, quatenüs hactenüs rité & recte 
ufi funt , & quemadmodum utuntur & gaudent magiftri Regentes Doéto. 
res , Scholares , & Officiarii chariffimz filie noflrz , Univerfiratis Pari- 
fius & infuper , quia fæpiùs Judices & Officiales dictarum jurifdictionum , 
fcilicet Baroniarum , Bauvile , & Re&oriz Montifpeff. poft executio- 
nem factam de corporibus dictorum condemnatorum , pro dicta anatomiá, 
ordinatorum, retardant per aliquod tempus dicta corpora eifdem fup- 
pliantibus expedire , ad cujus retardationis caufam dicta Anatomia , quz 
ad evitandum fœtores , promptils fieri debet , impeditur & retardatur , 
contra tenorem privilegii predeclarati; nos eifdem fupplicantibus dic- 
tum privilegium ampliando, conceffimus & concedimus de noflrá certà 
fcientià , plenitudine poteftatis , & autoritate regià , ut ipfi , fa@tà priüs 
requifitione per Cancellarium dicti ftudii , & Univerfitatis Medicine 
. di&is Judicibus, & cuilibet eorum , quatinus eum tanget; de expediendo 
eidem Univerfitati corpora dictorum «ondemnatorum , idem Cancella- 
rius habeat facultatem capiendi , & fibi liceat capere , aut capi facere , 
dicta corpora , expenfis dicte Univerfitatis, & ad locum pro anatomia 
facienda ordinatum afportari facere, quam rem eis permifimus , & per- 
mittimus , abfque eo quód ejus causá vel occafione inquietari per ipfos 
Judices , alterumve ipforum , poffint & valeant. 
Et ulterius , quamquam in dida Univerfitate & ftudf& Medicinali fint 
plures Do&ores , Baccalarii, & alii experti & approbati in arte & prac- 


ficà Mediçinæ ad fupplendum Ville Montifpeff. & Patriæ Occitang 
Oo 


D. 
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linguz , nonnulli tamen, tam Apothecarii, quàm alii ignari & mins exe 
perti in Facultate Medicinz nituntur fe intromittere de praticà Medicinz, 
imperitià quorum multa pericula eveniunt , & evenire poffint in denigra- 
tionem boni nominis & famz dicti ftudii , & contra tenorem privilegii 
ipfius , & in grande damnum multorum, nos dictum privilegium amplian- 
o, volumus & prohibemus , ne quis in dictà VAR Montifpeffulani ; 
& patriá linguæ Occitanz , de facultate & pra&icà Medicinæ fe intro 
mittere. præfumat , nifi ibi examinatus fuerit: & fi qui reperiantur aut 
fuerint reperti contrarium facientes , ad requeflam Procuratoris dictar 
Univerfitatis conveniri poffint coräm Confervatoribus ejufdem , refpon- 
furi dicto Procuratori , & punitionem accepturi fecundàm exigentiam ca- 
fuum concedentes eifdem Supplicantibus, & volentes ut ipfi & eorum - 
fucceffores conveniri non poflint, nec in caufa trahi quoquo modo , nec 
pro causà quácumque , agendo vel deffendendo , alibi quàm coram dic- 
tis Confervatoribus , videlicet Gubernatore prefate ville Montifpeff. 
& ReGore partis antiquæ , Judicibus ab antiquo deputatis, & quos eis 
deputamus per præfentes; & earum tenore dantes in mandatis Senefcallis 
Bellicadri & Carcaffonz Gubernatori , & Reétori di&z ville Montifpeff. 
cæterifque Juflitiariis noflris, præfentibus & futuris , & eorum cuilibet , 
prout ad eum pertinuerit , quatinus noflris præfentibus ratificatione , 
confirmatione , corroboratione ; ampliatione , & gratià, dictos fuppli- 
cantes & eorum fucceffores uti & gaudere faciant pacific? , abfque impe- 
dimento quocumque; & ut præmifla perpetue firmitatis robur obti- 
neant , figillum noftrum præfentibus Litteris duximus apponendum ;falvo 
in czteris jure noftro , & in omnibus quolibet alieno. Datum Montifargi 
menfe Januarii , anno M. CCCC. XXCIV. Regiflrate autem fuerunt 
Monfpelii, Biterris , Mimatz , Nemaufi ; Belgiquadræ, & aliis Curiis. ' 
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' Canoivs VIII. confirmat iterum omnia Privilegia. 


Cnanres , &c. Aux Sénéchaux de Beaucaire , Carcaffone , T holofe 

Viguiers defdits lieux de Beziers & de Narbonne , ou à lors Lieutenans 
Salut. Reçu avons l'humble fupplication de nos chers & bien aimés les 
Maîtres , Do&eurs , Licenciés , Bacheliers , & autres Suppóts & Etu= 
dians en la Faculté de Médecine en l'Univerfité de Montpellier : conte- 
nant , que ladite Univerfité eft fondée & érigée de tel & fi long-temps 
qu'il n'eft bonnement mémoire du contraire pour le bien & lutilité de 
Fhumaine natusg : laquelle Univerfité cft dotée de plufieurs beaux & 
grands Priviléges à eux donnés par nos Prédéceffeurs , Rois de France, 
& par Nous confirmés à notre nouvel advenement à la Couronne ; & 
combien que de raifon aucune ne doive venir à l'encontre. defdits Pri- 
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viléges , & notredite confirmation, ce néanmoins aucuns fous l'ombre 
du fupport qu'ils ont d'aucuns perfonnages dudit pais , s'efforcent de 
venir à l'encontre defdits Priviléges , nous requerant que attendu que la- 
dite Univerfité & fuppóts d'icelles ont été par ci-devant grandement 
famés & renommés ; & auffi que nos Prédéceffeurs , nous & plufieurs 
autres grands Princes & Seigneurs fe font fervis & fervent tous lesjours, 
& que fi lefdits Priviléges n'étoient gardés ni obfervés , la bonne fame 
& renommée de ladite Univerfité fe pourroit dépérir , il nous plaife leur 
donner provifion fur ce. Pour ce eft-il , que nous , ce confidéré , voulons 
lefdits Supplians jouir & ufer de l'effet & contenu de nofdits Priviléges 
& confirmation , vous mandons que vous faites , fouffrés , & laiffés lef- 
dits Supplians jouir & ufer de l'effet contenu en nofdits Priviléges & 
confirmation d'iceux pleinement & paifiblement , felon que par ci-de- 
vant ils en ont duëment joui, en contraignant à ce faire & fouffrir tous 
ceux qui ee ce feront à contraindre par toutes voies dfies & raifonna- 
bles, en faifant expreffe inhibition de par nous fur certaines & grandes 
peines à nous appliquer , à tous ceux qu'il appartiendra , qu'ils ne trou- 
blent aucuns d'iceux, n'y attentent ou innovent aucune chofe contre & 
au préjudice defdits Priviléges , &c. Donné à Tours le xir. d'Avril 
M. CCCC. XXCVIIL 





Fundatio flipendiorum Univerfitaris per Dominum Ludo- | 
vicum XII. Regem Francorum concefforum. 


Lo UIS, &c. À tous ceux qui ces préfentes lettres verront , Salut. 
Comme nous ayant été avertis , que feu notretrés-cher Seigneur Coufin 
le Roi Charles dernier décédé , Dieu abfolve , confidérant que de toute 
ancienneté l'Art & Faculté de Médecine a eu très-grand cours & exer- 
cice en notre Ville de Montpellier , & que d'icelles font iffus plufieurs 
grands & notables perfonnages , lefquels notredit feu Seigneur & Coufin 
& nos autres Prédéceffeurs Rois de France fe font plus féalement & con- 
tinuellement fervis que de nuls autres, eût certain temps avant fon trépas , 
pour mieux authorifer & perpétuer l'Univerfité de ladite Ville de Mont- 

ellier , en icelle Faculté & Art de Médecine, établi & ordonné quatre 

oéteurs lifant ordinairement à tous Ecoliers & Etudians qui fe vou- 
dront trouver & affifler à leur le&ure & doëtrine , ès Ecoles & Colléges 

our ce ordonnés , & à ce que lefdits Do&teurs euffent mieux de quoi eux 
Le cables entretenir , porter , & avoir les Chappes & autres véte- 
ment honnêtes appartenant à l'érat & dégré Doctoral , eut notredit feu 
Seigneur conftitué & affigné fur fes finances de Languedoc la fomme de 
cinq cens livres tournois, c'eft à fçavoir pour chacun pe 

Oi . 
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cent livres ; & pour les réparations defdites Ecoles , cent livres par 2n 3 
dont ils ont été entretenus & payés pour cette préfente année , & da- 
 vantage ont mis & employé grandement du leur pour eux habituer, 
préparer & difpofer à remettre fus , & dreffer en bon ordre ladite Uni- 
verfité, qui avoit été par aucun temps deflituéóe & dépourvue, & en 
voye de choiren ruine & en difcontinuation , & pourroit encore faire cie 
après, fi ladite fondation & ordonnance n'étoit entretenue, & par nous 
provifion fur ce donnée , comme nous a été remontré : fçavoir faifons 
que nous voulans de tout notre cœur , ladite Univerfité être décorée & 
entretenue & augmentée pour le bien de nous, de la chofe publique, & 
de notre Royaume , avons , en conformant ladite fondation & ordon- 
nance faite par notredit feu Seigneur & Coufin, voulu , ftatué , & 
ordonné, voulons, flatuons & ordonnons par ces préfentes , que doré- 
navant il y aura quatre Doéteurs lifant ordinairement en ladite Faculté 
& Univerfité de Médecine , és Ecoles accoutumées fituées en notredite 
ville de Montpellier ; lefquels dès à préfent nous avons pour ce faire, 
retenus, élus, & inflitués , retenons & inflituons par cefdites Pré- 
fentes , nos Confeilliers , Officiers & Doéteurs lifans, c'eft à fçavoir no 
we amé féal Confeiller & Médecin, Maitre Jean Garcin, en l’état de 
Chancellier ; notre cher & bien aimé Maître Honoré Picquet , en l'état 
de Doyen de ladite Univerfité ; & Maítre Robert Pierre, & Gilbert 
Griffi , fans ce que leur foit befoin d'en avoir ou obtenir de nous autres 
Lettres ne Provifions , auxdits gages & penfions de cent livres tournois 
à chacun par an; & cent livres tournois pour employer efdites réparations 
& menues affaires de ladite Univerfité , par l'avis defdits Do&teurs ou de 
trois d'eux ; &aux honneurs, prérogatives & prééminences , franchifes , 
exemptions , & liberté auxditsétats appartenans, tout ainfi qu'en jouiffene 
& ont accoutumé d'en jouir ceux de notre fille, l'Univerhté de Paris. 
Si donnons en mandement par ces mêmes Préfentes , au Sénéchal de 
Beaucaire & audit Gouverneur de Montpellier ou à leurs Lieutenans, 
& chacun d'eux, que pris & reçu des (ofdits » autres qui feront reçus 
ci-après auxdits Etats & Offices, le ferment en tel cas accoutumé , ils 
mettent en pofleflion & faifine defdits Etats & Offices, & au furplus, 
notredite préfente volonté & ordonnance , ils faffent garder , entretenir 
& obf:rver de point en point , fans enfraindre; & iceux Doéteurs & leurs 
fucceffeurs jouir & ufer paifiblement & pleinement defdits honneurs, 
prérogatives , prééminences, franchifes & libertés , par la maniere def- 
fufdite ; & en outre , avons ordonné & ordonnons, que quand lef- 
dits Doctories & Offices ou aucuns d'iceux vaqueront, il en foit mis 
& élu & print en leurs lieux, autres notables Régens en ladite Univer- 
fué, par notre amé & féal Confeiller 'Evéque de Maguelone, Confer+. 
Natelgdes Priviléges d'icelle Univerfité, ou par fes fucceffeurs Evé=, 


de Montpellier. Livre II. 109 


tues , appellés avec lui, & confentans; les autres Docteurs qui feront 
illec exerçans lefdits Offices & Charges , ou de la plus grande & fäine 

artie , & iceux affermantés de l'idoneité & fuffifance des perfonnes qui 
fron pourvües efdites places, & voulons qu'ils foient contraints par 
ledit Evéque , & auffi par ledit Gouverneur , chacun en fon endroit, 
fur peine de privation defdits Etats , à garder & obferver les Satuts & 
Ordonnances appartenans à ladite Faculté : Et en outre voulons & or- 
donnons , que leídits ainfi Elus & Pourvus efdits Etats & Offices, ne puif- 
fent vendre ou aliéner , ni fubroger autre en leur lieu & place, finon qu'il 

eût en excufation légitime , de laquelle foit duement apparu à notredit 
Confeiller l'Evéque de Maguelone, en la préfence & du confentement 
defdits Docteurs fur ce aflermantés , comme dit eft. Mandons en outre 
à nos amés & feaux les Généraux Confeillers par nous ordonnés fur le 
fait & gouvernement de nos finances, que par le Tréforier général 
dudit pais du Languedoc préfent ou avenir , ils faffent payer, bailler, 
ou appointer des deniers de fa recette auxdits Doéteurs, & à leurs Suc- 
ceffeurs , ladite fomme de cinq cens livres tournois, dorénavant cha- 
cun an, en la forme deflufdite, fans aucune rompture ou difcontinua- 
tion, & par rapportant cefdites préfantes , fignées de notre main, ou 
vidimus d'icelles. Fait fous féel Royal, & quittance fur ce fuffifans des 
deffufdits , voulons ladite fomme , ou ce que payé & baillé leur en aura 
été à ladite caufe , eftre allouée ès comptes , & rabattu de la recepte 
dudit Tréforier de Languedoc, par nos amés & féaux Gens de nos 
Comptes , auxquels nous mandons ainfi le faire , fans difficulté : Car tel 
eft notre bon plaifir , nonobftant quelconques Ordonnances, reftriétions, 
mandemens , ou défenfes à ce contraires. En témoin de quoi, nousavons 
fait mettre notre féel à cefdites Préfantes. Donné à Paris le xxix.- 
Août, l'an de grace M. CCCC. XCII. Signé LOUIS. Par le Roi; 
l'Archevéque de Roüen : le Sieur DE GRIMAUT Sénéchal de Beaucaire ; 
& autres préfans, ROBERT. : 








Confirmatio Privilegiorum omnium dide Medicine Uni- 
verfitati concefforum , fada per dominum 
Ludovicum XII. Francorum Regem. 

. 
Moni D. G. R. Notum facimus univerfis ,tam præfentibus, 
quàm futuris , nos recepiffe fapplicationem dilectorum noftrorum Ma- 
giftrorum, Do&orum , Iuuen ; Baccalauriorum , Scholarium , & 
Suppofitorum in Faculrate Medicinz Univerfitatis ville noftrz Montifp. 
ftudentium , continentem. quód inclytz recordationis predeceffores 


noflri Reges Francie, & Domini villz noftrz Montifp. attendentes quód 
, Q ii 
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Medicinz medio, & virüm in illà expertorumæ humano generi in vitæ 
confervatione multàm commoditatis affertur , cupientes ab hoc in regno , 
Provinciis , Civitatibus , Villis , & Caflris fuis viros habere induftriofos 
& doctosin Arte & Facultate Medicinz : eà confideratione dudum moti, 
in villà didá Montifpeflulani ordinarunt , erexerunt, & ftatuerunt Uni- 
verfiratem & ftudium Medicinz , Magiftris quoque Doctoribus, Licen- 
tiatis , Baccalauriis, & Scholaribus , qui ibidem in eà Medicinz Facultate - 
ftaderent , quàm plurima privilegia , franchefias , libertates , exemptio- 
nes ac immunitates dedere & conceffere , que & quá fuere confirmatæ & - 
confirmata, ampliatæ & ampliata per chariffimum Confanguineum pre« 
decefforem noftrum Carolum nuper defunctum , cujus animæ propitietug 
Altiílimus , ut patet per fuas Patentes Litteras , quarum tenor ralis efl: 


Carolus, D. G. F. R. Univerfis præfentibus & futuris , cm incl 
recordationis predeceffores noflri Reges Francie & Domini Ville no 
Montifp. attendentes quód Medicinæ medio, & virorum in illa expertos 
rum humano generi in vitz confervatione multüm commoditatis affertur s 
cupientes ob hoc in Regno, Provinciis , Civitatibus, Villis , & Caftris 
fuis viros habere induflriofos & doctos in Arte & Facultate Medicinæ eà 
confideratione moti , in dictà Montifpeffulani villà ordinarunt , erexe« 
runt, & ftatuerunt Univerfitatem & fludium Medicinz , Magiftris quoque 
DoGoribus , Baccalauriis & Scholaribus qui ibidem in eà Medicine Tes 
cultate ftuderent , quàm plurima privilegia , franchefias , libertates s 
exemptiones ac immunitates dedere & conceffere, cujus medio, fuc- 
ceffu temporis Univerfitas ipfa famofiffima effecta extitit , ab illaque tam 
de retroactis temporibus , quàm de præfenti plurimi & doétiflimi ac ex«- 

erti viri in dita Arte & Facultate Medicinz emanarunt , & quotidiè 
emanant , qui fingulas Provincias ; Villas , & Loca regni noflri inhabi- 
tant ; humano generi fubveniunt , ac plurimis periculis, ut incolas & ha4 
bitantes in fanitatis confervatione confolentur , fe exponunt ; nos quoque 
& prædeceffores noflri Reges ab illà Univerfitate & ftudio foliti fimus ha- 
bere Magiftros, Doctores pro fervitio perfonz noftræ : quoque confide- 
rantes Univerfitatem ipfam nobis & Regnicolis multüm profuiffe & pro« 
deffe , poft adventum noflrum ad Coronam Franciz , dicta privilegia , 
libertates , exemptiones & immunitates, vefligia dictorum prædeceflo- 
rum noflrorum infequentes , per alias Litteras noflras confirmavimus s 
illafque & illa ampliavimus , voluimufque ac declaravimus quód fuppofiti 
di&z Univerfitatis fimilibus privilegiis , franchefiis, exemptionibus & liber, 
tatibus uterentur quibus utuntur & gaudent Magiflri, Regentes, Doctores; 
Scholares, & Officiarii charillimz Filiæ noftræ Univerfitatis Parifienfiss 
verüm quia in litteris noftræ confirmationis dicta privilegia , aut aliqua 
£x ipfis , non fuerunt particulariter declarata : & quód dum controverfia, 
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oritur de privilegiis prædiétis, non poteft fieri prompta fides; bené dilecti 
noftri Magiftri , Doctores , Licentiati, Baccalarii & Scholares in ips 
Medicine Facultate ftudentes , nos bumiliter requifierunt quatenus 
przfata privilegia , libertates , exemptiones & immunitates eifdem con- 
«effas & conceila, & inde per nos confirmata & ampliata , declarare 
particulariter dignaremur , gratiam noflram fuper hoc humiliter ex- 
pofcendo. 

Notum ergo facimus , qubd nos, premiffis attentis , nomen & famam 
ipfius fludii & Univerfitatis augmentari cupientes , fupplicationi nobis 
fuper hoc oblatz, per dilectos & fideles Confliarios noftros , Magiflros Ja- 
«obum Ponceau , primum Medicum noftrum , & Joannem Garcin etiam 
Medicum noftrum ordinarium , benignè annuentes , his de caufis , præ- 
fertim etiam & Doctores , Magiftri , Licentiati, Baccalarii & Scholares 
in diétà Univerfitate Montifpe(f. fludentes ; onera fludii fupportare , & 
*o libentils & faciliàs fludio intendere valeant , inhibità fuper hoc deli- 
beratione maturà, omnia & fingula privilegia ; prerogativas, immuni- 
tates, franchefias , exemptiones, & libertates per Prædecellores nof- 
tros eidem fludio & Univerfitati & Suppofitis illius conceffas & conceffa 
& per nos confirmatas & confirmata , ampliatas & ampliata, de noflrà 
fpeciali gratid , certà fcientiá, plenitudineque poteftatis , & autoritate 
regià confirmamus , laudamus & approbamus , ac de novo damus , dona- 
snus , concedimus & ampliamus, & inter cetera , cüm dicti Supplicantes 
& eorum prædeceflores uti & gaudere confueveriñt & debeant omnibus 
& paribus privilegiis ; franchefiis & exemptionibus quibus utuntur Ma- 
giítri, Doctores ac Studentes & Officiarii Univerfitatis Parifius , volu- 
mus, declaramus , ac denub concedimus , quód ipfi Supplicantes , qui de 
przfenti funt , & futuris temporibus erunt in dictà Montifpefluli Univer- 
fitate , videlicet Magiflri, Doctores , Licentiati , Baccalarii , Scholares or- 
dinariè legentes, forum flatutorum fuorum infequendo , alii verb Stu- 
dentes & Scholares curfus & a&us fcholaflicos pro adeptione graduum 
exercentes, ab omnibus ralliis tam neceffariis quàm municipalibus, & 
aliis quibufcumque perfonalibus & realibus cujufcumque generis & con- 
«ditionis exiftant , gabellis aut impofitionibus, quartá aut octavà parte 
vini, juris æquivalentiæ , affariis tam neceffariis quàm municipalibus » 
xeparationibus & refe&tionibus, cuftodiàque noctu feu die portalium ac 
murorum, leudis ac juribus per civitates, caflra & loca impofitis , & folvi 
confüetis , tam nobis quàm civitatibus , feu Dominis feudatariis, & qua 
pro tempore futuro imponentur quocumque modo , & quâvis causà : 
etiam de jure quod pro introitu vini folviturin di&á villà Montifp. pon- 
dereque bladi , & mologeris, angariis & parangariis , fint & remaneant 
in perpetuum quitti , liberi ; franchi, immunes & exempti , tam ipfi quàm 
Bedelli ipforum ; & hoc tam pro bonis ipforum propriis , five donatis , vel 
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in flotem peruxorem eorumdem Supplicantium fibi affignatis & conf: 
titutis, 

Item. Volumus quód dicti Supplicantes , qui pro dictà republicá ac uti- 
litate ipfius quotidie laborant , & periculis fe exponunt, poffint & va- 
leant, pront confueverunt , à Curiis Rectoris partis antique, Baroniarum 
& Bauvilz Montifp. , quz tres funt Jurifdiétiones diflin&z & feparatz y 
videlicet à qualibet ipfarum Curiarum femel in anno , unum corpus ex 
condemnatis ibidem pro Anatomiá faciendá , ut Scholares & Studentes 
in di&o fludio ad utilitatem Reipublicz perficiantur, incontinenti capere, 
factà prius requifitione per Cancellarium di&i ftudii & Univerfitatis Me- 
dicinz $ dictis Judicibus , & cuilibet eorum , quatenus eum tangit, de 
.expediendo dicte Univerfitati corpora dictorum condemnatorum , ex- 
penfis diétæ Univerfitatis, & ad locum pro Anatomià faciendà deftina- 
tum apportari facere, quam rem de novo eis permittimus & permifimus , 
abfque eo quód hujus causâ vel occafione inquietari per predictos Judi: 
ccs alterumve ipforum poffint, nec valeant. 

Item. Quia nonnulli ignari Apothecarii , Chirurgi , Barbitonfores 3 
& alii infufficientes & in minis experti in Facultate Medicinz nituntur 
intromittere fe de pra&ticá Medicine , imperitià quorum pericula multa 
eveniunt & evenire poffunt corporibus humanis , in denigrationem 
.etiam boni nominis & fame dicte Univerfitatis & in grande damnum 
multorum; ideb nos volumus & prohibemus, & dictis Supplicantibus ; 
conceffimus & concedimus ac confirmamus tenore præfentium , ne quis 
in di&à Villà Montifp. & patrià linguæ Occitanæ à cetero de facultate 
& practicà Medicinz intromittere præfumat, nifi in dictà Univerfitate ; 
examinatus per dictos Magiftros & Doctores, feu majorem partem 
eorum , fuerit per eofdem approbatus ; & hoc fub pœnä duarum Mar 
.charum argenti, una nobis applicanda , & altera commoditati & utilitati 
Univerfitatis prædiétæ : & in vagabondis & nihil poffidentibus , fub 
poená banimenti , quas quidem paenas incontinenti volumus haberi incur- 

fas, & fi qui reperiantur aut reperti fuerint contrarium facientes , ad 
requeflam Procuratoris did Univerfitatis cum eodem Procuratore 
noflro, aut ejus Subflituto jun&o conveniri poffint, & ad inqueftam 
trahi coram Confervatoribus per nos inferiùs deputandis, feu altero 
ipforum , punitionem accepturi fecundüm eorum merita , & casüs exi- 
gentiam, 

Item. Qubd Magiftri Chirurgici dictz ville Montifp. non poffipt à 

cærero aliquem facere Magiflrrum in Chirurgia, nifi prids talis volens 
effici Magifter faerit examinatus , repertus idoneus per Cancellarium aut 
Decanum diétæ Univerfitatis , & unum alium ex Poétoribus five Mas 
giftris ipfius Univerfitatis, quem diéti Magiflri diétæ Univerfitatis eligent 
gd hoc exprefst , & ille Magifter qui plures voces habebit , à uai is 

" ga 
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giltris dicetur eleétus , & erit examinatus unà cum dicto Cancel'ario & 
Decano , & Magiílris in Chirurgià ; & fa&à dictà examinatione ; fervatà 
equitate fecundüm Deum & confcientiam deponént de fufficientià vel 
infufficienriá. 

Item. Volumus & concedimus , qubd Cancellarius dictz Univerfitatis 
aut Decanus, junctis Procuratoribus dice Univerfitatis , aut. altero 
eorumdem , vocato Bauilo Apothecarium di&e ville ,. poffint femel 
in anno Apothecas dictorum Apothecarium vifitare. 

Item. Qudd di&i Magiftri , Licence » Baccalarii ; & Scholares tam 
enveniendo ad dictum ftudium , quàm ibidem morando , & ad partes & 
domos eorum redeundo , unà cum eorum familià , bonis Servitoribus , 
rebus , & juribus ipforum, in fpeciali protectione & falvà gardià noftris, 
fecurâque tranquillitate vivere poffint , unà cum Bedellis ipforum. 

Jtem. Quod dicti Supplicantes poffint & valeant debitores , injuria- 
tores, & detentores, inquietatores & moleftores fuos coräm Confer- 
vatoribus per nos tenore præfentium inferiüs deputatis , convenire & 
citari facere intrà dictam Villam Montifp. in & fuper juftitià & jure eis 
refponfuros. : í 

Item. Qudd prætaéti Supplicantes non poffint trahi, citari, vel adjor- 
nari , five M agendo ; five in defendendo, activé nec paffivé per quof- 
cumque Judices , Ordinarios , Commiflarios, Delegatos , vel extraordi- 
narios pro quibufcumque caufis civilibus , five criminalibus , etiamfi 
fubmiffi fuerint exprefsé cum juramento ratione contra@üs vel de quà 
agitur ex quâcumque causá nec quocumque modo , nifi coram Confer- 
vatorbius per nos , ut premiffum eft , deputatis, extra villam predictam 
Montifp. in quá pro tempore degent feu morabuntur. 

Item, Qubd Officiarii & curiales Præfatæ ville noftre Montifp. ac 
alii cujufcumque praeminentiz , dignitatis five conditionis exiftant , mi- 
nim? poffint five valeant prenominftorum Supplicantium domos five 
domicilia, aut habitationes ipforum intrare , fub quovis colore & causà, 
nifi duntaxat factis prids informationibus , iifque decretatis ; Cancellario 
feu Decano diétæ Univerfitatis Medicine ollenfis , feu loca tenentibus 
eorumdem : & illis five altero ipforum prefentibus, dum & quando 
not predictas, & habitationes dictorum Supplicantium ingredi vo- 

uerint. 

Et premiffa omnia diligenter exequenda feu exequi facienda , prædic- 
taque privilegia , libertates & franchefias, tenore præfentium diétis 
Supplicantibus conceffas & conceffa obfervando & inviolabiliter obfer- 
vari faciendo , dile&os noftros Gubernatorem , & Rectorem partis anti- 
quz ville noftre Montifp. qui funt , vel pro tempore futuro erunt , feu 
loca tenentes eorumdem , & eorum quemlibet , Judices & Confervato- 
res Supplicantibus predictis Donna de novo ac tenore PPAR 
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committimus & deputamus per præfentes ; omnibus & cuilibet ipforum 
mandamus , quatenus dictos Supplicantes & eorurh fucceffores , noftris 
præfentibus conceffione & confirmatione privilegiorum & libertatum 
rædiétorum uti & gaudere plenariè & perpetud faciant, quatenüs hag- 
tenüs rité & reétè ufi funt & gavifi, non permittentes aliquid in contra- 
rium fieri & fi aliqua controverfia in futurum coram eifdem oriretur fuper 
premiffis , illam terminent & definiant fummariè & de plano ; fine ftre» 
piu & figurá judicii , mandantes infuper præfentium tenore Senefcallis 
Bellicadri & Carcaffonæ, Gubernatori & Re&ori dictz villa Montifp. 
praedictis ; ceterifque Jufliciariis noftris prefentibus & futuris , & eorum 
cuilibet , quatenus conceffione & gratiá predictis dictos Supplicantes & 
eorum fucceflores uti & gaudere idi & quierè, & abfque quocum- 
que impedimento faciant, & quia dicti Supplicantes in pluribus & diverfis 
locis indigebunt noflris Prefentibus, conceffione & gratià volumus & 
conceflimus , & eifdem , & tenore Prefentium concedimus quod vidimus,- 
feu tranfuümpto Litterarum præfentium conceffionis Privilegiorum prz 
dictorum facto, fub Sigillo Regio ; tanta adhibeatur fides & indubitata , 
ficut præfentibus Litteris originalibus , nonobftantibus quibufeumque 
privilegiis per nos feu prædeceffores noftros Civitatibus , Caftris , Villis, 
& locis conceffis & concedendis , & quibufcumque perfdhis, nifi de 
hujufmodi Privilegiis de verbo ad verbum in eifdem fieret mentio , & ue 
premiffa lo robur firmitatis obtineant, figillum noftrum his præ- 
fentibus Litteris duximus apponendum , falvo in cæteris jure noflro , & : 


in omnibus quolibet alieno. Datum Lugdun. menfe Maio, anni 
M. CCCC. XCVI. 


—-——À 





Privilegium Lupovici XII. fuper exemptione receptionis 
& hofpitationis entium ArTIMOTUIM. 


L Ours, &c. A tous nos Lieutenans Généraux , Gouverneurs, Mas 
réchaux , Baillifs , Sénéchaux , Prévóts , Capitaines , Chefs & Conduc- 
teurs de gens de guerre , tant de nos ordonnances , ban & arriere. ban, 
que de notre artillerie , Piquiers , Hallebardiers , Coulevriniers , Suiffes 
& autres gens de guerre, de cheval & de pied, étans & qui cy feront en 
notre fervice, & à tous nos Commiíffaires , commis & à commettre à faire 
leurs logis: au Gouverneur de Montpellier , & à tous autres Jufliciers, 
Officiers , ou à leurs Lieutenants. Salut fçavoir faifons que nous confi- 
dérans l'occupation que nos chers & bien aimés les Docteurs, Régens 
en l’Univerfité de Médecine de Montpellier , ont tant és lectures ordi- 
naires , difputation , & autres actes folemnels, pour les corps humains, 
& autrement qui fe font en cette Univerfité; que aufli en la vifitation 


^ 
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- des malades pour le bien & utilité de la chofe publique , qui font clioies 


privilégiées ; à iceux Régens qui ne font pas en grand nombre : Pour ces 
caufes , & afin qu'ils puil(ent mieux être en tranquillité, & folitairement . 
vaquer & entendre au fait de leur dite régence & étude, & pour autres 
confidérations à ce nous mouvans, avons oftroyé & octroyons , voulons 
& nous plait, que dorénavant aucuns de nos gens de guerre de nos or- 
donnances , gens de pied ou autres quelconques, tant ceux qui tiendront 
garnifon, que en pañlant & marchant; ne logeront aucunement ès 
maifons & die d'iceux Régens préfens & à venir , fors qu'il y eût 
grand éminent péril, & defquels logis nous iceux Régens avons exempté 
& exemptons de notre grace fpéciale ; pleine puiffance & autorité 
Royale , par lefquellesnous vous mandons , & à chacun de vous fur ce 
requis, & commeilleur appartiendra , que nos préfens octroi & exemp- 
tions vous faites garder, entretenir, & obferver entierement , & d'iceux 
& de tout le contenu en cefdites Préfentes, jouir & ufer dorénavant 
lefdits Régens pleinement & paifiblement , fans loger ne faite loger èf- 
dites maifons & hôtels defdits Régens , aucuns d'iceux gens de guerre, 
ne autrement en ce que dit eft , leur faire mettre ou donner , ne fouffrir 
être fait, ni donner aucun détour; biais ou empéchement au contraire, 


. en quelque maniere que ce foit : mais fi iceux gens de guerre y étoient 


logés , les faites incontinent déloger , vuider defdits hôtels & domiciles , 
le tout remettre ou faire remettre au néant & premier état & dû. Car 
tel eft notre plaifir , nonobftant quelconques Ordonnances , Commif- 
fions , Mandemens , reftrictions ou défenfes & Lettres à ce contraires ; 
mandons & commandons à tous nos Jufticiers , Officiers & Sujets, que 
à vous & à chacun de vous en ce faifant, obéiffent & entendent diligem- 
ment, vous prêtent & donnent confeil , confort, aide & prifon , fi mé- 
tier eft & requis en font, Donné à Lyon le fecond Décembre l'an de 


£race M. D. III. 
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LETTRES du Roi François I, à l'Univerfité de 
Montpellier , de l'an 1517. 


Nos AMÉS ET FÉAUX, nous avons été avertis que plufeurk 
Bacheliers & Ecoliers en l'Art & Faculté de Médecine en notre Uni- 
verfité de Montpellier s'efforcent & pourfuivent par chacun jour , tant 
par dons & faveurs qu'autrement, eux faire graduer en ladite Faculté, 
& de eux faire recevoir à la Matricule fans avoir fcience & fuffifance , 
ni être examinés comme il appartient, & être requis aux degrés de 
ladite Faculté , au grand detriment de nos fujets & de la chofe publique, 
& contre les priviléges & flatuts de ladite Univerfité ; & pour ce que 
voulons & entendons lefdits priviléges être entretenus obfervés & gardés 
felon leur forme & teneur , fans vouloir permettre lefdits abus être faits 
au detriment de ladite chofe publique & de nofdits fujets, nous vous 
mandons que n'acceptiés aucun à ladite Matricule fans être examiné , 
& qu’il ne foit capable & difpofé de pouvoir comprendre la fcience & 
art de Médecine; comme auffi que ne receviés aucun deídits Ecoliers 
au degré d'icelle fcience, ni à étre gradué par priéres, dons; ni au- 
trement , & fans être fuffifance & idoine felon l'exigence du degré, & 
tout ainfi que en ce il eft requis par iceux priviléges & flatuts, & gar- 
dés que en ce n'y ait faute. Donné à Rommorantin le 13 jour de 
Janvier, Ainfi figné. 


FRANçois DE NEUVILLE. 








E D IT fait par le Roi, contenant création d'une cinquieme 
Régence en l'Univerfité de Médecine de Montpellier , 


en faveur de Mr. Richer de Belleval Dodeur en ladite 
Faculté. 


H ENRI; par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre : à 
tous préfents & à venir; falut. La chofe d’entre les plus célebres qui fe 
remarquent en ce Royaume, eft l'inftitution des bonnes Lettres , & le 
nombre de belles & notables Univerfités & Academies, qui y ont été 
inflituées par nos Prédéceffeurs Rois d'heureufe & louable mémoire, 
entre lefquelles eft l'Univerfité de Médecine établie en notre Ville de 

ontpellier, que nos Prédéceffeurs ont voulu entretenir & conferver 
autant que nulle autre, & pour cet effet auroient fait & créé en icelle 
quatre Régences ou profeffeurs, qu'ils auroient voulu être tenues paz 
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perfonnages des plus capables & expérimentés *n cet Art, qui fe pour- 
roient choifir , auxquels auroient concédé & attribué de beaux priviléges 
& gages pour leur entretenement , affin qu'ils euffent moyen d: vaquer 
plus commodement à l'explication de cet Art, & érudition plus serie 
de leurs Ecoliers & auditeurs, duquel devoir fe font jufqu'ici bien ac- 
quittés i l'honneur & réputation en demeure à cette Univerfité de 
Montpellier, entre toutes les autres Univerfités qui font tant dedans 
que dehors ce Royaume, & ainfi que le temps amene avec foi une con- 
noiffance plus parfaite en toutes chofes. Les Profeffeurs audit Art de 
Médecine, ont connu par longue expérience , que pour une plus par- 
faite doctrine de toutes les parties de Médecine, une cinquieme régence 
y étoit non-feulement utile, mais très-néceffaire pour vaquer feule- 
ment à deux principaux fujets de la Médecine , fçavoir , l'Anatomie en 
temps d'hiver , & l'explication des Simples & Plantes, tant étrangeres 
ue domeftiques ; le printemps & l'été, lefquelles deux parties de Mé- 
ld feront commodement & parfaitement expliquées par le méme 
Profeffeur en faifons , ce qui feroit mal aifé aux quatre autres Profeffeurs , 
de tout temps deftinés pour l'interprétation des quatre autres parties de 
Médecine, fans fe divertir de leur propre fujet & argument, demeurant 
‘par ce moyen les Ecoliers & auditeurs fruftrés de l'intelligence de la 
doAcibe & connoiffance oculaire des Simples & Plantes, qui leur cft 
trés-néceffaire ; ce qui les a déterminés de rechercher les Üniverfirés 
d'Italie, où il y a femblables Régences établies, & des jardins deftinés 
pour cet effet, & l'intérét de ladite Univerfité & retardement des études 
defdits Ecoliers ; pour à quoi obvier voulant entretenir ce Royaume en 
toute fplendeur & réputation , l'accroitre & augmenter en tout ce qui 
nous fera poffible,^& y attirer & retenir par toutes graces & faveurs 
les plus doétes & illuftres en la connoiffance des bonnes Lettres , même- 
ment en ladite Médecine : fçavoir faifons , que nous , de l'avis de notre 
Confeil , ayant égard à la remontrance & Kequéte qui nous a été faite 
.par notre très-cher & très-Amé Coufin le Duc de Montmoranci, Pair 
& Marechal de France, Gouverneur & notre Lieutenant Général en 
notre Pays de Languedoc, & ayant aufli fur ce même fujet pris avis de 
notre Amé & Féal Confeiller & premier Médecin le S* Gaillebouft, 
. avons créé, établi & inflitué , créons, établiffons & inflituons par ces pré- 
fentes une cinquieme Régence en ladite Univerfité de Montpellier , pour 
y être dès à préfent par nous pourvu, & être ladite charge tenue & 
exercée pzr perfonnage digne & d'expérience requife efdites deux par- 
ties de Médecine, Anatomie, & explication des Simples és faifons fufdites, 
aux mêmes honneurs, autorités, priviléges, gages & droits, que les 
quatre autres Régences & Profeffeurs en ladite Univerfité de Montpel- 
lier, & dorénavant quand vacation adviendra du premier pourvu de 
P iij 
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ladite place, par celui @ki fera jugé le plus capable en la compagnie des 
autres régences , par difputes publiques ouvertes à tous prétendants 
compétiteurs, fuivant les anciens Statuts & Réglements fur ces donnés 
en notre Cour de Parlement de notre Pays de Languedoc , & ainfi qu’il 
eft accoutumé d’être fait aux promotions des quatre autres Régences 
anciennes, quand elles viennent à vaquer par mort, & pour le témoi« 
gnage qui nous a été rendu par notredit Coufin, & les Confervateurs , 
Chanceliers & Profeffeurs de ladite Univerfité , de l'expérience fuffifante 
& capacité de notre cher & bien amé M" Richer de Belleval ; Docteur 
en la Faculté de Médecine, & de fes bonne vie & prud'hommie, & du 
fervice qu'il nous a fait en la derniere contagion de Pezenas , à icelui 
pour ces caufes & autres à ce nous mouvant, avons donné & octroyé , 
donnons & oétroyons par ces préfentes ladite cinquieme Régence , par 
nous nouvellement érigée en ladite Univerfité de Montpellier, pour la 
tenir & exercer & expliquer feulement lefdites parties de Médecine, 
Anatomie , & fimples médicaments és faifons fufdites , & en jouir & ufer 
aux honneurs, autorités, prérogatives, priviléges , franchifes & libertés; 
que les autres quatre Régents & Profeffeurs en ladite Univerfité , & aux 
mémes gages qui leur font attribués. Si donnons en mandement à nos 
Amés & Féaux les Gens tenant notre Cour de Parlement de Languedoc, . 
de préfent transférée à Befiers, Chambre de nos Comptes , Treforiers Gé- 
néraux de France, Gouverneur de Montpellier , ou fon Lieutenant & 
autres nos Jufticiers & Officiers qu'il appartiendra , que ces préfentes ils 
faffent lire, publier & enrégiftrer , entretenir, garder & obíerver , & à 
notre Cour que pris & reçu dudit Belleval , le ferment en tel cas requis 
& accoutumé , ils le mettent & inftituent, ou faffent mettre & inflituer 
de par nous en poffeffion & faifine de ladite cinquieme Régence , & 
d'icelle enfemble des honneurs, autorités, prérogatives, priviléges, 
libertés, gages, droits & émoluments , le faffent , fouffrent & laiffent jouir 
& ufer pleinement & paifiblement , &fà lui obéir & entendre de tous 
autres , & ainfi qu'il appartiendra ès chofes touchant & concernant ladite 
charge: mandons en outre auxdits Tréforiers Généraux , qu'ils ayent à 
faire payer , bailler & délivrer audit Belleval, par celui ou ceux que les 
gages & droits appartenans aux quatre autres Docteurs Régents, a 
accoutumé payer lefdits gages attribués à ladite cinquieme Régence , 
tels & femblables que aux autres, & de la même nature de deniers, & 
fi elle n'étoit fuffifante pour y fubvenir, en ce cas vous mandons & 
ordonnons que vous ayez à lui en faire fonds , fur les deniers tant ordi- 
naires que extraordinaires de notre recette générale de Montpellier; 
pour en être payé par chacun | rod sd en la méme forme que Nes autres 
quatre Régents , & à cette fin faire fonds par chacun de ce que pourront 
monter lefdits gages, lefquels rapportent ces préfentes ou vidimus d’icels 
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les, ces quittances dudit De Belleval fur ce fuffifantes , nous voulons 
être paffées & alloyées en la dépenfe des comptes, & rabattues de la recette 
de celui qui payé les aura par nofdits Gens des Comptes , auxquels 
mandons ainfi le faire fans difficultés ; Car tel eft notre plaifir , & afin que 
ce foit chofe ferme & flable à toujours , nous avons fait mettre notre 
fcel À ces préfentes fauf. .... . | 

Donné à Vernon au mois de Décembre l'an de grace mil cinq cent 
quatre-vingt treize, & de notre regne le cinquieme, figné HENRI. Sur 
le repli, parle Roi, FORGET ; & à côté, vifa. BEMARD. Signé & fcellé 
- de cire verte fur las de filozelle verte & rouge à double queue, pendant 
le fceau de Sa Majefté. 

Regiftré ès regiftres du Parlement; à Befiers le 11 jour de Mars 1595. 








LETTRES PATENTES par lefquelles ef mandé 
aux Tréforiers Généraux de France, bailler lieu propre 
& convenable à Mr: Richer de Belleval , Dodeur eo 
Médecine , pour y mettre. les Simples & Plantes, 


H EN Rr, par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre ; à 
nos Amés & Féaux , Confeillers , les Préfidents & Tréforiers Généraux 
de France , au Bureau de nos finances, établi en notre Pays de Langue- 
doc , falut. Nous avons par notre Edit du préfent mois, pour plufieurs 
bonnes caufes & confidérations, créé & établi en l'Univerfité de notre 
Ville de Montpellier , une cinquieme Régence outre les quatre établies 
d'ancienneté , comme chofe très-néceffaire pour vaquer à deux fujets de 
la Médecine, fçavoir, l'Anatomie & l'explication des Simples, duquel 
état & charge nous avons par méme Edit pourvü notre bien amé Mr, 
Richer de Belleval ; mais d'autant qu'il eft néceffaire pour l'exercice de 
la charge dudit Belleval , avoir & recouvrer un jardin pour y mettre les 
Simples & toute forte de Plantes que l'on pourra recouvrer , tant étran- 
geres que domefliques: nous vous mandons & enjoignons que vous 
ayez à advifer & ordonner d'un lieu propre & convenable dans ladite 
Ville de Montpellier , ou aux fauxbourgs d'icelle , pour mettre lefdites 
Simples & Plantes, convenir i din tant de louage dudit lieu , que de 
lPppointement & gages d'un Homme ou Jardinier pour le labourer , 
cultiver & entretenir, & fur lequel ledit de Belleval & fes fucceffeurs 
auront feuls autorité touchant la culture des Simples, & ayant ainfi ac- 
cordé dudit prix, appointement & gages, vous en ferez laiffer fonds 
en notre recette ordinaire dudit Montpellier, pour être ledit louage & . 
appointement payés par nos Receveurs ; dorefnavant par chacun an aux 
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termes & en la maniere accoutumée , en rapportant par nofdits Recez 
veurs ou autre qui en aura fait le payement, ces préfentes & vidimus 
d'icelles & quittance fur ce fuffifante ; ce que payé aura été par lui à cette 
óccafion , fera paffé & alloué en fes comptes , & rabatu de fa recette par 
nos Amés & Féaux les Gens de nos Comptes audit Montpellier , & par- 
tout ailleurs où il appartiendra fans aucune difficulté ; Car tel eft notre 
plaifir. De ce faire vous donnons plein pouvoir, autorité, commiffion 
fpéciale. Donné à Vernon le 3^ jour de nb l'an de grace mil cinq 
cent quatre-vingt treize , & de notre regne le cinquieme , figné HNnr. 
E: plus bas, par le Roi , FokczT, & icelles en fimple queue de cire jaune 
du fcel de Sa Majefté pendant. 








LETTRE portant augmentation de gages pour Leg 
Dodeurs Régents en lUniverfité de Médecine 
de Montpellier, 


H:ss 1, par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre, 4 


nos Amés & Féaux les Gens de nos Comptes à Montpellier, Préfidents, 


Tréforiers Généraux de France y établis ; falut. Scavoir faifons, que 
nous ayant égard aux bons, laborieux & continuels fervices que nos 
chers & bien amés M'* Jean Hucher, Jean Saporta, André du Laurens, 
Jean de Varandal & Richer de Belleval , oan & Profeffeurs en 
P'Univerfité & Faculté de Médecine audit Montpellier , nous ont ci- 
devant fait & font chacun jour & au public, & défirant en cette con- 
fidération reconnoître leurfdits offices, & leur donner moyen de con- 
tinuer de bien en mieux, & s'entretenir ; attendu le peu de gages qu'ils 


xx tu 
ont, qui ne font que 61. xm, : par chacun an à iceux, Hucher, Sa- 
orta, Du Laurens, Varandal & Belleval, pour ces caufes & autres 
ded confidérations à ce nous mouvant, avons en inclinant à leur 
requête & fuüpplication ; donné, accordé & oétroyé, donnons, accordons 
& ottroyons par ces préfentes fignées de notre main, la fomme de 
foixante fix écus, deux tiers à chacun d'eux d'augmentation de gages, 


xí dus 
outre & pardeflus les 61, xm. qu'ils ont chacun de préfentement ; 
pour faire en tout jufqu'à la fomme de deux cent écus à chacun par an, 
& icelle augmentation avoir & prendre fur la méme nature de deniers 
qu'ils ont accoutumé d’être payés de leur gages anciens, pour d'icelle 
augmentation jouir, & en être d'ici en avant par chacun an, & chacun 
quartier d'icelui, payé par les mains des Receveurs Généraux de nos 
Finances ou de notre Domaine audit Montpellier ; ou autre qui a pim 
tum 
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tümé de payer leurfdits gages, & chacun d'eux en l'année de leurs char- 
ges, à commencer du premier jour de Janvier dernier paífé , fans qu'il 
leur foit befoin avoir ne recouvrer de nous par chacun an , aucun acquit 
ne mandement que ces préfentes, par lefquelles voulons & vous man- 
dons que faifant , lefdits Hucher , nies a du Laurens, Varandal & 
Belleval , jouir & ufer de celui notre préfent don & oétroi, vous ayez à 
leur faire payer , bailler & délivrer dite fomme de foixante fix écus , 
deux tiers Papeete de gags à chacun d'eux , outre & par-deffus 
ceux qu'ils ont accoutumé avoir par celui ou autre de nos Receveurs, 
qu qi ht ny » dorefnavant pour chacun an, à commencer comme 
effus eft dit; & à cette fin toucher & employer gcelle augmentation 
refpectivement fous les noms des Supplians, fur l'etat qui fera par vous 
Préfidents, Tréforiers Généraux de France, dreffé auxdits Receveurs , 
& rapportant par celui d'eux qu'il appartiendra , ces préfentes ou vidi- 
mus d'icelles os collationnées , pour une fois feulement, & quit- 
tance de chacun defdits fupplians fur ce fuffifante, nous voulons icelle 
fomme de foixante fix écus , deux tiers à chacun accordés d'augmentation 
' de pes outre & par-deffus les gages anciens , être paffée & allouée en 
la dépenfe des recettes , & rabattre de la recette de celui ou ceux de 
nofdits Receveurs à qui ce pourra toucher, par vous Gens de nos Comr* 
tes; vous mandons ainfi le faire fans difficulté; Car tel eft notre plaifir,, 
nonobílant que tous dons, bienfaits & recompenfes, duffent être payés 
par les Tréforiers de notre épargne & non autrement , fuivant les ordon- 
nances tant anciennes que modernes , faites fur l'ordre & diftribution de 
nos Finances, auxquelles & à quelconques ordonnances, reflrictions , 
mandements, défentes & lettres à ce contraires , nous avons pour ce rce 
gard dérogé & dérogeons par cefdites Préfentes. Donné à Paris le 22 
jour de Février, l'an de grace 1595 ; & de notre regne le fixieme , 
figné HENRI; & plus bas par le Roi, DzNsEurviLLE, & icelles à 
fimple pe de cire jaune du fceau de Sa Majefté. 
Régiftrée à la Chambre des Comptes établie à Montpellier le 1r 


Mai 1596. 


. Nota. Les gages étoient à 133 écus & + depuis Charles TX... 
Henri 1V Ies augmenta de 66 écus & +, ce qui les mit à Goo 17. 
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E D1T portant creation d'un Profeffeur & Ledeur ès-Aets 
de Chirurgie & Pharmacie er lUniverfité de Medecine 


de Montpellier , en faveur de M. Pierre Dorthoman ; 
Docteur. | 


Ha RY , par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre: à tous pré- 
fens & à venir, Salut. Entre les célebres Académies fondées par nos Pré- 
déceffeurs Rois pourg'inftru&ion de leurs Sujets en toute forte de Sciences 
& Arts libéraux, celle établie en notre ville de Montpellier a de tout temps, 
& par toute l'Europe été fignalée & remarquée pour la Médecine dont la 
Profeflion y eft enfeignée & démontrée parun bon nombre de Doéteurs & 
Régents , que nofdits Prédéceffeurs ont eu foin de gager ; & commodé- 
ment appointer , pour y attirer les plus Yap rines & capables à ÿ 
fervir à l'enfeignement de ladite Faculté de Médecine: mais comme 
elle eft compotée de trois diverfes fon&ions qui dépendent l'une de 
l'autre , & fans lefquelles elle ne peut être réduite en pratique; deux 
defquelles fcavoir, la Pharmacie & Chirurgie néanmoins ont été né- 
gligées en cette Profeffion , bien qu'en vérité elles foient inféparables 
de l’autre, & autant & plus néceffaires que la premiere , ce dont l'i- 
gnorance eft la feule caufe des abus & malverfations qui fe commettent 
en cet Art, au grand détriment du public, & de ruine & de perte de la 
-pläpart des malades, les infirmités defquels bien que reconnues par 
Médecins , & encore que les remedes d'icelles en foient par eux prudeme 
ment prefcrits & ordonnés , la difpenfation en, étant remife aux Pharma- 
ciens & Chirurgiens pour. les réduire en leur aétion , au lieu d'en re- 
cevoir les foulagemens & opérations que les pauvres malades en atten- 
dent , par l'imprudence & incapacité de tels Difpenfateurs , font ordinai- 
rement envoyés au trépas, plütót par les médicamens mal reconnus & 
appropriés, que par la maladie; ce que nous ayant été repréfenté , & 
combien il fe trouve coutumierement de jeunes gens qui, curieux & 
foigneux de profiter & fervir au Public en la profeffion defdites Phar- 
macie & Chirurgie avec la fidélité & fincérité qui y efl bien acquife , 
s'adreffant en notredite Univerfité pour y être inftruits & enfeignés de 
ce qui eft de la perfection de leur Art, font contraints pour n'y avoir 
lecture ni régence pour ce inflituée en notredite Univerfité, d'y con- 
fumer beaucoup de temps infruétueufement, & à fe retirer auffi peu 
fcavans & capables, que quand ils y font allés, à quoi ayant reconnu 
être trés- néceffaire de pourvoir , Nos müs du même foin que nofdits 
Prédécetfeurs à l’entretenement, confervation & décoration de ladite 
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Univerfité , & défirant l'accroítre d'une profeffion fi utile & nécef- 
faire au Public, comme eft celle de ladite Pharmacie & Chirurgie : Nous, 
de notre grace fpéciale; pleine puiffance & autorité Royale , avons 
créé , ordonné, érigé & abli ; créons, ordonnons , érigeons & érablif- 
fons par ces préfentes un Profelleur & Reéteur de l'un & l'autre defdites 
Pharmacie & Chirurgie, qui dorénavant puifle , foit tenu & abflraint de 
lire en public en notre Collége de Médecine les principes, regles & 
préceptes d’iceux, à tous Chirurgiens , Pharmaciens & autres qui y vou- 
dront apprendre étudians en notredite Univerfité ; comme pareillement 
leur faire foutenir des difputes publiques aux heures & lieux commodes, 
. quele Chancelier , Doyen , & autres Officiers de ladite Univerfité, ver- 
ront & ordonneront pour la commodité des lectures , & Ecoliers fe pou- 
voir faire ; lefquels Bcéteurs Nous voulons être choifis & élus dorénavant 

erpétuellement à toujours, vacation advenant, par la difpute & appro- 
Lb de la Doctrine ; ainfi & en la même forme que les autres Régens 
& Recteurs Royaux de notredite Univesfité. 

Pour le regagd de la perfonne de notre cher & bien amé M. Pierre 
Dorthoman DoGeur Régent en Médecine de ladite Univerfité de Mont- 
pellier, lequel pour l’aflurance que nous avons de fa doctrine , fuffifance 
& capacité , & pour la recommandation en laquelle nous avons 4a mé- 
moire de feu M. Nicolas Dorthoman notre Confeiller & premier Mé- 
decin fon Pere; voulons & entendons être ‘dès à préfent reçu & 
être admis à faire ladite profeffion & le&ure que nous lui avons don- 
née & conféreé , donnons & conférons par ces Préfentes , avec difpenfe 
toutesfois de ladite difpute dons nous voulons qu'il foit & demeure 
exempt & difpenfé , comme nous l'en difpenfons par cefdites Préfenres, 
pour jouir par ledit Dorthoman & autres fuccédans à ladite profcflion 
& leéture , des mêmes honneurs, autorités , prérogatives , précsginences , 
franchifes , libertés, exemptions, priviléges, gages, appointements, 
& entretenemens, fruits, profits , revenus & émolumens qui font attri- 
bués & affe&tés auxdits autres Doéteurs , Régens , Profefeurs & Recteurs 
de lapite Univerfité. Si donnons en mandement à nos amés & feaux Con- 
fcillers, les gens tenant notre Cour de Parlement de......... Gou- 
verneur de.......... ou en fon abfence fon Lieutenant ; comme aufli 
aux Chancelier, Doyen & autres Officiers de notredite Univerfité de 
Montpellier ; que ces Préfentes chacun fi comme il leur appartiendra,, ils 
intérinent , fatfent lire , publier & regiftrer ; & le contenu d’icelles gar- 
der & obferver, ceflans & faifant cefler tous troubles & empêchemens 
à ce contraires ; mandons en outre à nos amés & féaux Confeillers, les 
Tréforiers de France & Généraux de nos Finances érablis à. ........ 
que les gages par nous , ainfi que dit eft , affectés audit Lecteur & Profef- 
leur , tels & femblables & fur la méme nature de deniers , que les ont 
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les autres Lecteurs , Profeffeurs de notredite Univerfité, ils ayent doré- 
navant à faire payer, prémierement'audit M. Pierre Dorthoman que nous 
voulons, comme dit eíl, faire premier exercice de ladite le&ure; & fuccef: 
' fivement à tous autres qui déferviront la méme Charge après lui , avoir 
par chacun an aux termes & en la maniere accoutumée , à commencer du 
jour & datte de ces Préfentes, & la fomme à laquelle fe monteront, tant 
lefdits gages & droits , employer en l'état de nos Finances, & d'au- 
tant l'augmenter comme par conféquent le fonds que nous leur mandons 
auffi d'en bailler à notre Receveur & autre Commis , à faire le payement 
defdirs Régens , Profeffeurs & autres Officiers de notredite Univerfité , 
& où le fonds des deniers fur lefquels font affignés lefdits autres Profef- 
feurs ne fuffiront , y pourvoir des autres deniers de notre recette géné- 
rale ou autrement , ainfi qu'ils verront fe pouvoir éommodément faire , 
lefquels nos Keceveurs rapportant avec ces Préfentes ou Copie d'icelles, 
duement collationnée pour une fois, & par chacun an les quittances def- 
dits Dorthoman & fefdits Suceeffeurs en ladite lecture fur ce fuffifants 
feulement. Nous voulons tout ce que par eux payé, haillé & délivré 
aura été , être paffé & alloué en leurs comptes , déduit & rabattu de la 
recette d'iceux par nos amés & féaux les gens de nos Comptes à Mont- 
pellie”, auxquels nous mandons ainfi le faire fans difficulté ; Car tel cft 
notre plaifir , & afin de perpétuelle mémoire & que ce foit chofe ferme 
& flable, nous avons fait mettre notre fcel à cefdites Préfentes. Donné 
à Paris au mois de Juin l'an de grace 1597. & de notre regne le 
huitiéme. Signé HENRY 5 & au repli par leRoi, PoTrzER ; & à côté vifa. 
Et fcellées en cire verte en lacs d foie verte & rouge à double queue 
du Sceau de la Chancellerie de fa Majefté pendant, — . 

Et fur le repli eft écrit , les préfentes Lettres ont été regifirées ès Re3 
giftres di la Cour du Parlement 24. Juillet 1597. 

Et au. Bureau des Finances à Montpellier le 18. Août 1597. 





Don de la pre de deux cens écus par chacun an , faig 
par de Roi à Monfieur Jacques Pradilles , Dodeur 
Regent en l'Univerfité de Médecine de Montpellier. 


. [, Pew par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre. A nos 
amés & féaux Confeillers, les gens de nos Comptes en Languedoc à 
Montpellier, Préfidents & Tréforiers Généraux de France au Bu- 
reau de nos Finances établi audit lieu, & Tréforier de notre épar- 
£ne; nous avons dès le troifiéme jour d’Août en l'année 1593 par 
ros Lettres-Patentes, & pour plufieurs bonnes & grandes confidéraz 
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tions , à ce nous mouvant, accordé & o&royé à M. Jacques de Pradilles 
la fomme de cent écus feulement par chacun an, par forme de penfion 
à prendre fur la méme nature de deniers que fe prennent les gages des 
Do&teurs de l'Univerfité dudit Montpellier, pour lui donner moyen de 
vacquer dignement à la lecture ; & par Arrêt de notre Confeil du 
dixiéme Février précédent lui auroit été permife en ladite Univerfité , 
attendant la premiere Régence qui y vacqueroit, & qui lui étoit ré— 
fervée : mais reconnoiffant depuis combien de labeur & de dépenfe cette 
profeffion apporte audit de Pradilles, & qui pour n'étre moindres que 
celles des anciens Régens en la méme Univerfité auxquels puis n'a- 
guieres , fur ce qui nous a été repréfenté de leurs néceflités du peu d'en- 
tretenement qui leur étoit par nous ordonné pour vacquer ; äinfi qu'il 
appartient ; à la fonction de leurscharges. Nous avons augmenté leur- 
dit entretenement jufqu'à deux cens écus par chacunan ; ne voulant ledit 
de Pradilles qui comme eux fert diggement au Public, & y a porté 
beaucoup de foin & de travail , & non moins d'utilité , felon que nous en 
fommes duement infórmés, Nous pour ces Caufes , avons audit de 
Pradilles donné & o&royé, donnons & oétroyons par ces Préfentes 
jufqu’à deux cens écus d'entretenement dorénavant par chacun an, & à 
tommencer du premier jour de ce mois, à les avoir & prendre par les 
mains des mêmes Receveurs & de la méme nature de deniers que les 
cent écus premiers qui lui étoient accordés & dont font payés nos an- - 
ciens Régents , Profeffeurs & Officiers de ladite Univerfité par forme 
de penfion , & attendant feulement qu'il foit pourvu de la premsere 
Régence qui vacquera à lui affe&ée comme dit efl. Si vous mandons 
& enjoignons par ces Préfentes , que par ceux de nofdirs Receveurs qui 
ont a ccoutumé de payer les gages & entretenement des Officiers de no- 
tredite Univerfité & de la même nature d'iceux , vous faites dorénavant 
& jufqu'à la promotion dudit de Pradilles à ladite Régence ; à icelui 
payer ; bailler, & deli?rer dorénavant par chacun an, leídits deux cens 
écus par forme de penfon au lieu des cent premierement ordonnés, 
& d'autant augmenter le fonds d'iceux Receveurs, & l'état des dé- 
penfes qu'ils auront à faire, & rapportant par eux ces Préfentes ou Copie 
duement collationnée pour une fois, avec les quittances dudit de Pra- 
dilles fur ce fuffifantes feulement ; nous voulons tout ce que pour ce 
payé, baillé, & délivré , lui aura été, être paffé & alloué en leurs 
comptes , déduits de la recette d'iceux par vous gens de nos Comptes : 
vous mandons aufli le faire fans difficulté , nonobftant toutes révocations 
de penfons , Ordonnances , Réglemens & Déclarations, Mandemens , 
défenfes , & Lettres à ce contraires ; Car tel eft notre plaifir. Donné 
à Paris le. vingtiéme jour de Janvier, l'an de grace 1598, & 
de notre Regne le neuviéme, Signé Henry ; & plus bas par le Roi 
^ 1 


Q iij 
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PorTiEr & icelles fur cire jaune, à fimple queue du grand Sceau de la 

Chancellerie de Sa Majefté pendant. — - | 
Régiftré à la Chambre des Comptes de Languedoc à Montpellier, le 

12 Mars 1598. 











STATUTA EDIT A per Reverendos Dodores ; 
Univerfitatis Monfpeffuli, anno Domini 1554, 
& die fecundá Juni. 


S TATUTUM PRIMUM. Reverendi Dolores vocati in Collegio 
per Bidellum Schedam deferentem , cupientes confulere non folüm 
utilitati prefentium , fed etiam futurorum , ftatuerunt & ordinarunt quód 
pofthac in Collegio non erunt nifinovem Doctores qui nunc funt fuper- 
flites qui diù docuerunt & nunc docent , fcilicet Reverendus D. Joannes 
Schyronius Gancellarius , Antonius Saporta Decanus, Antonius Gry- 
hius , Guillelmus Rondeletius , Joannes Bocaudus, Petrus Guichardus , 
Dé Caftellanus , Joannes Blafinus & Francifcus Fontanonus qui 
fruerentur ufu taliarum & emplumentorum , ab iis qui Univerfiratis 
gradus aflequuntur & dignitates, provenientium ; eo quód prædiéti 
devorarunt magnos labores , tam in docendo quàm in difputando ut 
præmium amplius ad docendum illos magis fedulos , & affiduos redderet. 
Quëd fi aliquis hujus Univerfitatis Doctor abfens legendi causà huc 
venerit, nor erit particeps taliarum & emolumentorum dictorum. 

STATUTUM SECUNDUM. ltem ftatuerunt quód pereunte uno ex no- 
vem, COLLEGIUM DocTORUM REDUCETUR AB OCTO, NEQUE 
MINUETUR , NEQUE ADAUGERITUR. Qudd fi ex praedictis octo de 
Collegio ; contingat unum vel duos mori , furperftites alii poterunt ; de 
communi confenfu, eligere unum vel duos Doctores extrà Collegium , ” 
& fubftituere in locum defuncti vel defunctorum. 

STATUTUM TERTIUM. ltem flatuerunt quód in eligendis & fubfti- 
tuendis Do&oribus habebitur ratio Filiorum, Nepotum, & Generüm 3 
mod tales fint quales effe debent in doétrinä & moribus. 

STATUTUM QUARTUM. ltem ftatugrunt quód qui fecundüm anti- 
quum modum Doctores fa&i funt, fi docti fint & boni , & qui Seniores 
funt in gradu , aliis præferentur & præligentur, Qudd fi nullus Do&or 
fit, ut in numerum Doctorum de Collegio recipiatur ; alii recipientur s 
priüs per tres dies Conclufiones illas publicas inftitutas à Senatu T'olo&no 
antè Doctoratum fuftinendo , Doctoribus & ftudiofis Medicinæ difpu- 
tantibus, complementum pecuniz conflitutæ ab eodem Senatu facient , 
computando quam pris dederunt pecuniam. Is coapratus in numerum 
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Doctorum de Collegio gaudebit emolumentis & taliis , quemadmodum 
reliqui Do&ores de Collegio. 

STATUTUM QUINTUM, ltem ftafllerunt qubd Studiofi qui ad Doc- 
| *oratüs gradum venire contendunt, more confueto Baccalauret fiant, 
curfum unum legent; vel inchoato curfu fi Do&ores de Collegio effe 
nolint, Domini Doétores pro eo difpenfabunt, quo perleéto aut. in- 
choato illum Pater Baccalaureatüs Doctoribus prafentabit. Locum , 
diem & quæftiones Cancellarius & Decanus, aut Seniores Doctore; 
difputandas dabunt, in Cancellarii & Decani abfentià. Cui difputationi 
aderunt quatuor fecundüm Univerfitatis Brdinem cum Cancellario , vel 
Decano , aut eorum loca tenentibus , qui ex profeffo probabunt illius 
refponfa , & de ejus eruditione fidem facient toti Univerfitati, Domino 
Epifcopo vel ejus Vicario qui, pro more, factá difputatione gradum 
Licentiatüs in Aulà epifcopali dabit. Difputatio hec fiet in Aulà Domini 
Epifcopi. Liberum erit Studiofo eádem die, vel poft tres aut quatuor 
dies, ( quo tempore adeffe poterunt omnes alii Doctores fi velint) Doc- 
toratüs gradum accipere. Et hzc fient fine flrepitu & pompá. Liberum 
tamen erit Doctorato , in regreffu tibicines habere & amicos convocare 
ut cum pompá in fuam domum reducatur. | 

SrATUTUM sEXTUM. Item flatuerunt & ordinarunt quód nemini 
vetitum erit adipifci gradum Doctoratüs juxtà veterem morem , mod 
agat que agenda funt & ad gradüs adeprionem fit idoneus, qui in urbe 
facere medicinam poterit & docere quemadmodüm alii de Collegio fa- 
ciunt, non tamen fruetur emolumentis & taliis nifi fit in numerum 
Doctorum de Collegio cooptatus; is autem qui non erit Do&or de Col- 
legio neque adeptus fuerit gradum juxtà veterem morem , medicinam 
facere neque docere in urbe poterit, honoribus tamen fecundüm fuam 
dignitatem , alios Do&ores fequetur, cum illis in Collegio fedebit & in 
publicis quzftionibus difputabit. 

STATUTUM SEPTIMUM. ltem flatuerunt & ordinarunt qubd Licen- 
tiandus numerabit pro gradibus Licentiæ & Doctoratás triginta quinque 
aureos folares , quorum viginti in burfam communem ponentur , tres 
Doétori laureanti elargientur , Vicario unus , ut confuetum eft, Bidello 
alius , & ultimus partim Secretario Epifcopi , partim pro litteris faciendis 
dabitur; alii novem in aliá bursâ ponentur ut diftrribuantur fequenti die 
à Seniore , vel Juniore Procuratore , qui recipiet illam pecuniam omni- 
bus Do&oribus præfentibus in Univerfitate qui aderunt actui Licentiæ 
& Doctoratüs. 

SrATUTUM ocTAvuUM. ltem ftatuerunt quód omni tempore facient 
Doétores, tempore fcilicet ordinarii; modó non fint ex iis qui gradum 
juxta veterem morem affequuntur. : 

-STATUTUM NONUM. ltem flatuerunt quód doctorans DoGor erit is 
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qui fex annos legerit in Univerfitate ordinariè fecundüm antiquitatem: 

STATUTUM DECIMUM. ltem ftatuerunt & ordinarunt quód fi finf 
aliqui Do&ores de Collegio quier totam æftatem aut majorem æftatis 
partent non refideant in Univerfitate , non erunt participes illorum au- 
reorum qui dantur examinantibus Do&oribus , & laureanti Doétori; 
partem autem illorum viginti qui in communem burfam ponuntur habe- 
bunc; modó per hyemem legerint. 

STATUTUM UNDECIMUM. Item flatuerunt & ordinarunt quód fi 
Doctor qui eft in ordine abfeng fuerit vocatus ab ægris medicinz facién- 
dz causá, fequens in ordin Wung eue officio abfentis poft o&o dies à 
præfentatione , neque poterit diutiüs retardari ipforum graduum adeptio. 

STATUTUM DUODECIMUM. ltem flatuerunt & ordinarunt quód is 
qui Doctoralem Lauream in Aulà Epifcopali eft adeptus prater anti- 
quum morem tenebitur, antequam Lauream obtineat, jurare fe obfervatu- 
rum diligenter præfentia Statuta , & ad futuram rei memoriam in Libro 
Univerfitatis fcribet , fe non facturum Medicinam neque leéturum in 
Montepeffulano , & obfervaturum diligenter que in Statutis funt con- 
tenta, ut dictum eft, quod fcriptum eft proprià fingraphà roborabit. 

STATUTUM DECIMUM TERTIUM, Item ftatuerunt quód fi contingat 
aliquid fuperefle de trecentis libris quas Rex fuâ liberalitate elargitur 
Do&oribus regentibus poft illorum novem aut o&o priüs fcriptorum 
perfolutas talias, refiduum erit pro folvendis talis illorum. Doctorum 
qui adepti funt gradum juxtà veterem morem , quamvis non fint de Cols 
legio. Signé; an. SAPORTA , Gavrri, Bocaupus, RONDELET; 
JOANNES" BLasiN , GuicHARD, FONTANONUS, 


H EN Rr, par la grace de Dieu , Roi de France; à tous préfents & à 
venir : SALUT. Nous avons fait voir en notre privé Confeil , les Statuts 
& Ordonnances faites par nos chers & bien amés les Docteurs Régents 
de la Faculté de Médecine en l'Univerfité de Montpellier, au mois de 
Juin dernier, «concernant l'ordre & réglement de ladite Univerfité, ci^ 
attachés fous le contre-fcel de notre Chancellerie ; & fuivant l'avis & 
déliberation d'icelui, iceux Statuts & chacun d'eux, en tant que befoirs 
feroit, avons loué, approuvé , confirmé, homologué , & de notre cer- 
taine fcience, pleine puiffance & Autorité Royale, louons , approuvons , 
confirmons , homologuons & avons pour agréable , voulons & nous plait 
qu'ils foient obfervés , gardés & entretenus de point en point, felon leur 
forme & teneur par lefdits Docteurs Régents , qui font à préfent & feront 
pour l'avenir en ladite Univerfité , & par toutes autres quelconques ; car 
tel eft notre plaifir: en témoin de quoi nous avons fait mettre notre fcel 
à cefdites Préfentes, fauf en autres chofes notre droit. — ' 

Donné à S* Germain-en-Laye , au mois de Décembre l'an de pus 


r 
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fail cinq cent cinquante-quatre , & de notre Regne le huitieme. PAR LE 
Ror en fon Conteil. HURAULT. 


H ENRI; par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre : à 
tous préfents & à venir: SALUT. Nous, ayant été averti de la grande 
confufion & defordre , qui avoit été ci-devant en notre Univerlité de 
Médecine de Montpellier, à caufe du grand nombre de Do&eurs gradus 
en icelle; lefquels fous prétexte de leur promotion en ladite Univerfité, 
préfuppofoient devoir jouir indifféremment comme nofdits Profeffeurs 
Ílipendiés des mêmes Priviléges , Droits de Chappe, Facultés & Emo- 
luments, & autres droits, defquels lefdits Profeeurs flipendiés avoient 
accoutumé de jouir ; pour lefquels défordres faire cefler, & pourvoir à 
ce que nul abus & inconvénient püt intervenir au préjudice du Public, 
les Profeffeurs ftipendiés & Doéteurs de ladite Faculté, qui étoient lors 
en notre ville de Montpellier, s'étant affemblés & ayant dreflé certain 
Réglement en forme de Statut perpétuel, par eux fut advifé que le nom- 
bre de huit Docteurs ès le&ures ordinaires , compris nofdits Profeffeurs 
flipendiés, étoient fuffifans & capables pour entretenir le luftre de la- 
dite Faculté , & pour le profit des Ecoliers étudians en icelle ; ce qu'ayant 
été ainfi réfolu & délibéré, & fur autres chofes concernant le bis 
& l'utilité de ladite Ecole, par lefdits Profeffeurs & Do&eurs en fut fait 
article aufdits Réglements & Statuts, lefquels vûs par le Roi Henri 
Second, notre trés-honoré Seigneur, que Dieu abfolve , en fon Confeil 
Privé les ayant trouvés juftes & raifonnables , auroit oétroyé Provifions 
en forme d'Edit ci-attachées avec lefdits Statuts & Réglements conte- 
nant la confirmation , agréation & autorifation d'iceux, en l'année mil 
cinq cent cinquante-quatre , ci-fous le contre-fcel attachées , notamment 
pour la réduction des Docteurs aggrégés au nombre de huit, compris 
nofdits Profeffeurs ftipendiés , & d'autant que lefdites Provifions du feu 
Roi Henri, pourroient être débattues pour n'avoir été vérifiées ou enré- 
gs où befoin étoit, ce qui pourroit porter par trop préjudice au 

ublic & à nos Sujets. Nous, à ces caufes, après avoir le tout fait voir à 
notre Confeil, & défirant faire entendre à un chacun , que notre inten- 
tion eft de faire fleurir ladite Faculté de Médecine de notredite Ville de 
Montpellier, comme la plus ancienne de notre Royaume, & de non- 
feulement maintenir les Profeffeurs ftipendiés , Doéteurs aggrégés d’icel- 
le, en leurs priviléges, libertés, facultés, profits, revenus & émolu- 
ments, & autres droits quelconques à eux appartenants ; mais auífi de 
leur accroítre & augmenter lorfque le cas le requerra. Avons , de notre 
grace fpéciale, pleine puiffance & autorité Royale, par ces préfentes 
figuées de notre main, de l'avis de notredit Confeil, xd expédier en 
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forme d'Edit perpétuel & irrévocable , dit & ordonné, difons & ordofs 
nons, voulons & nous plaît que lefdites Provifions dudit feu Roi Henri; 
notre trés-honoré Seigneur, de ladite année mil cinq cent cinquante- 
quatre, Réplements & Statuts de ladite Univerfité 5 le tout ci-attaché 
fous le contre-fcel de notre Chancellerie, fortent leur plein & entier 
effet, & foient exécutés de point en point, felon fa forme & teneur ; 
lefquels en tant que befoin eft, nous avons confirmé & autorifé, con- 
firmons & autorifons ; & ce faifant , que dorefnavant n'y aura que huit 
Dodleurs en ladite Faculté de Médecine, compris nes Profeffèurs flipendies , 
ordinaires & aggrégés , qui foient adftraints de continuer les lectures felon 
les anciens Statuts de ladite Faculté, durant le temps fone par iceux , 
lefquels feuls participeront aux profits, émoluments & droits de Chappe 
des Promûs aux dégrés de ladite Faculté, & autres Priviléges à eux con- 
cédés par lefdits Statuts & Réglements anciens , fans que les autres Doc» 
teurs non aggrégés puillent prétendre aucune part & portion auxdits 
émoluments & droits de Chappe , ni autres QUELCONQUES , que feule- 
ment les menus droits de dragées & gants ; fans que pour cela ils puiffent 
être privés de LIRE aux heures qui leur feront indites par les Proteffeurs 
flipendiés , pour fe rendre de tant plus capables d’être un jour aggrégés 
au nombre des huit Docteurs, advenant vacation de l'un d’iceux, Si 
donnons em mandement à nos amés & féaux, les Gens tenant notre 
Cour de Parlement de Touloufe , faire jouir lefdits Profeffeurs flipendiés 
& Doéteurs aggrégés de la REDUCTION , du contenu au préfent Edit, 
Statuts & Réglements y mentionnés pleinement & PAISIBLEMENT 5. — 
ÓTER ET FAIRE CESSER TOUS TROUBLES ET EMPECHEMENTS, 
QUI SUR CE LEUR POUKROIENT ETRE DONNÉS CONTRE NOS 
VOULOIRS ET INTENTION. Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris le 
fixieme jour d'Avril , l'an de grace mil fix cent dix , & de notre regne 
le vingt-unieme. figné Hixni: Parle Roi, Rus£. 











EXTRAIT des Regiffres du Parlement de Touloufe. 


Vv les Lettres-Patentes du feu Roi Henri Quatrieme du nom, donz 
nées à Paris le 6 Avril 1610, fignées Henri ; & fur le repli, par le 
Roi, RusÉ, contenant confirmation d’autres Lettres-Patentes du feu 
Roi Henri Second , de l'an mil cinq cent cinquante-quatre, contenant 
confirmation des Statuts & Priviléges de l'Univerfité , en la Faculté de 
Médecine érigée à Montpellier ; avec les Requêtes préfentées par le 
Syndic de ladite Univerfité aux fins du Regiflre & vérifications defdites 
Lettres, & le dire & conclufions du Procureur Général du Roi. 
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La Cour a déclaré & déclare n'entendre empêcher que le Syndic de 
ladite Univerfité ne jouiffe du contenu auxdites Lettres & Priviléges y 
mentionnés , felon & en la forme qu'ils en ont ci-devant bien & duement 
joui. Prononcé à Tolofe en Parlement ; le 28 Juillet 1610. 


Dr MALENFANT, figné, 


us ns 


EXTRAIT d'une Deliberation prife de s Avril 1526, 
qui exclut tout Certificat d'étude des Univerfites 
du Royaume , &xcepté de celle de Paris. : 





| INDE nos Univerfitates omnes quz funt in Gallià , clim hoc 
exercitio careant , exclufimus , demptä Parifiacá , in qua exercitatio fuffi- 
ciens invenitur. 





DELIBERATION du 25 Mai 1527 , qui defend 


de nommer un Abbé des Etudiants. 





F o L. 46 il eft décidé dans les vieux Statuts , que l'Univerfité ne fera 
que deux repas publics de tous les Doéteurs, Bacheliers, Ecoliers ; 
{çavoir, à la S. Luc & aux Rois : ces repas étoient un diné , à la fin 
duquel un des Bacheliers faifoit un difcours en Latin , aprés quoi 
l'on ajoute : Si autem poft. illam orationem aliqui ex Bachalaureis vel Stu- 
dentibus velint ludere aliquam comadiam coram toto catu poterunt , modó 
memini fit injuriofa & de nemine maledicat. | 





Rij 





ME 


SUR LHISIOIRE 


D E 
LA FACULTÉ DE MEDECINE 


DE MONTPELLIER. 





LIVRE TROISIEME. 


De la Vie € des Ouvrages des Médecins de la Faculté de 
Montpellier , qui y ont régenté depujs [a premiere origine >" 
jufquà l'établifément des Proféffeurs Royaux. 


zE3 N a và dans les premiers Livres de cet Ouvrage, 

\ que tous les Maîtres ou Do&eurs de la Faculté 
X) LJ avoient dès fon origine un droit égal d'y enfei- 
7: gner publiquement , d'examiner les Candidats, 
de donner leur fuffrage fur leur capacité, & de 
les promouvoir aux Grades à leur tour ; en quoi cette Fa- 
culté fe gouyernoit alors comme fe gouverne mos aujour- 

Hj c 
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d'hui la Faculté de Médecine de Paris ; mais l'établiffement 

des quatre Profeffeurs Stipendiés , que le Roi Louis XII. y 

créa en 1498 , changea cette difcipline , parce que les Doc- 

teurs qui furent honorés de ce titre, s'attribuerent peu-à- 
eu les principales fonétions des Ecoles , & parvinrent enfin 

à en bannirles autres Docteurs. 

Dans cet intervalle, il y eut dans la Faculté de grands 
Maitres qui foutinrent fa réputation, & qui lilluftrerent , 
comme on verra dans ce Livre , où nous nous propofons d'en 
parler en détail. Ranchin a donné le nom de la plüpart de 
ces Do&teurs dans le Catalogue qu'il a mis au commence- 
ment de fon Zpo/Znare Sacrum , mais il n'en a donné que le 
nom , fans méme indiquer d'où il l'avoit pris, ce qui fait 
que je me trouve à l'égard de plufieurs d'entr'eux dans une 
ignorance parfaite & que je les mets au rang de ceux :. 


Quos tegit invidiofa vetuflas. 


Il y a pourtant à la façade des Ecoles quelques anciennes 
Infcriptions en Caraétere Gothique, en l'honneur de quel- 
ques-uns de ces anciens Do&teurs. Ranchin lesa rapportées 
dans l'Ouvrage déjà cité, d’où je les ai prifes, après les avoir 
vérifiées. Ces Infcriptions font affez mal conçues , & les - 
plus nouvelles me paroiffent étre les plus mauvaifes. J'ai 
, €ru devoir placer chacune à la fuite des articles des Doc 

teurs auxquels elles fe rapportent. 
- J'aiajouté aux D o&eurs rapportés par Ranchin , quelques 
anciens Médecins, qui méritoient d'y avoir place. J'y en ai 
méme joint quelques-ufis , qui n'y appartiennent qu'indirec- 
tement, mais dont 1B vie mieux connue peut donner quels 
que lumiere fur l'hiftoire de la Médecine du moyen âge, 


AS 
4x 
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BuHuALIHA BENGESLA. 


Ries vef plus embrouillé que l'hiftoire de la vie des 
Auteurs Arabes, & fur-tout des Médecins. Leurs noms font 
toujours défigurés , à caufe de l'ignorance de la langue ; le 
temps de leur vie toujours incertain, à caufe de la différence 
ait, a entre les années lunaires , telles que celles des Ara- 
bes, & les années folaires , telles que les nôtres ; entre les 
années de l'Hégire , & les années de J. C. Enfin , comme les 
Arabes , outre le nom quileur eft propre , ont plufieurs autres 
noms, dont les uns défignent leur pere, leur grand-pere , leur 
fils ; les autres font des épithetes honorables, ou fervent à 
marquer le lieu de leur naiffance ; il eft arrivé fouvent qu'au 
lieu de leur donner leur véritable nom , on ne les a défignés 
que par les noms qui ne fervoient qu'à marquer leur état ou 
leur qualité. C'eft ainfi que le Médecin qui s'appelloit (a) 
Abou Hali , Alhouffain, ben Abdalla, ben Sina, c'eft-à- 
dire, Houffain, Pere de Hali, fils d' Abdalla , petit fils de 
$724 , n'eft connu en Europe que fous le nom d’Avicenne , 
qui eft un nom corrompu, formé des deux mots. On appelle 
(^) de méme Averroës & Avenzoar, deux Médecins , dont le 
premier s'appelloit 4460u2 Valid, Mohammed ben Rofchd, 
c'eft-à-dire, MahomelM Pere de Valid, fils de Rofch, & 
l'autre ZoAt ben ZoÁt, c'eft-à-dire, ZoAt fils de ZoAr. 
De-là vient áuffi qu'on a fouvent divifé un Auteur en plu- 
fieurs DoGeurs différents , à caufe des différents noms qu'il 
portoit. C'eft ainfi qu'on fait communément deux Auteurs 
différents d’'A/bucafis & d’Alfaharavius ; fouvent même on 
en fait encore un troifieme de Bucafis. Cependant ces Au- 
teurs font la méme perfonne qui s'appelloit (c) 450oz Cafem , 
Chalaf, Ebh Abbas, Alzaharayi , c'eft-à-dire, Chalaf le 
Zaharavien , Pere de Cafem , fils d’' Abbas. M. Freind fe 
' (e) D'Herbelot, Bibliotheque Orien-| (c) Freind , Hifloire de ia Médecine, 
talc. OM, 2 pags 102. 


9) Ibidem, 


1080, 


C 
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1080. fait honneur d'avoir découvert l'erreur , où il croit que tour 


le monde étoit fur l'article de ces Auteurs. Mais s'il avoit 
confulté Schenckius (2) il y auroit trouvé que cet Auteur 
avoit déja depuis long-temps établi & prouvé la même chofe, 
aux mots Z//aharavius , Albucafis & Bulcafis. 

^ Buhualiha Bengefla fournit un exemple de la difficulté 
dont on vient de parler? Ce Médecin s'appelloit (e) Jakiæ 
Bou Hali ben Gez aA , c'eft-à-dire , Jean, Pere de Hal, fils 
de Geflas. On a retranché le nom véritable qui étoit Jahia 
ou Jean, & des quatre mots fuivants on en a fait les noms 
Buhu Aliha ben Gez/a , qu'on a defiguré encore en différen- 
tes facons. 

Il eft vrai que d'Herbelot l'appelle en un endroit Jakia 
Ben Iffe , c'eft-à-dire, Jean fis de Jefus ; & dans l'autre 
Jahia ben Ali, c'eft-à-dire, Jean fils de Ali. Mais le nom 
que ce JaAia porta chez nous, prouve qu'il faut l'appeller 
Jahia Abou Hali, d'où l'on a fait Buhualiha. 

Cet Auteur eft encore connu fous le nom ( f) d'Alkatel ; 
qui n'eft qu'une épithete , qui fignifie l'Ecrivain. On lui don- 
noit encore le nom (g) 2E //uchafem Elimitar, qui, à ce que 
Je crois, n'eft auffi qu'une qualification honorable. 

Tout ce qu'on fcait de ce Médecin (4), c'eft qu'il étoit 
Arabe & Mahométan , qu'il a vécu à Bagdad, c'eíft-à-dire , 
dans la nouvelfe Ville de Babylone, bâtie (7) fous ce nom par 
"A bfu Giafar al Manzor fecond Kalge de la race des Abbaf- 
fides , l'an 145 de l'Hégire; qu'il a compofé en Arabe un livre 
de Médecine , fous le titre de Tacouim al abdan ft Tadbir el 
enfan , c'eft-a-dire , Tables des maladies du Corps humain à 
quil a dédié cet ouvrage à Modladi Benrillah , 27° Kalife 
de la maifon des Abbaflides , qui commença de regner l'an 
de l'Hégire 467, & qui mourut l'an 487; enfin que Buhualiha 
Bengefla à vécu par conféquent dans cct intervalle, ce qui 
s'étend depuis l'an de Jefus-Chrift 1075, jufqu'en l'an 1095. 
Qu 1096. 

(d) Biblia Iatrica. Pag. 227. 
(e) Herbclot. Bibiotheque Orientale. (A) Herbelot uli fupià, aux mots 


jj 


Cf) Idem, ibidem au mot Tacouim, | Tacouim , Jahia & Moétaui. 
Kg) Velfchius, de vena Medihenf, ! (i) Idem in voce Bagdad, Cel 
ela 


. de Montpellier. Livre IIf. *137 

Cela fuffit pour réfuter (&) Egaffe du Boulay, &(/) Freind = 
qui l'a fuivi , & qui prétendent, 1°. que Buhualiha étoit Juif; 1080. 
2°. qu'il étoit premier Médecin de Charlemagne; 3°. que ce  - 
fut par l'ordre de cet Empereur, qu'il compofa fon livre des 
Tacuins, Librum Tacuinorum , ou les Tables de la Santé ; 
4^. qu'il les compofa avec Farraguth. | 

Cela réfute de méme Schenckius (7) , qui a fait deux 
Auteurs différents de Buhualiha Bengefla & d'Elluchafem 
Elimithar, à chacun defquels il attribue les T'acuins. 

Enfin cela réfute (2) l'Auteur de la feconde Apologie de 
la Faculté de Montpellier , qui a avancé que Buhualiha Ben- 
gefla avoit étudié dans la Faculté de Montpellier. 

L'ouvrage de cet Auteur a été traduit en Latin par Far- 
ragus Juif (o) , & imprimé à Strasbourg en 1532 chez Schot, 
fous le titre de Tacuini ægritudinum & morborum féré om- 
nium Corporis humani , cum curá earumdem. | 

Le méme ouvrage a été imprimé (p) à Strasbourg en 
531, fous le titre de Tacuini, p» Tabule fanitatis tuenda 
juxta ordinem [ex rerum non naturalium , & attribué à Ellu- 


chafem Elimithar , Médecin de Baldach. 


(m) Biblia Iatrica, 

(n) Pag. 123. 

(») Schenckius, in voce Buhualihas 
(p) Idem in voce Elluchafem. 


(b) Hiftor. Univ. Parif. Tom. 2 pag. 
g71€& Linh: 

(2) Hiftoire de la Médecine. Tom, 3 
pag. 18. 


|. ———————ÁÉÉRÉÓÉRRRRREEEEREEERREEN 


€) FARRAGUTH , Ü FanRAGUS, ou FERRAGIUS. 





C: Médecin étoit Juif, il a' traduit d'Arabe en Latin === 
l'ouvrage de Bengefla, dont on vient de parler, & l'a dédié 1206, 
à un Roj Charles, Caro/o Regi. L'Editeur de cette traduétion 
qui a été imprimée en 1532, a trouvé à propos d'ajouter, 
que ce Roi Charles étoit le premier du nom, Carolo Kepz 
ejus nominis primo. Ce qui a fait croire que cet ouvrage 


(a) Naudé , Addition aux Mémoires de (8) Bartolocci , Bibliotheca magna 
Connes , pag. 161. Rabbinica , Tom, 4 pag. ^ 


1080. 


. au Kalife Mo&adi , a 
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avoit été dédié à Charlemagne, le premier Roi connu de 

ce nom, & a par conféquent donné lieu aux erreurs touchant 

Bengefla , que nous avons refutées dans l'article précédent, 

oü nous avons prouvé d Bengefla ayant dédié fon ouvrage 
à vivre environ l'an 1085 de Jefus- 


. Chrift, & par conféquent long-temps après l'Empereur Char: 


1200. 


Jemagne , qui eft né (c) en 742 , & mort en 814. 

Farragus fon Tradu&eur a donc dû vivre encore plus tard ; 
ainfi je fuis perfuadé que le Roi Charles premier du nom, à 
qui il a dédié fa tradu&ion , doit être Charles de France, 
frere de St: Louis , Roi de Naples & de Sicile, premier du 
nom, qui commença de regner en 1266, & qui mourut en 
1285. Je regarde fur ce pied-là Farragus comme un Juif 
Néapolitain (2) forti dé l'Ecole de Salerne, & je n'ai garde de 
donner dans la prévention de l'Auteur de la feconde apolo- 
gie pour l'Univerfité de Montpellier (e) , qui croit que Farra« 
£us étoit de cette Faculté. Il appuie cette opinion fur l'auto 
rité de-J. G. Schenckius , dans fa Bibliotheque des livres de 
Médecine, intitulée Bz4Zia Iarrica , & de Hierofme Surianus 
fur le Continens de Rhafis. Mais la premiere citation eft fauf- 
fe, & je n'ai pas eu la patience de feuilleter un gros livre 
comme celui dé Surianus fur le Cozzizezs de Rhafis, où il 
n'y a ni table, ni répertoire, pour m'éclaircir fur une citatiors 
dont la fauffeté me paroit évidente. 
les Facultés de Paris € de Montpellier 3 


le dit ainfi. 


(e) Pag. 121. 


. (c) Hiftaire p pe de la Mai- 
fon Royale de France. Tome 1 pag. 28. 
(d) Une vieille verfion de Ras , 
citée par Riolan dans les Recherches fur 








Ricorpus, Gothus , RIGORD du Bas- Languedoc. 


O x ne connoit de cet Auteur, que ce quil a dit lui-même 
Il fe dit Médecin & Goth , Gorhus ; ce qui fignifie qu'il étoit 
du Bas-Languedoc, qui dans ce temps-là portoit encore 
le nom de Gothie, que les Goths qui l'avoient occupé lui 
avoient donné, f iar Ed 
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© Le titre de Médecin que Rigord fe donne, prouve qui] == 
avoit étudié à Montpellier, dont il ne pouvoit pas être éloi- 1200. 

né , de quelque endroit du Bas-Languedoc qu'il fût, & qui, 

Loi alors la feule Ecole où l’on enfeignát la Médecine ; Car 
d'ailleurs la Faculté n'étoit pas encore établie quand il étoit 
, dans ce Pays.là, puifqu'elle ne le fut qu'en 1220. Quelques 
Ecrivains modernes donnent à Rigord la qualité de Médecin 
de Philippe-Augufte, PA4y/icus Regis : comme il ne fe la don- 
ae pas, leur témoignage me paroit fort douteux. 

n ignore en quel temps Rigord vint à Paris, mais il y 
vint , & il fe fit Moine dans l'Abbaye de Saint Denys. C'eft- 
là qu'il travailla à l'Hiftoire de Philippe- Augufte pendant dix 
ans, dont (a) il faifoit fi peu de cas, qu'il l'auroit fupprimée , 
fi Hugues Abbé de St Denys, ne l'eüt engagé à la publier. 
Il la dédia au Prince Louis, fils aîné de Philippe-Augufte. IL 
dit fur l'année 1205 , qu'il étoit déja vieux, feré in fenio jam 
exiflens. On ignore s'il acheva cette Hiftoire , de l'aveu de 
D. Félibien; on ignore de méme l'année de fa mort. L'ancien 
Nécrologe de St: Denys, marque feulement qu'il mourut le 
i7 Novembre, & il eft appellé Magifler Rigortus M. B. D. 
c'eft-à-dire, Monachus Beati Diony/ü. 

.C'eft-là tout ce qu'on fçait de la: vie de Rigord, & on 
n'auroit plus rien à dire fur fon uu FR s'il ne falloit pas 
examiner ce qu'on trouve dans fon Hifloire fur l'Univerfité 
de Paris, fous l'an 1209, où on lit les paroles fuivantes. 

- da diebus ilis fludium literarum florebat Parifüs , nec 
degimus tantam. aliquando faiffe Scholarium frequentiam 
"Athenis vel Ægypti yel in qualibet parte mundi , quanta 
locum predidum fludendi gratiá incolebat. Quod non fotum 
febat propter loci illius amanitatem , & bonorum omnium * 
Juperabondantium affuentiam , fed etiam propter libertatem 
& fpecialem Prærogativam defenftonis , quam Philippus 
Rex & Pater ejus ante ipfum ipfis Scholaribus impendebat. 
Cüm igitur in eadem nobiliffima civitate non modo de (5) Tri- 


FAbbaye de St Denys, ad ann, 1223. | l'objet dela Faculté des Arts. Sous le 
(b) Par ces termes on entendoit | mor de Trivium on comprenoit la Gram. 


1 


(a) Dom Felibien , Hiftoire de [fab à Arts libéraux qui faifoient. 


1200. 
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vio & Quadrivio , verim & de quaflionibus Juris Canonici 
& Civilis , & de ea Facultate , que de fanandis corporibus ; 
& fanitatibus confervandis ya efl , plena & perfeda 
inveniretur fcriptura , ferventiort tamen fludio Sacram Pa- 
inam 8€ Theologicos docebant. 

On peut aifément juger de l'avantage que l'on croit pou 
voir tirer de ce paffage , pour prouver l'ancienneté de l'Uni- 
verfité de Paris, & des différentes Facultés qui la compofent ; 
mais cet avantage deviendra pour le moins trés-douteux , fi 
l'on fait attention aux réflexions fuivantes. 

I. Rigord publia fon hiftoire à la follicitation de Hugues 
Abbé de St. Dire ; or le dernier Abbé de St. Denys de ce 
nom mourut en 1204, felon D. Félibien , u4i fuprà. Rigord 
dit fous l'àn 1205 , qu'il eft déja vieux ; on peut conclure de 
ces deux faits, que Rigord ne pouffa fon hiftoire que juf- 
qu'à l'an 1205 ou 1206 , & que le refte de l'ouvrage qu'on lui 
attribue vient d'une autre main. 

Le titre qu'il donne à Louis, fils aîné de Philippe-Augufte ; 
dans l'épitre dédicatoire, où il ne l'appelle que Ludovica 
PAiippi Augufli filio , prouve que cette épitre a été écrite 
du vivant de Philippe-Augufte ; car Rigord n'auroit pas au 
trement manqué de doüner le nom de Roi au Prince Louis , 
d’où il faut conclure que Rigord n'a jamais compofé l'hiftoire 
lui attribue aujourd'hui , & qui s'étend jufqu'à la mort 

u Roi Philippe. | 
^. Qv'eft-il méme befoin de conje&urer ; celui qui étoit avec 
le Roi à la bataille de Bovines en 1214, & quia décrit cette 
bataille , dit kui-méme qu'il étoit Chapelain du Roi. Cape//a- 
nus , qui fcripfit hec , dit-il, ffabar retro Regem non procuë 
ab ipfo : or Rigord n'a été ni Chapelain ni Prêtre, il ne 
seft donné lui-même que le titre de Bear Dionyfit Areo- 
pagite Clericorum minimus ; & dans l'ancien Nécrologe de 
St Denys, on ne le nomme que Magifler Rigoldus, B. D. M. 
€ eft-à-dire , comme on l'a déja remarqué , Moine de St: De- 


maire , Ta Rhétorique & la Diale&ique, | Ia Mufique. Voyez Ducange, in Gloffaria 
& fous celui de Quadrivium , l'Aftrolo- | media & infima Lurniratis, 
gie, la Géometrie , FArithmétique & | i 
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* #ys. Il faut donc convenir que Rigord’n’a point écrit la Ba- === 

taille de Bevines; que fon hiftoiré n'alloit pas fi avant, & 1200. 
v'elle a été continuée par une autre perfonne, que l'on croit 

rh Guillelmus Armoricus , Guillaume le Breton. 
- Rigord n'eft donc pas l'Auteur de la defcription qu'en fait 

de l'Univerfité de Paris , dans l'hiftoire qui porte fon nom, 

fous l'an 1209. A qui donc doit-on l'attribuer ? c'eft ce qu’il 

n'eft pas facile de décider. Cette méme defcription fe trouve 

mot pour mot dans un Hiftorien anonyme de la vie de Phi- 

‘lippe-Augufte , qu'Alexandre Petau a publiée le premier , & 

que Duchefne a inferée dans fes Hiftoriens de France , Tom, 

F pag. 257- : 

Ce n'eft pas méme tout, ce paffage fe tronve encore dans 
Vincent de Beauvais, iz Speculo kifloriali. Que ftatuer fur 
un paffage ban# comme celui dont on ne fçait B le vérita- 
ble Auteur; car je le crois une interpolation faite dans ces 
Auteurs par une main plus récente. On fçait que ces fortes 
d'interpolations font communes dans le texte de plufieurs 
Auteurs, & fur-tout dans celui des Hiftoriens du moyen âge, 
où l'on prenoit fouvent la liberté d'inférer ce qu'on jugeoit 
à propos. On peut confulter fur cela ce que Pithou a dit (c) fur 
Nithird ; & Pafquier (2) fur Almoin. | 
* Cequimeperfüuade que cette defcription de l'Univerfité de 
Paris , doit étre rapportée à un temps beaucoup moins an- 
cien , c'eft que cette defcription ne convient point à l'état de 
' F'Univerfité en 1209, tel que du Boulay lui-même le décrit: 
on parle des quatre Facultés comme déja formées , & elles ne 
l'ont été que long-temps après celle de Médecine, par exem- 
ple, en 1270. Cet état floriffant où l'on fepréfente l'Univerfité 
de Paris, ne convient qu'aux regnes-des premiers Rois de la 
branche des Valois; & c'eft auffi à ce temps qu'il faut rappor- 
ter, à ce que je crois, le paffage qu'on a inféré dans des 
Hiftoriens plus anciens. 


* Note de l'Editeur: 
(c) Edition de Paris de Nithard, in 8. | usus 


2588. On pourroit adopter ces réflexions 
' (d) Recherches de la France, Liv, 10 | judicieufes de Monfieur Aftruc, fi ce 


. a2. paffage étoit ifolé, mais nous voyons 


S iij 


1200. 


1220. 
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peu de temps après, plufieurs autres 
paffages d'Auteurs prefque contempo- 
rains-qui confirment la méme änti- 

uité, non précifement de la Faculté 

e Médecine de Paris, mais de l'en- 
feignement conftant de la Médecine 
dans l'Univerfité de Paris. Gilles de 
Corbeil le regarde déja comme très- 
brillant, Rigord prend évidemment la 
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qualité de Phyficign. S'il eût été Mat4 
tre de Montpellier, & que cette 
Ecole eüt été fi brillant, eft-il croya-: 
ble qu'il n'en eüt pas parlé? L'Univer-. 
fité de Paris exifloit. Rigord prend le 
titre de Magifter qu'on n'a jamais don- 
né aux Moines, à moins qu'ils n'en- 
feignaffent dans quelque Ecole ap+ 
prouvée. 


——Ó— —— 
|. O Perrus /Eciptus ou 0 Æcrnius, Corbolienfis ; 
. PIERRE GüLLEs ou GirLEs de Corbeil, 


Tr. e étonnant en combien de méprifes on eft tombé fux 
l'article de ce Médecin. On en a fait un (c) Grec & un Moine; 
& cependant il étoit (2) François, né à Corkeil près Paris » 
& Séculier , qq engagé dans la Cléricature, felon l'u- 


fage des M£ 


ecins de ce temps-là. On l'a fair vivre (c) ea 


790, & cependant il a vécu cinq cent ans plus tard en 1220 
(^), & fous le regne de Philippe-Augufte, dont il fut pre= 


mier Médecin. 


Gilles furvécut à ce Prince, 


& je crois que ce ne fut qu'a- 


près fà mort qu'il fut fait Chanoine de Paris. C'étoit, dans ces 
fiecles où les Médecins étoient Clercs, la retraite ordindire , 
non-feulement des Médecins des Princes, mais de prefque 
tous les Médecins que leurs talents diftinguoient. Gilles de 
Paris fait mention de Gilles de Corbeil dans fon Poëme inti- 
tulé Carolinus , & adrefféà Louis VIII , fils de Philippe-Aus 


gufte , & c'eft lui qu'il defigne (g) dans ces quatre vers: 
| Cüm fit & hic ali noftræ non indecor urbi 


Oris adornati, folo mihi jun&us 


(a) Ducange in Gloffario in voce 
Archiatros. | 
(b) Idem ibidem in elencho Auélor. 
Du Boulay. Hiftor. Univerf. Pari- 
fienf. Tom. 1 pag. 718. 
(c) Simlet in Gefnero contrat. 
Schenckius. Biblia latrica. 


. Trithemius apudDucange in Gioffario 


fafimue Latinitatis in elencho Au&or, 


in ufu 


(d) Naudzus , de antiquitate Scholss 
Medic. Parifienfis. Pag. 3 y. 
Ducange , uli fuprà. 
Du Boulay. Hiftor. Univerfitatis Parif 
om, 1 pag. 718. = 
(e) lidem qui fuprà in notul. a. 
f) lidem qui fuprá in notul. b. 


| €f) | 
_ (g) Ad calcem Jib. y ubi de Magiftrig 


Parifiis, 
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Nominis, in reliquis major meliorque gerendus, ^^. ^ : 
Nominis ille mei celeberrimus arte medendi. 


+ 


Gilles de Corbeil a laiffé trois ouvrages fur la Médecine, 
mais écrits en vers, fuivant l'ufage de ce temps-là, où la 
réputation du Traité d'Hygiene de Jean de Milan ; connu 
fous le nom d'Eco/e de Salerne, & compofé environ l'an 
'1 100 , avoit introduit cette mode. Le premier de ces ouvtá- 
ges eft intitulé Ze urinis , qui commence par ces mots: 


Dicitur urina, quoniam fit in renibus una , | 
Le fecond éft de Pulfibus ,&il commence par ces mots 5 
Ingenii vires modicis conatibus impar. 


Ces deux ouvrages ont été imprimés plufieurs fois, & feuls 
(4), & avéc les notes de Gentilis de Fulgineo. Bernard de 
Gordon cite fouvent le premier de ces deux ouvrages d& 
Gilles, dans le Traité des Urines qu'il a fait lui-même , tantôt 
pour le louer, & quelquefois pour le blámer. 

Le titre du troifieme ouvrage (7) eft de compofttorum me- 
dicamentorum virtutibus. ll eft adrefTé, à ce qu'on dit, à un 
Médecin d'un Pape , appellé Romuald. Il commence par ces 
mots : 20 | RS 
= +: Ipfc novo faveat operi , nec Parifianas 
JEftimat indignum phyficam refonare Camænass 
Nam logices ubi fons fcaturit , ubi pleniüs artis 


Excolitur ratio, fibi phyfica figere pedem 
Gaudet , & ancillis nondedignatur adeñle. 


Ce dernier (£) ouvrage n'a point été imprimé ,. mais les 
manufcrits en font affez communs. Ducange dit (/) qu'il y ei 
a un exemplaire dans la bibliotheque de St. Victor; & félon 
Egaffe du Boulay (;) , Mentel , Doéteur en Médeciné de la 
Faculté de Paris , en avoit un autre. 


(Ah) Simler, & Schenckius ubi fuprd. | laudibus compofirorum  medicarhent x 
(j) Du Boulay uli fupra. . À dáns fon Hillocia Poefèos medii puja 
(#) J'ai trouvé par hazard que cet | sos € fegg- * E 

ouvrage: de Gilles de Corbeil étoit |^ (1) In Gloffario infim. Latinitatis ; in 

. divifé S € e: à ys qu il M voce Phyfica. — . 

été publié par Polycarpe Leyfer, fous | : (m) Hiftor, Univerf, Parifien£, T; 

k titre de Antidoris five de virtutibus & 4 2 pag. 18, »Ée ton lin: 
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£— On fe tromperoit fi l'on croyoit que les vers de ces ou 
X220. vrages fuffent de beaux vers. On doit bien (7) compren- 
dre qu'ils fe fentent de la barbarie du fiecle de l'Auteur , & 
ER mefure y eft ordinairement mal gardée. On peut s'en 
faire une idée exacte fur ceux de l'Ecole de Salerne. 

Je n'ai nulle preuve que ce Médecin ait étudié dans l'E- 
cole de Montpellier, mais ce qu'il dit de cette Faculté ; &c 
de l'éclat avec e on y enfeignoit la Médecine , donne 
lieu de croire qu'elle lui étoit fort connue. D'ailleurs où au- 
roit-il pà étudier la Médecine dans ce temps-là, puifqu'il 
n'y avoit alors en France d'autres Ecoles où on l'enfeignát , 

ue celle de Montpellier. En tout cas, les deux témoignages 
de l'antiquité de cette Ecole qu'il fournit , ont dà lui mériter 
une place dans cet ouvrage. 

Le premier fe trouve dans le dernier ouvrage intitulé de 
virtutibus medicaminum , où , à l'occafion d'un certain Ris 
chard, qui enfeignoit la Médecine à Montpellier, il dit: , 

Quo Peffulanus nifi Mons auctore niteret , | 
Jam dudum Phyficæ laus ecclipfata fuiffet ; 


ui vetulo canos profert de pectore fenfus, 
Ricardus fenior plus quàm atate fenili. 


Comme ce Traité de Gilles de Corbeil n'a point été im- 
primé, je ne crois ce paffage dont on vient de parler, que 
parce qu'il eft cité par (o) Ducange & par (p) Baluze; j'ai déja 
fait obferver (4) ci-deffus l'honneur qu'il fait à la Faculté de 
Montpellier , Á je ne répéterai point ici ce que j'en ai dit. 

L'autre paffage paroit moins honorable à cette Faculté; 
comme je l'ai remarqué au méme endroit , mais du moins 
n'eft-il pas moins fort pour prouver l'antiquité de cette 
Ecole, Le voici: 

Nec tecum moveat contraria feéta duellum, 
Dyfcolus & mordax , vehemens, clamofus, inanis, 


Quem fterili lolio, pafcit farragine crudá, 
Inflat & infatuat Monfpeflulanicus error. 


Xn) Verfus plerumque barbari As €& | (p) Vite Paparum Avenionenfumé 
profodiæ leges non fervant. Simlet ubi fuprà. | Tom. I pag. 1052. 

(2) Gloffarium Scriptorum medie & | (4) Part. 1 liv. x, 
jnfüma Latinitat, in voce Phyfica 
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Ces vers fe trouvent dans le Traité de urinis à la fin. = 
Riolan n'a pas manqué de les citer, parce qu'il a cru qu'ils 1220. 
ne faifoient pas honneur à la Faculté de Montpellier ; mais 
comment n'a-t-il pas và qu'à fuivre la maniere dont il les 
rapporte, on n'en fçauroit faire aucune conftruétion, qu'en 
rapportant à l'£rror Mozfpeffulanicus , les épithetes entaf- 
fées dans le fecond vers , & par conféquent en fe perfuadant 
que Gilles de Corbeil donne à cette erreur les titres de diffr- 
cile , de mordante , de véhémente , de criarde , de vaine , ce 

ui n'eft point. vraifemblable ; comment Riolan n'a-t-il pas 
füivi la leçon qu'on trouve dans quelques manufcrits , fur- 
tout dans l'édition des deux Traités de Gilles, faite à Lyon 
en 1525, chez Jacques Myt , avec les commentaires de Gez- 
tilis de Fulgineo, & les corrections d’Averzantius de Came- 
rino ; au lieu de Mozfpeffulanicus error, on lit Moz/fpefJula- 
, 2icus errans , ce qui regarde quelque Doëteur de la Faculté 
de Montpellier , à qui Gilles de Corbeil reproche d'enfeigner 
quelque opinion fauffe fur les urines, & à qui il donne 
libéralement toutes les épithetes , dont il a enrichi fes vers. 

Ce paífage ainfi récabli peut faire tort au Docteur , à qui 
en veut Gilles de Corbeil, fuppofé qu'il füt auffi coupable 
qu'il le dit; mais n'en fait point à la Faculté de Montpellier, 
qui ne fe pique pas d’être infaillible, méme en corps, & qui 
ne s'eft jamais piquée de l'être dans aucun de fes Membres. 

Mais ce qui me paroit plus important, c'eft que ce paffage 
cité avec tant de complaifance, manque dans un manufcrie 
de Gilles de Corbeil que (7) j'ai, où le Traité de wrinis finit 
par ces vers: 





Aggravat & cumulat mala circumftantia culpam , 


& où manquent les treizéiderniers vers, qui commencent 
parle vers: 


Nunc mea completo refpira , Mufa , labore. 


Et qui contiennent le paffage en queftion ; ce qui peut faire 


(r) Il doit manquer de même dans beaucoup d'autres manv(crits, 
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foupconner que c'eft une addition d'une main étrangere plug 
récente , & dont le fentiment n'eft d'aucune autorité. 





RicHARDUS, 


Ox vient de voir que Gilles de Corbeil fait l'éloge d'un 
Richard , qui enfeignoit avec honneur à Montpellier de 
fon temps , & fans lequel , à ce qu'il dit, la Médecine feroit 
tombée dans l'oubli. Il eft difficile fur une défignation auffi 
vague, de décider de quel Médecin il entend parler. J'ai 
foupçonné pendant quelque-temps, que ce pourroit bien être 
de Richard, dont on a donné la vie à l’article précédent. 
Dans le fonds, les noms de Richardus & de Rigordus pa- 
roiffent être les mêmes. * La reffemblance feroit même en- 
core plus marquée , fi nous fuivions Sethus Calvifius , qui 
appelle Rigord Rigordus. 

Mais il femble que Gilles de Corbeil auroit défigné Ri- 
gord par quelque endroit plus marqué, du moins n'auroit.il 
pas dà le rendre méconnoiffable en défigurant fon nom, 
d'autant pus que la mefure du vers permettoit de l'employer 
auffi facilement que celui de Richardus. 

On trouve à peu-prés dans le méme-temps deux Méde- 
cins qui portoient le nom de Richardus ; l'un qui étoit de 
(a) Paris, & à qui Schenckius attribue un traité de Febri- 
bus ; & un autre qui étoit Oxford , dont le nom étoit (4) 
W'endinere , qui s'acquit beaucoup de réputation dans fa 
Profeffion, & qui avoit été premier Médecin du Pape Gré- 

oire IX. Je doute de l'exiftence du premier , qu'il. me fem- 
ble quon confond avec Richard ,d'Angleterre( c) , Auteur 
de Chimie , qui cite (4) Arnaud de Villeneuve, & qui par 


.. 7 Note de l'Editeur. (à) Egaffe du Boulay Hift. Univ; 
Richard déja vieux enfeignoit à | Parif. Tom. 3 pag. 708. 
Montpellier ; Rigord étoit à l'Abbaye | (c) Schenckins. Ilidem. 
de Se. Denys, ou à la Cour antérieu- | (2) Freind, Hifloire de la Médecine, 
rement à Richard. Tom. 3 pag. $6. 
(a) Schenckius. Billia latrica. ; 
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conféquent n'a pà vivre que dans le.xiv*. fiécle ; fi ces deux 
Auteurs font le même, comme je le crois, à caufe que 
Schenckius leur attribue les mêmes ouvrages , le paffage de 
Gilles de Corbeil ne fçauroit les regarder , puifque le Ri- 
chard dont cet Auteur fait l'éloge, à dû vivre au commen- 
cement du xiii. fiécle. 

Mais cela convient aífez bien a Richard de Wendmere , 
autrement Richard d'Angleterre , Chanoine de Londres , qui 
paroit avoir enfeigné à Paris, quia vécu, fuivant Ducange, 
(e) en 1230 , & qui, fuivant (f) Mathieu Paris , eft mort en 
1252. Le temps quadrera même encore mieux; fi l'on fuppo- 
fe que Gilles de Corbeil n'a compofé l'Ouvrage où il en par- 
le, que fur la fin de fa vie, & par conféquent environ l'an 
1230, ou méme plus tard , puifqu'il eft certain qu'il a fur- 
vécu à Philippe-Augufte, & peut-être méme à Louis VIII. 


(e) In Gloffario In Elencho Auéforum. | fitat. Parifienfis, Tom. 3. In Cataloge: 


(f) Vid. du Boulay, Hiftor. Univer- | illuftrium Academicorum. 


msn E aM c — in amant D nr ee np nm EN A rara] 


JoANNES DE SaNcTO JEcrD10 ad Fanum Sanéli Alban, 
JEAN DE ST: GILLES , près le Monaflére de $*- Alban. 





C'ssr ainf que (a) Baleus, (2) Pitfeus & (c) Matthieu Pa- 
ris le nomment , & je crois qu'on doit s'en rapporter à des 
Anglois fur l'article d'un Médecin Anglois. Schenckius lui 
donne aufli le méme nom ; & c'eft fur ce pied-là qu'on doit 
rétablir les autres noms, qu'on lui a donnés de Joannes (4), 





Ægidius de Santlo Albano, de (e) Joannes de Sando Al, 


Bano , & de( f) Joannes Anglicus. Pour le nom de Joazzes 
de Sando Quintino , il ne lui a éte donné , que parce qu'il 


(a) In Scriptorum illuftrium magne (e) Du Boulay, Hiftor. Univerf. Pa- 


Fritanniæ Catalogo ad ann. 1255. | rifienfis, Tom. 3 pag. 693. 
: (D) Relationes Hiftorice de rebus | (f) Ad annum 1198. Ducange, in 
Angl cis , ad annum 1253 pag. 33t« voce Archiarros. . 

(c) Ad ann. 1198. ) Leland dans Freind , Hiftone de 


[4) In Bibliis latricis, la Médecine, Tom. 3 Pk £6. 
y 
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devint Doyen du Chapitre de Saint Quentin en Picardie; 
comme on verra ci-deflous. . 

Ce Médecin (4) s’attacha d'abord aux Arts libéraux, qu'il 


- étudia & qu'il enfeigna à Oxford , & enfuite à Paris, avec 


un grand concours d'Ecoliers. Aprés quoi (7), il fut à 
Montpellier étudier la Médecine , & il commença à l'y en- 
feigner avec le méme éclat. Il devint enfuite premier (4) 
Médecin du Roi de France Philippe-Augufte en 1198, lorf- 
qu'il acheta l'Hôpital Saint Jacques , deftiné autrefois à lo- 
ger les Pélerins qui alloient à S. Jacques de Compoftelle ; 
mais alors abandonné & à demi-ruiné, qu'il répara conve- 
nablement à fon état. 

. Jean de Saint Gilles devint (/) Doyen de Saint Quentin, 
comme on l'a déjà dit, ce qui n'étoit point oppofé à fon 
état , puifqu'alors tous les Médecins étoient Clercs. Il paroit 
méme qu'à fon égard la qualité de Clerc ne fut pas long- 
tempsstune fimple déférence pour l'ufage établi, puifqu'il eft 
certain qu'il embraffa bien-tót (72) l'état Eccléfiaftique , qu'il 
prit le degré de Doëteur dans la Faculté de Théologie ; qu'il 
enfeigna publiquement cette Science, & qu'il s'appliqua mé- 
me à la prédication avec fuccès.. 

L'eftime qu'il conçut pour les Freres Précheurs , établis 
depuis peu le porta à leur donner en 1218 l'Hôpital S. Jac- 
ques , où il logeoit , & qui a été depuis la maifon de ces Re- 
ligieux, ce qui eft caufe qu'on leur a donné, à Paris & dans 
le refte du Royaume, le nom de Jacobins. Son affe&ion 
pour eux continuant d'augmenter (7), il prit enfin le parti 
d'entrer dans leur Ordre en 1222 , ce qu'il exécuta par une 
à&ion d'éclat. Il monta (o) en Chaire en habit féculier , ficun 
Difcours où il examina les avantages particuliers de chacun 
des deux, Ordres de Religieux Mendiants , des Dominicains 
& des Francifcains, qui venoient d'être établis depuis peu; 


(hy Du Boulay , uk faprès -— (m) Pitfeus & Du Boulay , uli fuprà. 
^ (i) Pitfeus, ubi fupra. (n) lidem , ibidem. 
(F) Matthieu Paris, uli fupra. (0): Egaffe du Boulay, Hiftor. Univ. 


() Ducange in Gloffario, in voce | Parifienf. Tom. 3 pag. 107. Etin cata- 
Archiatros, . logo illuftrium Academic. 
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& qui étoient émules; il conclut en faveur des Domini- 
cains, & étant defcendu de Chaire, en prit l'habit devant 
tout le peuple ; & étant remonté en Chaire, finit cette action 
d un Ditours où ibfit l'éloge de l'Ordre qu'il venoit d'em- 
raffer. | 


: On prétend que le mérite & le crédit de ce nouveau Re- 
ligieux fervirent à obtenir aux Dominicains , deux Ecoles 
dans l'Univerfité de Paris, l'une de Philofophie , & l'autre 
de Théologie. Du moins on ne peut pas douter qu'il ne leur 
ait été utile pour leur faciliter les moyens de s'introduire en 
Angleterre, oà ce Religieux alla finir fes jours. 

Mathieu Paris (p) rapporte qu'il vivoit encore en 1253 ; 
& qu'il fut appellé cette année auprès du fameux Robert 
Groffetéte , Evéque de Liacoln , qui étoit dangereufement 
malade. Diebus füb üfdem , dit Mardhien , cüm dies cani- 
culares fuam exercuiflent malitiam , Epifcopus. Lincol- 
nienfis Robertus apud Buchedonum manerium fuum , decu- 
buit graviter infirmatus. Vocavit igitur ad fé quemdam fra- 
trem de Ordine Predicatorum, Magiftrum Joannem de fando 
Ægidio , in arte peritum Medicinali, & in Theologiä Lec- 
torem. eleganter eruditum & erudientem , ut ab eo corporis 
& anime reciperet confolattones. 

Il falloit que Jean de S. Alban eût alors prés de 86 
ans, à moins quon ne prétende qu'il n'en avoit que 3o en 
1198 , quoiqu'il eût dans ce temps-là une grande réputation 
dans Paris, & qu'il füt déjà premier Médecin de Philippe- 
Augufte. 

Les foins que Jean de S. Alban prit pour la guérifon de 
l'Evêque de Lincoln, furent inutiles. Il paroit que ce Mc- 
decin ne l'abandonna pas pendant le cours de la maladie , 
malgré les reproches qu'il en efluyoit, mais il n'en devoit 
pas moins attendre d'un Evéque qui avoit été toujours cha- 
grin , toujours frondeur. « Vous êtes, ut diz- i4. un jour, 
» vous Frere Jean , & les autres Freres Précheurs des Héré- 
» tiques , parce que vous diffimulez les vices des Grands, 


(p) Ubi fupra, 
T ij 
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» & que vous n'avez pas le courage de les en reprendre hau 
» tement ». Iz Aoc autem , dit Matthieu Paris , quód tz 
Frater Joannes , & alii Predicatores , peccata Magnatum 
audailer non redarguitis , && facinora mon denuntiatis , hæ- 
reticds cenfeo per On peut voir dans Matthieu Pa- 
ris qui rapporte au long cette converfation , les preuves que 
l'Evêque apportoit pour appuyer fon fentiment , & la viva- 
cité avec laquelle il le foutenoit. 

Jean de Saint Gilles a laiffé des Ouvrages fur la Philofo- 
phie Péripatéticienne & fur la Théologie , fur quoi l'on peut 
confulter les Peres Jacques Queerf & Jacques Echard , fur 
les (2) Ecrivains de l'Ordre des Freres Prêcheurs ; mais fur 
la Médecine , on ne lui attribue que les Traités De Joe 
tione corporis , Prognoflicas & pradicas Medicinales. 


(g) Tom. I pag. 100 & feg. 








ANSELMUS DE JANUA , ÁNSELME DE PORTE. 


L axrranc (a) de Milan cite cet Auteur, & il en appelle 
à fa inim pour prouver les mauvais fuccés de l'opération 
du Trépan. Ainfi comme Lanfranc a compofé fa Chirurgie 
vers l'an 1296, il faut conclure qu'Anfelme vivoit aupara- 
vant, ou au moins dans ce temps-là. Ranchin (2) qui l'a mis. 
dans le Catalogue des anciens Médecins de la Faculté de 
Montpellier , ne marque point le temps où il a vécu , mais 
comme ille place aprés Guillaume Meruen Chancelier de 
cette Faculté , qui n’a vécu qu'en 1455 , on ne peut l'excu- 
fer d'erreur. 

Ce Médecin pourroit étre originaire de Génes , qu'on a 
appellé Janua dans la baffe Latinité ; mais comme Ranchin. 
affure qu'il étoit de la Faculté de Montpellier, il y a appa- 
rence , qu'il étoit de Porte, village de quus uet 


(a) Apud Freind, Hiftoire de la Médecine. Tom. 3 pag. 1634 
(5) In catalogo. vr 
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Il y a grande apparence que ce Médecin eft l'Zzferinus 
de Janua , cité par Gui de Chauliac dans fa Chirurgie , dont 
on a altéré le nom en lifant un r pour une 7, & un zz pour 
un 72. 


hi 








ARNALDUS DE VILLANOVA , 04 ARNAUD DE 
VILLENEUVE. 


C: Médecin a été très-célebre, & beaucoup d’Auteurs 
en ont parlé, mais ils en parlent fi diverfement qu'on ne peut 
prefque rien affurer fur aucun des évenemens de fa vie. 

I. Il n'eft pas douteux qu'il ne foit né dans un lieu ap- 
pellé #’illeneuve , puifquil en porte le nom , fuivant l’ufage 
de fon temps. Mais il y a tant de lieux de ce nom en Ca- 
talogne , en Languedoc & en Provence, qu'il eft impoffible 
d'en rien conclure, & que cela ne fert qu'à autorifer les pré- 
tentions des Catalans, des Provengaux & des Languedociens , 
qui fe le difputent. 

Les Catalans le réclament hautement, comme on peut 
en juger par le détail oà Nicolas Antonio eft entré fur ce 
fujet dans fa Bibliotheque d'Efpagne (a). Ils citent plufieurs 
Auteurs du temps méme d'Arnaud de Villeneuve, qui l'ont 
appellé Catalan , Caralanum. 

Les Provengaux leur oppofent des preuves de la méme 
efpece, & citent (^) plufieurs autres Auteurs, qui ont donné 
à Arnaud de Villeneuve , méme de fon vivant, le nom de 
Provençal , Provinciaüs. 

(a) Nicolas Antonio, in Bibliothecä | prænotione, Libr. $ cap. 10. —— 
Hifpanicá, verbo Arnaidus. : (f) Pierre-Jofeph de Haitzo, vie 
; il cite Durand de St Portien , Evé- | d'Arnaud de Villeneuve, imprimée à 

ue de Meaux en 1326, dans le Traité | Aix en 1715 , ou il cite: k 
e vifione divinæ effentiæ ante diem judicii. | Jean Villani, contemporain d'Ar- 

Bernard de Luxembourg, in catalogo | naud , Hifler. saga Libr. 2 cap. 3. 
haereticorum, verbo. Arnaldus. Saint Antonin, Hiftor. Titul, a cap. à 

Nicolas Eymeric , in Direlorio Inqui- | $. 8. 


Jfitorum , Part. 2 mn 8. On peut y ajouter Paul Langius , ia 
Jean Pic de la Mirande , de rerum | Chronic Citizenfi. 


1295. 
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= (es preuves, comme on voit, fe détruifent mutuelle“ 

1295. ment, parce qu'on n'a pas pu donner à la méme perfonne le 
nom de Caralur & de Provençal ; mais elles fe réuniffent 
en faveur du Languedoc , parce qu'on a pû donner ces deux 
titres à une méme perfonne , née auprés de Montpellier. 
On a pu & on a dà l'appeller Provençal, parce que le 
Languedoc, qui avoit été la principale partie de la Pro- 
vince Narbonnoife fous les Romains, portoit encore le nom 
de Provence, comme il paroit par les noms requs dans 
l'Ordre de Malthe , où la langue de Provence comprend le 
Languedoc qui en fait la principale partie, puifque c'eft dans 
cette Province que font les deux grands Peut de cette 
Langue. Le nom de Languedoc qu'elle porte aujourd'hui , 
n'étoit point alors établi, & ne l'a été que long-temps après 
fous les petits-fils de S. Louis. 

On apü de méme lui donner le nom de Catalan, parce 
qu'on donnoic alors affez communément le nom de Catalo- 
gne au bas Languedoc, fur-tout au territoire de Montpellier, 
depuis que la Seigneurie de cette Ville & des terres voifines, 
étoit entrée en 1204 , dans la maifon des Rois d'Arragon , 
Seigneurs de Catalogne, par le Mariage de Marie , Dame de 
Montpellier fille & héritiere de Guillaume IV. & d'Eudoxie 
Commene, avec PierreII. Roi d'Arragon. 

Ce n'eft donc pas, fans raifon , Susi plus commune opi- 
nion (c) fur le lieu de la naiffance d'Arnauld , eft de la placer 
à un Bourg, à deux lieues de Montpellier , appellé #://e- 
ueuye ; ce qu'on peut d'ailleurs confirmer par plufieurs rai« 
fons , qu'on fe concentera d'indiquer. 

En premier lieu, on trouve dans les Ouvrages d'Arnauld 
plufieurs mots , qui font (2) propres au bas Languedoc , com- 
me Bacon, pour dire du Lard ; Grenades , Muffes , ou muf- 
Jéngues , pour dire des Grenades azgres-douces. Il dit dans 


() Symphorianus Campegius, in| D. Romuald , Threfèr Chronologique ; 
vita Araaldi. Tom. 3 pag. 168. ‘A la note marginales 
Petrus Caftellanus, in vitá Arnaldi. | | Remaclus Fuchfius, in vitis illuftrium 
Paulus Colomeilus,in Gailiä Orientali. | Medicorum. 
Stephanus Strobelgerus, in Hiflori | (4) Voyez le Traité dcs Poiffons de 
Monfrelierf, Rondelct, ' 
fon 
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Ton Traité de Regimine Sanitatis , cap. 2. où il parle des 
poiffons , qui font en ufige dans cette partie de France , qui 
funt in af in iflis partibus Galliæ ; & il donne à ces poif- 
fons les noms qu'on leur donne encore dans le bas Langue- 
doc, Locufettt , dit-il, quos Provinciales vocant Cama- 
rotes ; Peden , quem Provinciales vocant Blanam ; Solen , 
quam Palorygam Provinciales vocant ; Scorpiona, quam 
Provineiales Rafcaffe dicunt. Enfin les Livres d'Arnaud , 
ue les Inquifiteurs condamnerent à Tarragone , comme 
füfpebs d'héré(ie , étoient du pur Languedocien , tel qu'on 
le parle encore aujourd'hui ; car ce langage n'a prefque point 
changé. Eymeric rapporte les titres & les commencemens 
de ces Livres, dans fon IDiredorium Inquifitorum (e). L'un 
commence par ces mots Beneyt Sia & Jofat Jefu Chrift. 
Un autre eft une efpece de Requête adreffée à un Inquifiteur, 
.ences termes : 717 Catholik Inquifidor. Le commencement 
d'un troifieme ainfi conçu, Pergo com mo/tz defiren faber. 
Enfin , il y en a un quatrieme , qui paroit être une Requête 
au Roi d'Árragon , qui commence aini devant vous , Senyor 
en lauhme per la gratia de Deu Rey d'Arrago. ] 

En fecozd lieu , on prouvera bientôt , qu'Arnaud a étudié 
la Médecine à Montpellier , qu'il a régenté long-temps dans 
«ette Faculté , qu'il a toujours eu attention d'en prouver les 
avantages. Ce ne font pas , fi l'on veut, des preuves décifi- 
ves ; mais du moins ce font de fortes préfomptions , qu'il 
devoit étre des environs de cette Ville, & par conféquent 
du Bourg de Villeneuve qui eft auprés. 

En zrozfteme lieu, je ne crois pas devoir négliger la tradi- 
tion conftante de la Ville de Montpellier , qui eft perfuadée 
qu' Arnaud y a demeuré. On y montre dim le rue du Camp- 
nau, vis-à-vis le couvent des Capucins, la maifon où l'on 

rétend qu'il demeuroit , laquelle eft remarquable par deux 
pierres fculptées en relief , dont l'une repréfente un Lion ru- 
iffant, & l'autre un Dragon qui fe mord la queue, ce que 
es Adeptes regardent comme des Emblèmes, par lefquels 


(e) Part, à quaft. 38, 
v 
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Arnaud a voulu indiquer le grand Œuvre dont il étoit fort 
entêté. 

II. On connoit encore moins la famille d'Arnaud que fa 

patrie. Il y a grande apparence qu'il náquit de parens pau- 
vres , & il femble ( f£) Finfinuer lui-même dans un de fes Ou- 
vrages. Mais cette queftion eft peu importante , & ne mérite 
pas de longue difcuflion. 
- Elle peut fervir à détromper ceux qui pourroient croire 
avec (g) la Motte le Vayer , que notre Arnaud étoit de la mai- 
fon des Villeneuve de Provence , (4) illuftre long - temps 
avant qu'il náquit. | 

III. Il feroit plus important de pouvoir fixer la Chronologie 
de la vie d'Arnaud;mais on trouve peu de lumiere fur cet arti- 
cle dans les Auteurs qui en ont parlé. On voit qu'il étoit à la 
Cour du Pape Clément V, en 1308 ; que ce Pape le confulta 
fur la demande de la Faculté de Montpellier, où il avoit au- 
paravant régenté long-temps , qu£ diu olim rexerat in fludio 
prelibato. Arnaud a dédié un de fes Livres intitulé de confer- 
vandá juventute & retardandá feneülute , à Robert, quil ap- 
pelle Roi de Naples ou de Sicile , qui n'a commencé de ré- 
gner qu'en 1508. Les Hiftoriens (2) d'Efpagne affurent qu'il 
fut appellé de Barcelone , où il étoit , auprès du Roi d'Arra- 
gon Pierre HI. en 1285, dans la maladie, dont ce Prince 
mourut. Enfin, l'opinion la plus commune eft de placer la 
mort d'Arnaud à l'année 1315; & jecrois cette opinion la 
mieux fondée. Il eft certain qu'Arnaud mourut dans le trajet 
de Sicile en Provence, où il alloit pour fecourir le Pape Clé- 
ment V , quil'avoit demandé , & qui fiégéoit à Avignon. Or 
ce Pape mourut en 1314, & on prouvera ci-après qu'il a 
furvécu à Arnaud. 

Sur ces quatre points de chronologie on peut fixer le refte 
dela vie d'Arnaud. Il falloit qu'il eüt acquis beaucoup de 


(f) Dans la préface du Traité de , vence. | 
zinis. —' (i) Hieronymus Surita, Hifloriæ Ca= 
(g) De la connoiffance des Sciences. | raloniæ , Libr. 4. cap. 7. 
(h) Voyez Pierre-Jofeph Haize; Vie|  Efcolanus, Hifor. Valentie , Libr z 
4 Árncud de Villeneuve, $ X XIV. . cap. 18. 
Ceíar Nofradamus , Hifloire de Pro- 
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réputation dans l'exercice de fa Profeffion en 1285 , quand 


il fut appellé pour la maladie du Roi Pierre III. & par con- 12 95. 


féquent il eft vrai-femblable , qu'il devoit avoir alors cin- 
quante ans, ce qui recule fa naiffance à l'année 1255. Sur 
ce pied-là , il avoit 73 ans en 1308, lorfqu'il étoit a Avi- 
gnon auprès de Clément V. & il en aura eu 78 en 1315 ,l'an- 
née de fa mort. * 

Cet arrangement n’a rien que de plaufible, & fert à fixer 
les autres évenements de la vie d'Arnaud. Après avoir étudié 
les Humanités & les Langues fçavantes qui fi étoient fami- 
lieres, il aura étudié en Médecine à Montpellier en 1:70, 
âgé de 25 ans. Il aura voyagé enfuite ; & c'eft à cet âge qu'il 
faut placer les voyages qu'on lui attribue. C'eft dans cet in- 
tervalle qu'il aura été à Paris, non pas pour étudier la Mé- 
decine , qu'on n'y enfeignoit pas , mais pour s'y perfeGion- 
ner dans les autres fciences , & fur-tout dans la Théologie , 
pour laquelle il avoit un attrait qui lui attira beaucoup de 
défagréments par les erreurs qu'il vouloit y introduire. Il fe 
trouva à Barcelonne en 1285 , d'oü il fut appellé pour la ma- 
ladie de Pierre III. Roi d'Arragon , qui mourut à Villefran- 
che en Catalogne , le mois de Novembre de cette année. 

Il dut revenir delà à Montpellier pour y régenter dans 
la Faculté , jufqu'à ce qu'il fut appellé à la Cour du Pape 
Clément V, en 1308. Enfin, je crois qu'il fut occupé le 
refte de fa vie jufqu'en 1313, aux différentes négociations, 
où nous verrons que Frédéric Roi de Sicile l'employa , juf- 
qu'à ce qu'ayant été demandé par le Pape Clément V, dan- 
. gereufement malade, il partit en 1313 pour l'aller fecourir y 
& mourut dans le trajet. | | 

IV. Nous croyons , comme on voit , qu'Arnaud a enfei- 
gné la Médecine à Montpellier , & nous en avons une preuve 

ien certaine dans la Bulle de Clément V, donnée en 1308, 
dont on a.déjà parlé, & oà ce Pape regle la maniere de 
conférer la Licence en Médecine. Ce Pape dit qu'il a con- 
fulté fur cela Arnaud de Villeneuve & Jean d'Alais , qu di 
olim rexerant in fludio prælibato. Riolan réfolu de ne rien 
admettre d'honorable à la Faculté de Mou a nié 
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dans fes (Æ) Recherches curieufes fur les Ecoles de Méde-. 
cine de Paris & de Montpellier , qu'Arnaud ait jamais en- 
feigné la Médecine dans la Faculté de cette derniere Ville ; 
& en conféquence il a avancé que la Bulle de Clément V, 
où ce fait eft énoncé , étoit faufle & fuppofée. 

Il faut convenir que la prévention doit être bien forte 
pour porter à cet excès. Cette Bulle dont Riolan nie la vé-- 
rité, exifte en original dans les archives de la Faculté de 
Montpellier. Je l'ai vàe, & on eft en état de la montrer à 
ceux qui feroient curieux de la voir. Cette Bulle , Baluze 
la rapporte en entier dans (/) fon Hz/foria Paparum Avenio- 
nenfium , & il dit qu'il Ya eue du tréfor des Chartes , ex ar- 
chivo Regio. Outre cette Bulle, Accurfe qui vivoit peu de 
temps après Arnaud , affirme le méme fait, & (m) Synipho- 
rien Champier le rapporte comme un fait connu. Enfin, Ba- 
luze cite dans (7) la méme Hiftoire des Papes d'Avignon, 
un Auteur Anglois , nommé Thomas James, qui 27 kc/ogZ 
Oxoniæ Cantabrigienfi, rapporte, qu'il y a à Cantbridge dans 
les archives du Collége de Caïus & de Gonell un ancien 
Manufcrit, intitulé Liber de regimine vitæ humanæ, editus à 
perito viro Magifiro Arnaldo de Villanové , in præclaro 
fludio Montifpe[Julani , ce qui prouve qu'Arnaud y avoit 
enfeigné la Médecine. 

V. Il eft certain qu'Árnaud a été un Médecin célebre ; 
tous les témoignages s'accordent en ce point ; mais c'eft fur 
celui de Gui de Chauliac qu'il faut compter le plus , parce 
qu'il l'avoit và faire, & qu'il étoit capable d'en juger. 247 : 
naud de Villeneuve (o) , dit-il, für Tloriffant en deux Fa- 
cultés ( c'eft-à-dire, en Médecine & en Chirurgie , ) & fe 
Belles cures. Peut-être aulli que fa célébrité eft dûe en partie 
à l'état où étoit la Médecine dans fon temps : car d'ailleurs 
je ne trouve rien dans la plüpart de fes ouvrages , que jai 
lus, qui ne foit mieux traité dans les ouvrages qui parurent 
peu de temps aprés lui, | 


D RE D Bent MEL, cun 
) Tom. 2 pag. 164. (o) Dans fa urgie itre fins 
(5) In Vit! Arnaldi, gulier, iii : 
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Tl eft vrai que les faits femblent parler en fa faveur. Il fut mms 
appellé en 1285 , dans la maladie de Pierre III. Roi d'Ar- y 295. 
ragon , qui mourut à Villefranche en Catalogne , le mois de 
Novembre 1285. Le Pape Clément V, qui étoit valétudi- 
naire , le retint auprés de lui en 1308 ; & dans fa derniere 
maladie il le demanda à Fréderic Roi de Sicile ; & c'eft en 
allant le trouver, qu'Arnaud mourut fur le vaiffeau qui le 

ortoit, en 1313. Enfin, ce Pape témoigna un regret fenfi- 
bie de fa mort , par (p) un Bref circulaire, adreffé à tous les 
Evéques , où il faifoit l'éloge de ce Médecin; il ordonna de 
chercher avec fein un Traité de Médecine , qu'Arnaud lui 
. avoit promis , & de le remettre entre les mains du Clerc 

Olivier , qu'il avoit commis à cet effet , fous peine d'excom- 
munication contre les détenteurs qui refuferoient de le 
donner. | | | - 

VI. Mais la gloire d'Arnaud feroit bien plus grande , s'il 
étoit vrai, comme (4) Richard d'Oxford le rapporte, & 
comme. le dit (7) David Lagneau qui l'a copié , qu'Arnaud 
eût guéri le Pape Innocent, d'une maladie incurable, que 
quelques-uns difent avoir été la pefte. Quod parer, dit Ri- 
ps en parlant de la vérité dela pierre philofophale, per 
. Arnaldum de V illanová expertiffimum Medicum hujus fum- 
mi operis qui Dominum Apoflolicum Dominum Innocen- 
dium à pefle incurabili ( auro Philofophorum ] ZiZeravir. 
Malheureufement , comme ils prétendent l'un & l'autre que 
cette guérifon fe fit par le moyen de l'or potable , on a raifon 
de la regarder comme une vifion d'Alchymiftes , qui cher- 
chent à donner par de grands exemples du crédit à leurs pré- 
rendus fecrets. Ce qu'il y a de furprenant , c'eft qu'ils aient fi 
mal choifi le fujet guéri par Arnaud , que l'hiftoire qu'ils rap- 
ortent fe trouve infoutenable. Elle ne peut pas regatder le 
Pape Innocent VI. puifqu'il ne fut élü Pape qu'en 1352, 
long-temps après la mort d'Arnaud ; & fi l'on prétend qu’il 


(p) Nicolas Antonio, in Biblioth.  Chimique. 
zi anicá , verbo Arnaldus , $. 39. (r) In Harmonid Chimicá , cap. 19. Ce 
() In Correétorio , Libr. 14. Ce| Traité eft dans le Tome 4 du Théâtre 
Traité fe trouve au Tome » du Théâtre | Chimique, Vi 
Vi 
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sagit du Pape Innocent V , élu en 1276 , fa prétendue gué- 
rifon ne fcauroit faire beaucoup d'honneur à Arnaud , ni étré 
Bien réelle , puifque ce Pape ne fiégea que cinq mois , & 
qu'ayant été élevé'à la Papauté le 20 Janvier 1276, il mou- 
rut le 22 Juin fuivant. | ^ ^- M odes d Ep M 
VII. Je ne fçais fi Arnaud fe mêla d'office daris la querellë 
des Freres Précheurs & des Chartreux , ou s’il y fut engagé 
»ar'quelque motif particulier ; mais la maniere dort il traita 
A queftion , dut lui faire honneur. Les Freres Prêcheuss éta- 
blis en 1216, par S. Dominique , avoient acquis béaucoup 
de crédit par leur fçavoir & leur Fo al ecl travaux 
apoftoliques; mais ils ne virent pas fans quelque jaloufie que 
les Chartreux , établis à peu-prés dans le méme temps, par- 
tageoient l'eftime du public par leur vie retirée & auftére , & 
par l'abftinence conftante de tout ufage de viande ; méme 
quand ils étoient malades. Tls crurent avoir trouvé dans cette 
ratique de quoi blämer les Conftitutions des Chartreux , & 
ils foutinrent hautement que cette abftinence perpétuelle de 
la viande étoit déraifonnable & méme contraire à la loi na- 
turelle , en ce qu'elle privoit les malades & les infirmes d'une 
nourriture néceffaire. Arnaud prit hautement le parti des 
Chartreux, & prouva que l'ufage de la viande n'étoit point 
néceffaire pour la confervation de là fanté , ni pour le réta+ 
bliffement des malades , & depuis ce temps-là les Cliar- 
treux n'ont pluseu à effuyer de pareils reproches , & ils ont 
vü au contraire beaucoup d'Ordres Religieux fe conformer 


. à leur ufage. 


. La Differtation d'Arnaud fur cette queftion , porte le titre 
de Traëlatus Magiftri Arnaldi de Villanové de Efu car- 
nium pro Er oii Ordinis Cartuftenfis , contra Ja- 
cobitas, Elle eft courte & paroît n'être qu'une Confulta- 
tion ; mais elle fit honneur à Arnaud , & elle a contribué 
à conferver un Ordre, qui a toujours édifié l'Eglife & qui 
continue à l'édifier d'une maniere diftinguée. Cette quef- 
tion ne regardoit que la France; car ce n'eft qu'en France 
que les Freres Précheurs portent le nom de Jacobins ou Ja- 
cobites , parce que leur premier établiffement à Paris, fut 
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dans un Hôtel deftiné à recevoir les Pélerins qui. alloient à sm 
S. Jacques de Compoftelle, & par cette raifon nommé l'Hé- . 295. 
tel S. Jacques. 
- VIII. A tant de titres, qui rendent recommandable la 
mémoire d'Arnaud , il faut ajouter l'honneur qu'il eut d'étre 
employé dans une négociation importante pour les Rois 
d'Arragon & de Sicile, & de devenir un homme d'Etat. 
Fréderic Roi de Trinacrie ou de Sicile de-là le Phare , frere de 
Jacques II. Roi d'Arragon , projettoit de porter fes armes 
contre les Infideles , qui occupoient la Terre Sainte; mais 
‘pour faire cette expédition avec fuccès , il. fouhaitoit d'avoir 

e titre de Roi de Jerufalem , dont Robert , Roi de Naples, 

ou comme on parloit alors , Roi de la Sicile deçà le Phare, 

étoit revêtu , & qu'il tenoit de Charles II. fon grand:pere ,. _ 
qui l'avoit. acquis de Melifende de Lufignan, Reine de 
‘Chypre. E 

Peur engager Robert à le lui céder, Fréderic offroit de 

ui tendre dès-lors la Sicile ,.qu'il ne devoit lui remettre par 
le fameux Traité de 1302, fait avec Charles II. dit le Boz- 
seux , fon Pere , & confirmé par le Pape Boniface VIII, que 
lorfqu'on l'auroit mis en poffeffion de la Sardaigne. Il de- 
fnandoit'en méme-temps , que Robert anticipât le payement 
des cent mille. onces d'or, qu'il devoit lui compter [hes de 
cette réftitution , & qu’il lui aidát à porter le Pape à lui faire 
donner les fommes deftinées pour la guerre fainte , & les 
décimes ordonnées en Italie pour le méme fujet. Jacques II. 
Roi d'Arragon , qui avoit été garant du premier Traité , en- 
troit dans les. vües de fon frere, & fe joignoit. à lui pour ce 
nouveau Traité. Ces (s) Princes , pour réuffir dans leur nou- 
veau projet , crurent devoir confier cette négociation à Ar- 
naud , qui avoit beaucoup d'accés auprès du Pape Clément 
V , & auprès du Roi Robert ; & qui étoit connu de toute la 
Cour Romaine. | sii 
... Ce Médecin fe rendit pour cet effet à Avignon ; où Ro- 
bert venoit d'étre couronné, ce qui indique l'an 1309 ; mais 


(5 Cefar Egaffe Du Boulay, Hiflor. Univerf. Parifienfis , tom, 4 pag. 120» 
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fes propofitions y furent mal reçues. On s'y défioit de la foi 
des Princes Aragonois. Robert déclara que l'expédition de 
la Terre Sainte j^ regardoit , & qu'il alloit l'entrependre au 
plutót, pour entrer en poffeffion d'un Royaume qui lui ap- 
partenoit ; & le Pape pour l'y exciter , lui remit en méme- 


temps les fommes qu'il devoit au S. Siége , tant pour l'in- 


veftiture du Royaume de Naples, qu'il venoit de recevoir, 
que pour les préts que les Papes avoient faits à fon Pere & à 
fon grand-Pere. 

IX. Il arrive fouvent que les travers d'un Auteur font 
une partie de fa célébrité, & il eft afTez vraifemblable que 
ceux d'Arnaud ont beaucoup contribué à la fienne. Il étoit 

Taie , qui étoit la folie de 
fon fiécle. Non-feulement il paroit par fes ouvrages , qu'il 


-croyoit qu'on dût dans la pratique de Médecine avoir atten- 


tion aux différents afpeëts des planetes, parce que leurs 
influences régloient l'effet des remedes , erreur qui a été 
long-temps communé ; mais il croyoit même (r) pouvoir par 
l'Aftrologie pénétrer dans la connoiffance de l'avenir , & il 
joues fa prévention jufquà (x) s'imaginer d'y trouver que 


.le monde finiroit bientót. Nicolas (x) Eymeric qui paroit 


avoir été bien inftruit , affure qu'il aflignoit cette fin à l'an- 
née 1355. Plufieurs Auteurs ( y) qui rappoxtent le méme fait, 
prétendent qu'Arnaud donnoit d'autres dates à la fin du 
monde ; mais quelques dates qu'il lui ait données , heureu« 
fement elles font toutes pañlées depuis long-temps , & le 
monde n'eft pas encore fini. Au refte, ces différentes opi- 
nions fur la fin prochaine du monde , ont été fouvent re- 
nouvellées, méme par des perfonnes trés - refpectables , & 
nous pourrions en fournir facilement les preuves, fi cela ne 
nous écartoit pas de notre fujet. | 

() Voyez Capitula Affrologica de Judi- | De myfierio Cymbarum. 
ciis infirmitatum fecundüm motum Piane- | (x) In Direëlorio Inquifitorum. Part. $ 
tarum» . Ze quaft. 11. .: 

(u) In Libro, cui titulus eft, de fne | (») Nicolas Antonio in Biblioth. 
mundi , €— eft le fecond des ouvrages | Hifpanicá , dit qu'Arnaud avoit fixé la 
d'Arnaud , qui , felon Eymeric , furent | fin du monde à l'année 1376. 
condamnés par les Inquifiteurs, . b qoe Champicr , in vitá Ar 

De adventu. Antichrifts, naldi, à l'année 1464 ou 1355. - 

. Un 


& 
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X. Un autre travers d'Arnaud fut fon entêtement pour = 
l'Alchymie , à laquelle il s'attacha toute fa vie , dans laquelle r2 95. 
on prétend qu'il fit de très-grands progrès , & fur laquelle il 
a fait du moins plufieurs ouvrages, qui font encore l'ad- 
miration de ceux qui ont la foibleffe de courir aprés la 
Pierre Philofophale. On prétend qu'il donna à la Cour du 
Pape , qui étoit alors à Avignon , une preuve de fon habileté 
dans cette Science, en convertiffant des lames de Cuivre en 
. lames d'Or trés-pur , qu'il foumit aux épreuves des Orfé- 

vres. Un Jurifconfulte (2) célebre de la Cur des Papes , a 
pellé André , en parle comme d'un fait connu de tout i: 
monde. Wo/ris diebus , dit-il, Aabuimus Magiftrum Arnal- 
dum de Villänové in Curiá Romaná fummum Medicum & 
Theologum , de quo fcripft de obfervattone jejunii conftlium , 
qui ettam Magnus Adchymifla habebatur , virgulas auri 
quas faciebat , confentiebat omni probationi fubmitti ; mais 
ce récit , s'il eft vrai , ne peut fervir aujourd'hui qu'à prou- 
ver qu'Arnaud étoit plus fin qu'André, & qu'il fçavoit fe 
fervir des adreffes , qui font aujourd'hui connues , & où per- 
fonne n'eft plus trompé. 

Ce qu'il y a de plus fort, c'eft que Raimond Lulle, le Co- 
ryphée des Alchymiftes , reconnoit (2) Arnaud pour fon 
maitre , & avoue que c'eft de lui qu'il tient , par l'entremife 
du Roi de Naples, ce qu'il fcait.dans cette Science. Ea ac- 
cepi , dit-il , & Aabui à Sereniffimo Rege Roberto Neapolis , 
{u6 fecreri figillo , que quidem experimenta ipfe habuerat à 
peritiffimo Arnaldo de Villanové , qui meritó fons. fcientice 
vocari debgt , quia in omuibus fcientiis pre ceteris homint- 
bus floruit, — 

Après des témoignages fi avantageux, on juge aifément 
quelle a dà étre chez les Alchymiftes la réputation d'Ar- 
naud, tant que l'entétement pour le grand Œuvre a fubfifté, 


(x) In additionibus ad Speculum| — Voyez Martin Delrio, Difguifition; 
Durandi, in titulo de falfi crimine. Magicar. Pag. 36. 

Oldradus , autre Jurifconfulte du| (a) In Tnt fw. ^. | 
XIVe fiecle , répete le même fait,| Item in Præfacione Artis operative. 
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& avec quelle avidité on a lu fes ouvrages chymiques , & 
fur-tout le Rofazre des Philofophes. Encore méme, quoi- 
qu'on foit bien revenu de cet entétement , ces livres font 
recherchés & lus avec empreffement par ceux qui donnent 
dans cette foibleffe. 

Si Arnauda eu tous les fecrets magnifiques qu'on lui at- 
tribue , dont je crois qu'il eft permis pour le moins de dou- 
ter , il eft certain qu'aucun n'eft parvenu jufquà nous. Mais 
nous lui avons une obligation réelle, quoique moins im- 
portante , c'eft de nous avoir fait connoitre (2) l'eau-de-Vie , 
Aqua Vite, l'eau Ardente, Agua Ardens, & l'Efprit-de-vin, 
dont ileft le premier qui ait parlé clairement. Corringiusavoue 
quil paroit que l'Europe doit à Arnaud de Villeneuve la 
connoiffance des qualités de l'Efprit-de-Vin. Spirits Pini 
dotes , dit-il, per Arnaldum maximé innotuiffe primum Eu- 
zopæ videntur , ft ejus eft libellus de Finis, de quoi je ne 
connois perfonne qui ait douté. | 

XI. Apres tout, le plus grand travers d'Arnaud a été de 
sétre mélé de la Théologie , d'avoir cru la mieux entendre 
que les autres, & fur cette prévention , en fuivant fes lumieres, 
d'avoir donné dans beaucoup d'erreurs dangereufes , & qui 
ont été juftement condamnées. Les prétendus Adeptes ont 
toujours eu la manie de fe croire illuminés fur cequi regarde 
la Foi; les Chevaliers de la Rofe-croix s'imaginoient que la 
connoiffance du grand Œuvre procuroit non-feulement la 
fanté & les Schedis. mais qu'elle apprenoit aufli les voies 
de Dieu, & facilitoit le chemin du Paradis. 

Martin Rulland le Pere, Profeffeur en Médecine à Lowin- 
ghen, a eu la folie de dire dans l'Epitre dédicatoire ( c ) 
d'un Ouvrage fur la Pierre Philofophale ; /£ pauld confen- 
tienter ratiocinari licebit, eminentior Dei notitia ex hujus 
artis Alchimiæ praxi hauriri poteft , ipfis facrum littera- 
zum monumentis. Mais Pierre-Jean Fabre de Caftelnaudari ; 


Do&eur en Médecine de la Faculté de Montpellier, a été 


Aqué vire fimplicis : & in tertio, qui | nafmatum Alchymiee 


(b) In Libro de vinir : & in altero de | (c) In Epiftolà dedicatorià Progym4 
dicitur, confiüum five regimen podagra. 
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encore plus loin, puifqu'ila ofé dire à Monfieur de Montchal, 
Archevêque de Touloufe , en lui dédiant un Recueil de dif- 
férents Traités fur l'Alchymie , qu'il ne fçauroit lui rien offrir 

lus digne delui étre préfenté , quun Ouvrage chymique , 
in quo , dit-il , dona fuprema Det deteguntur , myfleria indi- 
vidue unionis fanciffune Trinitatis palam fiunt . . . Mani 
feflatur Omnipotentis Dei argumentum , refurredionis mor. 
£uorum Mini dam teflimonium , remiffionis peccatorum uni. 
cum exemplum , &&' eterne beatituduus patens é& apertum 
Jpecutum. 

Je ne fçais fi Arnaud , en fe donnant à la Théologie & en 
prenant pour guide les lumieres que l'Alchymie lui donnoit , 
fuivit le génie des Alchymiftes , ou fon propre goût; mais 
il eut tout lieu de s'en repentir. Il s'égara , & il foutint fes 
erreurs, Ce ne fut pourtant que quatre ans aprés fa mort, 
& en 1317 , qu'elles furent lord condamnées à 
Tarragone par le P. Jean de Longerio de l'Ordre des Fre- 
res Précheurs , & , à ce que je crois, Inquifiteur de la foi, & 


par Geofroi de Crudi/lis , Prévôt de l'Eglife de Tarragone, - 


& Vicaire Général, le Siége vacant. Je n'ai garde d'entrer 
dans le détail de cette procédure , elle s'écarte trop du fujet 

ue je traite ; mais fi l'on en étoit curieux, on la trouvera 

ans Nicolas Eymeric , de l'Ordre des Freres Précheurs , iz 
Diredorio lnquifitorum , part. Il. quaflone 11. & 28. Je 
me contenterai d'obferver , qu'on condamna 15. propofi- 
tions d'Arnaud qu'on y rapporte, & qu'on y profcrit 13 de 
fes livres indiqués par les titres ; & ce qui eft plus important , 
que cette condamnation eft de l'année 1317 , quatre ans, 
comme on l'a dit , après la mort d'Arnaud , au rapport d'Ey- 
meric , qui paroit bien informé ; ce qui détruit les allégations 
de plufieurs Auteurs , qui mettent les Inquifiteurs aux trouf- 
fes d'Arnaud pendant toute fa vie. 

XII. Il ne faut pas douter qu'Arnaud , qui paroit avoir eu 
un efprit vif, qui seft occupé de plufieurs fciences, qui par 
conféquent a dà étre confulté , n'ait beaucoup écrit. Auffi 
avons-nous un grand nombre d'ouvrages fur (à Médecine , 


F'Aftrologie , l'Alchymie & la Théologie, uon attribue, 
y 
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Prefque tous ces ouvrages font courts , & on peut les regar- 
der comme des Confultations , des Mémoires ; des Lettres ; 
plutót que des ouvrages dogmatiques faits exprés. On ne 
doit pas s'attendre d'y trouver un flyle corre& , un Latin pur, 
un ordre méthodique , un raifonnement foutenu , fans répé- 
tition , ni digreflion. On n'écrivoit pas de cette façon dans 
fon fiécle. Les écrits qu’on attribue à Arnaud , font méme au- 
deffous de la maniere d'écrire de fon temps, & on m'en doit 
point étre i ui , Sil eft vrai qu'il les compofoit à la hâte, & 
qu'il ne les relut point, foit parce qu'il avoit la vüe affez mau- 
vaife , foit parce que la vivacité de fon caractere ne lui ers 
permettoit pas la révifion , toujours pénible & fouvent en- , 
nuyeufe. Ce que nous en difons eft fondé fur le témoignage 
exprès de Symphorien (7) Champier , & de Nicolas (e) An- 
tonio. | 
Comme les écrits d'Arnaud. de Villeneuve ne portoient 
as fon nom , il y a apparence qu'on lui en a beaucoup attri- 
bue , qui ne lui appartenoient pas. Gefner a porté ( f^) ce ju- 
gement avec raifon du Traité , intitulé de omni genere fim- 
plicium medicamentorum , qui n'eft qu'un recueil des ouvra+ 
ges d'Avicenne, de Serapion , du Pandeétaire de Jean Pla- 
terius Per récent qu'Arnaud , & d'Arnaud lui-même qu'on 
cite. On doit penfer de méme du livre quia pour titre Tréfor 
(g) des Pauvres, Ouvrage très-différent de celui de Pierre 
d'Efpagne , ou de Portugal, qui fut Pape fous le nom de 
Jean XXI. & dont nous parlerons dans la fuite. Je crois pou- 
voir ajouter un Traité affez gros, dont le titre eft Brevia- 
rium Pradice à capite ad plantam pedis , compofé par un 
Difciple dun Médecin de Naples , appellé Jean Cafamida ; 
qui fuivoit fon Maitre chez tous fes malades, dont il écrivoit 
toutes les obfervations, & dont il recueilloit toutes les or- 
donnances , ce qui ne fçauroit convenir à Arnaud , qui n’a 
été à Naples qu'après l'année 1305, dans un temps où fon 


(2 In vità drnd 

e) In Bibliothecá Hifpaná , i; ' 

TL dg cen ecá Hifpaná , in perbo 
(f) In Bibliothecá, 


(g) J'en ai un exemplaire , imprimé 
chez Claude Nourry , dit le Prince, à 
Lyon en 1517, in-6°, caractere Go= 
thique, 
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fige , fon fçavoir & fa réputation ne permettent pas de lui === 
attribuer un pareil rôle. Je ferois fort porté à croire, que les 129 $- 
Alchymiftes ont publié fous le nom d’Arnaud plufieurs ou- 
vrages d'Alchymie , pour les faire valoir. C'eft ainfi qu'ils en 
ont agi à l'égard des Patriarches, des Prophetes, des Saints 
Peres, des Doéteurs les plus refpeétables, — — 
Si on a ajouté aux ouvrages d'Arnaud des écrits qui ne 
lui appartiennent pas, il nous en manque plufieurs que les 
anciens Auteurs lui attribuent. Nous n'avons plus , par exem- 
ple ; aucun des Traités qui furent profcrits par la Sentence 
portée contre lui à Tarragone, & dont Éymeric iz Di- 
redorio Inguifitorum , part. II. quæft. 28 , fait le dénom- 
brement. 1l en manque de méme quelques autres, dont les 
anciens Médecins font mention. Je fuis perfuadé qu'on en 
trouveroit plufieurs dans les anciennes bibliodheques > mais 
je ne crois pas que cette recherche mérite la peine qu'on fe 
donneroit, vü le peu d'ufage qu'on fait. des ouvrages d'Ar- 
naud. C'eft auffi la raifon qui fait que je crois pouvoir me 
difpenfer d'en rapporter un long catalogue détaillé , d'autant 

lus qu'on le trouve dans tous les Bibliographes. 

XIII. On a eu foin depuis long-temps de recueillir fes 

- ouvrages d'Arnaud, & de Be imprimer enfemble. La pre- 
miere édition de cette Compilation fut faite à Lyon, zz-fol. 
en 1504, avec une Préface d'un Thomas Murchius. Il. en 
parut bientôt aprés une autre à Paris, dans le méme format 
en 1509 ; on en fit une troifieme pareille à Venife en 1514; 
& une quatrieme à Lyon en 1520, chez Guillaume Huyon , 
où l'on trouve au commencement la vie d'Arnaud par Sym- 
 phorien Champier. J'ai cette édition & elle eft très-bonne. 

a cinquieme édition eft de Bâle, chez Pierre Perna en 1585 , 
avec quelques annotations de Jerome Taurellus de Montbel- 
liard , Profeffeur de Médecine à Altorph. Des réimpreffions 
fi multipliées font une preuve du cas qu'on a fait pendant 
long-temps des Ouvrages d'Arnaud. | | 

XIV. Je n'ai pe cru devoir parler, ni de la magie (4) 5; . 
dont on a accufé Arnaud, ni de la folie qu'on lui a attribuée - 

(kh) Bzovius , tom. 4 ad annum 1310. 

Francifcus Pegna , Comm. 36 ad Partem 1, Diredtorii , quaff, 2. 
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(i d'avoir voulu former un homme avec de la femence 5 
mife dans une cucurbite de verre avec certaines drogues. Ces 
imputations font une fuite des impreflions défavantageufes 
que donna d'Arnaud la condamnation de fa Do&rine par les 
Ínquifiteurs. 

On fe crut permis de décréditer un homme qu'on avoit 
intérét de rendre odieux. Naudé a déjà juftifié Arnaud fur 
le premier article ; & Delrio lui-méme , quoiqu'il donne affez 
facilement dans ces bruits populaires , eft pourtant convenu 
que l'eftime qu'on a eue pour Arnaud à À Cour du Pape, 
fuffit pour prouver fon innocence. Quant à l'autre article , 
c'eft une accufation fi extravagante , qu'elle ne mérite point 
de réfutation férieufe. On a attribué depuis la même folie à 
Paracelfe avec auffi peu de fondement. Rien n'eft plus pro- 
pre à difculper Arnaud fur ces deux chefs , que de n'en avoir 
point été accufé à Tarragone, dans la procédure qu'on y fit 
contre lui en 1317 , où l'on n'avoit pas envie de le ménager, 

Je ne fçais rien de la vie & des ouvrages des deux Méde- 
cins qui fuivent : leurs noms ne fervent quà faire époque. 


(i) Joannes Mariana, de rebus Hifpani , Libr. 14 cap. 9. 
——Ó——M—————— 
HENRICUS DE GUINTONIA (), 

Tr étoit Chancelier de cette Faculté en 1239. 
Perrus GUAZANHAIRE ? Chancelier en 1260; 
. (a) Ranchinus in Catalogo , qui facro apollinari præfixus eff. 
(b) Ranchinus , ibidem. 
PROPHATIUS ve PROFATIUS Juif. 
S sto quelques (2) Auteurs, ce Juif étoit d'Efpagne , & fe: 
lon d'autres (4) ilétoit de Marfeille; mais Bartolocci (c) aflure 


qu'il étoit de Montpellier, & ce fentiment paroit le mieux 


(a) Voffius de Scientiis Mathematicis. | Rabbinice , articulo 1651. 
(5) Vid, Bartoloccius, Biblicrh, magna | — (c) Ibidem, 


de Montpellier. Livre III. 167 
établi. Cette diverfité de fentiments vient de ce que les uns 
l'ont appellé Efpagnol, & les autres Provençal ; & fuivant 
l'ufage de ce temps ils avoient raifon les uns & les autres , 
en fuppofant qu'il füt de Montpellier , comme nous l'avons 
déjà prouvé au fujet d'Arnaud de Villeneuve. 

Profatius s'appliquoit beaucoup à l'Aftronomie, & il pa- 
roit y avoir fait des progrès confidérables. Il avoit compofé 
des Tables des feconds mobiles , avec les équations de la 
Lune & du moyen mouvement de la tête du Dragon; & avec 
une Table de h longitude de plufieurs pays & de plufieurs 
villes, dont la plüpart font d'Afrique , ou d'Afie. Canones 
Tabularum fecundorum mobilium , cum æquationibus Lune 
é medi motáüs capitis Draconis , & cum Tabula longitu- 
dinis regionum & civitatum , quarum plurima pars funt ex 
regionibus Africa vel Afie. 

Il donna auffi des Regles fur l'Almanach qu'il compofa à 
Montpellier méme. Canones quoque fuper Almanach dicis 
zur eos in Montepeffulano propriá manu feripfiffe. Barto- 
locci (4) affure que ces deux Ouvrages font en manufcrit 
dans la Bibliotheque du Vatican. . 

Mais ce qui a fait le plus d'honneur à Prophatius , c'eft 
VObfervation qu'il fit de la plus grande déclinaifon du Soleil , 
qu'il trouva de 23° 35'. Ce qui fert à fixer la théorie du mou- 
vement de la Terre, & de l'inclinaifon de fon axe, au moins 
depuis ce temps-là. Auffi cette obfervation eft-elle citée à 
l'envi par prefque tous les Aftronomes , comme (e) Copernic, 
( f^) Reinholds , (g) Clavius , (4) Juftinus , &c. 

Suivant la commune opinion cette Obfervation fut faite 
en (2) 1300, ou en (Æ) 1303, ce qui fuffit pour réfuter ceux 





qui font vivre ce Juif en (7) 1208 , ou (7) 1260, ou en (x) 


(à) Ibidem, cioli, Chronic. parte 2. 
(e) Lib. 3 cap. 2. (1) Voffius, ubi fupra. 
(f) In Theoricis. Pag. 238. (m) Simlerus , in biblioth. Gefneri, 
(g) In Sphæram Jo. de Sacrobofco. (n) Bartholocci , ubi fupra. 
Cap. 1. pag. 253. Mais alors Montpellier n'apparte- 
: (f) In Sphæram, cap. 2. . | noit pas à la France, elle ctoit encore 
(i) Copernicus , Reinholdus , Jufti- |. poffédée par Sanche Roi de Majorque 
inus , uli fupra. en 1321, Mote de l'Editeur, 


(£) Cufanus in Almagefto novo Ric- 
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1447. Je fuis furpris que Bartolocci qui avance cette der“ 

niere opinion , n'en ait pas fenti la fauffeté , puifqu'il dit au 

méme endroit qu'il vivoit alors à Montpellier, & qu'il ne 
ouvoit pas Fo ue les Juifs avoient été chaflés du 

Mosis de France dès l'an 1319. 

On ne connoit aucun Ouvrage de Médecine de Profatius ; 
mais il ne laiffe pas d’être apparent qu'il étoit Médecin. On 
fçait que prefque tous les Juifs qui avoient du fçavoir, fe 
méloient alors de l'étude de la Médecine , même les Rabbins 
(o) , quoique attachés plus particulierement à l'étude de leur 
Religion & de leur Loi, qdP fembloient devoir les occuper 
tout entiers, D'ailleurs l'étude de l'Aftronomie avoit upe 
liaifon étroite avec la Médecine dans un temps où l'on fe con- 
duifoit dans l'adminiftration des remedes, par l'obfervation 
des différents afpeëts des aftrres. Nous verrons bien-tót dans 
la vie ( p) de Guillaume Gïifant, un exemple de l'union qu'il 
y avoir entre l'Aftronomie & la Médecine. 

Je ne fais point de difficulté de mettre Profatius , quoique 
Juif, au rang des Médecins, & peut-étre méme des Ré- 

ents de la Faculté de Montpellier. Nous avons và ci-def- 
us (2) que Guillaume fils de Mathilde , avoit en 1180, donné 
la liberté à tout le monde de profeffer la Médecine , fans au- 
cüne exception. Comme il y avoit beaucoup de Juifs & des 
Juifs accrédités à Montpellier , il y a apparence qu'ils fe maine 
tinrent long-temps dans le droit d'y étudier & d'y enfeigner. 
Il faut même avouer que c'eft à eux que la Faculté de Mont. 
pellier doit üne grande partie de la réputation qu'elle a eue 
dans fon origine , parce qu'ils étoient au 10, 11 & 12", fié- 
cles, prefque les feuls dépofitaires de cette Science en Euro- 
pe, & que c'eft par eux qu'elle a été communiquée des Arabes 
aux Chrétiens, 


(9) L'Exemple de Maimonide, == (p) Ci-après, == (7) Livre premier; 


GUILLAUMÉ 
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endi MÓ——H—— 
GUILLAUME DE MAZERES. 


RR ancmin ne fait aucune mention de ce Médecin; cepen- 
dant il eft certain qu'il étoit Doëteur de la Faculté de Mont- 
pellier , & qu'il y avoit méme enfeigné pendant long-temps. 
Cela eft clairement exprimé dans (a) la Bulle du Pape Clé- 
ment V. de l'année 1308 , où il regle le nombre de fuffrages 
qu'il faut pour la Licence. Habirä , dit-il, fuper his cum 
diledis filis Arnaldo de Villanové , & Joanne de Aleflo, 
eX c... Plen& deliberatione , & ab ipfis , necnon & à 
quondam Magiftro Guillelmo de Mazero Phyfico, dum vi- 
veret , qui ettam longo tempore in fludio rexerat memorato , 
informatione receptá , autoritate Apoflolicé flatuinus , &c. 
.. lleftvraifemblable que ce Médecin étoit du lieu de Ma- 
gere dans le Pays de Foix. 
, (a) On a parlé de cette Bulle ci-devant, pag. 45; 





€ GERARDUS DE SoLo, ou © GERARDUS. 
BuruTus DE Soro. 





V ascuvs a mieux connu cet Áuteur qu'aucun Bibliogra- 
phe, & au lieu qu'on ne le trouve cité ailleurs que fous le 
nom de Gerardus de Solo; il nous a appris le premier qu'il 
sappelloit Gerardus Bututus de Solo. i marque (c) quil fut 
Profeffeur en Médecine dans la Faculté de Montpellier , & 
Ranchin (4) prétend qu'il en devint méme Chancelier. 
. Il eft difficile d'établir quelle a été la patrie de ce Médecin. 
Ce n'eft pas que fon nom feul ne prouve qu'il étoit natif d'un 
lieu appellé So/um , mais comme ce ne devoit être qu'un 
petit lieu , j'ignore où l'on doit le placer. Velfchius dit ‘e) 
dans un endroit , qu'il étoit de Bourges, Biruricenfrs ; mais 
dans un autre endroit (^) il l'appelle Médecin Provençal, 
(a) Ranchin, in Catalogo Sacro Apol- | (c) Ibid. Pag. 155. 
linari prefixo. (d) Ubi fuprà. 
(5) Velíchius De vend Medinenfi, pag. |  (&) Pag. 11. 
51, | (f) Pag. 1554 
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Medicus Provincialis , ce qui ne fgauroit convenir à utt 
Médecin natif de Bourges. — —  — - | 

Pour concilier Velfchius avec lui-méme , je ne ferois pas 
éloigné de croiré que Gerard de Solo étoit originaire du 
Diocéfe de Beziers , & que par ignorance ou par inattention ;. 
en a dit Bifuricenfis au lieu de Birrerrenfis. Cette derniere 
origine s'accorderoit avec la qualité de Médecin Provençal ; 
car nous avons déja prouvé dans la vie d'Arnaud de Ville- 
neuve, que le nom de Provincialis convenoit autrefois éga- 
lement à tous les habitants de la premiere & de la feconde 
Narbonnoife. 

Cependant j'avoue que je ne connois auc lieu dans le Dio2 
cèfe de Beziers, qui porte ou qui ait porté le nom de $oZum. 

Velfchius attribue à Gerard de Solo un Commentaire fur 
le Z'iatique de Conftantin , & c'eft à l'occafion de ce Com- . 
mentaire qu'il le cite. Tous les Bibliographes (g) s'accordent 
auffi fur le même point, & conviennent que Gerard de Solo ,. 
Médecin de Montpellier, eft Auteür d'un commentaire fur 
ce Viatique. 

C'eft à la faveur de ce Commentaire conftamment attribué 
à Gerard Bututus de $odo , que je crois pouvoir déméler l'er- 


. reur où l'on eft tombé fur fon fujet. Tiraqueau (4) parle d'un 


Gerardus Bientius Parthienfis , qui a compofé un Commen- 
taire fur le Viatique de Conftantin ; & Simler (;) met de mé- 
me au nombre des Auteurs de Médecine , un Gerardus Bu- 
tutus Parifienfis , quia écrit un Commentaire fur le méme 
ouvrage. Il eft vifble que l'un & l'autre parlent du Médecin 
dont nous faifons la vie , & que le nom & le titre qu'ils lui 
donnent , ne font que des dépravations de Gerardus Bututus 
Birerrenfis , qui étoit fon vrai nom & fa véritable qualité. 
Schenckius (£) paroit moins excufäble encore que Tira< 
queau & Simler , en ce que dans la méme page il attribue le 
méme Commentaire fur le Viatique de Conftantin , à Gerard 
de Solo, Médecin François, à Gerardus Bientius PartÁiens - 
) Gefner Bodleiana biblioth. -] clatura Medicorum. 


derlinden Merklin. () Gefneri biblioth. contracta, 
(x) De nobilitate, cap. 31. In nomen- (k) Biblia Iatrica, | 
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Jis, à Gerardus Bututus Pariftenfis , à Gerardus Bituricenfis 
de Cremona , & méme , à ce que je crois , à Gerardus Cremo- 
zenfes, c'eft-à-dire, qu'il donne le même ouvrage à quatre ou 
cinq autres, fans qu'il lui vienne dans l'efprit que ce n'eft 
qu'un feul & méme Auteur. 

Le Viatique de Conftantin, fur lequel Gerard de Solo 
travailla, n'eft autre chofe que le Zzazque d'lfaac, Més 
decin Juif, qui vivoit vers ( Z) l'an de J. C. 1070. On l'ap- 
pelloit du temps de Gerard de Solo le J":atigue de Conflan= 
tin, parce que Conftantin , Médecin originaire d'Afrique & 
Moine Bénédi&in au Montcaflin , l'avoit traduit d'Arabe en 
Latin (72) fur la fin du xi^ fiecle , & fe l'étoit attribué. C'et 
une efpece de Cours de pratique fur prefque toutes les mala- 
dies , ávife en 7 livres , oà l'on trouve peu de théorie , mais 
beaucoup de remedes dans le goüt des Arabes. L'Auteur 
avoit donné en Arabe à fon ouvrage un titre que Conftantin 
a rendu par le mot de arcus, parce qu'il regardoit fon 
livre comme un recueil précieux , dont on devoit être tou- 
jours pourvü , & qu'on devoit porter fur foi. C'eft ce qu'on 
appelloit dans la baffe Latinité vade mecum , & ce qu'on 
exprime en Grec par le mot d'Erchiridion. 

es notes de Gerard de Solo fur cet ouvrage, ont été 
imprimées à Venife apud Odavianum Sconti. en150o7, 
fous le titre de Commentum fuper Viatico cum textu; mais je 
n'ai pas và cette édition. Velfchius qui l'avoit lue & qui la 
cite, convient (7) que ces notes étoient mal écrites, & on 
n'en peut pas moins attendre d'un Auteur qui vivoit avant le 
renouvellement des Belles-lettres. Le paffage que cet Auteur 

, en cite, eft bien propre à prouver ce qu'il en dit. Il s'agit des 
différentes efpeces de douleur ; & c'eft à cette occafion que 

Gerard de Solo diftingue la douleur iz pruritivum , afpera- 

zivum , pungitivum , compreffivum , pre » confump- 

tivum , perforativum , acualem , flnpefadivum , pulfativum y 

gravativum, fatigativum , mordicativum , flimulativum ; 
apoflemativum, extenfivum, lacerativum, concuffivum, mal- 

leativum & laxativum. 
() Schenckius in voce Ifaac, e (m) Freind, Tom. 3 pag. Y == (n) Pag. 155. 
Y ij 
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Il eft difficile d'excufer ces expreffions , ni même de jufti- 
fier une divifion fi peu exa&e , & dont la plüpart des membres 
coincident vifiblement. Cependant on feroit injufte de con- 
damner cet ouvrage fur ce feul paffage ; & l'exemple de Rai- 
mond Chalin de Vito (o), dont le Traité fur la Pefte eft 
très-bon , quoiqu'il füt écrit originairement en auffi mauvais 
Latin , doit nous empêcher de juger trop legerement des 
écrits des Médecins du méme temps, fur le feul défaut du 
ftyle. (p) Gefner & Vanderlinden (4) affurent que Gerard de 
Solo fut très-habile & très-expérimenté dans la pratique de 
la Médecine, & ils blàment , comme des ignorants, ceux 
qui méprifent les ouvrages de cet Auteur , à caufe qu'ils font 
Pei ‘un ftyle groffier, & qui fe reffent de la barbarie de fon 
fiecle. 

Jean de Gadefden (7) , ancien Médecin d'Angleterre, con: 
nu fous le nom de Jean  Anglois , & Auteur entre autres 
ouvrages d'un Traité intitulé, Rofz Anglica, cite (s) fou- 
vent notre Gerard , & cite en particulier fon ouvrage fur le 
Viaticum. Jean Freind, qui rapporte ce fait, a bien com- 
pris que l'ouvrage cité devoit être le Traité intitulé G/offa 
Viarici Ifaac , dont il dit qu'il y a un exemplaire manufcrie 
dans la Bibliotheque Harleyenne. Mais trompé par la pré- 
vention commune, il attribue ce Commentaire fur le Vic 
que, à Gerard de Carmona , dans l'Andaloufie, qui eft le 
méme que le Gerardus Cremonen/is , à qui nous avons déja 
và que Schenckius avoit attribué mal-à-propos le méme 
ouvrage. | 

Cette citation cependant fert à fixer le temps oà Gerard 
de Solo a vécu. On fçait que Gadefden cite (1) Bernard de 
Gordon, qui vivoit en 130$ & 1307, qu'il eft lui-même cité 
par Gui de Chauliac (4), qui compofoit fa Chirurgie en 1363, 
même par Matthieu (x) Silvaticus , qui (y) a compofé fes 


(v) Voyez la vie de ce Médecin. tion qe par Freind. 

'. (p) In Bibliotheca. (r) Freind uli fuprà , pag. 96. 

-- (9) De fcriptis Medicis. (u) Voyez fa Chirurgie, Voyea 
(n) Jean Freind Hifloire de la Médecine. | Freind. Tom. 3 pag. 97. 

Liv. 3 pag. 111. (x) Freind , 4! uprd. 


(5) 58 6. Je ne connois cette cita- |. . (:) Freind. Liv, 3 pag. 26 
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Pandeëtes de Médecine en 1317, & qui (z) les a dédiées à 
Robert Roi de Naples, qui mourut en 1345. Il faut donc en 
conclurre que Jean de Gadefden vivoit environ l'an 1320; 
d’où il fuit que Gerard de Solo qu'il cite, vivoit quelque 
temps auparavant , & vers l'an.1500 au plus tard ; ce qui dé- 
truit l'opinion de (2) Wolfangus Juftus, qui le fait vivré 
en 1470, & renverfe l'ordre du Catalogue de (4) Ranchin, 
où ce Médecin eft placé après Jean de 'l ornamire , qui vivoit 
en 1401. | 

Les autres ouvrages de ce Médecin font (c) : 

Introduélorium juvenum , feu de regimine corporis human, 
in morbis , fcilicet confimili ; officiali & communi. 

Libellus de Febribus. 

Tradatus de gradibus Medicina. a 

Ces trois Traités ont été imprimés en Italie , avec le Com= 
mentaire fur le Viatique. Dans le livre in-4?. contenant le pré 


tendu TAréfor des Pauvres.d' Arnaud , imprimé à Lyon chez. 


Claude Nourry , in-4°. en lettres Gothiques, ‘on trouve un 
Traité de Médecine, lequel a compofé Maitre Gerard de Solo, 
réformé & abrégé par Monfeigneur Maitre Jean Bifeis , Mat- 
tre és Arts à Paris, & en Medecine à Montpellier. Si cet ou- 
M eft de ceux à qui on l'attribue , nous n’en avons qu'une 
tra 


duétion faite long-temps après eux; car le François n'eft. 


pas de leur temps. | ( 1 
On a outre cela du méme Auteur (7) , mais on n'a qu'en 
manufcrit : 


Commentum, [eu Pradlica fuper 9. RAafts ad Almanzorem; 


cum textu. | E 
- Commentum füper primam Fen primi Canohis Avicennæ 
& partem fecundt. | 

Summa de conférentibus & nocentibus. 

De cuflodiá dirais. 

ÆAggregationeS de Crift && criticis diebus & de prognoflià 
cationibus. eel 


() Schenckius, Biblia latrica, 

(4) In Chronolog. 

(^) In Catalogo. 

(o) Gefner Biblioth. Bodleiana Mer- 


din. 
(1) Simler, conful. Schenckius. Bi« 
blia latrica. 





Y ij 


| 
I 300. 


1300. 


1303. 
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Simler , & après lui Schenckius , (e) affurent que ces Traités 
fe trouyoient en manufcrit dans la Bibliotheque de Matthæus 
Drefferus, Médecin d'Erford. 

Les vieux Auteurs de Médecine citent Gerard de Solo 
fous le nom de ( f£) Dodor Manfuetus, ou (g) d' Expofitor. 
Il y a apparence que ces commentaires fur le Viatique d'Ifaac , 
fur le 9€. livre de Rhafis au Roi Almanzor , & fur une partie 
du Canon d'Avicenne, lui avoient merité ce dernier titre. 

G qM E n n (f) Vieille verfion de Mefué. = (g) Merklin, in voca 


om n ah 
JOANNES DE ALESTO. 


R acum (a) affure que Jean d'Alais fut Chancelier de la: 
Faculté de Montpellier en 1303. On fçait d'ailleurs qu'ik 
étoit en 1308 ,. Médecin & Chapelain. du Pape Clément 
V. qui transféra le S. Siége à Avignon. Au moins ces qua- 
lités lui font-elles données dans (4) deux Bulles de ce Pape, 
datées de cette année, l'une fur l'éle&ion du Chancelier , 
& l'autre fur l'ordre qu'on devoit obferver pour donner la 
Licence. Il paroit " ces Bulles que Jean d'Alais avoit enfei- 
gné Jong-temps à ants ier, mais qu'il étoit alors au fer- 
vice' du Pape Clement V. Il y a apparence qu'il étoit en 
méme temps Médecin de ce Pape, & Chancelier de la 
Faculté de Montpellier ; &qu'il jouiffoit de cette derniere 
qualité, quoiqu'il füt abfent , comme nous verrons (c) ailleurs 
qu'André du Laurens en a joui, quoique retenu à la Cour 
par la charge de premier Médecin d'Henri IV ; il mourut. 
en 1313, . | 
a) Ranchin in Ca À 
Y On a parlé de CE” Bulles ci- derit LT le 4c Livre. 


as 
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| 
€ Exmencawpus 64 Ü ARMEGANDUS BLASIUS 

$ de Montepeffulano, 


T. sur (o) Médecin de Philippe IV ; dit le Bel, Roi de 
France, qui mourut en 1314. Il eft furprenant que Du Cange 
l'ait oublié dans le catalogue Uu gei Médecins de nos 
Rois, que l'on trouve dans le Gloffaire Autor. infimæ Latini- 
zatis , in verbo Archiatros ; mais il eft plus furprenant encore 
ue Ranchin n'en ait fait aucune mention dans le catalogue 
dn Médecins de Montpellier. | | 
_ On en trouve un grand éloge dans Gariel (4) : Hoc tems 
pore (e), dit-il, Apolinaris Scientia laude claruit Ermengau- 
dus Monfpelienfis , ......,,, qui ex folo vultüs intuitu 
genus & tempus morborum , eorumque paroxifmos divinarer, 
uare in illuftrium virorum cœtum tranfcriptus eff. 
L'habileté que cet Auteur attribue à Ermengaud , eft en« 
core plus merveilleufe que la fcience, dont les Médecins 
Chinois font gloire ; ils ont befoin de táter le pouls aux mala 
des en trois différents endroits pour deviner leurs maladies, 


mL 


au lieu Lp ri ape les connoiffoit par la vàe feule, & — 


pour ainfi dire, du premier coup d'œil. 

Mais il faut convenir que cet étalage m'eft propre qu'à 
impofer au peuple & aux idiots. Les gens habiles & les per 
fonnes fenfées le condamnent avec raifon. La Médecine eft 
d'elle-méme trop incertaine, pour qu'on en doive augmenter 
l'incertitude en fe privant d'aucun des éclairciffements qu'on 

eut fe procurer. Ainfi l'on a fujet de mettre la fcience des 
Médecins Chinois , & l'habileté que Gariel attribue à Ermen- 
gaud , au méme rang que le fçavoir de nos Médecins à urines, 
qui prétendent conñoître la nature & la caufe du mal dong 


(4) Gariel. Series Præful. Magalonen- | pag. 409, 

Jium. Pag. 409 & 446. (d) Pag. 446. 
(b) Lindenius renovatus, : (e) Vers l'an 1397; 
€) Annal. de France , apud Gariel, | 


1307. 


. dixieme vo 


3307. 
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une perfonne eft atteinte, en voyant feulement les urines 
qu'elle a rendues. 

Ermengaud ( fa traduit en Latin les Cantiques d'Avicenne, 


.avec les Commentaires d'Averroés. Cette Pius ui) revüe 


& corrigée André Alpago de Bellune , fe troffve dans le 
ume des Œuvres d'Averroés , imprimées à Venife 
chez les Juntes. 

J. G. Schenckius attribue au méme Médecin, une tra- 
du&ion d'Arabe en Latin, d'un traité de R. Moyfe fur 
l'Afthme, intitulé Regimen de Afthmate , qu'il avoit en ma- 
nufcrit dans fa bibliotheque (p). | 

Ermengaud étoit de Montpellier ; nous verrons dans la 
fuite qu'entre les. Médecins illuftres qu'a produit la Faculté 
de Montpellier , il y en eut peu qui fuffent nés de cette Ville, 


. Kf) Lindenius renovatus, == (g) In verbo R. Moyfes. E. 


BrnNaRDUS GORDONIUS , 04 plutót 9 pe GonpoNro. 


B ERNARD de Gordon a été un célebre Doëéteur de la Fa- 
culté de Montpellier. Il (4) commença d'y enfeigner en 
128$, dix ou onze ans après il y dicta un Traité de Théra- 
peutique, intitulé de decem ingeniis feu indicationibus cu- 
randorum morborum. C'eft lui-même qui en marque la date 
à la fin de l'ouvrage. Sratuta fuir, .dit-l, kæc ordinatio iz 
praeclaro fludio Montifpe[Julani , anno Domini 1296, menfe 
Julio, die Mercurit , poft fe Beati Martialis, — 

Il donna enfuite un autre Traité plus grand & plus confi- 
dérable , qui comprend la maniere de traiter toutes les ma- 
ladies, & qu'il intitula LiZum Medicizz. Il explique lui- 
méme dans la Préface ce qui l'a déterminé à donner ce titre 
à une pratique générale de Médecine. Hunc librum, dit-il, 
intitulo Lilium Medicine : in Lilio enim funt multi flores, 


(a) Remaclus Fuchfius Tappelle | (5) Cela paroit € ce qu'il dit à Ia 
infi. Vite illufirium Medicorum, fin de la préface du Lilium. 


+ 


- 
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WC in quolibet flore funt feptem folia candida, & feptem 
- grana quafi aurea : femiliter liber ifle continet feptem partes, 
' quarum prima erit aurea, rutilans & clara 5 tradabit enim 
de morbis plurimis univerfalibus , incipiens à febribus : alie 
autem fex partes erunt candide & tranfparentes propter 
earum grandem manifèflationem. Voila quel étoit le goût 
de ce fiecle-là : le mauvais exemple des Arabes faifoit qu'on 
ne donnoit aux livres que des titres pompeux & recherchés. 
De-là viennent (c) le Kofarium PAZofophorum , le Flos flo- 
zum , le Lumen luminum , &c. 

Gordon commenga de di&er fon Lum Medicine en 
l30$. Inchoatus ef? , dit-il à la fin de la Préface , Ziber z/Te 
cum auxilio magni Dei, in præclaro fludio Montifpe[fulano 
pofl apnum vigefimum ledure noffre , anno Domint 1305, 
anenfe Julii. Cet ouvrage fut bientôt fuivi d'un autre traité 
fur la Saignée, qu'il di&a dans la méme Ecole en 1307, ainfi 
qu'il le marque dans la Préface. Irchoatus eff, dit-il, Ziber 
afle in præclaro Poi Mozatifpe[Juli , anno Incarnationis 
Domini 1307 , die 22 Februarii , Luná celebrante fynodum 
cum jee versus feptimum gradum Pifcium. Enfin il y publia 
un Traité de Signis prognoflicis , quil compofa dans fa 
vieilleffe. — . NE- 

Gordon paroit dans tous fes ouvrages fort religieux & fort 
humble. $7 zz hoc opere , dit-il, au commencement du traité 
de prognoflieis , aliquod didum Preis retradlabile , ex me 
illud fateor effe ; f£ autem aliquid boni fuerit ibi , non à me 
fuit, fed ab illo : 


Qui ficcam rupem fundere juffit aquas; 


Mais il eft en même temps, fuivant le génie de fon fiecle; 
p (2) pour .l'Aftrologie judiciaire , jufqu'à croire que 
les aftres agiflent fur nos corps, & que les Médecins doivent 
faire attention à leurs différents afpects. Il eft méme infatué 
de fuperftitions encore plus vaines : il prétend qu'on guérit 


(c) Voyez la vie d'Arnaud de Ville- | cap. 14. Et de prognoflicis particula $ 
neuve. cap. 
(4) Sur-tout lib, 1, De phlebotomia, 


Z 
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= fürement l'épilepfie par plufieurs moyens de cette efpece (2): 
1307. Cum aliquis , dit-il, eff ir paroxyfmo, fi aliquis ponat os 
3 Jupra aurem patientis , & dicat ter iflos tres verfus, procut- 
dubio flatim furgit : | 
Gafpar fert myrram, thus Melchior, Balthafar aurum, 


Hac tria qui fecum portabit nomina regum , 
Solvitur à morbo, Chrifti pietate , caduco. 


Quod autem his didis redà in foramine auris verum eft ; 
probatum efl frequenter quód flatim furgit. Et dicitur etianz 
JE fcribantur & porténtur ad collum , quod perfedé curantur. 
Dicitur etiam quód fi pater && mater, vel patiens vel amicz 
jejunaverint tribus diebus & poflea vadant ad Eccleftam & 
audiant MiffJam, & poflea Sacerdos dicat fuprà caput, Evan- 
gelium quod dicitur in jejuniis quatuor Temporum , ta vin- 
demiis poft feflum Sandæ Crucis , ubi dicitur , erat fpumans 
& ftridens , & hoc etiam genus dæmonii non ejicitur nifi 
cum jejunio & oratione, &c. Er po/fea quód ille Sacerdos 
pof!quam devotè & per intentionem egerit fuprà caput 
Evangelium , fcribat & quod portetur ad collum , curat 
perfédé proculdubio. | 

Après ces exemples ; doit-on s'étonner de l'entétement 
que Gordon témoigne dans fon traité de Urzzis , pour l'inf- 
peétion des urines, & pour la certitude des fignes & des éclair- 
ciffements qu'on peut en tirer pour déterminer la nature & 
la caufe des maladies. Sa prévention à cet égard vient de la 
méme fource , il y a lieu feulement d'admirer l'ingénuité avec 
laquelle il enfeigne dans le traité de Cautelis Urinarum , quil 
y a joint, différents tours de foupleffe , & ps réponfes 
équivoques pour fe tirer des embarras où fe trouvent ordi- 
nairement ceux qui font profeffion de cette vaine fcience. 

On trouve au refte dans le traité de Gordon, intitulé Li- 
dium Medicine , la compofition d'un Collyre qu'il prétend 
être excellent & capable de pouvoir faire lire à un vieillard 
le caractere le plus menu , fans le fecours des lunettes, 


(? In Lilio Medicing , particul, 2 cap, 25. De epilepfia, 


de Montpellier. Livre III. 179 


(f) Nonum experimentum & ultimum efl iflud, & num- == 

quam Deus ufque ad hac tempora voluit melius revelare: X307. 
X, Sileris montani, majoranæ, euphrafte, ruthæ, chelidonii, 

fæniculi , aa Sij. zingiberis , [pice nardi , piperis longi , 

caryophillorum , tuthie éxtinde && nutrite , farcocolle nu- 

trite in lade afine , ligni aloës as 3j. fellis aquile & acci- 
pitris & hirci incolentis montana ; unum de quolibet , 

balfami $6. mellis rofati 5j. Pulverifentur pulverifanda , 
eonqua[Janda epi n ficut decet collyria , & lique- 
ffenda liqueftant , & fi fuerit eflas mifceantur in fole calido 
per dies 40, quotidie UEBER agitahdos & ft fuerit hiems 
s aie in cineribus , ubi fit calor admodum galline 
cubantis, &C agitetur in vafe vitreo, & oculis inftelletur, 
& eff tante virtutis , quod decrepitum faceret legere litteras 
minutas fine ocularibus. On peut conclure de ce paffage 
que les lunettes étoient en ufage dés ce temps-là , & qu'elles 
ne font pas par conféquent une invention aufli nouvelle 
quon penfe. ' , 

. C'eft dans ce même Traité que Gordon apprend à compo- 
fer des trochifques excellents pour l'ulcere des reins &,de la 
veffie. On en trouve deux difpenfations un peu différentes, 
l'une au chap. 10 , & l'autre au chap. fuivant de la fixieme 
particule. Ce font les fameux trochifques de Gordon décrits 
dans plufieurs Pharmacopées modernes. Pour les faire, on 
fuit communément la premiere formule qu'il en donne au 
chap. 10. 

On trouve dans le méme ouvrage la difpenfation de la 
poudre anti-épileptique, connue fous le nom de poudre ad 
uttetam. Riviere qui l'a donnée dans fa Pratique , n'avoit 
pas là l'ouvrage de Gordon , puifqu'il croyoit qu'elle n'avoit 
as été encore imprimée, & qu'elle ne fe confervoit dans 
e$ boutiques d'Apothicaires de Montpellier que par tradition. 
C'eft dans le méme ouvrage que l'Auteur marque que les 
opérations de la Chimie ne lui étoient pas tout-à-fait incon- : 
nues, puifqu'il y parle de l'huile de tartre par défaillance, 


a: f) In irs Medicinz , particul, 3 cap. f. De delilitate visüs , corruptione €» 
tione ejufdem, " 
Z ij 
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e——— quil décrit la maniere de la préparer, & de s'en fervir extés - 


1307: 


rieurement. Il eft vrai que ce qu'il ajoute fait affez com- 
prendre que l'ufage des préparations chimiques , n'étoit gue- 
res commun. Modus cÁimicus , dit-il, iz mudtis efl utilts ir 
mediciná , in aliis verd efl triflabilis , quod in ejus vid - 
infinitiffimi perierunt. 

Outre les ouvrages dont on vient de parler , Gordon a 
compofé quelques autres Traités : 

De regimine acutarum egritudinum. 

De urinis. 

De cautelis urinarum. 

De pulftbus. 

De confervatione vite humane , 

De pAlebotomiá. 

De fforibus diztarum. — 

De medicamentorum gradibus. 

De marafino. | 

De theriacá. | 

Les autres Ouvrages ont été imprimés plufieurs fois à Ve- 
nife & à Lyon; mais les trois derniers traités n'ont point 
paru , & on neles connoit que parce que (g) Schenckius 
affure qu'il les avoit en manufcrit. 

Symphorien Champier (4) lui attribue encore un Traité 
de crifi , mais Gefner (7) foupconne que c'eft le traité de pro- 
gnoflicis , & il y a apparence que cette conje&ure eft vraie. 
Ce méme Traité de crife & criticis diebus , atque pro 7t'ofti- 
candi ratione , eft attribué par (4) Schenckius à un M. Ber- 
nardus Provincialis , dont il fait mal à propos un article 
diftin& de celui de Bernard Gordon, quoique ce foit le méme 
Auteur. | 

Gordon nous apprend lui-même à la fin de fon Traité de 
urinis, qu'il avoit compofé un commentaire fur les vers 
de Gilles de Corbeil de pulfibus, Je ne fgais fi ce n'eft pasle - 
Traité de pulfibus, imprimé entre les Œuvres de Gordon. 

On a beaucoup eftimé les Œuvres de Gordon, fur-tout 


(g) Biblia Tatrica, == (A) Apud Gcínerum. In bibliorh. == (i) Ibidem.= 
() Biblia Iátrica, 
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le Lilium qui peut paffet pour un bon cours de Médecine ; sms 
clair, méthodique, & fort au-deffus de tout ce qu'on avoit } 07 
encore ; aufli a-t-il été imprimé plufieurs fois. Joachim Bau- 3 
dis (/), Médecin de Breflau , publia avec éloge à Leipfic en 
1570 , le Traité de confervatione vite humane à die nativi- - 
tatis ufque ad ultimam Aoram mortis , qui n'avoit point 
encore été mis au jour, : La. epo 

Ranchin ne marque pas que (2) Gordon ait été Chancelier 
de la Faculté de Montpellier, & (7) Gefner ne l'appelle que 
Re&eur du Collége de Montoellies » Reëlor Gymnafii Mon 
cifpeflulani. Ce Médecin enfeignoit & diétoit ‘en 1305 & 
1307, & fuivant Ranchin il vivoit encore (o) en 1318 ; ainfi 
il n'eft pas mort (p) environ l'an 1305 ; comme quelques-uns 
l'ont avancé. spite Í]o qe geier occ ; 

Il y a apparence que ce Médecin étoit natif du lieu de 
Gordon en Rouergue, & qu’ainfi il'fe nómmoit , fuivant 
l'ufage' de fon temps," Bernarduc de Gordonio,; comme le 
nomme (4) Fuchfius, & non pas Berzardus G ordonus ; 
comme il eft ordinairement nommé. 

(D Simler, in Gefnero contratio. Schenckius , ubi fuprà, == (m) Ranchin, in : 


Catalogo. == (x) In Bibliotheca. — (0) Ranchin , ubi fuprà. — n? Lindenius 
renovatus de Merclin. — (7) Remaclus Fuchfus, Vite illuftrium Medicorum, 


GuinELMUS DE BRESSIA, GUILLAUME DE- 
BRESSE ou BaEsis. 


C's encore un ancien Docteur Régent de fa Faculté de — 5 
. Montpellier, dont Ranchin ne fait point mention ; cépen- 1308, 
dant Clement V en parle dans la Bulle qu'il accorda en 1308: 
à la Faculté de Montpellier , fur la maniere de promouvoir 
les Bacheliers à la Licence , & il dit que c'eft à l'inftance de 
fes Fils bien aimés Guillaume de Breffe, & de Jean d'Alais, 
fes Médecins & fes Chapelains qu'il l'accorde , a2 inffantiam 
dileélorum ftliorum Magiftri Guilelmi de Breffra , & Joannis 
ge Aleflo, Phyficorum & Capellanorum noftrorum. 
| | | Zi 


1307. 


1319. 
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. Ce Médecin pourroit bien être du lieu de Brefis dans lé 
Diocèfe d'Uzès. 

Joubert prétend (a) que ce Guilelmus de Breffra , eft Gui- 
lelmus Brixienfts ,dit l'Aggrégateur. Si cela eft, ce Médecin 
vivoit & méme étoit âgé en 1308, ce qui eft la datte de la 
Bulle’où Clement V. en parle comme de fon Médecin & de 
fon Chapelain , & par conféquent Volfangus Juftus qui 
le place à l'an 1472 dans fa chronologie, s'eft beaucoup troms 
pé , comme cela lui eft affez ordinaire. 


(e) Annotations fur Gui de Chanliac, pag 9. 





GUILLELMUS DE BITERRIS, GUILLAUME 
DE Beziers, Chancelier en 1319. 
(2) Ranchin, in Catalogo. | | ] 
I EG 
GuiLLELMUS GAUBERTI, GUILLAUME GAUBERT (2; 


LL fut Chancelier en 1321. Cette maniere d'exprimer fort 
nom fignifioit qu'on étoit fils de Gaubert, On avoit pris cet 
ufage des Arabes. . | o. 


(a) Ranchin, ibidem, 


t 
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"  JaconaUs Æcipir, JACQUES GILLES. 


I. fut Chancelier (a) en 1328, fit en 1333 (4) dans l'Eglife 
de St: Firmin une affemblée générale de tous les DoGeurs 
de Montpellier, à l'occafion d'un nommé Pons de Lunel qui 
entreprenoit d'y exercer la Médecine ,. fans avoir pris des 
degrés. 


(a) Ranchin, ibidem. N . 
(b) La délibération fe trouve dans les archives de la Faculté de Montpellieré 


.r . | +. ' | 
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JacoBus DE ManciLIiA, JACQUES DE 
ManszrILLE,;(? Chancelier en 1334. 
(2) Ranchin in Catal, 








STEPHANUS ARNALDUS vel ARLANDUS ; ETIENNE 
ARNAUD 0% ÁRLAUD. 


S curNckius. (a) ne l'appelle que Srephanus Arnaldus ; 
mais Gui de Chauliac le cite dans fa Chirurgie, tantôt fous 
le nom d'Arnaud de Montpellier , & tantót fous celui d'Ar- 
land. Dans l'un de ces endroits, Gui de Chauliac marque 
qu'il tient de lui la difpenfation de certaines Tablettes , qu'il 
loue beaucoup , & qui ne font autre chofe que l'éle&uaire de 
Citro folutif, dont la compofition a été long-temps parti- 
culiere aux Médecins de la ville de Montpellier. 

On attribue dans la Bibliotheque de Gefner quelques ou: 
vrages de Médecine à Etienne Arland, qui étoient en ma- 
nufcrit entre les mains de Mathieu Drefferus , Médecin d'Er- 
ford , & qui, à ce que je crois , n'ont jamais été imprimés , 
fcavoir Viridarium fuper antidotarium Nicolai ; Prognof- 
zicationes , Tradatus de febribus & de evacuatione.. Jean- 
George Schenckius rapporte (^) qu'il avoit auffi un exem- 
plaire manufcrit du Viridarium de cet Auteur. 


- (a) Biblia latrica in verbo Stephanus Arnaldus. = (8) Biblia latrica; 








RaMuNDUS DE Morrnus, RAIMOND DE Mouteres. 


T. sur Chancelier de la Faculté de Montpellier en 1338: 
Gui de Chauliac le cite trois fois dans fa grande Chirurgie ; 
ik le nomme fon Maitre. 


1334. 
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e— M. — C'cft une faute dans Ranchin d'avoir appellé ce Médecin 
.133 8. Ramundus de Moteriis , fon nom étoit de Moleriis, com- 
4 - me il paroit par les endroits de Gui de Chauliac que nous 
venons de citer, & par les annotations de Joubert fur ces 
endroits, : | | 


————Ó——— 


AIMERICUS DE ÂLESTO, ÁIMERIC D’ALAIS. 


= [X aNcHIN n'en-parle n mais comme Gui de Chauliac 
42349: en fait mention fix ou fept fois dans fa Chirurgie , il mérite 
d'avoir rang parmi les DoGeurs de l'Ecole de Montpellier. 


GuiL.LELMUS GRISAUNT. vel GRISANT, Angloise 


me [Dr lieu de la naiffance dé ce Médecin n'eft point marqué ; 
1350, on fçait feulement (2) qu'il étudia la Philofophie à Oxford, 
-& qu'il fut du College * de Merton (2). Il sattacha avec tant 
de fuccès à l'étude des Mathématiques & à la recherche des 
fecrets de la nature, qu'il fe fit D CUEAR de magie, par 
. l'effet de la prévention de ce temps-là, M 
Il paíffa enfuité en France étant déjà dans la maturité de 
l'âge , maturá etate , & il alla étudier en Médecine à Mont- 
ellier , où il prit fes dégrés ; après quoi il fixa fon établif- 
den à Marfeille , où il exerça fa Profeffion avec: honneur 
& avec diftinétion, & où il vivoit encore en 1350. $ 
Les (4) Anglois, comme Baleus , Pitfeus & méme Vof- 
fius , veulent qu'il ait eu un fils , appellé Guillaume Grifant , 
de même que lui, qui ait embrafTé l'Etat Eccléfiaftique , 


(a) Baleus, in Scriptorum illuftrium |pag- 333* 
magn. Britann, Catal. Kost , (b) Freind. Hifloire de la Médecine, 
Pitfeus , in Relation. Füfloric. de rebus. |tom. 3 pag. 96. 
dir e pag. 475. * Ce College cft celui qui a donné à 
offius, de Sclentiis Mathematic. cap. |la Médecine, Royer Bacon & Jean 
pi» $40, pag. 182 & cap, 575» $. 4, IGaddelden. Note de l'Editeur, . 
qui 


de Montpellier. LIVRE III. 18; 
qui ait été Chanoine Régulier de Saint Auguftin dans l'Ab- 
baye , de S. Viétor ; qui foit devenu Abbé de cette Abbaye 
& qu'il ait enfin été élevé à la Papauté fous le nom d'Urbain 
V. Mais c'eft une erreur vifible (c) , que nous avons déjà ré- 
futée, & qui n'a dautre fondement que la reffemblance du 
nom de Guillaume Grifant , que portoit ce Médecin Anglois, 
avec celui de Guillaume Grifac , que portoit Guillaume Gri- 
moard , Baron de Grifac , le véritable pere d'Urbain V. 

. Guillaume Grifant a compofé différents Ouvrages, prefque 
tous fur les Mathématiques. 


Speculum Aftrologie , lib. T. 

De qualitatibus Aftrorum , lib. I. 

De fignificationibus eorumdem , lib. I. 

De magnitudine Solis , lib. I. 

De Quadraturá circuli , lib. I. 

De motu capitis , lib. I. 

De caufa ignorantie , lib. I. 

De uriná non visá , lib. I. 

De judicio patientis , lib. I. 

Ces différens Ouvrages regardent l'Aftrologie Judiciaire & 
.VAftronomie , ou la Géométrie , comme les feuls titres le 


font voir. Il n'y a que les derniers qui puiffent appartenir à 
ja Médecine. | 


(o) Ci-deffus liv. n pag. 7» & 8o. 





BsrNarpus DE Coroxis, Chancelier en 1360. 








Guipo pnr CauziAco, Gui DE CHAULIAC, 


Ce Mépecin étoit natif d'un Village du Gévaudan 5 
für les frontieres d'Auvergne , appellé dou , dont 
a 


1350. 


— 
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il prit lenom , fuivant l'ufage de ce temps où les noms pro= 
pres n'étant pas encore communs , on avoit accoutumé de - 
joindre à fon nom propre celui du lieu dont on étoit; ainfi 
qu'on a pà le remarquer à l'égard de plufieurs Médecins dont 
on a déjà parlé. e 

. Gui de Chauliac fut Médecin & Chapelain commenfal dur 
Pape Clément VI. en 1348 , comme il le dit dans fa grande 
Chirurgie (a) , en parlant de la Pefte violente de ce temps-là. 
Il étoit encore en 1363, auprès du Pape Urbain V. en la 
méme qualité , comme il paroit par le Capite Jftngulier y 
qui eft au commencement de fa Chirurgie ; ainfi l'on a raifon 
de croire qu'il eut le méme emploi auprès d'Innocent VI. qui 
fiégea à Avignon , entre Clément VI. & Urbain V. Il parle 
de ce Pape dans la Defcription qu’il fait de la pefte , qui fe 
renouvella fous fon Pontificat en 1360. Il marque méme 
qu'il écoit alors à Avignon ; & quoiqu'il n'y dife pas le rang 
qu'il avoit à la Cour de ce Papc, celui qu'il y avoit auprès 
de Clément VI. fon Prédécefleur , femble aflez le faire 
connoitre. 

Il témoigne lui-même (2) qu'il avoit pratiqué long-temps 
à Lyon , apparemment avant l'an 1348 ; car depuis il paroic 
avoir toujours refté à Avignon auprès des Papes qui y tenoient 
leur Siége. Il eft apparent qu'il avoit voyagé auffi en Italie , 
& quil avoit demeuré à Bologne ; il parle avec confidé- . 
ration des Médecins (c) de cette Ville , & fur-tout de Ber- 
trycius , qu'il appelle fon Marre ; mais je crois par la mé- 
me raifon.que ces voyages ont précédé fon établiffement à 
Avignon. 
L'Ecole de Montpellier eft l'Ecole de Médecine dont 

il parle le plus fouvent & le plus honnêtement. Son autorité 
fert pour lui de raifón , il nomme (4) fon Marre , Raimond : 
de Molieres Chancelier de la Faculté de Montpellier ; il ap- 
pelle cette Faculté (e) zozre Ecole de Montpellier ; il parle 


Q Traité 2 , Dotirine t, Chapitre $. —— (5) Au Chapitre fingulier. = (c) Dant 
la réface & ailleurs, —— (d) Chapitre fingulier, cu commencement. = (+) Traité 
), Dodrine 1 , Chagitre 3, & Traité, Doëtrine 1, (Hazitre 1 , & alibi paffim, 


de Montpellier. Livre III. 187 





| fouvent d'Etienne Arnaud (f), de Jean-Jacques, d'Anfel- == 


me de Porte, & de plufieurs autres Médecins de Montpellier, 
dont on a déjà parlé , comme de fes amis particuliers; de 
forte qu'on ne B s douter quil n'ait étudié long-temps 
en Médecine à Montpellier, & qu'il n'y ait pris fe Déc: 
.. Gefher prétend que Gui de Chauliac a compofé fa Chi- 
rurgie dans l'Ecole de Montpellier, en quoi il a été trompé 
par les paroles qu'on lit à la premiere page du Livre, Eze. 
ann. Domini 1363. in praeclaro fludio Montifpe[fulani > 
mais ces mots fignifient qu'elle fut publiée cette année dang 
la célebre Ecole de Montpellier ; car d'ailleurs il marque (z) 
lui-même quil étoit à Avignon en 1363 , la premiere année 
du Pontificat d'Urbain V. & que c'eft-là quil a compofé 
fa Chirurgie en cette année fur fes propres expériences, & 
avec le fecours de fes Compagnons , en compilant ce que 
les anciens Chirurgiens avoient dit : Eram in Avenione 
anno Domini 1363, Pontificatás Domini Urbani V. anno 
primo , in quo ex didis prenominatorum , & meis experten- 
tiis , cum auxilio Sociorum meorum hoc opus compilavi 
Ju[ Dei. | 

Du refte, nous ne connoiffons de Gui de Chauli&c, que ce 
qu'il nous apprend lui-même. Ainfi c'eft par fon témoignage, 
que nous fcavons qu'il exerçoit la Chirurgie , quil (4) appli- 
quoit les Cauteres , qu'il traitoit les (7) Hernies, qu'il faifoit 
toutes les ( &) opérations de fes mains, fans croire déroger à 
fa qualigé de Médecin. Cette pratique étoit commune à plu- 
fieurs Médecins célebres , qui en agiffoient de méme , entre 
lefquels on peut nommer Arnaud de Villeneuve , & Armen- 
gaud , Blaife de Montpellier , Henri de Mondeville. A cela 
prés nous ignorons le refte de la vie de Gui de Chauliac , & 
on ne fçauroit rien dire ni de l'année de fa naiffance , ni de 
fa mort. , 

La grande Chirurgie de Gui de Chauliac , étoit un excel- 
lent Ouvrage, pour le liécle oà il vivoit. Il y débrouilla avec 


(f) Traité 2 , Dos. 1, Chap. 1. = (g) Au Chapitre fingulier, = (b) Traité 1, 
Doct, 1 , Chap. 2. —=:(i) Traité 2, Docl. 2, Chap. 7. De Herniá aquofá, == 
(E) Traité $, Do&, 1 , Chapitre 6 & 7, " 
; A a 1j 


60. 


188 Hifloire de la Faculté de Médecine 


e beaucoup d'ordre les matieres obfcures & difficiles , que I 


1360, 


barbarie des fiécles précédents avoit couvertes de tant de té- 
nebres. On peut dire qu'il a plus contribué que perfonne à 
faire de la Chirurgie un Art régulier & méthodique. Tagault 
& tousles autres qui ont écrit après lui, n'ont fait que l'i- 
miter & fouvent que le copier. de Livre a été pendant long- 
temps le” feul Ouvrage que les Chirurgiens luffent & où ils 
puifaffent les préceptes de leur Art. 

Plufieurs Médecins célebres ont travaillé à expliquer & à 
commenter cette Chirurgie. Symphorien Champier , fameux 
Médecin de Lyon , dont on parlera ci-après , y avoit fait des 
additions & des corrections. Jean Faucon , Profeffeur & 
Doyen de la Faculté de Montpellier, fit fur le méme Livre 
un Volume d'Annotations notables , auffi gros que l'Ou- 
vrage de Chauliac. Enfin Laurent Joubert , Chancelier de 
de la méme Faculté & Médecin de réputation, prit la peine 
de le traduire en François , & d'y ajouter des Commentaires 
fort amples , qui marquent non-feulement le cas qu'il faifoit 
lui-même de cet Auteur ; mais aufli celui qu'en avoient fait 

lufieurs autres Médecins , dont il cite fouvent l'autorité , 
Éorfqu'il sagit d'expliquer quelque paffage difficile. 

On trouve dans la Chirurgie de dui dis Chauliac (/) une 

defcription affreufe de la pefte qui défola l'Europe de fon 


temps: « Telle, dit-il, qu'on n'a oui parler de femblable 


» mortalité , laquelle apparut en Avignon , l'an de notre Sei- 
» gneur 1348, en la fixieme année du Pontificadlie Clé- 
» ment VI. au fervice duquel j'étois pour lors, de fa grace, 
» moi indigne. 

« Ladite mortalité commença à nous au mois de Janvier ; 
» & dura l'efpace de fept mois. Elle fut de deux fortes , la 
» premiere dura deux mois avec fiévre continue , crache- 
» ment de fang , & l'on en mouroit en trois jours. 

« La feconde fut tout le refte du temps , auffi avec fiévre 
& continue & apoftémes & carboncles és parties externes ; 
» principalement aux aiffelles & aines , & on en mouroit en 


Q) Traité 2, Do&. 2, Chap, 2. Je me fers de la traduétion de Joube* 
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» cinq jours , & fut de fi grande contagion (principalement 
» celle qu'eftoit avec crachement de‘fang) que non-feule- 
» ment en féjournant , ains auffi en regardant , l'un la prenoit 
» de l'autre ; & fut fi grande , quà peine elle laiffa la qua- 
» trieme partie des gens. 
« Pourquoi elle fut inutile & honteufe pour les Médecins; 
» d'autant qu'ils n'ofoient vifiter les malades de peur d'étre 
» infeétés : & quand ils les vifitoient n'y faifoient gueres & 
» ne gagnoient rien; car tous les malades mouroient , ex- 
» cepté quelque peu fur la fin , qui en échapperent avec des 
» bubons meurs. 
« Pour la Cure curative , on faifoit des faignées ou évacua- 
» tions , des éle&uaires & fyrops cordials ; & les apoftémes 
» extérieurs étoiént meuris avec des figues & oighons cuits ; 
» pilés & mélés avec du levain & du beurre ; puis étoient ou- 
» verts & traités de la cure des ulcères. Les Carboncles étoient 
» ventoufés , fcarifiés & cauteriés. Et moi, pour éviter infa- 
» mie , n'ofai point m'abfenter ; mais avec continuelle peur 
» me préfervai tant que je peus. Ce néanmoins vers la fin de 
» la mortalité, je tombai en fiévre continue avec un apofté- 
» me à laine, & maladiai près de fix femaines , & fus en fi 
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» grand dangier, que tous mes Compagnons croyoient que - 


» je mourufle ; mais l'Apoftéme étant meuri , & traité comme 
æ j'ai dit , jen échappai au vouloir de Dieu. 

« Et aprés l'an foixante , & le huitieme du Pontificat du 
% Pape Innocent VI. en rétrogradant d'Allemagne & des 
» parties feptentrionales , la mortalité revint à nous, & com* 
» mença vers la fin de Saint Michel avec boffe, fiévre & 
» carboncles & anthrax , en s’augmentant petit-à-petit : &c 
» quelquefois fe remettant jufqu'au milieu de l'an foixante 
y» & unieme. m 

« Puis elle dura fi furieufe , jufques aux trois mois enfui- 
» vants , qu'elle ne laiffa en plufieurs lieux , la moitié des 
» gens. Elle différoit de la précédente , de ce qu'en la pre- 
: » miere mouroient plus dela populace , & en celle-ci plus de 
p riches & nobles, & infinis enfants , & peu de femmes ». 

La Chirurgie de Chauliac eft divifée en fept Traités , cha< 

Aa iij 
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que Traité en Se&ions, qu'il appelle Dodrines , & chaque 
Doëtrine en Chapitres. Le I. Traité eft l'Anatomie du corps 
humain : le II. des Tumeurs, Apoftémes & Exitures : le 
III. des Plaies:le IV. des Ulcéres : le V. des Fractures & 
Diflocations : le VI. de plufieurs Maladies, qui appartiennent 
à la Chirurgie , & qu'on ne fçauroit pourtant rapporter à au- 
cun des Articles précédents : le VII. comprend une Théra- 
peutique générale, qui dans le ftyle de ce fiécle porte le nom 
d Antidotaire. L'Auteur avoit donné à fon Ouvrage le titre 
d Inventarium five Colledlorium partis Chirurgicalis Medi- 
cine, ce qui étoit conforme aux Titres qu'on donnoit alors 
aux Livres. On prétend que c'eft Laurent Joubert, qui l'a 
appellé le premier, Grande Chirurgie. | 

Jofias Stmler attribue à Gui de Chauliae quelques autres 
ouvrages , qui n'étoient point imprimés de fon temps, & 
qui ne l'ont pas été depuis , fzavoir; 

Guidonis Cauliaci Lapidarius. 

De conjundione Animalium ad fe invicem, 

De PÁyftognomiá., 
. Confilia Medica. 


.. Ce dernier étoit, à ce qu'il dit , au pouvoir de Jean - 
. Schenckius , Médecin de Fribourg dans le Brifgaw ; les au 


€res appartenoient à Mathieu Drefferus , Médecin d'Erfort ; 
mais quelle preuve avoit-on que ces Ecrits fuffent des ou- 
vrages de Chauliac. 

Gefner attribue à Gui de Chauliac un Traité particulier 
intitulé, Formularium auxiliorum vulnerum & ulcerum : 
mais il y a grande apparence que c'étoit le feptiéme Traité 
de la Grande Chirurgie , appellé /4z:£4ozarium. : | 
;. Outre la Grande Chirurgie, on prétend qu'il ena compofé 
une autre , dont il refte des Manufcrits fous le titre de Pe- 
tite Chirurgie de Gui de Chauliac; mais Joubert aflure que 
ce n'eft qu'un Extrait de ce qu'il y a de plus confidérable dans 
la Grande. Il y a apparence que la peine qu'il y avoit à tranf; 
ka l'Ouvrage entier , aura obligé quelqu'un à en faire cet 
abr gé. : | 

Nous verrons ci-après à l'article de Jacobus Angeli, Chan: 
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celier de la Faculté de Montpellier en 1439 , que le fameux 
Gerfon blâmoit , avec raifon , un Médecin de Montpellier , 
qui donnoit pour le mal des Reins un Lion où étoient gravés 
un Lion & certains caraétères ; mais cette prévention pour 
ces Talifmans étoit fort commune dans l'Ecole de Mont- 

“pellier, & plus ancienne que le Médecin qui avoit la foibleffe 
d'en compofer & d'en diftribuer. On en trouve des preuves: 
dans Gui de Chauliac : Hermes , dit-il , dixit ut Arnoldus & 
Cgnciliator (Platearius) teffantur quód imago Leonis fculpta 
in auro puriffmo , Sole exiffente in Leone, Luná Saturnum 
non refpiciente , ec ab eo recedente , in bracali aut in zona: 
vituli marini aut leonis portata , prefervat à calculo. Gui de. 
Chauliac en citant le témoignage d'Arnaud & de Platearius: 
fur l'effet de ce Talifman , paroit ne F'approuver , ni l'improu- 
ver; mais Joubert fon Commentateur , qui vivoit pourtant 
dans un fiécle plus éclairé que lui, n'eft pas fi circonfpeét. 
Après afoir dit que Platearius dit l'avoir éprouvé il ajoute 
« avoir éprouvé lui-même que la figure du Lion , impri- 
«o; mée en or, le Soleil étant au milieu du Ciel avec le cœur 
» du Lion , regardant Jupiter ou Vénus , les mauvais & in- 
» fortunés fignes defcendants, óte la douleur des Rognons ». 
Il obferve qu'Arnaud traitant des Sceaux , de Sigillis , en- 
feigne d'en faire un pareil. | | 

On peut juger, par cet exemple , combien il eft difficile de 
détruire les erreurs qu'une vieille prévention entretient. 


m—A———Ó—ÓÓMÓM3 
JoANNES JacoBus, JEAN JaQuEs. 
C: Do&eur enfeignoit la Médecine avec réputation dans 
l'Ecole de Montpellier du temps de Gui de Chauliac , qui 
le cite fi fouvent dans (a) fa Chirurgie , & qui lui donne le 


titre de fon ami & de fon compagnon. 
Le Vicaire Général de l'Évéque de Maguelone l’avoit 


(a) Pag. 84. - 


1360, 


——— 


1364. 


1364. 


[ox - Hifloire de la Faculté de Medecine 


nommé Chancelier de la Faculté après la mort de Bernard 
de Colonis , fuivant le pouvoir que l'Evêque prétendoit avoir 
par la Bulle du Cardinal Conrard. Mais comme cette no- 
mination s'étoit faite fans la participation du refte de la Fa- 
culté , & par conféquent contre la difpofition expreffe de 
cette Bulle, le Doyen & le plus grand nombre des Docteurs 
s'y oppoferent. Ils porterent leurs plaintes au Pape Urbain V, 
qui délégua le Cardinal Jean de Blandiàc ou Blauzac , du ti- 
tre de faint Marc, pour régler cette affaire en qualité de 
Commiffaire A citius. Ce Cardinal , aprés avoir oui les 
parties, caffa l'éle&ion ; mais enfuite touché des fuppli- 
cations de Jean-Jacques , il le nomma Chancelier de fon au- 
torité. Cette feconde éle&ion étoit auffi abufive que la pre- 
miere ; mais le Cardinal- de Saint-Marc crut en prévenir les 
conféquences , en ordonnant qu'à l'avenir l'Eledion fe fe- 
roit fuivant l'ancien ufage, qu'il n'avoit point prétendu 
infirmer. 

. Le détail de cette affaire eft établi par la Bulle méme que 
ce Cardinal donna à ce fujet. Cette Bulle eft datée d'Avi- 
gnon (8) , le 7 O&obre 1394, & la feconde année du Pon- 
tificat dUrbain V. 

On a deux Traités de Jean-Jacques , l'un fur toutes les 
maladies en particulier , & fur toutes les efpeces de fiévres , . 
intitulé (c) Thefaurarium Medicine , & l'autre (4) De Pefle. 
Simler lui attribue un autre Ouvrage , qu'il appelle (e) Se-, 
cretarium Medicine , dont il dit qu'Occon Médecin avoit 
un Exemplaire manufcrit ; mais cet Ouvrage eft le même. 
que le Thefaurarium Medicine. Ce Recueil ou Thréfor de 
Médecine , a dû avoir de la réputation, puifque Gilbert, Mé- 
decin d'Angleterre , y fitun Commentaire, à ce que ( f^) rap- 


' porte Schenckius. 


(b) C'eft la véritable date dela Bul-[.— (c) Symph. Campegius ou Champe- 
le, fuivant L. Joubert fur Gui de | rius, apud Gefnerum in Biblioth. 
Chauliac, pag. 29. Mais Courtaud àla| — (6) Simler , in Gefnero contraéio, 
fin de fa harangue fur la Faculté de| (e) Ibidem. ; 
Montpellier, dit que la Bulle eft du |  (/) Biblia Iatrica, in vocibus Joan- 
#7 Octobre. nes Jacobi & Gilbertus. 


RAIMUNDUS 


de Montpellier. Livre III. 193 
€—————————————————— 


Rarmunpus A ViNARIO , ou RA:MUNDUS CHALIN 
DE VINARIO, .— 





Ce Médecin n'et guere connu que par un petit Traité 
Jur la Pefle, qui eft eftimé. Jacques Daléchamp , à qui un 
Chirurgien de Montpellier , appellé Guillaume Lothier, en 
avoit prêté un Exemplaire manufcrit , pour avoir fon fenti- 
ment , avoue qu'il fut a de la bonté de cet Ouvrage, 
malgré la barbarie du ftyle ; c'eft ce qui le détermina à le 
publier en 1552 , à Lyon chez Guillaume Roue , après l'a- 
voir traduit en meilleur Latin. Ce Traité eft divifé en trois 
Livres : dans le premier , on examine les caufes de la Pefte, 
la maniere dont ces caufes agiífent , les fignes qui annon- 
cent ce mal, ou comme préfent, ou comme imminent: 
dans le fécozd , on enfeigne » moyens de s'en garantir , foit, 
par un bon ufage des chofes non-naturelles , foit par le fe- 
cours des remedes : enfin, dans le sroi/iéme, on explique 
dans un affez grand détail la maniere, dont on doit traiter 
les Peftiférés. os 

L'Auteur paroit être trés-prévenu pour l'Aftrologie Ju- 
diciaire; mais c'eft un défaut où il étoit difficile de ne 
pas tomber dans le fiécle où il vivoit ; quoiqu'il admette trois 
caufes de la Pefte, 1°. l'influence & les différents afpeëts 
des aftres ; 2°. les exhalaifons qui fortent du fein de la terre, 
ou: qui s'élevent des marais que la chaleur deffeche , des 
cadavres corrompus , des immondices expofées à l'air, &c. 
3?. le concours de ces deux caufes réunies. C'eft fur la pre- 
miere caufe qu'il infifte le plus, & c'eft à cette caufe qu'il 
rapporte toutes les peftes dont il parle. 

Comme il vivoit à Avignon en méme temps que Gui de 
Chauliac , il décrit les mêmes peftes que lui, & les décric 
aufüi exactement. Il parle méme des deux dernieres peftes 
de ce fiécle , dont Gui de Chauliac ne parle pas , & quil y a 
apparence quil na pas méme vües. E 


| 
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La (a) premiere de ces Peftes commença l'an 1348, la 
vi‘. année du Pontificat de Clément VI, L'Auteur ne man- 
que pas del'attribuer à la conjon&ion de Saturne , Jupiter 
& Mars dans le 19. dégré du Verfeau, qui étoit arrivé trois 
ans auparavant , l'an 1345 , dans le mois de Mars. Selon lui, 
cette conjonétion des trois Planetes fupérieures , affoiblit fi 
fort la vigueur du corps des hommes , & altéra d'une telle 
maniere l'air , les élémens & les mixtes, que quoique la Pefte 
qu'elle caufa fut de temps en temps fufpendue par différentes 
caufes , la plus légere occafion fuffifoit pour la renouveller , 
ce qui devoit durer , à ce qu'il dit, jufqu'au trois d'Avril 
1385, où Mars & Jupiter , plus forts que Saturne, devoient 
fe rencontrer dans les Jumeaux. Cette prédiétion prouve 
que cet Ouvrage fut publié avant l'année 1385. Nous ver- 
rons , ci-après , qu'il y a apparence qu'il le fut en 1382, au 
plus tard ou au commencement de 1383. 

La Pefte reparut en 1361, (ou plutôt 1360, ) la huitieme 
année du Pontificat d'Innocent VI. L'Auteur croit qu'outre 
les difpofitions , qui avoient caufé la Pefte précédente, & qui 
perfévéroient , une nouvelle influence des aftres y contribua ; 
en ce que Saturne fe trouva alors dans le Signe de la Vierge ^ 
Signe féptentrional, dit cet Auteur , où Saturne efl fans 
gloire , que Mars fe trouva dans Jes Jumeaux , Signe occi- 
dental ; ou il n'a aucune autorité; & que M. id oe oppofé 
& Saturne (5) ; Mars Saturno fuit objeëlus ex adverfo. à 

La (c) Pefte fe renouvella en 1373 ,la troifieme année du 
Pontificat de Grégoire XI; & cela, fi l'on encroit l'Auteur , 
parce que Mars & Jupiter avoient été en conjon&ion l'an- 
née d'auparavant dans le figne du Taureau. 

Enfin (2) la Pefte recommenga pour la guatrieme fois en 
1382 , la quatrieme année du Pontificat de Clément VII. Il 
y avoit déjà eu l'année d'auparavantune conjon&ion de Ju- 
pr & de Mars le 3 de divis dans le 20"*. degré du 

ion , & cette méme année il parut pendant prefque tout le 
mois de Novembre, une Cométe horrible, dont la queue 
avoit à l'oeil prés de 20 aunes de long. 

(2) Pag. 13, = (P) Pag. 1g. — (0) Hid, — (0) Ibid, 
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' - Les trois premieres (e) Peftes ne durerent chacune, qu'en- 2—— 
viron cinq ou fix mois ; mais la quatrieme avoit déjà duré , , 9, 
plus long-temps , quand l'Auteur écrivoit. Il paroit que ce 2S. 
devoit étre fur la fin de 1382 , ou au commencement de 
1383 ; car il annonce que la Pefte durera encore long-temps , 
à caufe des conjonétions fâcheufes qui devoient arriver en 
l'année 1383 , de Mars & de Jupiter, dans le mois d'Avril; 
& de Mars & de Saturne au mois de Mai fuivant, & qu’elle 
ne finira qu'en 1585 , comme on l’a déjà remarqué. 

Toutes ces quatre Peftes furent " ) plus violentes dans 
le commencement, où l'on ne pañloit guere le quatrieme 
jour de la maladie, & où fouvent , l'on mouroit fubitement, 
que fur la fin où l'on trainoit jufqu'au quatorzieme' ou ving- 
tieme Jour, & méme au-delà. 

Comme la violence du mal alla en diminuant du commen- 
cement àla fin de chaque attaque , on obferva (g) auffi qu'elle 
diminua d'une attaque à l'autre. Dans la premiere Pefte , pref- 
qu'aucun de ceux qui furent attaqués n'échappa, & à peine 

eut-il un tiers des hommes qui en furent exempts. Dans 

a feconde , il en réchappa quelques-uns ; & le nombre des 
malades n'excéda pas celui des gens qui en furent préfervés. 
Dans 4a troifieme , beaucoup en guérirent , & le nombre des 
infedés n'alla pas au dixieme de ceux qui refterent fains. 
Pour la derniere , on guériffoit affez communément , & à pei- 
ne la vingtieme partie des hommes en fut-elle attaquée (4). 
Primé enim duplo plures funt interempti. quàm fervati , 
nullo pené fuperflite qui prehenfus foret :alterá occifi tam 
multi, quàm qui fuperfuerunt , fanatis pauciffimis , quos 
malum attigiffer: tertid decimus quifque obiit , multis ex malo 
curatis : hec veró , que quarta efl , vigefimum quemque ia- 
zerficit , quamplurimis evadentibus, ^ | 

Quelque générale que füt la mortalité , c'eft fur le peu- 
ple muelle tomba principalement , parce que ( 7) c'eftle peu- 
ple qui manquoit de commodités & de fecours. L'Auteur 
remarque qu'il mourut à Avignon un très-grand nombre de 
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(&) Juifs , à caufe de la malpropreté dans laquelle ils vivent $ 
beaucoup d'Efpagnols ,. à caufe de leur gourmandife & de 
leurs excès (7). Hifpanorum gulofe & voracis gentis , ac 
vix unquam dise” ni Uic grande (77) quantité d'é- 
trangers , que leurs affaires attiroient à la Cour de Rome() , 
beaucoup de paifans & de laboureurs , à caufe que leur tra- 
vail les obligeoit de s'expofer à l'air qui étoit infe&é , & fur- 
tout prefque tous ceux (o) qui fe laiffoient faifir de crainte, 
Quoique cet Auteur reconnoifle d'autres caufes générales 
de la Pefte , il parle de la Contagion comme d’une chofe dé- 
montrée. Lozgé tamen plurimi , dit-il, congreffu eorum qui 
füerunt in docis peflilentibus periclitantur & graviffimé, 
quoniam é causá duplici, nempe & aéris vitto, & ejus 
qui verfantur nobifcum vitio. Hoc itaque modo ftt , ut unius 
acce[Ju in totam modô familiam , modó civitatem , modó 
villam , peflis invehatur. C'eft fur ce principe qu'il loue les 
Médecins , qui fongent à fe mettre à couvert du danger de 
la pefte, óu qui ne s'y expofent qu'avec peine (p). Nam, us 
certum eff, dit-il , ac Fred difcrimen eorum , qui cum 
egris verfantur , fic ex Medicis pauci , nonnift maximis 
pramüs addu&t in tantum periculum fefe committunt , & [a 
pienter , ut quidem fentio , quoniam & multos incautius fe 
obtrudentes , ruina ceterorum involyit & oppreffet. a 
Il avoue que les Chirurgiens habiles & expérimentés pre- 
nent ordinairement le méme parti, & bien loin deles con- 
damner , il trouve leur conduite très-fenfée (2). Qui autem 
ex illis dodriná & litteris politi funt , ufuque rerum mata 
hæc procurari veré fcfuns, maximi lucri j^ nift alliciantur , 
periculum horrent , ac vite con[glere , quàm ceteris nullá 
mercede infervire malunt. Nobis proximi ipfi fümus , ne 
moque efl tantá occæcatus amentiá , qui de fuá falute potius 
quam aliorum follicitus non fit , maximé in contagione tam 
citá & rapidá. 
Ilavoue(r) que les malades fe trouvoient par-là aban- 
(+) Pag. 39. — (I) Cela femble ne pas convenir aux Efpagnols, qu'on croit 
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donnés à des Chirurgiens ignorans , qui les traitoient mal ; 
que cela ne contribuoit pas peu à augmenter la mortalité. 
Nous avons và la méme chofe de nos jours, & on la verra 
toujours de méme , parce que cette conduite eft fondée fur 
les fentimens de la nature. Il n'y a que la Religion feule, 


qui puiífe les furmonter , & qui puiffe engager des perfonnes 


qui en font ares > à facrifier généreufement leur propre 
vie pour le fervice des peftiférés , & à devenir les martyrs de 
la charité. 

. La defcription que cet Auteur fait de la Pefte de fon temps; 
eft entiérement femblable à ce qu'on a obfervé dans la der- 
niere Pefte de Marfeille , il n'y a qu'un feul fymptome qu’on: 
n'a point remarqué à Marfeille ; & dont je ne fcache pas mé- 
me qu'aucun autre Auteur ait fait mention , à moins qu'on ne 
Fait confondu avec les Z/;5ices ou bandes , qu iparoiffent fur 
la peau, dans la Pefte, lorfque les éruptions pourprées font 


abondantes. Raymundus l'appelle Zoza ou cirndus., Bande. 


ou ceinture (5) : c'eft , à ce qu’il dit , une efpece de nerfdur & 
folide , large de deux ou de quatre doigts, tantôt rouge ; 
tantôt brun, tantôt verdátre , tantôt de différentes couleurs, 
en forme d'arc-en-ciel , étendu en différens fens fur l'habitude 
du corps, fe terminant ordinairement, d'un bout par un tu- 
bercule peftilentiel, & de l'autre par un charbon. Pe/lilentis 
morbi graviffimum [ymptoma efl , zonam vadgó nuncupant... 
Ab iis, [à bubonibus & carbunculis ] aquam folidus qui- 
dam nervus in partem vicinam diflentam ac veluti con- 
vulfione rigentem producitur, putà brachium, vel tibiam , 
nunc rubeus , nunc fufcus , hunc obfcurior , nunc virens y 
nunc iridis colore , duos vel quatuor i digitos Zatus. Hujus 
fümma quae definit in emifJartum , plerumque. tubercututre 
peftilens vifitur ; altero veró extremo , quod in propinguums 
memórum porrigitur , carbunCulus. D 

Cet Auteur recommande l'ufage de la faignée-( £) , non- 
feulement pour prévenir la Pefte , mais méme pour la gué- 
rir , en quoi il femble s'éloigner de l'opinion commune. de 


(5) Paz. 198. = (1) Pag. 166, et? 
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= (on tems. Il eft vrai qu'il défend de la pratiquer, fi ce n'eft 
1382, dans des fujets vigoureux & pléthoriques. C'eft à cette oc- 
| cafion quil parle affez mal des courtifans des Papes & des 
Eccléfiaftiques d'Avignon. (x) £am, dit-il, [venæfe&io- 
nem] poffulant habitiora corpora , referta fanguine , carno- 
fà  rubentia , huic remedio confuefada , magnis && amplis 
venis confpicua , multo vini potu , multæ carnis efu pinguia 
& opima , otiofa & ignava ac interim valida , qualia plu- 
rimüm funt Aulicorum $ummi Pontificis. Et dans un autre 
endroit (x) : SZ corpus abundat fanguine , f£. carnofum , 
rubrum , edudo fanguine aliàs inanitum , vene ample , dif- 
tente , robur integrum s vita otio , cibo , vino , molles , intem-. 
perans , effrenata , qualis folet eff eorum , qui facerdotio- 
rum & cultáüs divint pretextu genio plus Ju indulgent 
& obfequuntur ; ac Chriflum fpeciofts titulis ementientes 
Epicurum imitantur... . . . Un his flatim mittendus. eft 
QUEuS. : 
aimond Chalin de Winario ,a vécu à Avignon dans le 
méme temps que Gui de Chauliac. Hs ont và les mêmes 
Peftes l'un & l'autre; ils ont fait l'un & l'autre des Traités 
exprès , où ils les décrivent, & cependant ils ne fe citent 
oint réciproquement. Il eft difficile de dire quelle peut être 
caufe d'un pareil filence ; mais on a fujet de foupconner 
que: la jaloufie qui regne ordinairement entre les perfonnes 
qui courent la méme carriere , & fur-tout entre les Méde- 
cins , peut y avoir beaucoup contribué. | 
. Raimond Chalin n’a point eu les mêmes raifons de ne 
point parler d'Arnaud de Villeneuve, puits ce Médecin 
étoit mort, avant qu'il füt connu dans le monde , peut-êere 
méme avant qu'il füt né. Aufli voyons-nous qu'il s'empreffe 
de le citer & de sautorifer de fon nom. Il loue l'ufage du 
poiffon dans le temps de pefte, comme trés-fain ; il recom« 
mande fui-tóut les écreviffes , parce qu'elles ont, à ce qu’il 


croit , une pro riété particuliere de conferver la vie & la 


fanté, & cela à caufe qu'elles: changent d'écaille toutes les 
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anhées ; & fur le-champ , il appuye ce qu'il avance du fenti- 
ment d'Arnaud : Eädem in fententiá fuir, dit-il(y), Arnal- 
dus libro de morandá fenedute, cum ad hunc modum fcriberes: 
animal , ait, quód de naturá fuá fe innovar, innovat etiam, 
aos ; quod fe inflaurat , inflaurat etiam nos. $ic enim vi- 
fum parenti omnium rerum , univerfa nature , fuit, ut iis 
ipfis fignis , quæ in illorum naturá confpiciuntur , offen- 
dant multa , quid poffent in. noftris corporibus efficere. Id 
enim vitam noftram prorogat, quód diu fuam producit. Id 
vitam breviorem affert, quód parum vivit. | 

C'eft de méme fur l'autorité d'Arnaud , qu'il appuie ce 
qu'il dit de l'utilité de l'or , pour prévenir la pefte, foit qu'on 
le faffe bouillir en maffe avec les bouillon; foit qu'on Tétei- 

ne dans l'eau dont on boit , après l'avoir fait rougir au feu ; 
Dit qu'on en faffe des gobelets ou des plats , dont on fe ferc 
à l'ordinaire ; foit principalement , fi on le prépare d'nne ma- 
niere particuliere , qui n'eft connue que des Adeptes, mais qui 
le rend propre à 1 les plus grandes merveilles, comme 
il promet de le faire voir ailleurs (7). Uzum quidem füpereft, 
dit-il, & notum paucis , & quod ceteris omnibus anteponi 
queat... .. . Arnaldo miris laudibus & evedum & cele- 
ératum , fed quod nonnifi divitibus ufurpetur , id eft , ufus 
auri , quod nunc jufculis incoquitur y feu rude , feu percuf- 
Jum , in monetamque formatum ; nunc candens in eo quod 
bibimus extindum ; nunc ad pateram vel lancem fabri- 
candam elaboratum ; nunc minime evulgandá ratione & 
éngeniofis folum perceptá fic paratum y, ut flupendis miracu- 
dis extirpet morbos ac profliget, incurabiles alioquin , vitam 
incolumem fuflineat , exitum vite in plurimos annos diffe- 
rat , ut obiter poflea demonftraturus fum, ] 

Ce n'eft que fur la fin de fon Ouvrage, & à la pag. 157; 
que Raimond Chalin fe détermine à donner le remede d'Ar- 
mnaud, dont nous venons de parler, mais il le donne d'une 
maniere ft obfcure & fi énigmatique , qu'il n'a pas dà crain- 
dre qu'on l'entendit. Voici fes termes. Lubez & hic Arnaldi 
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= remedium apponere , fed. orationis obfcuritate eádem cela- 
13 82, tum quá ille obftruendum juffit . . .. .. Id videlicet quinque 
. rebus conflat. Harum prima in vifceribus terre fovetur 5 
altera in mari natat, tertia infidet terre ; quarta aére vehi- 
tur , quinta nobiliffimum , id efl ,à fuperioribus editum , fa- 
tum , genitum , procreatum animal , fempiternæ vitz nun= 
uam fenefcens , reparans fe phenicts more, diis amicum , 
flellis familiare , humani generis columen , vita noftra tute- 
la, omnium rerum quas optare, cupere , votis expetere 
licet , promptuarium , penus , Taptioy, OxAaase, 
.. Je n'entreprendrai pas de deviner le fecret , que cet Auteur 
n'a pas voulu dire: mais je ne crois pas devoir me taire fur 
le tort qu'il a d'expofer d'une maniere fi myftérieufe un 
remede, quil annonce comme excellent. Je ne fçaurois 
approuver aucune des raifons dont il tâche de juftifier fon 
rocédé. 1?. La recherche de ces fecrets coüte beaucoup: 
Lubet , dit-il, (a) , Ac Arnaldi remedium apponere , fed ora- 
tionis obfcurritate eadem celatum , quá ille obftruendunr 
juffit , vel quód nonnifi maximá impenfá id pervefligamus. 
. 2°, Il eft ordinaire au peuple de traiter d'abfurdes les chofes 
inouies, ou de les méprifer comme fauffes. 72/ quód multitu- 
dini hec inaudita videntur ut abfurda , aut quaft vanadefpi« 
ciuntur. 3?. C'eft faire injure aux Dieux & violer leur Majefté, 
comme Ariftote l'écrivoit à Alexandre , que de profaner de 
pareils fecrets en les expofant au peuple. 7e/ quóZ Diis inju- 
riam facit , eorumque numen violat , quemadmodum riffo- 
aeles ad Alexandrum epiflolf quádam fcripfit , ju hæc ar- 
cana ,confcius eorum , vul$à temeranda , prophanandaque 
doquacitate fud exhibet. | | 
. Je veux bien ne point exiger qu'on publie tous fes fecrets ; 
quoique j'aye peine à comprendre fous quel titre on peut 
s'en ifpenfer , quand ces fecrets font utiles; mais je veux 
qu'en fe réfervant fes fécrets , on n'en faffe pas une vaine of- 
tentation qui ne fert ordinairement qu'à expofer à mille mé- 
prifes dangereufes , ceux qui entreprennent de les deviner, 
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Dans la profeflion de la Médecine , les honnêtes gens ne mm 
doivent pas faire des livres pour tenir lieu d'affiches, &pour ,,9, 
annoncer ce qu'ils veulent fcavoir; mais pour apprendre de siis 
bonne foi ce qu'ils fcavent , lorfqu'ils ont lieu de croire que 
ce qu'ils fcavent , peut fervir au bien publie. 

Enfin , notre Auteur rapporte des obfervations qui feroient 
curieufes, fi elles étoient vraies. Il dic qu'Arnaud ayant mis de 
la Thériaque fur un fromage, qui étoit empoifonné, la Thé- 
riaque chaffa le venin en avant. Il ajoûte que la Topaze a 
une vertu encore plus efficace , puifqu'elle chaffe , non-feu- 
lement le venin, mais qu'elle l'attire en dehors, quand on 
Papplique fur la piquüre des Scorpions & fur les Charbons , 
ce qu'il dit avoir éprouvé lui-même plufieurs fois avec une 
bague du Pape, où une topaze étoit enchaffée (4). Nam , 
dit-il, cz venenato cafeo Arnaldus theriacam impofuiffzt , 
venenum ab eo folummodó propelli antrorfüm vidit ; cum 
topazium 8 end Les protrudat fumptum , & ad fe alliciat 
admotum. Quare ft punduris aut morfibus ferpentum , ut in 
sis à fcorpione , aut carbunculis , tuberculifque vel affri- 
cetur , vel ilinatur, vel infricetur , foras excitum venenum , 
quod nos aliquoties experti fumus , düm topazio fummi Pon- 
zificis annulo inclufo his morbis auxiliaremur. 

Raimond Chalin parle des Médecins de Montpellier en 
deux endroits (c) ; dans l'un , il dit qu'ils font dans l'ufage de 
faire prendre la caffe au commencement du repas , dans les 
gens conftipés, & il approuve beaucoup certe: pratique, 
comme très-propre à empêcher que la caffe ne lâche trop le 
. ventre : dans l'autre (2), il loue un éle&uaire ou y e 
alexitere & cardiaque, qu'on attribue, à ce qu'il dit, à Ar- 
naud , & qu'il affure que les Médecins de Bologne, de Mont: 
pellier & de Paris, avoient en grande recommandation. £/7 
alia quoque antidotus , dit-il, Medicis Bononienfibus , 
Mon d effulanis , Parifienfibus commendata omnium magná 
confenfione , cujus Inventorem ac Scriptorem Arnaldum fe- 
runt. Cette antidote eft compofée d'un grand nombre de 
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e drogues felon la pharmacie de ce temps-là, dont plufieurs 
1 382, entrent dans la compofition de la thériaque , mais elle n'a 
rien d'affez particulier pour m'engager à la rapporter. 

Outre cela, Raimond Chalin cite en particulier plufieurs 
Médecins de Montpellier, qui vivoient de fon temps, & 
dont il parle avec does (e). Morbi hujus [ peftis] exordia , 
dit-il, zempe aéris depravationem Hippocrates , Galehus , 
Avicennas , Rhafis viderunt , fuifque fcriptis mandaverunt 
proceffum in fpiritus ae humores , it qui noftrá memorié 
forent , Gentilis à Prafllo , Bernardus Gordonius , Joannes 
Jacobus , Joannes à lTornamira , Jacobus à Rotundo , fa- 
moft Medici ac ingenii fui monumentis illuffres , quos , ut. 
dignitas eorum oria Lii , honoris gratiá nomino. 

Je n'ai point de preuve que Joannes à Praffto & Jacobus 
à Rotundo fuffent Do&eurs de Montpellier , parce qu'on ne 
les connoit que par cette feule citation , & qu'aucun Biblio- 

raphe n'en a fait mention ; mais comme il eft certain que 
Bead Gordon, Jean Jacques & Jean de Tornemire 
étoient de cette Faculté, cela femble former une préfomp- 
tion affez forte , que les deux autres en étoient aufli. 

Jean Jacques & Jean de Tornemire vivoient , comme cet 
Auteur le dit, en 1382, lorfqu'il compofoit fon ouvrage. Rien 
n'empéche non plus qu'on ne puiffe établir la méme chofe 
de Gentilis à Praffro & de Jacobus à Rotundo, dont on ne 
fçait rien ; mais J'ai peine à croire que cela puiffe être vrai de 
Bernard Gordon qui, comme nous avons vü dans fa vie, 
commença à profefler à Montpellier en 1285; qui en com- 
mengant avoit pour le moins 25 ans, & qui par conféquent 
auroit,dü avoir 122 ans en 1382 , ce qu'on auroit peine à 
fuppofer : il peut fe faire que Jacques Daléchamp , qui n'a 
pas fenti cette difficulté , ait mal rendu en cet endroit le fens 
de l'Auteur qu'il traduifoit , & il feroit à fouhaiter de pouvoir 
confulter l'original , dont il fubfiftoit deux exemplaires ma- 
nufcrits ( £) dans la bibliotheque de Schenckius en 1609, 
& dont il en fubfifte peut-être encore plufieurs ailleurs. 


(e) Pag. 143. — (f) Biblia Iatrica , in verbo Raimurdus Chalin de Vinario. 
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 (g) Jacques Daléchamp , & après lui (4) J. G. Schenckius 
difent que Raimond Chalin fut Médecin de trois Papes , mais 
cet Auteur ne dit rien dans fon ouvrage qui l'établiffe. Il eft 
pourtant très-apparent quil a dû avoir du crédit & de l'em- 
ploi dans la Cour des Papes, qui fiégerent alors à Avignon 
dans le 14* fiecle, puifqu'il étoit alors un des principaux 
Médecins de cette Ville. On ne fçauroit DE gn d'en 
porter ce jugement fur l'ouvrage dont je viens de parler, qui 
eft excellent, qui devroit être plus commun, & qu'on auroit 
dü réimprimer pendant la ptfte de Marfeille, en y ajoûtant 
quelques notes , principalement pour défabufer de l'Aftrolo- 
gie, au lieu de donner au public tant de mauvais écrits, dont 
on fut alors inondé. 
Comme il eft certain que le lieu de la naiffance de ce Mé- 
decin , s'appelloit en Latin Zzzarzum , d'où vient qu'on l'ap- 
elle Raimundus Chalin à Vinario, je ferois porté à croire 
qu'il étoit natif de /zzas , petit Village du Diocèfe de Be- 
fiers, dont le nom en Latin eft Zzarium , à moins qu'on 
n'aime mieux fuppofef qu'il faut lire de vario au lieu de 
Vinario , auquel cas ce Médecin feroit originaire de Vi- 
viers. | 
(g) In Epiftolé opesi prefixá, = (h) Ubi fupra. 


T —— M M ——— —À—9Ó 
JoanNNes DE OLaRGIS, JEAN DOLARGUES. 


T. est certain que ce Médecin étoit (a) du Languedoc, 
d'où l'on peut inférer avec raifon qu'il étoit natif du lieu 
d'Olargues , dans le Diocèfe de Saint Pons ; qu'il portoit le 


— — — 
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nom du lieu de fa naiffance, felon l'ufage de ce temps-là , & : 


quil étoit Do&eur de Montpellier , puifqu'Olargues où il 
étoit né , n'eft qu'à une journée & demie de cette Ville. On 
ignore en quel temps il a vécu , mais la tournure de fon nom 

onne lieu de croire que ç’a dà être dans le quatorzieme ou 
quinzieme fiecle. 


(2) Joan. Georg. Schenckius , Biblia latrica - 
Cc ij 
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e—— Ce Médecin a compofé un Traité de urinis ; dont il y 


1400, avoit un exemplaire manufcrit dans la Bibliotheque de 
| Schenckius. 





JoANNES DE SANCTO PAULO, JEAN DE 
SAINT Pavur. 


J 'AVOUE que je n'ai ni preuve ni conje&ure pour affurer ce 
Médecin la Faculté d Montpellier. Toatan plus il étoie 

1400e (5) Francois, encore méme y a-t-il des gens qui en doutent 
& qui veulent qu'il füt de Salerne. Quoi qu'il en foit, fon 
nom &les titres des Ouvrages qu'on lui attribue , prouvent 
au moins qu'il eft ancien. 

Ces Ouvrages font , felon Schenckius , deux Traités , l'un 
intitulé Breviarium pradlicæ , & l'autre Medicine fimplices. 

Symphorien Champier lui attribue deux Ouvrages qui 
paroiffent être terminés ; l'un intitulé, felon lui , de morbts 
particularibus , & l'autre de fimplicibus. 

Mais comme ces Traités n'ont point été imprimés, il eft 
impoffible d'en juger , on peut feulement pséfumer qu'ils ne 
devoient pas étre bien excellents , puifqu'on ne les a pas cru 
dignes de l'impreffion , après la découverte de l'art de l'Ira- 
primerie. - 


(2) Schenckius, " M T 





JOANNES DE TORNAMIRA. 








O x. convient (a) que c'étoit un des plus fçavants & des 
1401. plus habiles Médecins de fon temps. Il devint Doyen de la 
Faculté de Montpellier, & c'eft fous cette qualité que (2) 


(a) Campegius apud Gefnerum. vitis illuffrium Medic. 
Juftus in Chronoleg. Caítellanus ir | (9) Apud Gefnerum in Bilietheca, 
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Symphorien Champier, & Pierre (c) Caftellan en parlent , 
mais il fut élu Chancelier dans la fuite, & il occupoit cette 
place (7) en 1401. 

René Moreau (e) fe trompe, à ce que je crois, lorfqu'il dit 
que Jean de Tornemire fleuriffoit en 1450. Il y a grande 
apparence qu'il étoit mort alors. Mais l'erreur de Volfgang 
Juftus eft encore plus grande , d'avancer ( f) qu'il vivoit en 
1504. Je ferois tenté de l'excufer “fur la tranfpofition des 
chiffres, s'il ne difoit point au même endroit, que Jean de 
Tornemire fut difciple d'Oronotti [ Honoré ] Piquet, qui, 
comme nous le verrons ci-aprés , ne vécut en effet que fur 
la fin du 16*- fiecle. 

Le principal ouvrage de Jean de Tornemire eft intitulé; 
o? App et Juper 9 ad Almanforem, cum textu ipfius 
Rhafis. C'eft une tradu&ion du 9€: livre de Rhafis à Alman- 
for, d'Arabe en affez mauvais Latin , avec un Commentaire 
fur ce livre , car c'eft là ce que (ignifie le mot de C/arificato- 
rium. Cet Ouvrage renferme en 96 chapitres, une Pratique 
générale fur toutes les maladies. 

Jean de Tornemire ne di&a cet Ouvrage dans les Ecoles 
de Montpellier , qu'aprés y avoir enfeigné pendant 19 années. 
Addam ...... dit-il, cum laude Dei, qui virtutem miht 
largiri dignatus efl hoc opufculum componendi anno 19 met 
ordinarii. ll n'étoit alors que Doyen de cette Faculté, & 
c'eft le titre qu'il fe donne à la tête de cet Ouvrage. Jncipit 
vus oieer mns Joannis de Tornamira Decani praeclari flu- 
dit Montifpeffulani. 

Jai và deux éditions de cet Ouvrage , toutes deux de 
Lyon, l'une de 1490, & l'autre de 1501. On trouve à la fin 
de cette derniere, un autre Ouvrage du méme Auteur, 
intitulé Tradarus de Febribus celeberrimi Dodoris Magiftri 
Joannis de Tornamira, clariffimi fludii Montifpeffulant Can- 
cellarii. Le titre de Chancelier qu'on donne à Jean de Tor- 
nemire , prouve qu'il compofa ce Traité après le précédent. 

On trouve ordinairement à la fin de la Pratique de 

(c) Vita illuffrium Medicorum, (e) De venæfcétione in pleuritide, 

(7) Ranchin , opuftul, | (f) In Chronologia. 

Cc iij 


I4OI. 


1401. 


I410, 
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Valefcus de Taranta , connue fous le nom de PA/onrium ; un 
autre Ouvrage de Jean de Tornemire, intitulé /zzrodudorium 
ad praclicam Medicine. On marque dans la Préface qui eft 
au commencement de ce Traité, que Jean de Tornemire, 
Chancelier de la Faculté de Montpellier, avoit compofé 
cette Introduétion à la Pratique en faveur de quelques-uns 
de fes Ecoliers. | 

On attribue (g) encore à cet Auteur un quatrieme Ouvra- 
ge, intitulé Commentum fuper Galenum de interioribus. 

Comme ce Médecin étoit François, & que le lieu de fa 
naiffance s'appelloit Tornamira , je foupçonne qu'il étoit 
natif de Tornemire dans le Rouergue. On donne à Jean de 
Tornemire le nom de Door fplendidus , dans le catalogue 
des Auteurs de Médecine, qui eft au commencement d’une 


vieille verfion de Mefué. 


(g) Symphor. Campegius apud Gefnerum. J. G. Schenckius , Biblia latrica, 








JoaNNES Pisis, ou De Prsis. 


R xcu (8) nous apprend qu'un Jean de Pifes fut Chan- 
celier de la Faculté de Médecine de Montpellier en 1410, 
mais fuivant fa coutume , il nous l'apprend fans fe mettre en 
peine d'en fournir aucune preuve. 

On trouve que quinze ans auparavant , il y avoit dans la 
Faculté de Paris (c) un Médecin appellé de méme Joannes 
de Pifis, Jean de Pifes, qui donna lieu d'expliquer un des 


Statuts de cette Faculté. Il étoit alors défendu aux Méde- 


cins de cette Faculté de fe marier, & ce ne fut qu'en 1452, 
que le Cardinal d'Eftouteville le leur permit. Jean de Pifes , 
qui n'étoit point marié quand on l'avoit admis au grade 


(a) Ranchin l'appelle Joannes Pifis , | Chain de Vinario, &c. 
mais il eft vifible qu'il faut la prépo- | (5) In Catalogo, Sacro Appollin. 
fition de avec l'ablatif, pour exprimer | prefixo. : 
Ie lieu de fa naiffance. Joannes de Pifis, (c) Cefar Egaífe du Boulay. Hiftoria 
comme Joannes de Tornamira, Raimundus | Univerf, Parifienfis, tun. 4 pag. 894. 
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de Bachelier, s'étoit marié dans la fuite, & on doutoit e&—— 
fi cela ne fuffifoit pas pour le refufer à la Licence. On dé- ; 410 
cida cette queftion dans une affemblée folemnelle de la ' 
Faculté de Paris, tenue aux Mathurins , le 13 Février 1755, 
& on la décida en faveur de Jean de Pifes , fur le fondement 
quil avoit obfervé les Statuts dans le temps de fon Bacca- 
laureat, & pendant tout le temps du cours de la Licence, 
qui avoit duré deux ans ; qu'il n'avoit plus de ferment à prêter 
pour être promu à la Licence, & qu'ainfi le réglement qui 
ne devoit s'entendre que de ceux qui fe préfentoient pour le 
Baccalaureat , ne pouvoit plus le regarder *. . 

Je ne fçais fi dés ce temps là, les Médecins de la Faculté, 
de Paris ne commençoient point à chercher des moyens de 
s'affranchir du joug du célibat, que les Statuts leur impofoient. 

On trouve (4) que peu de temps aprés , & l'année 1398, 
ils difpenferent de la févérité de la regle un nommé Guillau- 
me de la Chambre, Guilelmus de Camera, en 1415 , qu'ils 
reçurent DoGeur Régent, quoique marié. Enfin en l'année 
1453 , ils demanderent & ils obtinrent l'abrogation d'un Sta+ 
tut , dont les infractions devenoient fréquentes. 

Quoi qu'il en foit de cette conje&ture, je n'ai fait cette 
remarque que pour obferver que le Jean de Pifis,de la Faculté 
de Paris, paroit étre le méme que Jean de Pifes Chancelier 
de la Faculté de Montpellier; le nom & le temps convien- 
nent. Si cela eft, voilà un Médecin qui a quitté la Faculté de 
Paris, où il étoit Docteur en 1395 , pour paffer dans celle de 
Montpellier, où il devint Chancelier en 1410 **; mais j'avoue 
ies Jignore les motifs qui purent l'engager à ce changement; 

e méme que les épreuves qu'on exigea pour le recevoir. 

J'ai trouvé dans un petit in-4? , imprimé à Lyon en 1527; 


* Note de l'Editeur. **& Note de l'Editeur. 


Jean de Pifis a été Doyen de la| Jean de Pifis étoit Doyen de la 
Faculté de Paris en 1410, mais il ne | Faculté de Paris en 1410 & 1411 , ainfi 
fut pas admis à la Licence en 1395 , | fa promotion à Montpellier doit être 
quoique Bachelier de 1393 , il ne fut | plus tard. Les regiftres de la Faculté 
Licentié qu'en 1408. le relevé qu'en a fait M, Baron, en 

(2) Du Boulay. {bid, fourniffent la preuve. 


1410. 


1420. 
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qui contient le Tréfor des Pauvres , attribué à Arnaud de 
Villeneuve , & dont j'ai parlé ci-deffus à l'article d'Arnaud & 
de Gerard de Solo , un Traie de Médecine , lequel a compofé 
Maitre Girard de Solo, reforme & abbregé par Monfeigneur 
Maître Jean Pifcis [ Bifts ] Maitre és Arts à Paris & en 
Médecine à Montpellier, ce qui prouve l'identité du Jean 
de Pifis de Paris, & du Jean de Pifes de Montpellier. 


——————————— —— —— 
VALESCUS DE TARANTA, BALESCON DE TARANTE. 


Raxcuin affure que ce Médecin étoit de Portugal, & 
qu'il avoit accoutumé d'y aller faire un voyage prefque tou- 
tes les années, dans le temps des vacations. 

Il commença à pratiquer la Médecine dès l'année 1382; 
& ce ne fut qu'après l'avoir exercée pendant 36 années, qu'il 
compofa fon grand Recueil de Pratique, connu fous le titre 
de Philonium, en 1418. | 

Cet Ouvrage traite de toutes les maladies , en neuf livres ; 
qui bp shi tps 272 chapitres. On y explique en détail les 
caufes , les fignes diagnoftics & prognofties, la curation de 
chaque maladie particuliere, L'Ouvrage eft long & écrit 
d'un ftyle barbare, comme tous les Ouvrages de ce temps-là ; 
mais il eft clair, méthodique, & un trés-bon Cours de Mé- 
decine , auffi eft-il fort eflimé , comme il paroit par le nom- 
bre d'éditions qu'on en a faites, & il le mérite. Il y ade temps 
en temps des obfervations excellentes fur la pratique , tant 
de la Médecine , que de la Chirurgie; & Valefcus appuie or 
dinairement , ou éclaircit ce qu'il avance , par des faits dont 
il a été le témoin, & c'eft ce qu'il appelle Dec/arariones. 

L'Auteur dans une courte Préface qui eft à la tête de l'Ou- 
vrage , dit fon nom , zomez autem Compofitoris eft Valefcus, 
Gallicé Balefcon de Tharare ; il fe donne la qualité fingu- 
liere de Difciple des Difciples de la Médecine, Difcipu/o- 
zum Medicine Difcipulus. Il marque qu'il a commencé cet 
Ouvrage après une pratique journaliere de 36 ans, en n 

| nee 


- de Montpellier, Livre -Ill. 209 


née 1418, la yeille de la Fête de St. Barnabé Apôtre. Jzcep- 
tus eft autem Biber ifle cum auxilio magni & eterni Dei poft 
pradicam ufualem annorum 36 per me F'alefcum , anno 
Domini 1418 , in vigiliá Sanéli Barnabæ Apofloli. Enfin il 
ajoute diverfes époques qui défignent la ménfe année : « Le 
» fchifme, dit-il, étant fini, & la premiere année du Ponti- 
> ficat du Pape Martin.»  Remoro fcAifmate & regnante 
Domino Papa Martino , anno primo fui Pontificatüs. C'ett 
de Martin V qu'il entend parler, élu au Concile de Conftan- 
ce , qui fut enfin reconnu en France en 1417. 

« Jean, pourfuit-4 , étant Roi de Portugal , & continuant 
» de faire la guerre aux Sarrafins. » Iz Portuga/iá regnante 
Rege Joanne, conflidum Saracenis continuó inférendo. 
Effe&ivement en 1418 , le Roi de Portugal étoit Jean I, dit 
le Pere de la patrie, qui avoit commencé de regner en 1385, 
& qui mourut en 1433. | | | 

« Regnant Jean, continue-t-il, dans le Comté de Foix & 
» dans le Bearn, mais fa Mere Ifabelle étant la véritable 
» Dame & Comteffe. » Ir cômitatu veró Fuxi & Biarnio 
regnante Domino Joanne , [fabellä Matre ejufdem Domin 
& 'Comiti[Ji principali extflente. Et en effet l'hiftoire ap- 
pes que la ligne mafculine de la maifon de Foix, finit en 

a perfonne de Mathieu de Foix, qui mourut en 1391; 

qu'Ifabelle fa fille unique porta les biens de cette maifon à 
Archambaud de Grailli fon mari ; qu'Archambaud étant mort 
en 1412, Jean fon fils ainé lui fuccéda fous l'adminiftration 
d'Ifabelle fa Mere, de qui la Comté de Foix venoit originai- 
rement , laquelle ne mourut qu'en 1426. 

«.En France regnant alors, dis encore V'alefeus, Charles 
» Albric, dans des guerres & des tribulations continuelles , 


+ qui ne faifoient qu'aller en augmentant dans tout le Royau- 


» me. » [n Francid tunc regnabat Carolus Albricus fideliffr- 
mus Rex Francie cum guerris & tribulationibus , que féré 
in toto regno Francie invalefcebant. 

Le Roi de France dont parle Valefcus, eft le Roi Char- 
les VI, dont le regne fut continuellement troublé par la 
guerre avec les Anglois ; & ce qui étoit encore D ficheux 


Mirum pm 


-— 
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par des guerres civiles , mais j'ignore ce que fignifie l'épithéte 
d'Albricus que Valefcus lui donne, & bolas! il la lui 
donne. í 
Valefcus a divifé fon Ouvrage en fept livres , qu'il appelle 
des Particules, & il s'étend affez au long fur les raifons qui 
l'ont engagé à fuivre cette divifion , lefquelles font auffi 
rifibles que celles que nousavons, ou que Gordon allegue 


pour avoir divifé le LiZum en fept livres. A ces fept parti- . 


cules , Valefcus a ajouté un Traité de Epidemiá , & un autre 
de Chirurgia , ce qui fait un Ouvrage compofé de fept livres. 

La premiere édition du Philonium de Valefcus eft de Ve- 
nife en 1490, in-fol. Celle qui fut faite à Lyon in-fol. en 
1521 , eft crès-bonne. Mais il faut bien fe garder de prendre 

our l'Ouvrage de Valefcus, ni l'Abrégé que Gui Didier 

fédecin du Monaftère de St. Antoine de Vienne, en fit 
imprimer à Lyon in-8?. en 1560, fous le titre d’Epirome 
operis perquam utilis morbis curandis F'alefci de Taranta , 
ni celui qu'un Médecin Allemand , appellé Jean Hartman 
Beyer, fit imprimer à Francfort , fous le titre trompeur de 
Philonium PAarmaceuticum & Chirurgicum. Ce font deux 
Abrégés où l'Ouvrage de Valefcus eft tronqué & alteré , fur- 
tout dans celui de ie > où l'on n'a pas bic difficulté d'a- 
jouter beaucoup d'idées de Paracelfe. 

Je ne mets pas au méme rang un Livre que Rembert 
Dodonée fit imprimer à Cologne in-8?. en 1581, fous le 
titre de Hedicinalium obfervationum exempla rara , oùil a 
joint à fes propres obfervations , celles d'Antoine Benivenius, 
& celles qu'il a extraites de Valefcus de Taranta & d'Alexan- 
dre Benoit, de méme que quelques obfervations de Mathias 
Cornax , de Gilles Hartogh , & d'Achille Gaffeus. C'eft une 
colle&ion bien faite & utile , qui tient dignement fa place en- 
tre les différentes compilations d'obfervations de Médecine. 

Dans la Bibliotheque Bodleiene on attribue à Valefcus 
une Chirurgie , dont l'abrégé fut imprimé in-8?, à Lyon en 
1560; je nai point và ce Livre, & je foupçonne que c'eft 


le Traité de CAirurgia , qui eft le dernier des neuf livres du 


Philonium. » 
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Je ne dois point oublier que (2) Caftellanus & (^) Vander- 

linden donnent à Valefcus le titre de premier Médecin de 

Charles VI, Roi de France, j'ignore fur quel fondement ; 
mais fur leur autorité j'ai cru devoir le lui donner auffi, 


(a) In Vitis illuftrium Medicorum, = (P) De Jcriptis Medicis. 





JoaNNES DE CoONCOREGIO. 


F'ucusius (a) affure pofitivement que ce Médecin a en- 
feigné avec éclat dans la Faculté de Montpellier.-/z Monte- 
pellulano uno feculo floruerunt. Joannes de Tornamira 
Joannes de Concoregio , V'alefius , (Valefèus ) &  Bernar- 
dus de Gordonio , Pradlici & Scriptores Je ono Alman- 
xoris. Schenckius (4) cependant, & aprés lui, la plüpart (c) 
des autres Bibliographes difent que ce Médecin étoit de Mi- 
lan , ce qui ne paroit pas trop s'accorder , avec l'établiffement 
que Fuchfius lui donne à Montpellier : mais il n'eft pas im- 
offible qu'un Médecin originaire de Milan füt venu s'éta- 
bür à Montpellier; Valefcus de Taranta, Louis Saporta , 
Jean-François (7) ne vinrent-ils pas y demeurer & y enfei- 
gner , quoique nés en Portugal ou en Efpagne. Ainfi ce que 
dit Schenckius de la patrie de ce Médecin, ne fçauroit dé- 
truire ce que Fuchfius avance, dont le rapport, à l'égard 
de Concoregio , fe trouve d'ailleurs appuyé par la vérité 
avec laquelle il parle au méme endroit, de Jean de Torna- 
mire, de Valeícus & de Bernard de Gordon; comme de 
Médecins célebres , qui avoient enfeigné à Montpellier , avec 
. diftin&ion dans le méme fiécle. 
Schenckius marque que Jean de Concoregio avoit été en 
réputation en 1458, & cela s'accorde avec ce qu'en rap- 
porte Fuchfíius , qui dit dans fon Livre , imprimé en 1541, 
que ce Médecin avoit vécu il y avoit environ un fiécle ; & qui 


(a) Vite illuftrium Medicorum, | (c) Voir Vanderlinden. 
(b) Biblia Iatrica. (d) Voyez leurs vies. — 
Ddij 


F2 
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lui donne pour Collegues , Tornamire , Valefcus & Gordon; 
qui avoient vécu environ dans le même temps. 

Ce Médecin a laïflé deux Ouvrages, l'un intitulé (e) Lz- 
cidarium é flos florum Medicine , que je crois être un 
Commentaire fur le neuvieme Livre de Rhafis au Roi Al- 
manfor , que Fuchfius attribue à cet Auteur. 

L'autre a pour titre, Summula de Curis Febrium fecundum 
hodiernum modum & novum compilata. 

Ces deux Traités ont été imprimés à Venife en 1501. 


() Apud Schenckium , Biblia latrica. 








JacoBus ÁNGELI, JACQUES ÁNGEL. 


C x Médecin (a) devint Chancelier de la Faculté de Mont- 
pellier en 1433. .Gerfon en parle dans une de fes Lettres, 
Jacobus Angeli, dit-il, Medicus fludit infignis Ville Mon- 
tifpeflulani; & il le blàme d’être fuperftitieufement attaché à 
l'obfervation de certains jours , de obfervatione dierum quan- 
tüm ad opera. 

Cette Lettre de Gerfon n'a point de date ; mais il y ena 
une autre (c) écrite de Lyon, l'an 1428, contre un Méde- 
cin de Montpellier, qui donnoit pour le mal des Reins , un , 
Talifman où étoient gravés un Lion & certains caraëlères. 
Comme cette pratique n'étoit pas moins fuperftitieufe que 
l'obfervation des jours , & que ces fortes d'entétements ve- 
noient , l'un & l'autre du méme principe, il pourroit bien 
fe faire que ces deux Lettres regardaffent Jacques Angeli. 
Il faut autrement convenir qu'il y avoit alors plufieurs Mé- 
decins de Montpellier trés-prévenus pour l'Aftrologie Judi- 
ciaire , & pour toutes les pratiques qui y ont rapport ; mais 
cela n'a rien de furprenant. Cette prévention qui régnoit de- 
puis plufieurs fiécles, comme nous avons déjà và, étoit 


(a) Ranchin , in Catalogo, £c. | piane. 
(b) Tom, 1.. Editionis pofiremae Antuer- (c) Tom. eodem. 


+ 
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la fuite du commerce des Arabes & des Juifs, de qui on er 
tenoit les fciences naturelles, & de qui on avoit emprunté 1439. 
ces erreurs en méme-temps , ou pour mieux dire, c’étoit : 
l'effet de l'ignorance où l'on étoit encore dans ce temps-là 
fur les vrais principes de la Philofophie, s 

LI 
—————— ——Àà 
JOANNES BRUGUIERE, Catalanus. 


Ce Médecin a fondé à Montpellier un Collége de deux e=— 
bourfes pour deux Etudians en Méisciie ; originaires de la r 4 «o. 
Ville de Girone , ou du moins de la Principauté de Catalo- De 
gne , ce qui perfuada qu'il étoit lui-même; non-feulement 
Catalag , comme on lui en donne le titre , mais qu'il étoit 
méme natif de Girone. IN 

Il étoit établi & marié à Montpellier , mais n'ayant point 
d'enfans , il donna par fon Teftament, qu'il fit en 1452, 800 
écus d'or , pour acheter des biens fonds pour la fondation du 
Collége qu'il vouloit établir. Il légua en même-temps à ce 
Collége tous fes livres , avec quelques autres meubles & 
quelque vaiffelle d'argent , du poids environ de quatre marcs 
& demi. 

La Veuve de Jean Bruguiere , qui étoit héritiere du refte 
des biens de fon Mari , ne fe preffa pas de fatisfaire à cette 
difpofition teftamentaire; mais elle y fut enfin forcée , & par 
un acte reçu devant Notaire , en l'année 1468, elle affigna 
pour la dotation de ce Collége, des biens fonds & des mai- 
fons , fituées au lieu de S. Martin de Londres prés de Mont- 
pellier , eftimés huit cens écus , & elle délivra tous les livres 
de feu Jean Bruguiere avec les autres meubles & effets défi- 
gnés dans le Teftament. 

Ce fut à la pourfuite de. Jean du Vergier, Seigneur d'A- 
lets , & pour lors Préfident au Parlement féant à Montpel- 
lier , que cette affaire fut confommée. Ce Préfident fouhai- 
toit d'établir , lui-méme , un Collége à Montpellier en faveur 
des Etudiants en Droit, & il cruc pouvoir fe fervir des fonds 

g d ij 
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que Bruguiere avoit laiffés pour augmenter l'établiffement 
quil projettoit. 

Dans cette vüe , il ren en 1468 , le Patronage de ce 
€ollége , de Pierre Macé Confeiller, du Roi à qui il apparte- 
noit ; & il fie autorifer par des Lettres-Patentes du Roi Louis 
XI. datées de la méme année, l'union du Collége de Bru- 
guiere, avec celui qu'il établiffoit lui-même, à condition 
expreffe que les deux Colléges n'en faifant plus qu'un , por- 
teroient le nom de Collége de du Vergier. 

Mais comme le Préfident du Vergier négligeoit de nom- 
mer des Etudiants en Médecine aux deux Pois ; fondées 
par Bruguiere , & qu'il y nommoit des Etudiants en Droit, 
contre la difpofition expreffe de leur fondation , la Faculté 
de Médecine fut obligée de l'attaquer au Confeil du Roi, 
& de demander la defui des deux Colléges. 

. Deodé Baffoilly fut député pour cet effet en 1479, à 
Tours où la Cour étoit ; le procès fut terminé par une Tran- 
fa&ion paffée entre les parties , parla médiation de Claude 
des Moulins, premier Médecin de Louis XI. & d'Adam 
Fumée , Maitre des Requétes ; & autorifée par un Arrét du 
Confeil du 14 Février 1479. Cette Tranfa&tion régla la fé- 
paration des Colléges , & rendit aux Bourfiers du Collége 
de Girone , tous les biens compris dans la fondation que Jean 


| SITAE avoit faite, & tous les livres de Médecine. Ils n'y 


perdirent que quelques livres de Droit & quelque vaiffelle 
d'argent , que du Vergier retint pour fon FE, À , en repré- 
fentation des frais qu'il avoit faits, pour obliger la Veuve de 
Jean de Bruguiere à exécuter la fondation de fon Mari. 

On trouvera le refte qui regarde ce Collége , à l'article de 
Claude des Moulins , ou de Deodé Baffoilly, 


nf 
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. GuizLELMUS MERUEN , GUILLAUME MERUEN. 


GrviiavwE MErUEN (a), fut Chancelier en 1455 , il 
fuccéda à Jacques Angel. 


(a) Ranchin , in Catalogo. 








MaARTIALIS DE GENOILHACO , MARTIAL 
DE GENOUILLAC. 


Manrias DE GeNOiLHAC. fuccéda à Guillaume Meruen ; 
& devint Chancelier (a) en 1470. | 
. Ranchin, qui parle de ces deux Médecins, fe contente 
d'en rapporter le nom & le temps, fans dire fur quels titres 
il établit ce qu'il avance. C'eft un filence qu'on ne fçauroit 
juftifier , & dont jai déja eu plus d'une occafion de me 
plaindre. | 
Pour Guilleume Meruen , j'ignore le lieu de fa naiffance , 
à moins qu'il ne fallut lire Guille/mus de Meruen , & dans ce 
cas il pourroit être de Merueis, petite Ville du Diocéfe 
d'Alais dans le Cévenes. 


(a) Ranchin in Catalogo. 








1470. 


1476. 
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Drzoparus Bassozus, DEoDÉ ou DirupoNNÉ 
BASSOLE. | 


Us Infcription ancienne , qui eft fur la porte des Ecoles 
de Médecine , marque que ce Médecin fut Chancelier de la 
Faculté de Montpellier , & Médecin Royal de Charles VII. 
& de Louis XI ; qu'il fit lever la profcription que Louis XI. 
avoit ordonnée contre le petit Collége , & qu'il la fit rendre 
à la Faculté de Médecine , à qui on l'avoit ótée. 

Pour entendre ces derniers faits, il faut fe rappeller ce 
qu'on a dit (a) du Collége de Girone, fondé pour deux Bour- 
fiers, par Jean Bruguiere ; car l'Infcription. doit s'entendre 
de ce Collége-là , qu'on appelle peziz, par rapport à celui de 
Mende, fondé par Urbain V , pour douze Etudiants. Le 


‘Patronage de ce Collége fe trouva en 1468 , entre les mains 


de Pierre Macé , Confeiller du Roi , qui choqué de ne pou- 
voir gratifier que des Ecoliers de Girone, demanda au Roi 
Louis XI. la permiffion d'y nommer les écoliers qu'il vou- 
droit ; ce qui lui fut accordé par des Lettres - Patentes , 
avec d'autant plus de facilité, que Louis XI. étoit alors 
brouillé avec le Roi d'Arragon , Souverain de. la Catalogne. 
C'eft ce qu'on appelle-dans l'Infcription , la-pro/cription du 
petit Collége, & c'eft cette profcription, que Deodé Baf- 
foilly fit lever en 1479 , comme on l'a dit au lieu ci-deffus 
cité. 

Cette affaire fut confommée par une Tranfa&ion folem- 
nelle que l'on conferve dans les Archives de la Faculté. Jean 
du Vergier, Préfident du Parlement féant à Montpellier , 
& Baron d'Alets , ayant acquis en 1467 , le Patronage de ce 
Collége , l'unit avec un Collége qu'il fondoit pour la Faculté 
de Droit, & fans s'embarraffer des difpofitions du Tefta- 
ment de Jean Bruguiere , non-feulement il ne nomma pas 
aux bourfes des Ecoliers de Girone ; mais il n'y nomma pas 


(a) Liv. ll pag. 82. 
méme 
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méme des Etudiants en Médecine. C'eft ce qui donna lieu à 
un procès au Grand Confeil , qui fut terminé par une Tran- 
faétion en 1479, par laquelle le Collége fondé par Bru- 
guiere fut défuni de celui que du Vergier avoit établi, & 
fut affecté expreflément aux Ecoliers natifs de Girone , qui 
.étudieroient dans la Faculté de Médecine de Montpellier. 
Ba ffole ne vécut pas long-temps après la fin de ce procès. 
VInfcription dont on a parlé, marque qu'il mourut à Beziers, 
aux Ides du mois de Février , en l'an 1484. | 
Voici l'infcription qui eft à la facade des Ecoles. 


Deodatus Baffolus , Artium & Medicine Do&or. Univerfitatis hujus , 
atque Chancellarius , Regius Caroli VII, & Ludovici XI Medicus , qui 
Collegium parvum ab eodem Ludovico proftriptum , ab ed proftriptioné 
exemit , noffre denud munifaciens Une Biteris obiit Idibus Fe- 


#ruarii, anno M. CCCC. EXXXIV, Nos linquens Deo datus. 


a 


Louis SAPORTE I, 


Ce Médecin étoit natif (a) de Catalogne, il profeffa la Mé- 
decine pendant neuf ans à Lerida (4), fa patrie. On ignore 
les raifons qui l'obligerent d'en fortir ; mais il eft certain qu’é- 
tant paffé en France , il s'établit d'abord à Arles. Il paífa 
de-là à Avignon, où il prit de nouveaux degrés, & où il 
exerça la Médecine avec diftin&ion. La réputation de la Fa- 
culté de Montpellier l'attira enfuite dans cette Ville, où il 
prit des dégrés pour la troifieme fois , & où il enfeigna pen- 
dant quelque temps. Mais le goût qu'il avoit pour les voya- 
ges, ou l'empreffement dela Ville de Marfeille qui le de- 
mandoit , l'engagerent à y aller fixer fon établiffement. Il y 
pratiqua fa Profeffion pendant long temps , d'une maniere 
très-honorable & très-avantageufe. Il eut l'honneur d’être 
connu du Roi Charles VIII. qui le mit au nombre de fes 
Médecins ordinaires , & qui eut pour lui une confiance par- 


(a) Laurentius Joubertus. Declama:io in Inaugura:ione Joannis Sazortæ Ant. filii, 
(b) Ibidem. . 
| Ee 


1476. 


1480. 





——— — 


14530. 


1485. 
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ticuliere. On a gardé long-temps dans la famille de Louis 
Saporte (c) , de la vaiffelle de vermeil aux armes de France, 
que ce Prince lui avoit donnée. 

Ce Médécin vécut long-temps & ne mourut qu'à l’âge 
de cent fix ans. On ne marque point l'année de fa mort , 
mais il dut mourir fur la fin du quinziéme fiécle , ou au com- 
mencement du fiécle fuivant , puifqu'il fut connu de Char- 
les VIII. 

La longue vie de Louis Saporta I. feroit honneur à la Mé- 
decine , fielleétoit dûe à l'habileté de ce Médecin : mais il 
y a apparence qu'il faut l'attribuer à la bonté de fa conftitu- 
tion naturelle , puifqu'il eut un frere qui vécut encore plus 
que lui & qui alla jufqu'à 120 années. Ce frere appellé 
Guillaume-Raimond Saporta , s'établit à Rome, où i fut 
Avocat Confiftorial , & où il acquit de grands biens. Il mou- 
rut dans le temps que le Connétable de Bourbon fe rendit 
maitre de cette Ville, C'eft-à-dire, en 1527. 


(c) Ibidem. | 








DRACONIS DE BEAUCAIRE. 


R axcum (2) n'a point connu ce Médecin, puifqu'il n’err 
fait point mention, quoiqu'il ait été Profeffleur & Chan- 
celier de la Faculté de Montpellier , & qu'il ait vécu dans 
un témps peu éloigné du fien. Mais Dom Pierre de S. Ro- 
muald , Feuillant (2), en parle fous l'année 1485 , en faifant 
le dénombrement des premiers Médecins qu'a eu Louis XI. 
Il en compte jufqu'à fix, fçavoir Maïtre Claude, (c'eft 
Claude des Moulins , dont nous parlerons ailleurs.) 44zge/o 
Catto ( c'eft le Néapolitain , qui étoit Aumónier du Roi , quí 
devint Archevéque de Vienne , & à qui Philippe de Comines 
a dédié fes Memoires. ) Draconis de Beaucaire , Profeffeur. 


(2) In Catalogo. 
(2) Thréfor Chronol. & Hiftorigue , à l'année 1485. 
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& Chancelier en l'Univerftté de Montpellier s(c'eftt le Mé- 
decin dont nous parlons. ) L'Ecoffois , ( j'ignore le nom de 
celui-là) : Adrian Fumeée , (il falloit dire Adam; voyez fa 


Lumens. | 


——À ir a À— 


1483. 


vie ;) & Jacques Cocier( pour celui-ci, il eft connu dans 


l'hiftoire par l'empire qu'il prit fur l'efprit de Louis XI. affoi- 
bli par la maladie, & par l'avidité & l'infolence avec lefquel- 
les il l'exerqa). 

C'eft à loccafion des menées que ce Jacques Codier 
commençoit à mettre en ufage pour s'emparer de toute la 
confiance du Roi , que Louis Guyon d'Olois, fieur de la 
Nanche, parle du méme Draconis (c). Voici fes termes : « Jac- 
» ques Coétier, pour de-là en avant mieux s'infinuer aux 
+ bonnes graces du Roi, s'accofta de Maitre Olivier le Daim, 
» Barbier , homme ignare , qui fervoit de confeil au Roi, 
» comme d'autres qui ne valoient gueres plus que lui : le- 
» quel confirma au Roi ce que le Médecin lui avoit dit, & 
» par méme moyen mit en male grace l'Apoticaire ordi- 
» naire, ayant rapporté au Roi qu'il n'avoit jamais de bonnes 
» drogues, dont il fut caflé avec beaucoup de difgraces. 
» Ces chofes , continue-r-il, furent reconnues.par deux au- 
» tres Médecins du Roi, l'un nommé Draconis de Beau- 
» caire, Profeffeur & Chancelier de l'Univerfité de Mont- 
» peuen l'autre étoit nommé l'Ecoffois , qui avoit été pris à 
» |a bataille de Nanci. » 

Il y a apparence , que Jacques Coëtier, dont le crédit 
augmenta à l'excès la derniere année de la vie du Roi , réuf- 
fit à faire chaffer les autres Médecins , comme il avoit fait 
chaffer l'Apoticaire. Au moins eft-il certain que (4) Philippe 
de Comines, qui entre dans un grand détail de la derniere ma- 
ladie, &dela mort de Lous XI. ne parle que du feul Coler. 

11 faut placer Draconis de Beaucaire dans l'ordre chro- 
nologique des Chanceliers de la Faculté de Montpellier , 
entre (e) Martial de Genoilhac qui étoit Chancelier en 1470, 
& Déodé Baffoily , qui le devint en 1476, & à qui Jean Trof- 
fellier fuccéda en 1484. 

(0, Leçons diverfes , liv. 1 chap. 8. | (e) Voyez Ranchin , in Catalogs. 

(4) Liv. 6 chap. 1o, 11, 12e Éc - 
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JoaNNEs TROSSELLERI, JEAN TROSSELLIER. 


T. étoit (a) originaire du Gévaudan , & je foupçonne qu'il 
avoit été élevé au Collége de Mende, que le Pape Urbain V. 
avoit fondé en faveur des Etudiants en Médecine du Gé- 


.vaudan , & qui étoit alors en grande réputation. Il devint 


Chancelier de la Faculté de Montpellier en 1484, & il fuc- 
céda dans cette place à Deodé Baffoily. Il parvint enfuite à 
la qualité dc premier Médecin de Charles VIII , qu'il fuivoit 
dans vg 1 de Naples. Il mourut à Sienne en Italie au. 
retour , l'an 1495. 


Infcription en l'honneur de Jean Troffellier à la façade 
des Ecoles. 


Joannes Troffelleri , Gabalitanus , Door & Cancellarius Univerfitatis ,. 
fud tempeflate illuftris ac celebris , fuit quidem magnis extollendis laudibus; 
qui cám Caroli VIH Francorum Regis primus Medicus atque Confiliarius. 
extitit, dám Neapoli unà cum Rege remearet , boni Medici officio fun&lus . 
Senis diem claufit extremum, M. CCCC, LXXXXV.. 


(a) Voyez l'infcription.. 
a 
JoANNES MaARTINI, JEAN MARTINL 


C: Médecin étoit originaire du (a) Gévaudan, & fuivant 
les apparences , il avoit été élevé dans le Collége de Mende , 
qui a été long-temps une pépiniere d'excellens fujets. Il étoit 
devenu premier Médecin du Roi Charles, VII. en 1484, 
lorfque ce Prince accorda à la Faculté de Médecine de Mont- 
pellier une confirmation trés-glorieufe de tous fes priviléges: 
& franchifes , expédiés à Montargis , le mois de Janvier 1484, 
la feconde année de fon Regne. Le Roi dit expreffément 
qu'il en avoit été vivement fupplié par fon bien aimé & fidele 
Confeiller & premier Médecin Jean Martini, érfavorem di- 
dei & fidelis Conciliarii & primi Medici noffrt , Magifirè 
(a) Voyez l'infription, 
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Uo annis Martini, qui fuper hoc inflantiffané.nos requifivit. 
Un peu plus bas , le Roi ajoute; que c'eft en faveur de fon 
Confeiller & premier Médecin, qu'il a accordé cette confir- 
mation , & principalement en confidération des grands fer- 
vices qu'il lui a rendus depuis fa naiffance , & quil ne ceffe 
de lui rendre. Concedentes favore & contemplatione didz 
Confiiarii & primi Medici noflri, necnom maximorum fér- 
vitiorum per ipfum nobis à nativitate noflra impenforum , éC 
que impendere non definit ce qui prouve que Martini avoit 
été fidelement attaché à ce Prince dés fa premiere jeuneffe 
dans letemps. 

En reconnoiffance des obligations qu'elle lui avoit, la 
Faculté fit mettre à la façade des Ecoles une Infcription en 
Thonneur de ce Médecin , qui outre les louanges qu'on lui 
donne, nous apprend deux faits, l'un qu'il devint Maitre 
des Comptes, apparemment de Paris; c'étoit alors le but de 
l'ambition des premiers Médecins , comme le prouve l'exem- 

le de Coëtier, premier Médecin de Louis XI ; l'autre que 
Martini mourut à Blois en 1491. 

-J'ai trouvé, comme par hazard, qu'un Jurifconfulte de Car- 
pentras (a) dans le Tome I. d'un de fes Ouvrages con/ilio 
201, parle de Jean Martini , premier Médecin du ioi ,à quiil 
donne le titre de Moëilis & fcientifici viri. Il sagit dans 
ce confeil de la validité du Teftament du premier Médecin, 
attaqué par une de fes filles , qui fe plaignoit de n'avoir pas 
eu fa légitime, & le Jurifconfulte décide que le Teftament 
eft en effet Znofficieux. 

Voici l'infcription mife en l'honneur de J. Martini, 


Joannes Martini, patrid Gabalitanus , fua tempeftate Medicine Princeps, 
Dolor fummus , ac egregius , hujufque Univerfitatis Montifpeffulani Deca- 
nus, Caroli VIII Confiliarius , Camere Computorum Magifler ordinarius , 
ac primus Medicus fud eximid virtute habitus efl. Obiit Blafii M, CCCC. 
LXXXXI. 


@) Stephanus Bertragdus Carpentoracenfis , Tom. 1 Confil, 1014 
"UT 
E£eij 
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URIMIESHPENEMUMIN DR EPA, 
GABRIEL Mino, GABRIEL MIRON. 


Cr Médecin étoit de (a) Perpignan dans le Rouffillon ; 
d'où. il vint à Montpellier étudier en Médecine, & prendre 
fes degrés. Il y acquit beaucoup de réputation , & ce fut à 
fon feul mérite qu'il dut la Charge (4) de premier Médecin 
du Roi Charles VIIT. Il mourut à Nevers ( 2) , en: allant à 
la Cour pour remplir fa Place. | 

L'Infcription en l'honneur de Gabriel Miron , qu'on lit à 
la façade dee Ecoles, eft ainfi conçue : 


Gabriel Miro, Perpinianenfis, Medicine divinum Oraculum, Confiliarius 
€ Medicus fuit meritiffimus Chriflianiffimi Regis Caroli VIII, cujus 
fervitio dám vocaretur , obiit in civitate Nivernenfi. 


- On voit au haut de cette Infcription les armes de Miron ;. 
qui font fur un champ de gueules , un Miroir à l'antique , 
glacé d'argent, & pommelé d'or. Au demeurant, ce divin ora- 
cle de la Médecine , car c'eft le titre qu'on lui donne dans 
lInfcription , n'a point parlé, car il n'a point laifTé d'ou- 
vrage. 


(2) Voyez l'infcription ci-deffus. infimæ Latinitatis , in voce Archiatros. 
(ë) Ducange, in Gloffario medie €& | (c) Voyez l'infcription ci-deffus. 








JoanNes CoRANDUS fcu CABRIDE, JEAN 
CoRANDI oj CABRIDE. 


R avc (a) marque que ce Doéteur fut Chancelier de 
la Faculté de Montpellier en 1496. Tl y a apparence qu'il 
étoit le Pere d'un Etienne Corandi , ou Cabride , qui devint 
Doyen de la Faculté de Joe sore en 1540 , & qui fuc- 


céda dans cette place à Jean Faucon. On trouve dans les 


(a) In Catalogo, " 
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Regiítres de cette Faculté un autre Jean Cabride , qui étoit 
fils du Doyen Etienne Cabride , & qui fut promu au Bacca- 
laureat en 1531 , fousla Préfidence de roger. 

J'ignore pourquoi deux noms donnés à la même perfonne, 


ee LP PIED PE IE TPE 
JAcQUESs PoNcEAU, 


U uz. vieille Infcription qui eft fur la facade des Ecoles de 
Médecine, & qui y a été mife du vivant de Ponceau, l'ap- 

elle Primarius Aurelianenfis; ce qui fignifie qu'il étoit d'Or- 
éans, & d'une famille diftinguée. On y marque qu’il prit 
le grade de Doëteur en Médecine dans la Faculté de Mont- 
pellier ; qu'il fut fait enfuite Maitre des Comptes , Confeiller 
& premier (a) Médecin du Roi Charles VIII , qu'il fut très- 
reconnoiffant envers la Faculté , où il avoit étudié ; qu'il en 
défendit les priviléges & les immunités avec zele, & qu'il 
tâcha de lui procurer tous les avantages qui dependirent 
de lui. 

L'Infcription ne dit rien én cela qui ne foit prouvé par 
un Diplome, où Charles VIT. confirma en détail tous les 
priviléges de la Faculté de: Montpellier, donné à Lyon le 
mois de Mai 1496 , & vidimé dans uie Déclaration de Louis 
XII. qui le confirme. Daris ce Diplome , le Roi dit qu'il l'a 
donné « à la fupplication qui lui a été faite par fes amés & 
» fideles Confeillers , Maîtres Jacques Ponceau , fon premier 
» Médecin, & Jean Garcin fon Médecin ordinaire ». Sup- 
plicationi nobis fuper hoc oblaræ per diledos & fideles Con- 
Jiliarios noftros , Magiftros Jacobum Ponceau , primum 
Medicum noftrum , & Joannem Garcin , etiam Medicum 
noftrum ordinarium , benigné annuentes. 

Après des preuves fi évidentes , comment (2) Riolan a-t-il 
ofé avancer que Poncéau n'étoit pas Docteur en Médecine 


. (a) Ducange, in Lexico infimae Latinitatis , in voce Archiatrose 
(5) Recherches curieufes, 


1496. 


1496. 
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=—— de la Faculté de Montpellier; ne pouvant rapporter; pour 


1496. 


appuyer ce qu'il avance que des preuves fi foibles, pour ne 
pas dire fi futilesa qu'elles ne méritent pas d’être rapportées. 


. Comment a-t-il ofé avancer qu'il étoit Docteur de la Fa- 


culté de Paris, contre le vocu de cette Faculté qui ne le 
réclame pas, parce quelle ne trouve pas fon nom dans fes 
Regiítres , comme il paroît parle curieux Extrait, que M. 
Baron en a donné fous le titre de Compendiaria Medicorum 


Parifienfium notitia. 
Voici l'Infcription , dont on parle dans cet Article. 


Jacobus Ponceau , Primarius Aurelianenfis , tempore hoc pra fenti floret ; 
qui preter Méedicinæ Do&oratum ibi adeptum ,. apud. Carolum VIII 
Francorum Regem tanto honore habetur , ut ejufdem. Confiliarius, 
Computorumque Magifler € Medicus primus exiflat , beneficiique in 


Montifpelii Univerfitate accepti memor , libertates & privilegia femper. 


gutatus. eft , ut clariffimus € hujus ville praecipuus benefactor. 
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LIVRE QUATRIEME. 


Des Vies > des Ouvrages des Profeffeurs Royaux ; qui y 
ont enfeigné depuis leur établiffement jufqu'a préfenr. 


PES] 'ETABLISSEMENT de gages par Louis XII. en fa- 
À veur de quatre Do&eurs, ne changea rien d'abord 
EM EE dans la difcipline de la Faculté : les Do&eurs Sti- 

ES} pendiés continuerent de vivre avec leurs Collé- 
.gues , comme ils avoient toujours vécu ; ne prirent dans les 
affemblées , que le rang que leur Do&orat leur donnoit , 
firent leurs leçons , affifterent aux examens, PIERRE aux 

| f 
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a&tes concurremment avec eux, & les dignités dela Faculté; 
celle de Chancelier & celle de Doyen étoient conférées in- 
différemment aux Doëéteurs Stipendiés & aux autres Doc= 
teurs , fuivant le choix de la Faculté, ou l'ancienneté de la 


réception. 

Mais comme les Do&eurs Stipendiés étoient particulié- 
rement chargés de remplir les fonctions des Ecoles , & qu'ils 
y étoient plus affidus que les fimples Doéteurs, les Etudiants 
s'attacherent bientôt à ces Doéteurs comme leurs véritables 
Maîtres, ce qui leur donna bientôt dans la Faculté , un crédit 
qui éloigna un grand nombre des autres Do&Geurs. Ceux-ci, 
en fe retirant, fervirent à augmenter encore l'autorité des Doc- 
teurs Stipendiés , qui commencerent à prendre alors le titre 
de Profeffeurs Royaux. 

I] refta pourtant dans les Ecoles, un grand nombre de 
fimples Do&eurs , qui prenoient le nom de Doëteurs ordi- 
naires , ou Doëéteurs lifants , comme il paroit par les figna- 
tures appofées aux anciennes id sis pr per fidem , ( fup- 
ple juramenti ), c'eft-à-dire, aux affemblées folemnelles qu'on 
a tenues , de leur temps , dansla Faculté de ps ar tous 
les fix mois, pour régler la difcipline du grand Ordinaire d'hi- 
ver & du petit Ordinaire d'été. Ces Doéteurs affiftoient à tous 
les examens , préfidoient aux actes à leur tour , avoient voix 
dans toutes les délibérations, & droit de fuffrage dans la ré- 
ception des Candidats; & comme ils étoient en plus grand 
nombre queles Profeffeurs, & toujours unis contre eux par 
jaloufie , ils les traverfoient toujours, & rompoient toutes 
les mefures que les Profeffeurs vouloient prendre pour l'a- 
vantage ou pour l'honneur de la Faculté. 

Pour fe tirer de cette dépendance , les Profeffeurs avec 
les Do&eurs qui leur étoient attachés , firent un Réglement 
ou Statut folemnel, qui privoit les fimples Do&eurs de 
leurs prérogatives ; en demanderent l'autorifation au Roi 
Henri II. & l'obtinrent. Ce Prince leur donna des Lettres- 
Patentes en 1554, qui fixoit le nombre de Do&teurs qui au- 
roient droit de fuffrage dans la Faculté , & en privoient tous 
les autres. Mais par une négligence qu'il eft difficile de juf- 


de Montpellier Livre IV, 227 


tifier , la Faculté n'eut point attention de faire enregiftrer 
ces Lettres, qui refterent fans exécution & comme non ave- 
nues ; de telle maniere, que le défordre continua , & augmen- 
ta, méme à un tel point , que le Roi Henri IV. en ayant été 
informé , crut devoir y remédier. 

Il donna donc de nouvelles Patentes ,le 6 Avril 1610; 
où aprés avoir renouvellé celles de Henri IT. il veut & or- 
donne qu'il n'y ait dans la Faculté que huit DoGteurs , com- 
pris dans ce nombre les Profeffeurs ou Doëéteurs Stipendiés , 
lefquels feuls participeront aux profits , énoluments , droit 
de chappe, des promus aux degrés, & autres privileges à 
eux concédés , fans que les autres Doëteurs ... . . . puiffent 
p qu'aux menus droits, de dragées & gants. Ces 

ettres furent duement enregiftrées , & elles ont fait la loi 
dans la Faculté. 

Comme il y avoitalors fix Profeffeurs dans la Faculté, 
elle ne retint que deux Do&eurs ordinaires , pour participer 
conjointement avec eux à leurs fonétions , à leurs émolumens 
& à leurs priviléges, fous le nom de Dodeurs Aggrèges. 
Comme ces Charges ont fubfifté depuis ce temps-là , & que 
ceux qui les ont occupées , ont été membres de la Faculté 
il faut en préfenter la fucceffion chronologique dans une 
T'able fommaire. 





TABLE 
CHRONOLOGIQUE ET SUCCESSIVE 
De Doëeurs Aggrégés de la Faculté de Médecine de Montpellier. 


Jacoues Le Teruirr, d'Amiens,, fuccede à Niffole en 1647, meurt 
Docteur Aggrégé en 160$, con-| en 1659. AE 
firmé le 8 Novembre 1608. Edmond Morrnée, de Limeric en 

Pierre Saneng, de Montpellier, fuc-| Irlande, fuccede à Auziere en 1659, 
cede à le Tellier en 1623 , devient | Jean-Henri Hacurwor , de Mont- 
Piofeffeur en 1642 — pellier , fuccede à Morphée; fa place 

François Nissorg, de Montpellier ,|  eft érigée en Régence en 1715. 
fuccede à Sanche en 1642, meurt | Henri Hacuenor, fils du précédent , 
entr647. : futvivancier de fon Pere en 1709 ; 

François Auztens, de Montpellier ,' devient Profeffeur en 1715, par 1é- 


FÍy 
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reétion de fa place en Régence. Thibault Genre, de Bagnols, Doés 
Michel More , de Montpellier, Doc-| teur Aggrégé en 1649 , remplit la 
teur Aggrégé en 1608, meurt en| place de Ranchin vacante par fon 
1622, décès ; meurt en 1659. 
Rodolphe Rancuin , d'Uzès, fuccede| Gafpard Fesouer , de Montpellier, 
à Morel en 1623. fuccede à Thibault Gente en 1659; 
Jacques Dunawo , de Montpellier , devient Profeffeur en 1665. 
remplitla place de Ranchin pendant | Arnaud Foxsoxss, de Montpellier, 
fon abíence, devient Profefleur en| — fuccede à Fefquet en 1665 , devient 
. 1639. Profeffeur de Chymie , & par ce 
Antoine RisoT, de Boine en Proven- | moyen , il ne refte plus qu'une place 
ce, fuccede à Durand, & remplit| — d'Aggrégé, qui e& fupprimée par la. 
laggrégature de Kanchin pendant| promotion de M. Haguenot. 
fon abíence. IL ne rcíte plus d'aggrégatures, 


————À——MM 
JEAN GARCIN, o4 GRASSIN. 


—5 Ur Infcription en lettres Gothiques , qui eft à la facade 

1502, des Ecoles de Médecine, nous apprend que ce Médecin étoit 

| de Mende; qu'il enfeigna avec réputation la Médecine à 

Montpellier ; qu'il devint Confeiller & Médecin ordinaire du 

Roi Charles VIIL qu'il eut un attachement conftant pour 

cette Faculté , & qu'il contribua de tout fon pouvoir à 
l'illuftrer. 

Il étoit à la Cour de Charles VIII.en 1496 , & il obtint 
par fes follicitations (2) & par le crédit de Jacques Ponceau., 
premier Médecin du Roi , une Confirmation très-étendue de 
tous les priviléges de la Faculté de Montpellier , dont on a 
parlé à l'article de Ponceau. Il y a apparence que c'eft fuz 
fes repréfentations que ce Roi s'étoit déterminé à établir des 
gages fixes pour un-certain nombre de Doëteurs, ce que la 
mort l'empécha d'exécuter ; mais ce qui fut exécuté par le 
Roi Louis XII, dés la premiere année de fon regne , par 
une Déclaration du. mois de Mai 1498. 

Dans cette Déclaration, non-feulement Garcin fut un des 
quatre à qui le Roi affigna des gages, mais il fut nommé 
le premier ; & il fut honoré du titre de Chancelier, Il (4) 
mourut en 1502. 


(a) Voyez les termes de la confirmation: at 
(9) Ranchin , ia Catalogo præfixo facro Apollinark 
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^. YInfcription qu'on a citée eft conçue en ces termes : 


Joannes Gaessr wr , patrid Mimatenfis, cum fuerit hujus Univerfitatis 
eximius Medicina interpres, fcientidque & dottriná auliffimus , Chriflia- 
niffimi Francorum. Regis Medicus ordinarius ,' Cancellariufque ejufdem , 
non injurid effe promeruit , gratufque & munificus hujus ville & Univerft- 
tatis adeo extitit , ut fua intereffe videretur quidquid utilitati , decori aua 
glorie ipfius conducere arbitraretur. 


MM MÓ€— € 
ROBERT PIERRE, 


(C c Médecin fut un des quatre Do&eurs nomrnés aprés les 
Profeffeurs dans les Déclarations de Louis XII. dont on a 
fouvent parlé, mais il n'eft nommé que le huitiéme, Il mourut 
en 1502. | | 


Honoré Pr QUET, de Provence. 


Sn. faut en croire l'Infcription , qu'on a mife en fon hon- 
neur fur la facade des Ecoles de Médecine, le Pere de Pi- 
quet étoit un Gentilhomme de la Ville de Boulogne , & fa 
Mere une femme de bonfte Maifon , qui en accoucha à Ber- 
tas (a) en Provence. Il étudia en Médecine , & je crois qu'il 
prit fes degrés dans la Faculté de Montpellier ; mais le mau- 
vais état de fes affaires l'obligea de retourner en Provence, 
où il tenoit Ecole de Grammaire. Rebuté d'un emploi fi dé: 
fagréable , il entreprit de rétablir l'Univerfité d'Orange, qui 
étoit depuis long-temps oubliée ; & à la faveur de plufieurs 
(8) Ecoliers vagabonds , ribleurs , mal profitants & non 
fravants , qui par défaut de feience & bonnes mœurs , & 
d'avoir fait des ades à ce requis & néce[Jaires, & comme 

(a) S'il n'y a point de faute dans| (P) C'étoit les termes de l'ordon- 


l'infcription , Bertas doit être un fort | nance, 
petit lieu , que j'ignore. 


F£ ii 


es 
1502. 


1502, 


1513: 


1513. 
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non fuffifants avoient été refufés d'être reçus ; i crut étre ent 
droit de leur faire &aiZer Le degré de Maïtres & Licentiés en 
Théologie & Droit Canon & Civil, & lui-même donna le 
titre de Dodeur en Médecine à ceux qui le demandoient. 

Une pareille entreprife étoit trop contraire au bien public 

our étre tolérée. Le Procureur Général du Parlement de 

auphiné , porta fes plaintes au Roi Charles VIIT. lequel, l'a 
faire mürement délibérée , fit une Ordonnance datée de Me- 
lun, le penultiéme de Novembre 1485, adreffée au Parlement 
de Dauphihé , par laquelle il leur enjoignit de faire zres- 
expre[fes inhibitions & défenfes, audit Maître Honorat Pi- 
quet , de bailler en ladite Ville d'Orange, Maitrife, Li- 
cence y Bachelerie , ne autres degrés en quelque Faculté que 
ce foit, fous certaines & grandes peines, && défendre aux 
Ecoliers de fe dire ne porter Mattres ni Gradués , au moyen 
& par vertu defdits prétendus dégrés , qui ainft leur feront 
Baillés en ladite Ville d'Orange. 

Une Ordonnance fi précife termina cette affaire & ren- 
verfa les projets de Piquet ; mais l'Infcription qu'on rappor- 
tera ci-aprés , marque que c'eft à lui que la Faculté de Mont- 

ellier d l'établiffement de quatre Profeffeurs Stipendiés. 
| obtint d'abord.cette grace de Charles VIII; mais ce 


. - Prince étant mort fubitement , avant que la Déclaration füt 


expédiée, il eut le bonheur de la faire confirmer par Louis 
XII dés le commencement de fBn regne, & en obtint le 
Diplome, donné à Parisle 29 Aoüt 1498. On (a) prétend 
méme qu'il devint fon Médecin. 

Entre les quatre Docteurs , nommés dans ce Diplome , à 
qui Louis XII. affigne des gages, Piquet eft nommé le fe- 
cond, & on lui donne la qualité de Doyen. Il devint Chan- 
celier en 1502 , à la mort de Garcin , & je crois qu'il garda 
cette place jufqu'en 1515. 

t San l'Infcription mife en fon honneur fur la façade des 
coles. | 


.. Honoratus Prou srus, Philofephorum € Medicorum fu tempeftate facilà 


() Dans l'infcription, 
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Princeps, quem Mater ingenua? PatreBononienfi nobili, apud Bertafium Pro. eme 
vincie edidit. Primus quingentas libras pro hac Univerfitate à Carolo VIII y 513 
impetravit , fubinde Chriflianiffimi Francorum Regis Ludovici XII Medi- 
&us cum apice honoris effe&lus eff. Semper honor nomenque tuum laudefque 
manebunt. 


—M— mr mm 
PIERRE TREMOLET. 


Ox trouve dans les Regiftres qu'un Pierre Tremolet , qui. = 
fut immatriculé le 27 Octobre 1503, choifit pour Parrein , 1520. 
eligit in Patrem , Pierre Tremolet, Profeffeur Royal. Il y 
a apparence qu'il fuccéda à Robert Pierre , qui mourut en 


M QR RIP PERPE RRETE PER TEE 


Louis SAPORTA, 


I, eft certain (2) qu'il étoit fils de Louis Saporta I. dont 
on a parlé ci-deffus ; mais les fréquents changements de do- 1530. 
micile du Pere , rendent incertain le lieu de fa naiffance. 1l 
fit fes études en Médecine dans l'Ecole de Montpellier , fur 
la fin du xv*. fiécle. Il n'eut vue rang entre les Doéteurs 
Stipendiés ; j'ai cru pourtant devoir le placer ici, parce 
qu'il fréquenta long-tempsles Ecoles avec diftinétion ; qu'An- 
toine Saporta , fon fils , le choifit pour Parrein , quand i sinf- 
crivit en 1526, & que (2) ce fut de fes mains qu'il reçut le 
Bonnet en 1531. Il quitta peu de temps aprés Montpellier 
pour aller s'établir à Touloufe, où il s'acquit de la réputa- 
tion, & où après avoir exercé long-temps la Médecine , il 
mourut vers le milieu du xvut fiécle (c) , âgé de 90 ans, 

Ce Louis fe maria, dit-on, avec (2) une Efpagnole de 

(a) Joubertus, in Inauzuratione Joannis | Saporte. 


aporte. (c) Ibidzm. 
() Joubertus, in promotione Joannis | — (d) Ibidem, 





1530. 
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très-bonne maifon , appellée Bardicin. Il vint de ce mariage; 
deux fils pour le moins ; l'aîné appellé Æztoine , fut Mé- 
decin , & demeura à Montpellier : on en parlera dans la fuite ; 
l'autre nommé Jean , s'établit à Touloufe , & s'appliqua à l'é- 
tude de la Jurifprudence, 


— 


1538. 


DENYs FoNTANON, 


Ce Médecin étoit de Montpellier ; il fit fes études dans Ia 
Faculté de la Ville de fa naiffance ; & à la mort de Jean Gar- 
cin , arrivée en 1502 , il fut pourvû de fa Place , qu'il occu- 
pa avec honneur jufquà fa morten 1538. — 

Il avoit didé & expliqué dans les Ecoles, un Traité qu'un 
Médecin , nommé Jean Reinier , fit imprimer à Lyon e 
1 550 , après la mort del'Auteur , fous le titre de : 

Pradlica Medica , five de morborum internorum curationes 
Libri IV. Lugduni , apud Fre/fonium ,in-8? , 1550. — 

Cet Ouvrage a été imprimé plufieurs fois en différents en 


- droits; il a eu de là réputation , & il la méritoit , car il va- 


ps 
1538. 


loit mieux que ce qui avoit paru jufqu'alors. 

Aloifius Luifini en a pris un Chapitre , intitulé Cepha/al- 
gie à Gallico morbo Curatio , qu'il a inféré dans la Compi- 
lation qu'il publia à Venife /79/07. dans le Tome I. pag. 94, 








JOANNES FaArco. 


Jan Faucon étoit d'un (2) Bourg du Royaume d’Ar: 
ragon , appellé Sarzzeza ; il vint étudier en Médecine à 
Montpellier fur la fin du xv*. fiécle , y prit fes degrés, s'y 
établit & s'y maria. Il fut (4) nommé Profeffeur en 1502 , & 
(a) Nicol. Antonio, in Bibliothecá | Faucon , Jaimes, c'eft-à-dire, Jacques, 
Hifpaná , Tom, 1 pag. 469. C'eft par er- | il s'appelloit Jean. 
peur que l'Auteur Efpagnol appelle} — (5) Regiftres de la Faculté 
m ut 
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fut re en 1529 , lorfque Gilbert Griffy fut choifi Chan- 
celier. I1 mourut en 1532. 

Il a laiffé deux Ouvrages , l'un qui fut imprimé de fon 
vivant ; fous ce titre, Additiones ad Praëlicam Antonii Guai- 
nerit, Papiz , apud Bernardinum de Geraldis , 1518 zn-4?. & 
Lugduni , apud Jacobum Myt. 1525 ,in-4°. | 

Cet Antoine Guainerius que Faucon a augmenté, & 
éclairci par un Commentaire, a été un célebre Profeffeur de 
Pavie en 1430. 

L'autre Ouvrage de Falcon , qu'il avoit voulu faire impri- 
mer lui-méme , mais oü il trouva différents obftacles (c) , 
qu'il ne pouvoit pas prévoir, le fut aprés fa mort par les foins 
de fa Veuve, à Lyon, en 1559, chez Jean de Tournes , 
in-4^, fous le titre de 
| er Guidonem Scripta , auda , recognita ab 
excellenti Medicine Dilucidatore Joanne Falcone , Montif- 
pellulanæ Academiæ Decano, &c. — 

Ce Commentaire eft écrit moitié en Latin, & moitié en 
Francois. Il forme un volume auffi gros que l'Ouvrage de 
Gui de Chauliac, & à mon jugement plus obfcur. 

Faucon eut deux fils de beaucoup de mérite, qui firent 
fortune tous les deux , l'un dans la Robe , & l'autre dans l'E- 
. glife , par la protection de la Maifon de Joyeufe , à laquelle 
ils s'étoient attachés. 

J. J. Manget parle deux fois de Faucon dans fa Bi2Zio- 
theca Scriptorum Medicorum , en deux articles différents, 
mais qui fe fuivent immédiatement ; c'eft une faute aflez 
commune dans les Bibliographes. 


- () On détaille ces obftacles dans la Préface de l'Editeur de Lyon. 








. GILBERT GRIFFIT ou GRIPHI. 


J E crois que ce Médecin étoit de Vabres dans le Rouer- 

gue , parce qu'on trouve dans les Regiftres un Antoine Grifñ 

de Vabres , f’abrenfis , qui fut fait Bachelier en 1550 , fous 
ud. | im Gg 


S —À- 


1558. 


Lise ducati.) 


o 


1530. 


1538. 
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la Préfidence de Gilbert Griffi fon Oncle. Gilbert Grifft 
n'eut que la quatriéme place , entre les quatre Profeffeurs que 
le Roi Louis XII. choifit ; mais il devint Chancelier en 15 14, 
par la mort d'Honoré Piquet. Ranchin (a) place fa mort en 
1524; mais le paffage des Regifires, qu'on vient de citer , 
prouve quil vivoit en 1530. Il y a apparence qu'il vécut 
jufqu’en 1539 , auquel temps Ranchin dit que Jean Schyrom 
fut Chancelier. 


(a) In Catalogo qui prefigitur Sacro Apollinari, ; 
Mat rtm D UTR s P PERI à 
Prerre LAURENT. 

Fur Profeffeur en 1538 , & fuccéda à Jean Faucon; 
il mourut en 1545 , & eut pour fucceffeur Guillaume Ron- 
delet. | 
A2 TND 7 PRE 
JEAN SCHYRON. 


Jean Scnvron , ou comme on pronongoit Scutrom, &€ 
comme il fignoit fouvent lui-même, étoit d'Andule dans le: 
Diocéfe de Nimes. IL fut (a) reçu DoGeur dans la Faculté 
de Montpellier en 1520 , & nommé Profeffeur tout de fuites. - 
car il fuccéda à Pierre Tremolet. Ce qui donne lieu de croire 
qu'il avoit long-tems fréquenté les Ecoles, & quil devoit 
être déjà vieux, sil eft vrai qu'il fut dans une extrême 
vieilleffe en 1556 , quand il mourut, ad extremam ufque ca- 
nitiem , comme le dit (2) Strobelberger. 

Il eut de la réputation & fit figure entre les Scavans Mé-- 
decins de fon temps. Il fut choifi Chancelier de la Faculté 
en 1539, à la mort de Gilbert Griffi. Il avoit préfidé au. 
Baccalaureat de Rabelais (c) au mois de Novembre 15305 
auffi en parle-t-il d’une maniere honorable dans (4) fon Pan- 
tagruel , quoiqu'en badinant felon fa coutume. | 

On n'a qu'un Ouvrage de ce Profeffeur , intitulé Mes 


(a) Regiftres de la Faculté. | (c) Regiftres de la Faculté, 
Q) In “Hiforia Monfpelienfi, (2) Liv. IV. Chap. XEUL 
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&hodi Medendi , feu Inflitutionis Medicine faciende unà === 
cum Traëlatu de curatione febrium putridarum Libri qua- Y5 86. 
£uor , in-16. | 

C'eft un Livre 72-16. que Jean Blezin , Docteur de Mont- 
pellier , & neveu de Schyron fit imprimer à Montpellier en 
1609 , foixante-cinq ans après la mort de l'Auteur , chez 
Frangois Chouet. 

Il eft divifé en IV. Livres, qui fuivant l'ufage des livres 
de Médecine de ce temps-là , ne contient guere que des 
Recettes, mais un peu moins chargées de remedes bizarres , 
que celles des Médecins du fiécle précédent. 

A la fin de ce Traité, on trouve une efpece de Matiere 
Médicinale , fous le titre de Traëatus de Medicamentis 
zum fimplicibus , tum compofttis , ir plures claffes digeftis. 

Schyron vivoit encore lors de la conftru&ion de l'Amphi- 
téâtre que Henri II. fit conftruire aux Ecoles de Médecine 
en 1556. On avoit marqué au bas de l'Infcription qu'on 
y appofa , que cette confiru&tion avoit été faite par les foins 
de jun Schyron , d'Antoine Saporta , de Guillaume Ron- 
delet , & de Jean Bocaud. Curantibus Joanne Schyronio , 
A nionio Saporta , Guillelmo Rondeletió , & Joanne Boca- 
tio. C'étoient les quatre Profeffeurs Royaux actuels. 

Jean Schyron fut appellé en 1540 , auprès de Henri d'Al- 
bret , fecond du nom, Roi de Navarre, & de Marguerite 
d'Angoulême, fœur de François I, fa femme, qui l'ho- 
norerent du titre de leur Médecin. 


DEDE Ó—EINI 
JEAN Bocaup. 


Erorr du Diocèfe de Maguelone ; aujourd'hui Mont. 
pellier ; il obtint le Baccalaureat en 1534, fous la Préfidence q 
de Gilbert Griffi , & il fut fait Do&eur (a) en 1540, fous 1559? 
Jean Schyron. Il fut nommé en 1544, à la Régence , que 


(a) Regiftres de la Faculté, " 


1558. 


1566. 
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la mort de Denys Fontanon faifoit vacquer. Il la remplit 
avec honneur jufqu'à fa mort , arrivée en 1558. 
Il n'a laiffé qu'un Ouvrage très-peu connu aujourd'hui, 
imprimé à Lyon zz-foZ. chez Frellon , fous le titre : 
Tabulæ curationum & indicationum s ex prolixá Galeni 
methodo in fumma rerum capita contrada. 





GUILLAUME RONDELET, de Montpellier. 


Lauren JOUBERT a fait la vie de ce Médecin dans un 
grand détail. On la trouve au fecond Tome de la Colle&ion 
de fes Ouvrages. Il ne convient pas au plan de cet Ouvra- 
ge, d'être aufli long. Ainfi je me contenterai d'en extraire 
ce qu'il y a d'effentiel , fur l'Hiftoire de la vie de Rondelet, 
fur fon génie & fon caradere , & l'analyfe des Ouvrages 


qu'il a laiffés, 


Rondelet naquit à Montpellier en 1507, de Jean Ronde- 
let, Marchand Epicier , qu'il perdit étant encore enfant. II 
fut trés-valétudinaire dans fa jeuneffe, ce qui retarda beau- 
coup fes études. Il alla à Paris en 1525, âgé de 18 ans. 


' Coinme fa légitime étoit fort modique , il faut que fon frere 


ainé , qui l’aimoit, l'ait aidé. 

Il refla à Paris plus de quatre ans. A fon retour, il fe fic 
immatriculer le 2 de Juin de l'année 1529 , & fuivant l'u- 
fage de ce temps-là , choifit pour fon Parrein , en s'infcri- 
vant , Gilbert Griff. Après fon Baccalaurear, il alla en Pre- 
vence pour y exercer la Médecine , fuivant l'ufage de ce 
temps-la, & il s'arrêta à Pertuis, où il fut réduit à enfeigner des 
enfans. Il retourna de-là à Paris, pour apprendre, dit-on, 
le Grec. La fituation où il fe trouva , l'obligea d'entrer chez 
le Vicomte de Turenne; (c’eft ainfi qu'on doit entendre le 77- 
cecomitis Turonenfis , ) pour l'éducation de fon fils. Il vécut 
dans cetté Maifon avec Jean Gunthier d'Andernac , Do&eur 
de Paris, avec qui il s’appliqua avec ardeur à l'étude de l'Ana- 
tomie. Je traduis littéralement les paroles de Joubert, quocum 
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Anatomie fludiofiis incubuit; ce qui ne (ignifie pas qu'Ander- 
nac füt en cela le Maitre de Rondelet , comme on l'a dit, 1566. 
mais qu'ils s'y appliquerent enfemble tous les deux, avec 
ardeur. 

. En revenant de Paris , il s'arrêta quelque temps en Auver- 
gne, où il fit la Médecine avec fuccès ; mais étant enfin ar- 
rivé à Montpellier, il fut , quelque temps après, reçu Doc- 
teur en 1557 , fous Jean Faucon Doyen de la Faculté. 

Il fut choifi peu de temps après, pour Médecin par le 
Cardinal de Tournon , à@ recommandation de Jean Schy- 
ron, & ille fuivit dans les différents voyages que ce Cardi- 
nal fit dans les Ambaffades dont il fut eed ar le Roi, 
fur-tout en Italie. C'eft dans ces voyages que foadelee ac- 
quit beaucoup de connoiffances fur les Poiffons, lefquelles 
lui fervirent à compofer l'Ouvrage dont on parlera. 

En 1545 , Rondelet fut nommé pour remplir la place de 
Pierre Laurent, ce qui ne l'empécha pas de fuivre encore 
long-temps le Cardinal de Tournon, & de ramaffer toujours 
de nouveaux Mémoires pour fon Traité fur les Poiffons , qui 
parut en 1554 , & qui hi très-bien reçu du Public. Quoi- 
qu'on ait fait fur cette matiere, beaucoup de découvertes 
depuis Rondelet , fon Ouvrage eft toujours eftimé , & re- 
gardé comme un Livre claffique pour tous ceux qui veulent 
s'inftruire dans l'Ichtyologie. 

Rondelet eut beaucoup de part à la conftru&ion de l'an 
cien Amphiteátre , que le Roi fit bâtir dans les Ecoles de 

(Montpellier en 15565 comme c'étoit le plus nftruit dans 
l'Anatomie , des quatre Profeffeurs , & celui qui en connoif- 
foicle mieux l'utilité, ce fut aufli celui qui follicita le plus 
fortement cette grace auprés du Roi: & qui veilla avec le 
plus de foin à la conftruétion de cet Edifice. 

Jean Schyron Chancelier de la Faculté , étant mort cette 
année , Rondelet fut choifi pour remplir cette Place , pref- 
que d'une voix unanime, & il s'en acquitta avec beaucoup 
d'attention jufqu'à fa mort , qui arriva en 1566. Il étoit allé 
à Touloufe le 22 du mois de Mai de cette année à la priere 
de fes beaux-freres , qui avoient un procès au Parlement ; où 








1566. 


Livre 2 chap, a1, 
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ils étoient bien aifes d'étre appuyés de fon crédit. La peine 
que cette affaire lui donna; la fatigue oü il fe livra à voir des 
malades ; mais fur-tout , la quantité de fruits qu'il mangea , 
lui donnerent un dévoiement qui tourna bientót en Dyffen- 
terie. Il fe détermina à retourner chez lui ; mais M. Coras, 
Confeiller au Parlement , avec qui il étoit lié d'une étroite 
amitié, l'ayant prié de paffer à Realmont , pour voir fa femme 
qui étoit malade , il ne put pas le lui refufer. | 

Ils (2) partirent enfemble le 20 de Juillet , & n'arriverent 
que le 21. La fatigue du voyagdi& la chaleur de la faifon , 
augmenterent le mal de Rondelet. Malgré tous les foins 
qu'on y apporta , le mal empira tous les jours , & Rondelet 
mourut le 3o. Juillet à (^) Realmont , dans le Diocèfe d'Al- 
bi, & non à (c) Montreal , comme plufieurs l'ont cru , en 
expliquant le nom de Regalis Mons , que (7) Laurent Jou- 
bert donne au Bourg où Rondelet mourut , fur quoi il faut 
remarquer qu'il ne fut point faigné , quoiqu'il eût une Dyf- 
fenterie violente , avec tenfion & douleur dans les entrailles, 
& qu'on lui laiffa manger beaucoup de mauvais aliments, 
Pur la fiévre qu'il avoit. 

Rondelet étoit d'une taille au-deffous de la médiocre , & 
en méme-temps fort gros fans être ventru ; ce qui, autant que 
le nom de Rondelet , donna lieu à Rabelais de lui donner, 
en badinant le nom de Rondibilis dans les Chapitres xxx, 
xxxi & xxx11 du Livre III de fon Pentagruel, 

Il fut trés-affidu aux fonétions de fa Chaire , tant qu'il n'é- 
toit pas détourné par le fervice qu'il devoit au Cardinal d@ 
Tournon, de qui il recevoit une penfion. Il s'occupa long- 
temps de fon Hiftoire générale des Poiffons ; mais il ne laiffa 
pas de compofer plufieurs Traités de Médecine, qu'il dicta 
dans les Ecoles, & qu'on imprima à fon infqu, dont il fut 
très fàché, parce qu'ils n'avoient pas reçu la perfe&ion qu'il 
vouloit leur donner , & qu'il tácha de leur donner fans avoir 


(a) Claudius Formius, de morte Ron-| | (c) Ant. Teiffier , additions aux élo« 
dele:ii, apud Joubertum. ges dc M. de Thou. 
(b) Pierre Borel, antiquités de Caftres. | | (d) In vitá Rondeletii. 
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eu le temps de les faire imprimer avant fa mort. Il laiffa par 
fon Teftament à Laurent Joubert, pour qui il avoit tou- 
jours eu une amitié & une confiance particuliere , tous les 
ouvrages qu'il avoit imparfaits , le priant de les corriger , & 
de les faire imprimer ; mais Joubert, Psy b foin qu'il fe 
donnát ne put exécuter la volonté de Rondelet. 

Les Ouvrages de Médecine de Rondelet, qui ont vu le 
jour, ont été imprimés féparément* & en difiérents lieux. 
Mais Jean Croquerus , Médecin Polonois , qui avoit étudié 
à Montpellier, en fit une Colle&tion qui fut imprimée à Ge- 
néve, /z-8?. en 1628 , chez Pierre & Jacques Chouet. Cette 
Colle&ion contientles Traités fuivants. 


—— — I 


1566, 


I. Methodus curandorum omnium morborum corporis hu- 


ani , in tres libros diffinda. 
II. De dignofcendis morbis. 
III. De Febribus. 
IV. De morbo Italico. 
V. De Medicamentis internis & exiernis. 
VI. De Pharmacopolum officiné. 
VII. De Fucis. 
dw» 


Tradatus primim excuft.. 


—. VIII. Zatroduëtio ad Praxim. 

IX. De Urinis. 

X. Confilia Medica. 

Ces Ouvrages , malgré la célébrité de l'Auteur , n'ont pas 
répondu à la réputation , qu'il s’étoit faite par fon Hiftoire 
des Poiífons , & il n'en faut pas être furpris. Rondelet com- 
pofoit avec beaucoup de précipitation fans avoir réfléchi fur 
ce qu'il vouloit dire, & fans avoir penfé à mettre en ordre 
fa matiere. De pareilles compofitions avoient grand befoin 
d'une révi(ion exa&e, & Rondelet p'avoit pas le temps de 
relire ce qu'il faifoit ; & ce qui étoit encore pire , ne pouvoit 
pas fe déterminer à en prendre la peine (e) Scripra relegendi 
nec dabatur otium 5 nec voluptas erat, * 


(e) Joubertus in vit Rondeletii , pag. * . Note de l'Editeur.. 
m. 1f. | On ne doit pas oublier que beau- 


1569. 


- rapportera on le dit de 
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coup de Sçavans ont attribué l'Hiftroire | fçavant, Rondelet lui a dédié fon Ou: 
des Poiffons de Rondelct, à Guillaume vrage , auquel il avoit pà concourir : 
Peliflier , premier Evêque de Montpel- | mais aucun de fes contemporains ne 
lier, duquel on a des Commentaires | luia reproché ce plagiat, | 
manuícrits fur Pline. Ce Prélat étoit 





Howon£ CastELLANUS, en François Du CuasTEL, 


I. t dit du Diocife de Riez en Provence , en prenant 
fa matricule dans les Regiftres ; mais dans l'Infcription qu'on 
baie , Ce qui revient au même. 
Après avoir étudié long-temps à Montpellier, il y fut ad- 
mis au Do&orat (a) en 1544, fous Denys Fontanon , lequel 
étant mort la même année , Caftellan fut pourvû de fa Ré- 
gence. J'ignore par quels moyens , il put obtenir une pro- 
motion fi prompte ; il eft certain qu'il trouva beaucoup d'op- 
pofition de la part de plufieurs membres de la Faculté , mais 
cela fe calma bientót par le mérite de Caftellan , & par les 
places diftinguées où il parvint. Après avoir Oen quel- 
que temps avec honneur, il fut appellé à la Cour*pour être 
remier Médecin de la Reine Catherine de Medicis , femme 
de Henri II. En partant (4) il chargea Laurent Joubert, 
jeune Do&eur , de remplir pour lui les fon&ions dont il étoit 
chargé. Il paffa le refte de fa vie à la Cour , où il fut con- 
fidéré ; pourvû , outre la qualité de premier Médecin de la 
Reine , du titre de Confeiller & Médecin ordinaire de trois 
Rois ; Henri II. & fes deux fils; François II. & Charles IX. 
Il mourut en 1569, au mois de Novembre , dans l'armée 
du Roi , devant S. Jean d'Angeli. 

De Thou fait l'éloge de Caftellanus , premier Médecin 
de la Reine , & de Jegn Chapelain , qu'il appelle Joazzes 
Capella , dans fon 46 Livre, à l'occa(ion de ce fiége, où 
il dit que ces deux Médecins , unis d'une amitié étroite , pé4 
rirent tous les deux dans la méme maifon & du méme mil 


* 


(2) Regiftre]de la Faculté. 
(à) Strobelberger, in Hiftoria urbis Monfpelienfis, n1 
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Il ne reft$ d'Honoré Caftellan qu'un Difcours imprimé 
à Paris chez Michel Vafcofan en 155$ , tz - 8°, fous ce 
Titre: | 
Oratio , quá fummo Medico neceffaria explicantur , Lu- 
tetie habita. x 
J'ignoreà quel Collége & à quelle occafon, Caftellan pro- 
nonça ce Difcours à Paris. 
C'eft au crédit de Caftellan auprès du Roi Charles IX. 
que la Faculté de Montpellier dut une augmentation des 
ages des Profeffeurs , de douze cent livres par an , que ce 
Pince lui accorda par fes Lettres du mois de Décembre 
4564, ce qui mit les Chaires à quatre cent livres par an, pour 
chaque Profeffeur. Laurent Joubert, qui avoit été fort atta- 
ché à Caftellan, eut foin de marquer la reconnoiffance de 
la Faculté , dans l'Infcription fuivante , qu'il fit mettre à la 
façade des Ecoles. | 


Honoratus Casrszzanwus, Barbantanenfis, Henrici IT, Francifci IT 
€ Caroli IX Galliæ Regum Confiliarius, €x Medicus ordinarius , necnon 
Catharinæ de Medicis illius Conjugis, €& horum Matris , Archiatros 
long? gratiffimus , Monfpelienfis Academiæ Profeffor clariffimus, pr&- 
ter infinita in hanc beneficia , Regiorum Profefforum flipendia mille 
ducentis libris augenda curavit. Obiit in regiis caflris ad San&um Joannem 
Augeli ann. D. M. D. LXIX. die zr Novembris, L. Joubertus Cancel- 
larius privatorum ejus beneficiorum. memor, illius facra & immortali meme- 
riz M. V. P. finiente anno M. D. LXXIV. 








FRANcCISCUS FEYNEUSs. 


François Fevnes de Beziers fut promu au grade de Doc- 
teur , fous Jean Schyron Chancelier en 1556. Il fut nommé 
Profeffeur en 1557 ou 1558, & il remplit la Place que Schy- 
ron laiffa vacante par fa mort. Il a régenté avec honneur 
jufqu'à fa mort , arrivée en 1573. | 

i avoit compofé une efpece de Cours de Médecine qui a 
demeuré long-temps manufcrit; mais qui fut rr enfin 

| h 


1569. 


1$70. 








D. 
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à Lyon en 1650, par les foins de René Moreau, Do&eur en 
Médecine de la Faculté de Paris. 

Medicina Pradica , in quatuor libros digeflæ..... nunc 
primüm é Bibliotheca Cl. V. Renati Moroci oa Lab ufi- 
bus benigné conceffa. Lugduni apud Jo. Ant. Uguetant y 
1650; in-4°, 











ANTOINE SAPORTA, de Montpellier. 


E soir fils de Louis Saporta II; il s’infcrivit dans le Re- 

iftre des Matricules , le 12 O&obre 1521, & ne fut recu 
Do&eur qu'en 1551; caf alors le temps d'étude étoit long. 
Il devint Profeffeur Royal en 1540, & fuccéda à Gilbert 
Griffi. Il fuc dans la fuite , fucceflivement Doyen en 1551; 
& Chancelier en 1566, après la mort de Rondelet. Il mourut 
lui-même en 1573. 

Il eut foin de la conftruétion de l'ancién Amphithéátre Ana- 
tomique , conjointement avec fes trois autres Confreres ; 
J. Schyron , G. Rondelet & J. Bocaud , comme il paroif- 
foit par Finfcription qu'on y lifoit , & dont on a déjà parlé 
dans l'Article de Schyron. 

Antoine Saporta avoit compofé un Traité des Tumeurs; 
que Henri Gras , Médecin de Lyon, tira de la Bibliotheque 
de F. Ranchin , long-temps aprés la mort de Saporta , & le 
publia fous le Titre fuivant : 

De Tumoribus preter naturam Libri F. ex inftru&Giffimá 
Bibliothecà Ranchinianâ eruti & publici juris facti , curâ & 
ftudio Henrici Gras, Lugduni, apud Petrum Ravaud, 1624, 
2-12. 


SA 
Un) 
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| à; 


LAURENT JOUBERT; de Valence en Dauphiné. 


T. £roir. d'une bonne famille & naquit en 1529. Ayant 
fini fes Etudes chez lui , il alla à Montpellier pour étudier 
en Médecine, & fe fit infcrire dans le Regiftre des Matricules, 
le 1* Mars 15 50 : uit an après il paffa Bachelier en 155 1, fous 
la Préfidence d'Antoine Saporta , Doyen. Après quoi il alla 
paffer le Eee ; qui étoit alors deftiné pour s'exercer à la pra- 
tique aprés le Baccalaureat , partie à Aubenas dans le Viva- 
rès, & partie dans le Forès. | 

Il logea chez Rondelet les trois années qu'il paffa à Mont- 
pellier , avant ou aprés fon Baccalaureat , pour étre plus à 
portée de profiter de fes inftruëtions ; & il gagna fi bien fon 
amitié, que ce Profeffeur, lui. propofa fucceífivement le 
mariage de l'une ou de l'autre de ES eux filles, avec un em- 
preffement qui embarraffa Joubert. Mais ces mariages ne réuf- 
firent pas , parce que l'ainée ne plaifoir point à Joubert, & 
que Joubert comprit qu'il ne plairoit pas à la cadette. 

Quand le temps marqué pour la pratique, fut expiré , Jou- 
bert revint à Montpellier en 1557 ; pour y finir fes exerci- 
ces , & prendre les derniers degrés , & il fut en effet promu 
au Do&orat en 1558. La maniere dont il fit ces actes , lui 
acquit l'eftime & la confiance d'Honoré Caftellan , & ce Pro- 
fefleur ayant été appellé à la Cour , l'année d’après, pour 
être premier Médecin de la Reine Catherine de Médicis , 
Femme de Henri II , il chargea Joubert de faire pour lui 
les lecons dans les Ecoles, pendant fon abfence; & ce choix 
fut approuvé par la Faculté. . 

Joubert s'acquitta de cet emploi d'une maniere diftinguée , 
& la Chaire de Rondelet étant venue à vaquer par fa mort, 
Al y fut nommé, à quoi il y a apparence que le crédit d'Ho- 
noré Caftellan eut beaucoup de part. | 

Il eft mort à Lombez en 1582 ,le 21 O&obre. Ses prin- 
cipaux Ouvrages font ; 

Hh ij 


quum 


1534. 


——— 
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Paradoxa Medica 1578. 

De Rifu, Paris 1579. 

. Pharmacopæa, ibid. tr 

De Vulgi erroribus ; dont il y a plufieurs éditions & plus 
fieurs tradu&ions , dont une de fon Bis. La premiere Edition - 
eft en Latin. Paris 1579. : 

Cet Ouvrage , fameux encore aujourd'hui , a donné une 
place à Laurent Joubert entre les grands Hommes de l'Uni- 
verfité de Montpellier ; mais il culi lui occafionner des per- 
fécutions, ss qu'il y a parlé légerement du mariage. Il ef- 
fuya auffi plufieurs critiques de ies Paradoxes , auxquelfes il 
a répondu. | 

IL a de plus laiffé une Pratique de Médecine, qui paroit 
avoir été di&ée à Montpellier, & qui n'a été imprimée qu'a- 
près fa mort. | 

La derniere & la plus complette Edition de fes Ouvrages eft 
de 1599, à Francfort; i2-fo/. Joubert , à la téte de fes Para- 
doxes , dédie cet Ouvrage à tous fes parens & à tous fes alliés, 
qu'il nomme, & qui font connoitre parfaitement fa famille, 








Nicozas DonronMaN. 


I. étoit d'Arnheim , Diocéfe d'Utrecht , vint étudier en 
Médecine à Montpellier, fe fit infcrire dans le Regiftre des 
Matricules en 1566 , & reçut le Bonnet de Do&eur 1572. Il 
fuccéda à Antoine Saporta en 1574. Il fut nommé par Henri 
IV, pour fon premier Médecin en 1589, & mourut dans 
cette Place en 1596. 

Rondelet avoit obfervé la vertu d'une fource d'eaux chau- 
des, qui étoit prés d'un Village appellé Balaruc, à quatre 
lieues de Montpellier , & s'en étoit fervi avec fuccès dans la 
guérifon de plufieurs maladies. A fon exemple ,les Médecins 
de Montpellier continuerent de s'en fervir ; & dès le temps 
de Nicolas Dortoman , ces eaux eurent une affez grande vo- 
gue, pour déterminer ce Médecin à en fixer la qualité & 
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fes vertus , à marquer la maniere de fen fervir, & les pré- === 
cautions que l'on devoit obferver en les prenant, & à com- 1596. 
ofer un Traité pour remplir ces différents objets , qu'il fit 
imprimer à Lyon en 1579 , i2-8°. intitulé , De cau/zs & ef- 
edibus Termarum Bellilucanarum parvo intervallo à Mon/f- 
pelienfi urbe diflantium. | 








JEAN Hucuen. 





T. eoi originaire de Beauvais , né d'une famille trés-no- emm 
ble, fils d'un Capitaine illuftre dans fon temps , nommé Hw 160 3« 
cher d'Aulneuil , & d'Ancétres qui avoient tous porté les ar- 
mes avec honneur : fon pere fut tué à la bataille de S. Quen- 
xin en 1557 ; il perdit à la mort de ce pere & fes biens, & 
méme les preuves da fa nobleffe , qu'il conftata par une En- 
quéte faite en 1570, à la téte de laquelle on voit le Maréchal 
de Damville , comme témoin. Ce Médecin fut requ Bache- 
lier dans la Faculté de Montpellier en 1566, fous la Préfi- 
dence de Laurent Joubert; & Doëteur en 1567, fous la 
Préfidence de François Feynes. Il fut pourvû de la Régence 
d'Honoré Caftellan en 1570. Il parvint à tous les honneurs 
de la Faculté , ayant été Doyen en 1578 , & Chancelier en 
4583. Il mourut en 1603. 

Ce Médecin a eu beaucoup de réputation, & il a laiffé plu- 
fieurs Traités qu'on lit encore avec fruit. Je me contenterai 
d'indiquer les prémieres éditions. 


De Prognofi Medicá Libri duo. Lugd. apud Ant. de Har- 
(y. 1602 , in-8?. 
De flerilitate utriufque fexás. Opus in IV. libros diftribu- 
'otum....cui annexus eft Liber de Dietá & Terapeiá Pue- 
rorum. Genevæ , apud Gabr. Cartier 1609 , in-8?. 
De Febrium differentiis , catis , fignis & curatione , Libri 
IV. Lugduni , apud Ant. de Harfy , 1601, in-8°. 
Oratio habita in promotionis & adüs fine, - hr magis 
uj 
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=  coétiles, fint Fg e magis falubres ? Extat pag. 276. Las 
x60 gy reæ Apollineæ Monfpelienfis Andree Krogü. 
Oratio pro Philofophica Monfpelienfis Academie liberta- 
(o ey. s C habita x. Cal. Martii anno 1567. Extat Tom. 1. ope- 
rum Laurentii Jouberti. : | 
Thefes Medice triduum difputande ,in Gymnafio regio pro 
pofite , inter opera Laurentii Jouberti. 


Sa poftérité fubfifte encore aujourd'hui à Montpellier , où 
elle a rempli les premieres places de la Magiftrature. Le chef 
eneft M. Duché ou Ducher , Procureur Général de la Cham- 
bre des Comptes Aydes & Finances de Languedoc. 

Frangois Ranchin a fait mettre (2) une Infcription fur la 

facade des Ecoles , en l'honneur d'Hucher. | 


D. M. 


© Joannis Hucmxrrr Bellovaci, falutis publicae Confervatoris, Profe[foris 
regii & Cancellarii , qui poffquam celum noftrum Medicum digniffimé , 
dià fuflentavit Atlas, defunctus efl in hoc Montepelio. Ann. D. M. DC. III, 


(a) On la trouve dans le Sacrum Apollinare de Ranchin, 


————————À 
JEAN SAPORTA, de Montpellier. 


E oir fils d'Antoine Saporta, reçut le Bonnet de Doc: 
160$, teuren Médecine en 1572 , des mains de Laurent Joubert , 
J* & ne tarda pas à devenir Profeffeur , puifqu'il le fut en 1577, 
par la mort de François Feynes. Con: André du Lau- 
rens avoit été choifi Chancelier en 1603 , après le décès 
de Jean Hucher , & qu'il étoit retenu à la Cour , par un 
emploi, il nomma Jean Saporta pour faire les fonctions de 
cette Place, foas le nom de,Vice-Chancelier. Cette nomi- 
nation fouffrit quelque difficulté dans la Faculté; mais elle 
fut confirmée parla décifion des Arbitres qu'on avoit choifis 
pour en décider. 
. Jean Saporta mourut en 1605, Il avoit compofé un petit 
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Traité de Lue venereá , qui fut imprimé , après fa mort en === 
1620 , par les foins de Henri Gras , qui le mit à la fuite du 1605. 


Traité , de Tumoribus , d Antoine Saporta, fon pere. 


——— Ma. 
ANDRÉ Du LaunENs, d Zrles. 


I. étóit (a) neveu d'Honoré Caftellan par fa mere. Il alla 
étudier en Médecine à Montpellier en 1583 , où il prit fes 
degrés dans les intervalles ordinaires. Il y a apparence qu'il 
fréquenta les Exercices des Ecoles les années fuivantes juf- 
qu'en 1586. qu'il fut pourvà de la Chaire vacante par le dé- 
cès de Laurent Joubert , où il fut inftallé fans aucune oppo- 
fition. Dans les deux années qui fuivirent fon inftallation , du 
Laurens fit en François des leçons publiques, où il di&a aux 
Chirurgiens trois Traités en François, l'un de Za Goutte , l'au- 
tre de la Lepre , & le troifieme de La Jéro/e ; que nous de- 
vons à Théophile Gelée, lequel les a publiés en 1615 , dans 
TEdition qu'il donna des œuvres Latines de du Laurens , quil 
avoit traduites. . 

Ce qu'on vient de dire dela vie de du Laurens , jufqu'au 
temps qu’il occupa une Chaire à Montpellier, eft établi par 
des T'itres authentiques , qui détruifent tous les faits qu'on a 
allégués dans le (4) Moreri. Point de féjour de du Laurens 
à Paris pendant fa jeuneffe ; point d'étude fous Duret pen- 
dant fept ans ; point de Do&orat pris dans la Faculté d'Avi- 

non; point de réfidence à Carcaffonne pour y exercer la 
édecine ; point de néceffité de prendre de nouveau le Doc- 
vorat à Montpellier , puifqu'il l'y avoit dé pris ; point d'op- 
pofition à fes provifions , & par conféquent , point d'Arrét du 
Confeil d'Etat , pour en ordonner l'exécution, & point de 


(a) Riolan, Recherches curieufzs fur|fieurs ont copié après lui, ou l'on 
les Ecoles en Médecine, pag. 226. trouve le Roman de [a vie de Du Lau- 
(b Au nom Du Laurens. rens qu'on réfute. On ne fçauroit fui- 
. On trouve dans Moreri un précis| vre de guide plus infidele que Gui 
de la vie de Du Laurens, que Morcri | Patin, fur-tout quand il s'agit de Mé- 
avoit copié de Gui Patin, & que plu- | decins de la Faculté de Montpellier. 


1609. 








1609. 


248 Hifloire de la Faculté de Médecine 

difficulté à faire enregiftrer au Parlement de Touloufe utt 
Arrêt qui n'a jamais exifté. Je regarde tous ces faits, comme 
le fruit de l'imagination vive de Gui Patin. 

Du Laurens fut d riy à la Cour en 1600, mais je ne 
Ízai pas à qui il en eut l'obligation, On créa pour luila Charge 
de Médecin ordinaire , dont les fonétions font d’être tou- 
jours auprès du Roi, & de remplir la place de premier Mé- 
decin, quand il eft malade. Cette Charge étoit honorable , 
& du Laurens la garda jufqu'en 1606 , qu'il fut fait premier 
Médecin ; en 1605 , il fut nommé premier Médecin de Ma- 
rie de Médicis, femme de Henri IV. & en 1606, il fuc 


-choifi par le Roi pour fon premier Médecin après la mort de 
- Ribbits de la Riviere , qui avoit été fon intime ami, & il rem- 
-plit cet emploi avec l'eftime du Roi & l'amitié de toute la 


Cour. 
La Faculté de Montpellier joignit à l'eftime qu'elle avoit 


-pour du Laurens la confiance la plus entiere. La place de 
-Chancelier étant venue à vacquer en 1603, par la mort de 


Jean Hucher , on nomma à cette Place du Laurens , quoi- 
que abfent , lequel nomma Jean Saporta pour remplir fes 
fon&ions , avec le titre de Vice-Chancelier , & Saporta étant 


‘mort en 1604, du Laurens nomma Varandé à cette Place, 


avec le méme titre, ce qui fut agréé par la Faculté. 
En 160$ ,la Faculté ayant été obligée d'envoyer Jacques 


Pradilles à la fuite de la Cour , pour demander au Roi diffé- 


rentes graces , & obtenir des ordres pour obliger Kicher de 
Belleval de fe défifter de plufieurs prétentions mal fondées, 
& de fe déterminer à remplir les devoirs de fa Chaire , elle lui 
donna des lettres pour du Laurens , où elle le prioit d'ap- 
puyer de tout fon crédit les demandes de Pradilles. Il s'y em- 
ploya de tout fon pouvoir, maisil ne put pas obtenir grand 
chofe , comme il paroit par la réponfe qu'il fit, en date du 22 
Avril 160$, laquelle a été inférée dans les Regiftres de la 
Faculté. 

I] y marque, 1°. qu'il a parlé plufieurs fois au Roi, de 
l'augmentation des gages , & que le Roi y étoit porté, mais 
que M. de Rofni a refufé, Qu'il efpere pourtant d'y réal 
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enfin , & qu'il-ne re meri pour cela. | 
boo. ue le fieur Pradilles n'a pà obtenir, pour les répa- 
rations du Collége ; ( qui tomboit en ruine de vétufté ) qu'une 
ordonnance fur les lods & ventes. : . . | 
3°. Que pour les autres affaires concernant le fieur de;Bel- 
leval, il falloit tâcher de s'accommoder. | 
: La Faculté continua de confulter avec la méme confiance 
du Laurens, fur les affaires qui regardoient fa difcipline, 
jufquà ce qu'elle eut le chagrin de jP perdre en 1609, le 
16 du mois d'Aoüt. Ce Médecin a compofé un aífez grand. 
nombre d'ouvrages, dont on trouve les titres dans tous les 
Bibliographes. . din | 








PIERRE DoRrTOMAN. 


Ce Médecin étoit de Montpellier, & neveu de Nicolas 
Dortoman, dont on a parlé ci-devant. Ainfi il falloit que 
Nicolas eut appellé à Montpellier un frere, qui s'y füt 
marié. Ce Pierre Dortoman s'infcrivit dans le Regiftre des 
Matricules en 1591 , fut reçu Bachelier en 1593; Licentié 
en 1595 , & Dodeur en 1596. | 

- Henri IV. ayant créé en 1598 , une fixieme Chaire, pour 
enfeigner la Chirurgie & la Pharmacie ; cette Place fut con- 
férée à Pierre Dortoman, qui la remplit jufqu'à fa mort, ar- 
rivée en 1612. L'éxécution des fon&ions attachées à cette 


Chaire, excita d'abord quelque trouble dans la Faculté. Dor-- 


toman étoit chargé par l'Edit d'ére&ion d'expliquer tous les 
ans, dans les Ecoles , un Traité de Médecine , comme les au- 
tres Profeffeurs , ce qui ne fouffrit point de difficulté ; mais il 
étoit chargé , outre cela , d'expliquer dans l'été, la Chirurgie. 
aux garcons Chirurgiens , & la Pharmacie aux gargons Phar- 


maciens , & il trouva en cela des obftacles auxquels il né: 


s'attendoit pas. 
Il avoit compté faire ces dernieres explications dans les 
Ecoles ; mais les Etudiants en Médecine crurent que c'étoit 
Ii 


1609. 


1612. 
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es les confondre avec des. fraters ; & en furent choqüés, Tls 
1612: infulterent ceux qui venoient à ces leçons , & les chofes en 
vinrent aux mains plus d’une fois. En même-temps ils inter- 
rompirent le Profeffeur par leurs cris ; ce qui vint à un tel 
point, que la Faculté ne put pas fe difpenfer d'y mettre 
ordre. —— | | 
Il fut donc convenu entre la Faculté & Dortoman , le 27 
Septembre 1599 ; 1°. que Dortoman n'auroit pas fon Au- 
ditoire pour la Chirurgie & la Pharmacie dans les Ecoles 5 
mais dans une maifon , qui étoit plus bas., laquelle il promet 
d'acheter. jo EN ae 
2°. Que les Ecoliers en Pharmacie & en Chirurgie, ne 
afferoient point en y allant , devant la porte des Ecoles de 
Iédecine , mais par la rue de Campnau. 

3°. Que les Théfes , que les Ecoliers en Pharmacie & en 
Chirurgie foutiendroientg feroient en François. 

4°. Que les Etudiants en Médecine ne feroient point de 
bruit devant ledit Auditoire. j 

s°. Que Dortoman enfeigneroit , outre cela en Latin dans 
les Ecoles , le Traité de Médecine , qu'on lui donneroit au 
commencement de chaque année. 

Ce. Traité fut affez mal.exécuté , ou ne le fut pas long- 
temps. On trouve dans les Regiftres une Délibération du 
25 Novenibre 1600, qui porte que Dortoman fera fes le- 
cons de Pharmacie & Chirurgie au Collége du Pape, & que 
les Collégiants feront tenus d'obéir. 

Enfin, pour terminer des di qui fe renouvelloient 
tous les jours , la Faculté réfolur dans une affemblée folem- 
nelle, qui fe tint le 20 Août 1605, de fupplier le Roi de 
rendre la Régencede Dortoman femblable aux cinq autres ; 
& chargée d'inftruire feulement les Etudiants en Médecine; 
& d'obligér les deux Profeffeurs derniers. à perpétuité , d'en- 
feigner les Chirurgiens & les Pharmaciens, ce qui fut effec- 
tivement fait & s'exécute depuis. ce temps. : En i; 
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JoaNNES VARANDÆUS, JEAN VARANDAL. 


I: étoit de Nîmes; aprés avoir étudié en Médecine le 
temps convenable , il paffa Bachelier dans la Faculté, fous 
la Préfidence de Jean Saporta, le 3 Juin 1585 , & Docteur 
fous le même, le 11 Avril 1587. Il y a apparence qu'il fré- 
quenta les exercices de la Faculté, en qualité de Docteur or- 
dinaire , & quc fon affiduité lui procura lavantage d'étre 
nommé en 1590, à la Chaire que Nicolas Dortoman laiffa 
vacante par fa mort. Aprés le décés de Jean Saporta , qui 
avoit le titre de Vice- Chancelier, à la placed'André du Lau- 
rens , Chancelier ; mais que fa Place de premier Médecin du 
Roi retenoit à la Cour ; Varandé fut nommé à cette Place ; 
& quelque temps aprés il devint Doyen en 1609, par la mort 
de Jean Blefin; & il mourut lui-même le dernier du mois 
d'Août 1617 , après avoirfervi 16 ans. NOE 
Varandé fut un Profeffeur fçavant , qui fit honneur à la 
Faculté. Il compofa plufieurs Traités méthodiques , mieux 
écrits qu'on n'écrivoit encore de fon temps, & débarraffé 
de ce tas de recettes frivoles, & de cette quantité de re- 
medes de nulle valeur, dont les écrits des Se&atéurs des Ara- 
bes avoient été jufqu'alors furchargés. Auffi s'empreffa-t-on 
de les imprimer en plufieurs endroits à la fois ; quelques-uns 
pendant fa vif, & le plus grand nombre d'abord après fa 
mort. Il fembloit que fes Ecoliers s'étoient donné A mot 
pe publier , chacun de fon côté , les cayers qu'il leur avoit 
S. 
. On imprima /2-8?. à Hanovre en 1619 , & à Montpellier 
en 1620 , le Traité intitulé PAy/ro/ogia & Pathologia , qui- 
bus accefferunt Tradatus prognoflicus , item Tradatus de 
indicationibus curativis, | 
Pierre Myteau (Petrus Mitæus) fit imprimer à Lyon 
in-8?. en 1619 , le Traité des Maladies des Femmes; 124 
morbis & affedibus Mulierum Libri III; &le même Livre fur 
imprimé par les foins de Romain dela Cofte i ( Romani à 
ii 
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Coft4 ) à Hanovre en 1619 , & à Montpellier en 1620: 

Le méme Romain de la Cofte publia, 77-89. en 1620, à 
Montpellier , le Livre intitulé Traazus Therapeuticus pri- 
mus de morbis ventriculi; & Claude de Bofts , Médecin du 
Forès , publia la méme année le méme Livre à Lyon, en la 
méme Rino. . | 

Pierre Janichius de Dantfik, fit imprimer à Hanovre en 
1617 in-8°, un Ouvrage de Varandé , qui a pour titre, For- 
mulæ remediorum internorum & externorum aute annos 
aliquot Medicine Studiofts tradite && ab illis ut fecretum 
habite. Et le méme Ouvrage fut r£imprintié à Montpellier 
en. 1620. 

Enfin le Traité de Elephantiafi feu Leprá : Item de Lue 
venereé & Hepatitide feu Hepatis d rofa , fut imprimé à Ge- 
néve en 1620. . 

Comme différents Traités étoient devenus rares, Henri 
Gros Médecin de Lyon , prit le parti de les raffembler , & de 
les faire imprimer in-fol. à Lyon en 1658, fous ce titre, Joaz- 
ais V’arandéi Opera omnia ad fidem codicum ipfius autoris 
manufcriptorum recognita && emendata , poftremá hkac édi- 
tione multis traclatibus numquam antea editis audliora. 
Malgré toute la diligence de l'Editeur, il manque dans cette 
collection , le Traité de EJepAantiaft. feuLeprá : Item de lue 
venereá , & Hepatitide feu Hepatis vola. Cependant c'eft 
la meilleure édition des Œuvres de Varandé, & celle qu'il 
faut fe procurer. . 

Entre les Œuvres de Varandé publiées par Henri Gros, 
il y en a deux qui méritent quelque attention par rapport à 
des faits hiftoriques qu'ils apprennent. Le premier eft le Trai- 
té de Morbis genitalium in viris, que Varandé di&oit en 
1616 , lorfqu'il mourut, & qui eft refté imparfait ; le fecond 
eft l'interprétation du Livre d'Hippocrate , de zaturá homi- 
nis , lequel lui fut donné pour la matiere de fes cours, c'eft- 
à-dire, des leçons qu'il faut faire après le Baccalaureat dans 
la Faculté de Montpellier. L'Editeur marque qu'il la fit en 
1586, & il a raifon ; car nous avons vû qu'il fut reçu 
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Bachelier en 1585. On voit par les leçons qu'il nous a 
confervées , au nombre de 16, que l'ufage étoit alors d'en 
faire davantage qu'à préfent. 

Je crois devoir obferver en finiffant , que Varandé eft un 
des Auteurs que Gui Patin faifoit profeffion d'eftimer, lui 
qui n'en eftimoit gueres , émprimis colo (a), dit-il , Jouber= 
tum , 'arandeum & Ranchinum. 


(a) Lettre X à M. Falconnet. 


—Ó——  ——— 
Jacques PRADILLES. 


T. étoit de Montpellier, & il y prit fes degrés fous André 
Du Laurens en 1590 : aprés avoir fréquenté les Ecoles pen- 
dant quelques années , il fut nommé en 1603 à la Régence 
que Jean Hucher laiffa vacante par fa mort. Il fuccéda à 
Jean Varandé dans la place de Doyen en 1617, & il mourut 
deux ans aprés, le dernier d'Avril 1615. 


A———————ÓÓÁ 
LAURENT CoupniN, de Caraffome. 


. “ | 
I. commença d'étudier en Médecine à Montpellier en 


1604 , & fuccéda à la Régence de Pierre Dortoman en 1612 j 
& mourut en 1620. 


PrrRus RicErus DE BELLEVAL, Catalaunenfis. 


J'icnore en quel temps Pierre Richer de Belleval, de 
Châlons fur Marne , vint en Languedoc. Il a apparence 

qu'il étudia en Médecine à Montpellier ; mais il y a une déli- 

, bération dans les Rébiftres, qui marque quil alla prendre 
les degrés à Avignon, ce qui n'étoit pas honorable. 


li iij 


1617. 


| 
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1632. 


la recommandation du Duc de Montmorenci , 
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Quoi qu'il en foir, il eut le crédit d'obtenir du Roi Henri IV; 
parla (a) faveur d'André du Laurens, premier Médecin, la 
création d'une cinquieme Régence dans la Faculté de Mont- 
pellier, pour démontrer l'Anatomie en hyver, & la Botanique 
dans le printemps & dans l'été, & de s'en faire pourvoir fur 

M cech de 
France , Gouverneur de Languedoc , & en confidération du 
fervice par lui rendu dans la derniere contagion de Pezenas. 
Cet Edit fut donné à Vernon au mois de Décembre 1595, 
mais il ne fut enregiftré au Parlement de Languedoc, féant 
alors à Beziers, qu'en 1595 , fans que je fçache la caufe de ce 
retardement. . 

Après l'enregiftrement , Belleval fe préfenta à la Faculté 
en 1596 , & il y fut recu Do&eur le 20 Avril de la fnéme 
année. Sa réception eft infcritte dans les repiftres, de fa main, 
en ces termes : Ego Richerius Catalaunenfts , 'Medicus && 
Proféffor regius accepi infignia Dodloratüs in hac Univerf£- 
tate Mon[peltenft , anno 1$96 die 20 Aprilis, fub R. D. P, 
Joanne Huchero, Cancellario. | 

L'inflallation de Belleval fuivit de prés fa réception au 
Do&orat, mais il ne fut pas plutôt inftallé, qu'il fut une 
fource perpétuelle de procés dans la Faculté. Il étoit expref- 
fément chargé par fes provifions de démontrer l'Anatomie ; 
& il ne voultt jamais s'acquitter de cette fonction. (4) La 
Faculté lui fit les plus fortes remontrances, lé priva de fa part 
aux émolumens , & du droit de pré(ider aux actes à fon tour: 
la Chambre des Comtes ordonna la fufpenfion de fes gages; 
on obtint un Arrét du Parlement qui lui enjoignoit de faire 
les Démonftrations Anatomiques ; André du Laurens, Chan- 
celier de la Faculté & premier Médecin du Roi , lui écrivit la 
lettre la plus forte. Tout fut également inutile , & le Cours 
d'Anatomie manquoit tous les hyvers, à moins que la Faculté 
n'engageát quelque Profeffeur à vouloir bien y fuppléer. 

De fon côté Belleval pour recriminer , formoit des deman- 
des injuftes. Il vouloit être tenu pour préfent, fans affifter aux 


(a) De Tuffien, Difcours fur le pro- | àParisen 1718. 
grés de la Botanique , pag. 7, imprimé l (2) Voyez les regifres, 
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a&es ; il prétendoit qu'on ne fit point d'a&es pendant l'été , 
parce quil étoit alors occupé à faire des herborifations ; il 


difoit (c) qu'il étoit Do&eur d'Avignon, & il exhortoit les 
Etudiants à quitter Montpellier pour aller à Avignon prendre 


des dégrés, comme il avoit fait. Ainfi la divifion n 


tous les jours, & elle ne finit que par la mort de Belleval'; 
qui arriva en 1623. 


() Délibérátion du dernier de Février 160$. 





S5 5 draws DARORS. 


Ce Médecin étoit originaire d'Auvergne ; il vint étudier en 
Médecine à Montpellier , y prit fes degrés , & fuivit pendant 

lufieurs années les exercices de la Faculté. Enfin il obtint 

2 Décembre 1610 , des provifions en comtnandement de 
la Régence de Chirurgie & de Pharmacie, qu'avoit occupée 
Pierre Dortoman ; ayant effuyé de vives oppofitions à fon 
inftallation , il fut obligé de fe pourvoir au Confeil du Roi , 
où il obtint un Arrêt contradiétoire le 3 1 Décembre 1611; 
qui le maintint dans la jouiffance de la chaire ; mais il ne put 
y étre inftallé qu'en 1612. Il devint enfuite Doyén en 1652, 
par la Mort de Martin Richer de Belleval ; il mourut lui-mé- 
me en 1637. 


| (GEORGE SCHARPE, : Ecoffois. 


f. vint étudier er Médecine à Montpellier, & y obtint le 
Do&orat. fous Pierre Dortoman-en 1607. Il fuccéda à Jean 
Varandé en 1619, & fut nommé Vice-Chancelier de la Fa- 
culté en 1632, pendant l'abfence de Frangois Ranchin. Etant 
appellé à Boulogne en Italie, pour y remplir une chaire de 
"Médecine avec des appointements confidérables , il quitta 
la Faculté de Montpellier en 1634. | 


— 9 
1632. 
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=  Aprèsfon départ , la Faculté voulut faire courir le ANozzm 
1638. pour le concours de fa chaire, comme devenue vacante nd 
fa retraite; mais M. de Fenouillet, Evéque de Montpellier 
& Proteëteur de Scharpe , refufa de s'y prêter, foutenant que 
ev n'avoit été à Boulogne qu'avec la permiflion du Roi; 
animo redeundi, & qu'il avoit nommé Jacques Durant 
pour faire fa leçon fous fon retour. | ila afe 
Une pareille oppofition qui n'étoit pas fondée, fit croire 
à la Faculté que Durant avoit acheté la place de Scharpe , 
& que les délais qu'on employoit pour empécherle concours, 
n'avoient d'autre objet que de donner le temps d'obtenir des 
poro Elle porta la conteftation au Parlement de Tou- 
oufe, où la chaire fut déclarée vacante. Je ne fçais quels 
moyens on trouva pour différer , mais la chaire ne fut rem» 
p qu'en 1639, par des provifions en commandement en 
aveur de Jacques Durant , qui avoit effectivement acheté la 
pace ; & ne fut remplie que comme vacante par le decès de 
eorge Scharpe, qui étoit mort à Bologne en 1638, pen4 

dant ces conteftations. | 
Ce qui paroit indiquer cette datte, c'eft que Claude 
Scharpe , fs de George, fit imprimer à Boulogne en 1638, 
un Traité de Médecine de fon Pere, intitulé Georgz Scharpii 
inflitutiones Medicine à Claudio filio in lucem editæ, Bo- 
noni& , apud Jacobum Montium , in-4°. ce qui marque que 
: le Pere étoit mort; je n'ai pas vü ce livre, mais il y a appa- 
rence que c'étoient des cayers que le Pere avoit didés à 
Montpellier. à; 
Ce Claude Scharpe vint de Boulogne à Móntpellier aprés - 
la mort de fon Pere, pour y prendre fes degtés. Il y avoit été 
recu Bachelier (ix ans auparavant, & il continua fes examens, 
jufqu’au Do&orat , qui lui fut conféré le 9 Septembre 1638. 
On le difpenfa de faire fes triduanes par une grace fpéciale 
qu'on lui açcorda, o x esp 
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FnaNgors RawcurN, de Montpellier. 








Y. commença d'étudier en Médecine en 1587 , & obtint le 
Bonnet de Do&eur en 1592. Il fuccéda à Jean Saporta en 
1605 , la charge de Chancelier ayant été vacante pendant 
trois ans après la mort d'André du Laurens, depuis 1609 , 
qu'il mourut, qu'en 1612, pendant lequel temps on étoit 
obligé de mettre, vacante Cancellariatu , au bas des lettres 
qu'on expédioit aux Doëteurs, & où le Chancelier avoit 
droit de figner, Ranchin réuffit à réunir les fuffrages des 
Profeffeurs en fa faveur, en AUR de donner un tapis 
pour la dis table du conclave, & de faire faire une sole 
de Rabelais neuve, à la place de celle dont oii fe fervoit, ce 
qu'il exécuta. 

Ranchin aimoit la Faculté, & ne négligea rien pour em- 
bellir les Ecoles. Il fit conftruire un nouvel amphithéâtre à 
la place de l'ancien , bâti du temps de Rondelet , qui comboit 
enruine, &il y placa plufieurs anciens marbres, qu'il fe 
procura des anciens édifices de Nifmes. Il orna la grande falle 
des actes , des portraits des Profeffeurs qui y avoient enfeigné 
la Médecine ; & pour fuivre cet exemple, on y a placé 

- depuis les portraits de rous-les Profeffeurs. Il ajouta aux inf- 
criptions anciennes, qui étoient fur la façade des Ecoles, 
deux infcriptions en l'honneur de Jean Hucher, & d'André 
du Laurens. Il répara le Collége de Mende, fondé pour 
douze Ecoliers en Médecine du Diocéfe de Mende, qui me- 
naçoit de tomber en ruine. Ce qu'il y a de plus louable, c'eft 
qu'il fit ces établiffements & ces réparations à fes dépens , 
mais il s'en payoit en quelque maniere, par les infcriptions 
(a) qu'il y mettoit, pour apprendre que c'eft à lui qu'on en 
avoit l'obligaien. 

Voici l'infcription qu'on lit fur l'Amphithéátre: 

Q. F. F. S. 


Theatrum hocce anatomicum olim. à Majoribus conflructum , injurid 


(4) Il les a fait imprimer dans le Sacrum Apollinare. 


Kk 
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temporum collapfum, Feewcrscus Rancazxus, Cancellarius € Judez 
Univerfitatis, in gratiam patriæ , € pofleritatis gloriam , ornamentumque 
Academiæ, perpetuamque memoriam , proprüs. fumptibus reffauravit , & 
magnifice exornavit , anno M. DC. XX. : 


L'infcription qui eft fur le Collége de Mende, eft à pet 


près du méme goût : 


Collegium hocce duodecim Medicorum , ab Urbano P Pontifice maxime 
fundatum , vetuflate corruptum , &' ruinam minitans ; reparavit € ad 
meliorem faciem , formamque reduxit F. Rawcurnus Cancellarius Unis 
verfitatis Medicine Monfpelienfis, anno M. DC. XX. 


Enfin il fit mettre en broderie fur la robe de Rabelais qu'il 
donna , ces trois lettres F. R. C. qui fignifioient , à ce qu'il 
difoit, Francifcus Rabelæfus Chinonenfis, mais qui, à ce qu'on 
prétendoit , fignifioient Francifcus Ranchinus Cancellarius. 

Ranchin pouvoit fournir à ces dépenfes fans peine , outre 
quil étoit riche & quil n'avoit point d'enfans , il avoit été 
pourvü dans fa jeuneffe de trois bénéfices, dont il jouit 
toute fa vie, méme étant marié , par un abus qui étoit affez 
commun dans ce temps-là. Par ces manieres généreufes , il 
s'attira l'amitié & la confiance de fes Collegues , qui confen- 
tirent quil eüt la préféance dans toutes les affemblées en 
qualité de Chancelier. Ils croyoient que cette complaifance ne 
tireroit pas à confequence , en quoi ils fe font abufés , car les 
Chanceliers fuivants s'en font fait un titre, pour jouir de cette 


préféance, au grand préjudice de la Faculté. 
M Me remm 
Jacques DunaNT, de Montpellier. 


I. fut immatriculé en 1601, admis au Poi rigoureux le 
17 Novembre 1608, mais avec une queue honoraire, c'eft- 
à-dire, avec un délai pour paffer aux autres actes, qui à la 
vérité ne l'obligeoit pas de répéter le Point rigoureux , mais 
qui recula fon Do&orat jufqu'au 12 Novembre 1609. Il 
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fuivit enfuite conftamment les exercices des Ecoles, & devint === 
Doëteur Aggrégé en 1623. Enfin George Scharpe ayant 1652. 

quitté Montpellier en 1634, & fa chaire ayant été déclarée 
vacante en 1639, Durant entra dans le concours qui fut 
ouvert pour la remplir, & en conféquence il obtint des pro- 
vifions en date du 15 Mars 1659. Il mourut le 28 Septembre 
1652. 


LAZARE RIVIERE. 


I. naquit à Montpellier en 1589, aprés avoir étudié en === 
Médecine le temps reglé , il fut admis au Point rigoureux le 1 655. 
Décembre 1610, & n'ayant pas été trouvé aflez inftruit, 
eut une queue honoraire jufqu à Pâques de l'année fuivante, 
c'eft-à-dire, qu'il ne put continuer qu'après Pâques de 1611, 
les autres actes fubféquents pour parvenir au Doétorat. Quoi- 
que ce fait ne foit pas honorable, Riviere s'étant mieux ap- 
pliqué à l'étude, ne laiffa pas de devenir un habile Profeffeur 
& un Médecin de réputation , & j'ai cru devoir rapporter cet 
exemple, pour encourager ceux à qui pareil malheur pour- 
roit arriver. 

Enfin Riviere fut reçu Do&eur fous Varandé le 9 Mai 
1611; & en 1622 il fuccéda à la place de Laurent Coudin, 
mort en 1620; & illa remplit avec honneur jufqu'en 1655 , 
où il mourut âgé de 66 ans. 

. Ce Profeffeur a compofé en Latin des Inftitutions de Mé- 
decine en cinq Livres, imprimées à Leipfic in-8?. en 1655, 
& depuis réimprimées plufieurs fois en plufieurs endroits. 
C'étoit un fort bon Traité en fon temps , mais fon principal 
ouvrage & celui qui lui a fait le plus d'honneur , eft un Cours 
de Médecine, intitulé Praxzs Medica. Ce n'étoit d'abord 
qu'une (a) fimple pratique, dénuée de toute théorie, qu'il avoit . 
diétée dans les Ecoles, & dont on fit plufieurs éditions en 





(a) In Prafat. editioni anni 1651 przfixá. ' " 
Kk ij 


1652. 


1659. 
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France & en Hollande. Voyant le fuccèsde cet ouvrage , 11 
joignit une Théorie- fuivant les principes de fon temps , & 
e. Traité fut imprimé dans cet état à Paris in-8°. en 1640 ,' 
& depuis réimprimé plufieurs fois. 

On traite dans cet ouvrage de toutes les maladies du corps 
en XVII Livres. Le ftyle en eft clair, les nraladies y font bien 
décrites , & la curation qu'on y propofe pour chacune, fenfée 
& judicieufe, & peu différente de celle qui eft en ufage au- 
jourd'hui, de forte qu'un Médecin pourroit avec ce feul fé: 
cours faire la Médecine avec fuccès. Il. ne faut pourtant pas 
diffimuler que Riviere fuit ordinairement Sennert pas à pas 
fur l'article de la théorie, & que fouvent il en tranfcrit des 
pages entieres fans le citer, ce qui reffemble affez à un 

lagiat. 
: em ces deux Ouvrages, Riviere a publié des obferva- 
tions de Médecine, fous le titre de OZfervationes Mediear 
& curationes infigues , quibus accefferunt obfarvationes ab 
aliis communicate. Parifiis 1646 in-4?. En lifant ces obfer- 
vations on n'a pas de peine à juger qu'elles viennent d’un 
Médecin fage & fenfé. 

On araffemblé les Œuvres de Riviere en un volume in-fol- 
à Lyon en 1665 , & enfuite en plufieurs endroits. 

Je ne parle pas des Arcana Riverii nunquam in lucem 
edita , publiés à Venife en 1676, par un certain Bernardin 
Chriftin de l'Ile de Corfe, qui aprés avoir étudié à Mont- 
"Eris ; S'étoit fait Cordelier. J'ai déja averti (4) ailleurs que 

iviere n'y avoit point de part, ou y en avoit peu.. 


()) Maladies des Femmes , Tom, IV pag. 162. 


I—— 'ÁÁ— ——mmot—À— mar 
MATHIEU CHASTELAIN, d Agde. 
I. fut admis au grade de DoGeur en 1652, & il fut reçu 


furvivancier de Siméon Courtaud , fon Beau-Pere , en 1658 ; 
mais comme il mourut l'année d’après en 1659 avant Courtaud, 
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il n'a été que fimple furvivancier , & ne doit pas être compté 
dans le nombre des Profeffeurs. 








ManriN RicHer DE BELLEvAL, de Blois. 


LL étoit neveu de Pierre Richer de Belleval, & de Châlons. 

"J'ignore d’où venoit cette différence de domicile. Il vint à 
Montpellier auprès de fon Oncle, étudia en Médecine , & 

futreçu Doëteur en 1621. | 

On prétend (a) que Pierre Richer de Belleval avoit obte- 

nu du Roi Henri IV , des Lettres-Patentes du 9 Aoüt 1604, 

qui lui permettoient de fe choifir un Succeffeur pour fa chaire 
Anatomique & Botanique. Il ufa de ce droit & nomma 


ptem Te i T 


— —— 


fon Neveu pour fon Survivancier, lequel ayant obtenu des . 


provifions en commandement fur cette nomination , fut inf- 
tallé le 11 Janvier $25 , peu de temps avant la mort de fon 
Oncle. 

Ce nouveau Profeffeur fut un peu plus tranquille que fon 
Oncle, mais ne fut pas trop exa& à faire les démonftrations 
dont il étoit chargé ; cependant le Chancelier Ranchin étant 
mort en 1641 , il fut nommé Chancelier , & occupa cette 
Dignité jufqu'en 1664 , qu'il mourut. 


(a) Dans un Arrêt du Confeil du 13 Janvier 1655, rendu en faveur de 
Michel Chicoineau. | 


————————————— SR 


SIMÉON COURTAUD. e 


Ii étoit de Montpellier , neveu de Jean Hervard , pre- 

mier Médecin de Louis XIII. Il fut reçu Do&eur en Méde- 

cine , le 31 Novembre 1611, & on lui permit de prendre le 

Bonnet avant deux Licentiés plus anciens que hi > parce 

quil affura que fon oncle l'appelloit à la oun Il y alla en 
k iij 


1665. 


—-————— 
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effet , & fon oncle le fit pourvoir d'une charge de Médecin 
par quartier , & lui procura un Brevet de Médecin du Dau- 
phin, qui n'étoit es encore né. 

Je ne fçais fi Hervard fe dégoüta de fon neveu, ou s'il 
changea de vües fur fon établitflement , mais il eft certain 
qu'il lui procura en 1620 , des Provifions en commandement 
pourla Chaire qui vaquoit depuis la mort de Jacques Pra- 
dilles , arrivée en 1619. Il y fut recu , & parvintà la place 
de Doyen en 1637, fans faire parler de lui jufqu'à l'année 
1644 , où il S'attira une vive querelle avec la Faculté de Mé- 
decine de Paris , qui ne l'a rendu que trop célebre. 

Théophrafte Renaudot de Loudun , Do&eur de Montpel- 
lier depuis l'année 1606 , avoit long-temps exercé la Méde- 
cine à Paris , fans qu'on l'inquiétát , loríque pour fe donner 
ps de réputation , il s'avifa d'établir chez lui un Bureau pu- 


-blic de confultations gratuites pour les pauvres, & qu'il ob- 


tint des Lettres-Patentes qui l'y autorifoient , & qu'il s’affo- 
cia, pour remplir ce deffein , lufieurg Docteurs en Mé- 
decine de la Faculté de Montpellier ou d'autres Univerfités 
provinciales. | - 

Cet établiffement choquoit trop vifiblement les droits & 
les priviléges de la Faculté de Paris , pour qu'elle püt fe taire; 
aufli ne fe tût-elle pas. Elle: s'oppofa à l'enregiftrement des 
Lettres obtenues par Renaudot , & l'affaire portée au Parle- 
ment devint une affaire majeure, rapportée au long dans le 
Journal des Audiences, Tom. I. à 

Renaudot qui craignoit pour le fuccès de fa caufe , eut le 
fecret de faire intervenir la Faculté de Montpellier en fa fa- 
veur. J'ignore comment il s'y prit , mais il eft certain qu'il y a 
dans les Regiftres de cette Faculté une Délibération du 4 Juin 
1646 ,0ü É. Profeffeurs déclarent qu'ils n'ont aucune con- 
noiffance de cette intervention. Qui que ce foit qui l'ait faite 
en leurnom , compromitvifiblement cette Faculté; car puif 
qu'elle prétendoit en vertu de plufieurs priviléges anciens , 
& fur-tout de celui que Louis XIL leur avoit accordé le 
mois de Mai 1496 , empêcher les Médecins étrangers de 
pratiquer la Médecine à Montpellier ; elle ne devoit pas 


de Montpellier. Livre IV: 263 


difputer à la Faculté de Paris , le même droit dans la Ville de 
Paris. | 

La caufe fut folemnellement jugée le 1' de Mars 1644 , 
& le Parlement frappé des raifons dela Faculté de Paris, 
condamna les prétentions de Renaudot & de la Faculté de 
Montpellier , & déclara qu’il falloit être Do&eur de la Fa- 
culté de Médecine de Paris , pour exercer la Médecine dans 
cette Ville. 
.. Courtaud n'avoit d'autre parti à pue que de garder le 
filence , mais il préfumoit trop de fes forces. Il étoit chargé 
cette année de faire à l'ouverture des Etudes , le Difcours 
folemnel, qu'on prononce tous les ans à cette occafion. IL 
prit pour fujet , la matiére méme du procès perdu. Il étala à 
fa maniere les raifons & les prérogatives de fa Faculté, & 
déprécia autant qu'il put celles de la Faculté de Paris. Je n'ai 
guere và de Difcours plus mal fait; il n'y a ni ftyle, ni La- 
tin, ni ordre ,ni méthode. Tout y fourmifle de fautes grof- 
fieres d'Hiftoire , de Chronologie, de Médecine; après l'a- 





1665. 


voir entendu, la Faculté auroit bien fait de l'engager à le . 


fupprimer. 
C'eft ce qu'on ne fit pas. Le Difcours fut imprimé à Mont- 
ellier , & il ne fut pas plutôt parvenu à Paris, qu'il enflamma 
L colere de plufieurs Médecins de Paris , qui ne garderent 
asla modération qui convient à des gens de Lettres dans 
Lus difputes. On vit paroitre, prefque en méme-temps , 
deux Ecrits violens , Zuz intitulé, Navicula Solis , Cento 
extemporalis fartus ex elegantis grammaticalibus ora- 
tonis Simeonis Curtaudi, & Decani Medicine Montif- 
peflulane , pronunciate die 21. menfis Oélobris ann. 1644 
pro fludiorum renovatione , où Gui Patin , à qui on l'attri- 
bue, fe mocque de la Latinité de Courtaud avec affez de 
raifon. | 
L'autre portoit le titre de Centonis Kaxoppaqiae Diffbula- 
tones in quá pleraque Diplomata Pontificia & Regia Aca- 
demie Monfpelienfis falft convincuntur , où René Moreau, 
qui en étoit l'Auteur, attaquoit avec avantage les Anachronif- 


pp 
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mes groffiers de Courtaud , & où il ajouta un Zfppendix 
quelque temps aprés. 

Quelques années aprés , il pi un troifieme Ouvrage ; 
plus modéré, intitulé Recherches curieufes fur les Univer- 
Jités de Paris & de Montpellier, où Jean Riolan , qui-en eft 
l'Auteur , s'eft fouvent abandonné à la paffion qui l'a égaré. 

Rien ne put engager Courtaud , ni les autres Profeffeurs 
de Monenililes à entrer dans la lice. Mais de jeunes Do&eurs 
fe chargerent avec plaifir de leur défenfe , & s'en acquitte- 
rent avec auffi peu de décence & de modération. Entre au- 
tres écrits de cette efpece, on en vit paroitre un attribué à An- 
toine Magdelain, intitulé Centonis Xaxoppagie & MooAoyia , 
où il prétend répondre à Gui Patin , & un autre intitulé OZim 
& nunc , qui venoit de Ifaac Carquet. Pour l'Ouvrage de 
Riolan il fut réfuté par Ifaac Carquet , fous le titre de fecozde 
"d pologie de 'Ungyerfité de Médecine de Montpellier. 

Je n'aigarde de faire l'analyfe de pareils libelles, dont ilm'a 
beaucoup coûté de rapporter les titres , que j'ai mémeabré- 
gés. Mais on peut comprendre que dans le courant de cet 
Ouvrage , j'ai eu occafion d'examiner les prétentions, les 
allégations , les reproches qu'on s'eft mutuellement faits. Je 
puis me rendre cette juftice , que j'ai fait cet examen fans au- 
cune prévention, & que j'efpere avoir réufli à ramener à la 
vérité , les faits qu'on avoit manifeftement altérés, 


pu—————— ——Á— [/————— — UE 
PIERRE BENO1T, de Carca[foune. 


Ti fut Do&eur en 16 $8, & il fut un des Candidats dans le 


concours qu'on ouvrit en 1659 , pour la vacance des Chaires 
de Jacques Durant & Lazare Riviere. Quand Michel Chi- 
coineau voulut paffer à la Chaire de Martin Richer de Bel- 
leval ,il vendit à Benoit celle qu'il avoit, & lui en procura 
des Provifions en commandement, le 29 Décembre 1664, 
par la recommandation de M, Valot, On s'oppofa en vn à 

on 


* 
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fon inftalfation ; le méme Valot fit rendre un Arrét du Confeil 
d'Etat le 17 Avril 1665 , qui ordonna quil jouiroit de l'effet 
de fes Provifions. C'eft le méme Arrêt qui maintint Amé Du- 
rant , furvivancier de Louis de Soliniac & Gafpard Fefquet, 
pourvu de la Régence de Siméon Courtaud. - 

Benoit ne jouit pas long-temps d'une Chaire qu'il avoit 
achetée. IL mourut en 1667. 








PIERRE SANCHE, Le Pere. 


I. étoit de Montpellier, & fut promu au Doëtorat en 1616. 
Il remplit long-temps une place d'Aggrégé, & enfin il obtint 
le 10 Mai 1641, des Provilions pour la Chaire vacante par la 
mort de François Ranchin , fazs aucune difpute , eft-il dit 
dans les Provifions , à moins qu’il ne fe préfente de nouveaux 
Concurrents , autres que ceux qui ont difputé avec ledit San- 
che, dans (a Difpute des deux dernieres Kégences confèrées à 
Durant & à Soliniac ; ce qui prouve que ces deux Chaires 
avoient été mifes au concours. Il mourut en 1667. 











PIERRE SaNcHE, Le Fil. 


T: étoit fils de Pierre Sanche, dont on vient de parle”. 
Il prit fes Degrés en 1650 ; il fut élu le 9 O&obre 1659, 
Profeffeur à la place de feu Lazare Riviere, de méme que 
Michel Chicoyneau , à la place de feu Jacques Durant. 
George Scharpe & Pierre Benoit , s'étant pourvus contre cet- 
te Election, foutenue par Courtaud & Soliniac, ils furent dé- 
boutés par un Arrêt du Confeil. Sanche fils, mourut en 1668, 
peu de temps après fon Pere ; l'un & l'autre avoient été des 
efprits chauds & turbulents , qui exciterent dans la Faculté, 
plufieurs conteftations. 


L1 
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GASPARD FESQUET, de Montpellier. 





I. prit fes Degrés en 1654. Il entra dans le concours ou- 
vert en 1659 , pour remplir les Chaires vacantes de Jacques 
Durant & Lazare Riviere , fut pendant quelque temps Doc- 
teur Aggrégé , & obtint enfin le 9 Janvier 1665 , des Pro- 
vifions en commandement pour la Chaire vacante par le dé- 
cès de Siméon Courtaud , par la recommandation de Valot, 
premier Médecin ; & comme on s'oppofa à fon inflallation, 
il obtint le 17 Avril de la méme année , un Arrêt du Confeil 
qui ordonna qu'il jouiroit de l'effet de fes Provi(ions. Il mou- 
rut en 1672. 











ANDRÉ BRUNEL DE SainT Pons, de las Mafques , 
lieu de fa naif[ance. 


I. fu promu au Doëtorat en 1652 ,fe préfenta au Concours 
ouvert en 1668 , pour remplir la Chaire vacante pu le dé- 
cès de Pierre Benoit , & ne l'ayant pas obtenue , il fut plus 
heureux dans le Concours qu'on ouvrit dans la méme année , 
pourla vacance de la Chaire de Pierre Sanche le pere, à la- 
quelle il fut nommé en 1663. Ses Provifions font datées de 
S. Germain-en-Laye , & elles furent expédiées le 3 d'Aoüt 
1668. Dans ce Concours entre les quatre Sujetsque la Fa- 
culté propofa au Roi , elle avoit nommé André Brunel , qué 
le Roi choifit. Ce Profeffeur mourut en 1674. 
——————————— PM 
Lours SorriN1aAc. 


Y. &oic de Bourdeaux , il fut admis au Doëtorat en 1651, 
fous la préfidence de Jean Delort , fut pourvu en 1639 , de la 
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Chaire de Jean Delort, fon beau-pere ; après avoir difputé mms 
au Concours qu'il y eut en 1639 , pour remplir lesChaires de 1675. 
Jean Delort & de George Scharpe, & en 1665, devint 
Doyen, par la mort de Siméon Courtaud; & mourut en 1675. 

Il avoit obtenu , je ne fçais par quel moyen , un Brevet, 
en date du 21 Janvier 1665 , qui lui permettoit de fe choifir 
un Survivancier , à caufe, eft-il dit, de fes infirmités ; à caufe 
de fes fréquents voyages , pour voir des malades ; & à caufe 
qu'il avoit befoin de tout fon temps pour finir un Ouvrage 
qu'il avoit commencé, & qu'on n'a pourtant point vü. Profi- 
tant de cette permiflion , il nomma pour fon Survivancier 
Amé Durant, fils de Jacques Durant. 

Nous avons vû ci-deffus , qu'on avoit donné une pareille 
permiflion à Richer de Belleval. Si ces exemples deve- 
noient communis , le plus court feroit de fupprimer les Uni- 
verfités. 


————————À3 
JEROSME TENQUES , du Martegues en Provence. * 


T x étoit Do&eur d'Aix quand il vint à Montpellier, oü il prit 
de nouveaux degrés en 1662. Il fe préfenta au Concours qu'il 1697. 
y eut après la mort de Pierre Benoit , pour remplir la Place 
qu'il laiffoit vacante. Il fut un des quatre Sujets que la Fa- 
culté propofa au Roi, & le Roi le nomma. Ses Provifions font 
du 3 Août 1668. Il eft mort en 1687. e 
Ce Profeffeur a laiffé un Ouvrage intitulé Hierony mi Tenc- 
que Inftrumenta curationis morborum , & c. La feule Edition 
que jaye vàe , eft de Lyon 1715. 


ÓÓ—————ÓÓ———SÉEÉ 


GuiLLAUME RIDEU x. 


TL étoit Do&eur en Médecine, fut pourvü de la Régence re 


vacante par le décès de Gafoar Fefquet; fes Provifions 1690. 
Li 


1690. 


1694. 
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furent expédiées à S. Germain-en-Laye, le 21 Avril 1675. II 
paroit par les Provifions mêmes, que cette Régence avoit été 
mife au concours ; que la Faculté avoit propofé au Roi trois 
Sujets , & que le Roi avoit choifi Rideux. 

J'ai oui dire, à ceux quil'ont connu, que ce Médecin avoit 
du fcavoir & du génie, & qu'il auroit réuffi dans les fonétions 
de fa Chaire, & dans l'exercice de la Médecine , s'il. avoit 
voulu s'appliquer , mais il n'aimoit pas le travail , & il fe con- 
tenta de s'attacher au Cardinal de Bonzi , dont le fervice lui 
laiffoit un grand loifir. 

Il obtint pour fon fils , fur fa démiffion, des Provifions à 
fa Chaire en 1698 , & mourut peu de temps aprés. 


B——MM—M—Ó———————————————— ÓRRRm 
AIMÉ DunaNrT, de Montpellier. 


Ii étoit fils de Jacques Durant; il paffa Do&eur en 16603 
fous la Préfidence de Louis Soliniac; & cinq ans après, 
Louis Soliniac, l'ayant nommé fon Survivancier, il obtint 
en conféquence des Provifions en commandement , datées 
du 6 Février 1665 , auxquelles on s'oppofa ; mais il fut main- 
tenu par Arrêt du Confeil. Tout ce qu'on fçait de ce Pro- 
feffeur , c'eft qu'il a vécu jufqu'en 1694. & il devint Profefleur 
titulaire & Doyen en 1676 , par la mort de Soliniac. 








ARNALDUS FONSORBE, de Montpellier. 


I. prit fes Degrés dans la Faculté, environ l'an 1660 , & 
fut choifi Docteur Aggrégé en 1665 , à la place de Gafpard 
Fefquet , quand il fut nommé Profeffeur. Il devint lui-même 
Profeffeur de Chymie dans les circonftances fuivantes. 
Sébaftien Matte, dit Ja Faveur , avoit obtenu du Roi, j'i- 
gnore par quelle protection , des Lettres- Patentes de 1675, 
qui lui permettoient de faire un cours public de Chymie tous: 
les ans dans la Faculté de Montpellier, & qui lui attribuoient 
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pour cela 600 livres de gages, avec toutes les exemptions, === 
droits , prérogatives & immunités , dont les Profeffeurs jouif- 1 696. 
fent. La Faculté juftement furprife de voir que par la teneur 
de ces Lettres un Artifte illicéré( car la Faveur n'étoit pas 
autre chofe ) auroit le droit d'enfeigner en Maitre , avec une 
autorité égale à celle des Profeffeurs , prit le parti de repré- 
fenter au Roi le tort que cet établiffement leur faifoit , & de 
fupplier Sa Majefté de vouloir bien y remédier en érigeant 
l'Aggrégature de Fonforbe en feptieme Chaire, deftinée à 
enfeigner la Chymie ; que Mattela Faveur démontreroit fous 
fa préfidence , comme cela fe pratiquoit de tout temps , à l'é- 
gard du Profeffeur & du Démonftrateur d'Anatomie. Le Roi 
touché de la force de ces répréfentations , créa une feptieme 
Chaire dans la Faculté pour enfeigner la Chymie , & npmma 
pour la remplir, Arnaud PE 
Il y a apparence que ce nouveau Profeffeur vécut en bonne 
intelligence avec Matte la Faveur; du moins les Regiftres 
de la Faculté ne renferment point de preuves d'aucune con- 
teftation; mais il n'en fut pas de méme quand Matte le pere 
eut demandé des Provifions en furvivance de fa Charge , en 
faveur de Jean Matte fon fils. Onles obtint en 1681; mais 
par une négligence , dont j'ignore la caufe , on ne les mit en 
exécution qu'en 1685 :alors la divifion ne tarda pas à fe met- 
tre entre le Profeffeur & le Démonftrateur ; & l'affaire fut 
pu au Confeil d'Etat , qui la renvoya à M. Dagueffeau, 
ntendant de la Province, pour accorder les parties, ou 
donner fon avis. 
On plaida donc devant lui , & aprés avoir entendu les par- 
ties, M. Dagueffeau décida, 1?. que Matte drefferoit une 
Lifte des opérations Chymiques qu'il voudroit faire chaque 
année, & quilles montreroit à Fonforbe pour en convenir 
avec lui, 
2°. Que Matte conviendroit avec Fonfórbe de l'heure 
convenable pour la démonftration , à laquelle ledit Fonforbe 
fe rendroit au laboratoire de Matte. 
3°. Que Matte choifiroit le temps qu'il voudroit pour le 
Cours, depuis Pâque jufqu'à la S. Luc. 
. L1 ij 
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4°. Que Matte, comme Maitre ès Arts, pourroit faire 
les démonftrations avec la Robe & le Bonnet quarré. 

Sur ces avis il intervint Arrêt du Confeil le 27 Décembre 
1683 , qui termina toutes ces difcuffions. Fonforbe mourut 
en 1695 , & fa Chaire fut mife au concours. 


quer m an e et 
Micurri CHicoYNEAU, de Blois. 


Ir étoit parent de Martin Richer de Belleval. Il vint étu- 
dier en Médecine à Montpellier, & fut immatriculé le 6 
O&obre 1646, & requ DoGeur en 1652. Il fuccéda en 
1659 à la Chaire que Jacques Durant laiffa vacante par fa 
mort ; comme Sanche le pere , avoit fuccédé à celle de Ran- 
chin , tous les deux par des Provifions de mouvement , con- 
tre lefquelles George Scharpe, & Pierre Benoit fe font 
pourvus au Confeil du Roi ; ils furent déboutés de leur op- 
pofition par un Arrét, qui maintint Sanche & Chicoyneau. 

En 1664, Martin Richer de Belleval , étant mort, Chi- 
coyneau forma le projet de fuccéder à toutes fes Places , & 
en vint à bout par des voies peu ufitées jufqu'alors. Le 30 
Mars 1664 , il obtint des Provifions en commandement pour 
la Chaire Anatomique & de Botanique , avec l'intendance du 
Jardin Royal. Le 5 Juillet 1664 , 1 obtint des Provifions en 
comfnandement pour la Place de Chancelier. Le 7 Janvier 
1665 , on lui accorda -un Brevet , portant nomination à la 
Charge de Concierge de la maifon & Jardin des Ecoles de 
Médecine, ci-devant occupée par Belleval. 

La Faculté confternée, s'oppofa à ces Provifions, & fe 
háta de nommer un Chancelier , felon l'ufage immémorial. 
Mais Chicoyneau ne s'en embarraffa gueres. Il obtint le 9 
Août 1664 , un Arrêt du Confeil , qui lui donne la Provifion 
de la Charge de Chancelier ; le méme jour un autre qui or- 
donne quos lui payera par provifion les gages du Jardin 
Royal:le 3o Septembre 1664 , un Arrét qui décrete d'a- 
journement perfonnel Pierre Sanche ; le 3 Janvier 1665 , un 
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autre Arrêt qui maintient définitivement Chicoyneau dans === 


la Charge de Chancelier, & caffe l'élection faite par l'Univer- 
fité;le 13 Janvier un autre Arrêt qui maintient définitive- 
ment Chicoyneau dans la Chaire de Profeffeur Anatomique 
& Botanique, & dans l'Intendance du Jardin du Roi. Ce 
n'eft pas encoretout , Chicoyneau , comme on a vá , avoit 
une Régence , qu'il laiffoit vacante par les nouvelles places 
qu'on lui donnoit ; il obtint des Provifions en commande- 
ment pour cette Chaire. 

Tous ces Arrêts font inférés dans les Regiftres de la Fa- 
culté , & j'en fuis fâché, car cela n'étoit pas fait pour fe tranf- 
mettre à la poftérité; mais peut-être que l’impreflion que cela 
fera fur les gens raifonnables empêchera qu'on n'y revienne ; 
& c'eft dans ce deffein que j'ai cru devoir le rapporter. La Fa- 
culté en inférant ces Arrêts, dit qu'ils étoient dûs à la faveur 


de Valot , premier Médecin du Roi ; & en méme-temps elle . 


I7OI, 


fait entendre que cette faveur n'étoit pas gratuite. Je ne dé-, É 
cide rien là-deffus , mais je fçais bien qu'une pareille con- 


duite , en mettant fur la téte d'un jeune Do&eur , toutes les 
places & toutes les dignités qui avoient été jufqu'alors la ré- 
compenfe du fçavoir, del'affiduité , de l’âge , a porté une fà- 
cheufe atteinte à la Faculté , dont elle fe reffent encore, & 
dont elle fe reffentira long-temps, fi on ne fe háte pas d'y 
remédier. 

Michel Chicoyneau étoit naturellement haut & impé- 
rieux, & on juge bien, qu'étant à la téte de la Faculté , & 
foutenu , comme il l'étoit , il s'abandonnoit quelquefois à fon 
cara&tére ; ce qui lui attira des querelles trés-vives avec diffé- 
rents Profeffeurs , & fur-tout avec les Sanche, le pere & le 
fils , qui n'étoient pas endurants , mais heureufement les Re- 
giftres de la Faculté n'en font point chargés. 

J'ai fcu de vieux Profeffeurs , que Chicoyneau s'acquittoit 
de fes fon&ions avec aflez d'exactitude , mais fans aucun ta- 
lent fupérieur. Il eut le crédit de pourvoir de fes bog db 
trois de fes enfans fucceffivement , parce qu'il en perdit deux 
fort vite. Celui qui en fut pourvu le dernier , les a remplies 
long -temps , comme on le verra : mais étant devenu aveugle 
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dans fa vieilleffe, il ne fe mêla plus des Ecoles, & mourut 
170I. en 1701. 














MICHEL-AÂIMÉ CnurcovNEav, de Montpellier. 


T, étoit le &lsainé de Michel Chicoyneau. Son Pere fe háta 
de lui procurer la furvivance de fes charges, & il y réuffit. 
Il fut reçu Do&eur en 1687, & il eut la furvivance de fon 
pere en 1689 , à l'âge de 20 ans, & il mourut en 1690. 


GASPARD CHiICOYNEAU, de Montpelher. 


+ A purs. la mort de fon fils aîné ; Michel Chicoyneau fit 

' recevoir Do&teur en 1691 , fon troifieme fils, nommé Gaf- 
pard , & il obtint pour lui la furvivance de fes Charges la 
méme année , n'étant àgé que de 18 ans; il mourut l'année 
fuivante 1692, 








PIERRE RIDEU x. 


auem À 1 étoit'fils de Guillaume , il devint Profeffeur en 1698 , fur 
1707. la démiflion de fon Pere , qui lui obtint des provifions de fa 
chaire. Je l'ai connu particuliérement , & fa mémoire m'eft 
chere; il a été Préfident à mes deux a&es magiftraux, le 
Baccalaureat & le Doctorat, c'eft-à-dire , pour parler comme 
on m dans cette Faculté, il a été deux fois mon Parens, 

au Baccalaureat & au DoGorat. 

Il avoit certainement beaucoup d'efprit , & beaucoup plus 
de fçavoir en Médecine qu'on ne croyoit , & qu’il ne fe fou- 
giât qu'on crüt; mais la nonchalance , où fi l'on veut la 

par effe 
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pareffe de fon ame, lui faifoi: hair touteforte d'application. === 


& de contrainte. 1707. 

Il avoit un efprit doux, aifé , liant , 'accommodant à tous 
les caracteres, ne conteftant jamais, ou conteftant avec une 
politeffe & une douceur qui le faifoient aimer de tous ceux 
qui le connoiffoient. Il eft mort en 1707; fon fils Pierre 


Rideux eut fa furvivance. 








JEAN CHASTELAIN d'Agde, Frere de Mathieu 
Chaftelain. | 


I. reçut le Bonnet de Do&eur en 1656 ; il obtint le 26 == 
Avril 1669 , des Provi(íions , à la Chaire vacante par le décès 1715, 
de Pierre Sanche le fils, & devint Doyen de la Faculté en 
1694. Il eft mort en 1715. 

Jean Chaftelain avoit un fils aîné , appellé Pierre Chafte- 
lain, qui avoitété reçu Do&eur en 1693 , qui avoit paru avec 
honneur dans le Concours qu'il y eut à la vacance de la Chaire 
de Fonforbe ; mais qui s'étant un peu dérangé , & ayant de- 

là à fon Pere , étoit paffé dans nos Colonies de l'Amérique. 
E Pere fe fentant vieux & perfuadé que l'âge l'avoit müri, 
le fit revenir & lui procura des Provifions à fa Chaire en 1608; 
- mais il mourut en 1711 , avant fon Pere, & par conféquent il 
na été que furvivancier. 

. M. Chaftelain fit alors venir d'Agde , fon fecond fils, Jac- 

ues Chaftelain , qui étoit Chanoine dansla Cathédrale , mais 

ans être dans les Ordres , le mit fur les bancs, & le fit paffer 
Do&eur en 1716 , & lui procura la furvivance de fa Pace i 
où il le fit recevoir. Il a furvécu à fon pere de quelques an- 
nées , &il eft mort en 1725. *. 

Jean Chaftelain , dont il eft queftion dans cet Article , avoit 
beaucoup d’efprit , beaucoup de fzavoir & écrivoit bien. Son 
Emploi hi plaifoit , il aimoit les Ecoliers, & ne s'ennuyoit 
pas avec eüx. Plein de zele pour la Faculté, il étoit occupé 
de tout ce qui pouvoit fervir à lui faire née à avoit com- 
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mencé à étudier en Médecine dans le confli& des anciennes 
& des nouvelles opinions , & il n'avoit pas bien réglé le rang 
qu'il leur falloit affigner. D'ailleurs la vivacité de fon efprit 
& la multiplicité de fes le&ures , faifoient qu'il n'étoit pas fixé 
dans fes fentimens, & qu'il en changeoit fouvent. Il m'a pour- 
tant dit qu'il étoit le premier qui eût foutenu la Pre ya 
du fang dans les Ecoles, malgré l'éloignement que Mi- 
chel Chicoyneau marquoit pour toutes les nouvelles dé- 
couvertes. : 

Je ne connois point d'ouvrage imprimé de ce Profeffeur ; 
qu'un petit Traite des Convulfions ou Vapeurs H yflériques, 
qu'il n'a jamais avoué, & quiétoit un ouvrage de fa jeuneile & 
peu dne de lui; mais il avoit des Cayers fur toute la Méde- 
cine, bien écrits , pleins de fcavoir , & qui auroient été très- 
dignes de voir le jour , s'ils ne s'étoient pas un peu trop fentis 
de la vivacité du génie de l'Auteur, de fon incertitude ds fes 
opinions & de la ver/arilire de fon efprit. 








PreRRE MacNor, de Montpellier. * 


I. étoit de Montpellier, & il s'attacha à l'étude de la Mé- 
decine dans la Faculté de cette Ville, où il fe fit infcrire en 
1655, où il fit fon Point rigoureux le 24 Juillet 1658 , & 
où il obtint le bonnet de Do&teur le 11 Janvier 1659. 

Il ne paroit pas qu'aprés fon Do&orat , il ait fréquenté les 
exercices des Ecoles, ni qu'il fe foit occupé de la pratique de 
la Médecine, mais il s'attacha à l'étude des Plantes, où il 
devint très-habile, & où il acquit une réputation qui lui 
mérita les louanges de Tournefort. 

C'eft à la réputation de ce grand Botanifte qu'il dut la chaire 
qu'Amé Durant laiffa vacante en 1694, parce que cette 
réputation lui donna accès auprès de Crefcent Fagon , qui 
étoit alors premier Médecin du Roi. On fçait la paffion que 
ce Médecin avoit pour la Botanique, & pour ceux qui la 
fcavoient. Il fut charmé de faire plaífi à une perfonne aufli 
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habile que Magnol , & lui procura la chaire qu'il fouhaitoir, === 

Il lui procura une autre grace plus finguliere, que Magnol 1715. 
n'auroit pas dà ni demander, ni accepter. François Chicoy- 
neau , qui avoit été nommé Profeffeur de Botanique en 1693, 
étoit fort jeune, &, fuivant les apparences, peu habile encore 
en Botanique. Fagon obtint pour Magnol un Brevet du 
Roi , qui le chargeoit des fonctions de Profeffeur de Botani- 
que pendant trois ans, fous prétexte de la jeuneffe de Chicoy- 
neau; qui lui donnoit l'Intendance du Jardin Royal, avec 
les gages de cette chaire , & les fonds deftinés à l'entretien du 
Jardin ; enfin qui lui donnoit la jouiffance de la maifon qui eft 
dans ce Jardin. Force fut à Chicoyneau d'obéir, & il obéit, 
mais avec un dépit qui eut des fuites facheufes , lefquelles ne 
font pas de mon fujet. Enfin Magnol fut nommé Membre de 
l'Académie des Sciences, à la place de M. De Tournefort. 

Magnol procura des Provifions en furvivance à fon fils en 
1706 , & mourut en 1715. 

Il a laiffé trois Ouvrages de Botanique, qu'il fit imprimer 
lui-méme. 

Le premier eft le Boranicum Monfpelienfe, où il explique 
la nature & les propriétés des Plantes qui croiffent prés de 
Montpellier. Il fut imprimé à Montpellier en 1686 in-8?. & 
peu de temps après à Lyon; c'eft le plus eftimé de trois. — 

Le Second Prodromus Hifforie generalis Plantarum , in 
quo familie plantarum per tabulas difponuntur : à Mont- 
pellier en 1689 in-8°. 

Le troifieme Hortus regius Monfpelienfis , où il donne le 
catalogue & la defcription des Plantes du Jardin Royal, à 
Montpellier ; en 1697, in-12. 

Après la mort de Pierre Magnol , Antoine Magnol fon 
fils, fit imprimer en 1720 à Moncpellie: un quatrieme Ou- 
vrage de fon Pere, intitulé Novus Carader Plantarum , 
in-g?. qu'il feroit à fouhaiter qu'il n'eüt pas publié. 
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PrerRE CHIRAc. 


Cowur M. Chirac a été Affocié Libre de l'Académie 
Royale des Sciences, on trouve dans l'Hiftoire de cette 
Académie, année 1732, fon éloge fait, felon la coutume, par 
le Sécrétaire; mais cet éloge eft fort long, extrémement 
enflé; on y a omis quelques faits importants , on en a altéré 
ou deguifé quelques autres. On ne trouvera pas dans ce que 
je vais dire de la vie de ce Médecin, la méme éloquence , 
mais j'efpere qu'on y trouvera plus de précifion , plus d'exac- 
titude & plus de vérité. 

Pierre Chirac naquit en 1650 à Conqueft, petite ville 
du Royaume, connue par une ancienne Abbaye qui a été 
fécularifée. Ses parents n'étoient pas riches, & quoiqu'ils 
n'euffent que ce fils , ils le deftinerent à l'Eglife , où ils efpé- 
roient de lui procurer quelque établiffement. Il fut mis dans 
fa jeuneffe entre les mains de quelques Maitres, deftinés à 
élever les Enfans de Chœur, & les bas Eccléfiaftiques de ce 
Chapitre. Dans la fuite, il fut envoyé à Rhodez , où il fit fes 
Humanités un peu plus réguliérement dans le Collége des Je- 
fuites , mais ai imparfaitement , & fon ftyle s'en eft reffenti. 

Ses études finies, Chirac vint en 1678 à Montpellier, 
étudier en Théologie. Il avoit alors 28 ans, ce qui prouve 
qu'il avoit été fort retardé dans fes études. Il entra en qualité 
de Précepteur chez M. Carquet,, Maitre Apoticaire de 
Montpellier , & il fut chargé de l'éducation d'Ifaac Carquet 
fon fils aîné, qui prit le Bonnet de Docteur en Médecine en 
1684. C'eft dans cette maifon qu'il commença à prendre du 
goüt pour la Médecine, & qu'il renonga à l'état Eccléfiafti- 
que , pour lequel il n'avoit jamais eu beaucoup de vocation. 
]l fe fit immatriculer en 1680. 

A peine eut-il commencé à fe faire connoitre entre Ies 
Ecoliers, quil fut choifi par Michel Chicoyneau , Chance- 
lier de la Faculté de Médecine, pour Précepteur de fes En- 
fans. Dans l'état où fe trouvoit Chirac, il dut regarder cette 
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lace comme très-avantageufe , & par l'évenement elle a été 
fe remier pas de fa fortune. 
. En commençant à étudier en Médecine, il s’appliqua avec 
ardeur à l'Anatomie. Cette fcience a toujours été cultivée 
avec foin dans l'Ecole de Montpellier depuis l'an 1490 , où 
Fon commença d'y en faire des démortílrations publiques ; 
mais elle y a particuliérement fleuri depuis l'établiffement 
‘que Henri IV y fit à la fin du xvi? fiécle, d'un Profeffeur 
& d'un Démonftrateur d'Anatomie. Outre les Cours publics 
qui fe faifoient tous les ans dans l'amphithéátre des Eco- 
les, il y avoit des Médecins & des Chirurgiens qui fai- 
foient des démonftrations en particulier. Chirac profita des 
_ fecours que ces différents exercices lui offroient ; & en 
joignant ce qu'il apprenoit par lui-même dans les diffe&ions 
quil faifoit , & dans les livres qu'il lifoit, il fe mit bientôt en 
état de faire lui-même de pareilles leçons aux autres. 

Il commença donc à faire des Cours particuliers d'Anato- 
mie, avant que d’être Do&eur, & le profit qu'il en retiroit , 
fervit non-feulement pour l'entretenir, mais le mit en état 
de faire les dépenfes néceffaires pour obtenir le dégré de 
Do&eur , qu'il reçut en 1683. 

Aprés fon Dodorat, il continua les mêmes exercices 
qu'il faifoit en particulier , & dont il retiroit quelque rétribu- 
tion : car il ne faut pas croire, n le dife dans l'éloge 

ui eft dans les Mémoires de l'Académie, que la qualité de 
Do&eur lui donnoit droit de faire des lecons publiques dans 
les Ecoles. 

Aprés trois ags paffés dans ces occupations, la fortune 
fembla fe déclarer avantageufement en fa faveur. Le Syndic 
de la Faculté de Théologie de Montpellier , obtint en 1686 
des Lettres-Patentes , pour la réunion des quatre Facultés, 
en Corps d'Univerfitd.- Rien n'étoit plus avantageux pour 
le bien public , & méme pour la Faculté de Médecine. Le 
Chancelier feul y perdoit quelque chofe , & fon intérét en- 
gagea la Faculté à s'oppofer à l'exécution de ces Patentes. 
Chicoyneau fut député à Paris le 21 Avril 1686, pour en 
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obtenir la révocation ; & il fut député en partie aux frais de 
la Faculté. - 

: Dans ce temps Jeróme Tenque, Profeffeur en Médecine; 
dont la fanté étoit languiffante, cherchoit à vendre la furvi- 
vance, de fa Régence ; Chirac autorifé par Chicoyneau fe 
préfenca, & il fut accepté. Les provifions de cette place 
furent demandées & obtenues par Chicoyneau, qui étoit à 
Paris. Il comprit bien que cette démarche déplairoit à lé 
Faculté; mais lintérét du Précepteur de fes Enfans l'em- 
porta fur les égards qu'il devoit avoir pour fa compagnie. 

Dès que la Faculté fut inftruite des démarches de Chi- 
coyneau , elle révoqua fa députation, & protefta contre les 
provifions que Chirac demandoit ; en quoi elle fut foutenue 

ar le Corps des DoGeurs , qui prirent feu dans cette affaire ; 
mais leurs mouvements furent inutiles , Chirac obtint des 
provifions en commandement par le crédit d'Antoine d'Ac- 
quin , premier Médecin du Roi , & il fut en conféquence inf- 
tallé dans la chaire de Tenque'en 1687. 

Quelque vivacité que la Faculté eut mife dans cette affai- 
re , elle ne tarda pas de rendre juftice au nouveau Profeffeur. 
Lui de fon côté, travailla à mériter leur eftime; il remplit 
fes fonctions avec exactitude, & il ne les a jamais fi bien 
remplies , que les quatre ou cinq premieres années. 

Il falloit qu'il commengát à s'en laffer en 1692 , lorfqu'il 
employa le crédit de M. Barbeïrac auprès du Maréchal de 
Noailles, ( Anne-Jules de Noailles ) qui alloit commander 
en Catalogne les Armées du Roi , pour obtenir l'emploi de 
Médecin de cette Armée , qu'il occupa pendant deux ou 
trois ans; & lorfqu'il accepta enfuite la place de Médecin du 
port de Rochefort, où il refta encore deux ans. Comment 
ne comprenoit-il pas que ces emplois étoient au-deflous de 
fa place, & que de fi longues abfences mettoient un grand 
obftacle à fa réputation. 

Il s’acquit pourtant après fon retour beaucoup de confidé- 
ration dans la Faculté , non-feulement à l'égard des Ecoliers 
qui l'écoutoient comme un Oracle ; mais à l'égard même des 
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Profeffeurs , qui, quoique moins prévenus, ne laifloient pas == 
de reconnoitre fon mérite. ll fçavoit mieux lAnatomie 1732. 
qu'eux , il connoiffoit mieux l’œconomie du Corps humain , 
il étoit mieux inftruit des nouvelles opinions, il avoit fur plu- 
fieurs parties de la Médecine des váàes nouvelles , & un efprit 
de (yhéme qui éblouiffoit; il joignoit à ces qualités un air 
d'autorité qu'il a confervé toute fa vie, & qui lui faifoit dire 
les chofes méme triviales , du ton dont on a coutume de dire - 
les découvertes les plus fingulieres , & les plus importantes. 

Mais il n'étoit pas fans défaut , il n'avoit dans fes leçons & 
dans fes écrits, ni méthode , ni ordre, & par conféquent, ni 
clarté, ni jufteffe ; fon ftyle étoit mauvais , dur, obfcur , diffi- 
cile; il avoit adopté les Hood Willifiennes qui étoient à 
la mode de fon temps, mais dont l'abfurdité fautoit aux 
yeux, & il les propofoit avec une fi grande confiance, & 
d'un air fi perfuadé , qu'il faifoit illufion à des Ecoliers, qui 
croyoient trouver dans fes explications le développement des 
myftéres de la nature. 

Il eut alors trois conteflations trés-vives, mais fur des fu- 
jets fi legers , qu'à peine méritent-elles qu'on s'y arréte. 

En entrant dans la Faculté, il avoit publié un petit Traité 
fur la Nature & l’origine des Cheveux , & c'eft peut-être le 
meilleur de fes Ouvrages, c'eft du moins le plus clair. Un 
jeune Do&eur nommé Placide.Soracy, de Melline en Sicile, 
prétendit que la découverte que Chirac s'attribuoit, lui ap- 

artehoit, & fit une brochure pour le prouver. Comme le 

o&teur étoit foutenu par Jean Chaftelain Doyen de la Fa- 
culté, qui n'aimoit pas Chirac , la difpute s'échauffa; mais 
elle ne méritoit pas le feu qu'on y mit; tout ce qu'il y avoit 
de nouveau & d'effentiel dans cette prétendue découverte, 
avoit été dit & démontré par Malpighi, dans fon Traité de 
externo tadüs organo. 

L'autre conteftation fut plus vive. Elle n'étoit guere mieux 
fondée. Jean Beffe Etudiant en Médecine, prêt à prendre 
fes degrés, entreprit de faire imprimer à Montpellier un 
Traité, qui étoit dans le fonds une efpece de Phyfiologie 
raifonnée. Dès que Chirac en eut và les premieres feuilles , 
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il prétendit que c'étoit l'extrait de fes Leçons , & il n'avoit 
pas tout-à-fait tort. Il ne fe contenta pas de s'en plaindre au 

ublic , il attaqua Beffe en Juftice, pour le faire condamner 
i déclarer que Chirac étoit l'Auteur de cet Ouvrage, & en 
conféquence lui faire défendre d'en continuer l'impreffion. 
Beffe ne fit aucun cas de fes pourfuites ; il partit pour Paris, 
où il fit imprimer fon Traité, qui parut avec privilége. On 


.s'empreffa de le lire, & dés qu'on l'ent là , tout le monde 


convint quil n'étoit propre qu'à deshonorer, & celui qui 
difoit l'avoir fait, & celui qui prétendoit en être le véritable 
Anteur, | j 

La troifieme conteftation fit plus de bruit par le nom du 
Médecin qui y étoit intéreffé; mais elle étoit dans le fond 
tout auffi frivole. 

Raimond Vieuffens, DoGeur de la Faculté de Montpellier, 
dont nous aurons occafion de parler ailleurs , joignoit beau- 
coup de vanité à beaucoup d'ardeur pour les découvertes. Il 
crut en avoir fait une fort importante, & il pria la Faculté 
de permettre qu'il en fit la démonftration en leur préfence 
dans l'amphithéátre des Ecoles. On y confentit fans peine; 
l'affemblée fut trés-nombreufe , Vieuffens expofa fa décou- 
verte ; il s'agiffoit de tirer un acide du fang , ce qu'on avoit 
jufqu'alors tenté inutilement. Il s'étendoit avec complaifance 
fur l'importance de cette opération ; lorfque Chirac qui étoit 
dans l'affemblée avec la Faculté, fe leva & annonça que la 
découverte qu'on propofoit , & dont on fe glorifioit , lui ap- 
partenoit , & qu'il l'avoit communiquée à deux Etudiants en 
Médecine ; de qui Vieuffens l'avoit apprife. 

. On juge aifément des fuites d'un pareil éclat. L'affemblée 
fe fépara tumultueufement , & l'on attendit des éclajrciffe- 
ments pour fe décider. On n'attendit. pas long-temps ; les 
écrits volerent de toute part, les uns pour foutenir la pré- 
tention de Chirac, & les autres pour défendre les droits de 
Vieuffens. On ne fe contenta pas d'examiner le fait en quef- 
tion, on en vint aux injures, qui divertirent le public. Pour 
les gens fages, après avoir examiné le fujet de la querelle, 
is convinrent qu'on fe difputoit une découverte qui n'étoit 

d'aucune 
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d'aucune importance , parce que l’extraétion de l'acide du 
fang, fuppofé qu'elle füt réelle, ne fervoit en rien, ni à la 
théorie , ni à la pratique de la Médecine. | HJ 

Jufqu'alors Chirac ne s'étoit occupé que de tracafferies 
Académiques. Il s'ouvrit pour lui en 1706, une nouvelle car- 
riere , qui l'a élevé aux poítes les plus brillants.  , 

M. le Comte de Nocé, attaché à M. le Duc d'Orléans ; 
vint paffer quelque temps à Montpellier en 1705. Il connuc 
& goüta Chirac, & étant de retour à Paris , il confeilla au 
Prince , qui alloit commander l'Armée du Roi en Italie en 
1706 , de prendre Chirac pour fon Médecin. Le Duc d'Or- 
léans le crut, Chirac fut mandé ; il fuivit le Prince dans fes 
campagnes en Italie & en Efpagne, & il lui fut très-utile 

our le traitement de la bleffure qu'il reçut au poignet à la 
Bataille de Turin , dont il le guérit promptement en lui fai- 
fant tremper la main dans de l'eau tiede de Balaruc, qu'on 
avoit envoyé querir. 

Le Duc d'Orléans revint à Paris aprés fes campagnes ; 
Chirac le fuivit & n'ayant plus d'emploi auprès du Prince, 
qui avoit Homberg pour fon premier Médecin, il s'y arrêta 
pour y pratiquer la Médecine , comme un fimple particulier ; 
en quoi il réuffit , & eut pendant quelques années une très- 
drm vogue , jufqu'à ce que Homberg étant mort en 1715, 
e Duc d'Orléans nomma Chirac pour lui fuccéder, lequel 
remplit cette place, non-feulement pendant la vie du Duc 
d'Orléans qui l'avoit choifi, mais méme pendant une partie 
de la Vie di Duc d'Orléans fon fils, jufquà ce qu'en 1751, 
le Roi l'appella pour être fon premier Médecin. . 

Chirac s'étoit toujours occupé du défir de dominer en 
Médecine ; ce goût ne fit qu'augmenter dans ces places, qui 
fembloient l'affurer du fuccés. En 1720 la ville de Marfeille 
fut expofée à une pefte violente , qui avoit été apportée des 
Echelles du Levant. Le mal ne fut pas plutót déclaré , que 
cette Ville tomba dans la plus grande difette, perfonne n'o- 
fant y aborder pour y apporter des denrées. Le Prince Ré-' 
gent pourvut aux befoins urgents de cette Ville, & Chirac fe 
conformant à fes vües , y envoya Mrs de Le » Verny & 
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Deidier, qui comme on le remarquera dans l'article de Chi- 
coyneau, s’y comporterent tres-bien , & firent honneur à la 
Facélté de Montpellier. En méme temps le Régent prit le 
parti d'établir des lignes bien gardées autour de la Ville, 
pour empécher toute communication au dehors, ce qui pré- 
ferva de la pefte non-feulement le rcfte de la Provence ; mais 
peut-être méme tout le Royaume. Chirac fut le feul, -qui 
r'ofant pas blâmer ces foins , prétendit qu'ils étoient fuperflus. 

Pour autorifer une opinion fi paradoxe , il foutint qu'on 
pouvoit communiquer fürement avec les Peftiférés, parce 
que ce mal n'étoit point contagieux. Conformément à ces 
principes paradoxes , il avanga qu'il n'y avoit point de mala- 
dies contagieufes , & il refufa cette qualité à la petite vérole , 
à la phtifie, à la galle même. On crut d'abord qu'il parloit 
ainfi par politique , pour diminuer l'allarme publique; mais 
on fut bientót convaincu qu'il penfoit comme il difoit , il y 
eut méme des Médecins affez complaifants , pour faire fem- 
blant de le croire ; mais il ne fit aucun vrai profélyte, & fon 
opinion mourut avec lui. 

Un projet qu'il eut fort à cœur , & qui fembloit raifonna- 
ble , fut d'établir à Paris , une Académie de Médecine , qui 
devoit avoir correfpondance avec les Médecins de tous le 
hôpitaux du Royaume , & méme des hôpitaux étrangers, 
pour leur propofer des remedes à éprouver dans les différen- 
tes maladies , pour recueillir les fuccès des épreuves qu'ils 
auroient faites , de méme que les obfervations que les ouver- 
tures des cadavres pourroient leur donner lieu de faite, & 
pour raflembler ces obfervations , & former par ce moyen, 
un.corps de Médecine , fondé fur des faits avérés. 

Cette Académie devoit être compofée de 30 ou 40 Méde- 
cins , entre lefquels il devoit y en avoir plufieurs , pris dans 
la Faculté de Paris ; mais où il devoit y en avoir plufieurs 
aufli des Univerfités provinciales , & c'eft ce qui fit échouer 
ce projet. La Faculté de Paris regarda cet établiffement 
comme tendant à détruire fes droits & fes priviléges , en 
donnant dans Paris , des fonétions publiques à des Médecins 
érangers , & à rétablir la Chambre Royale y qui lui avoit 
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Chirac vouloit , que lui & aprés lui, les premiers Méde- 
cins du Roi, en fuffent les Préfidents perpétuels. La Fa- 
culté craignit , avec raifon , que cette prérogative ne donnát 
aux premiers Médecins ,un pied dans les affaires de leur 
Compagnie , ce qu'elle a toujours évité avec grand foin. 
Pour prévenir le mal qu'elle craignoit, elle déclara qu'on 
exclueroit tous ceux de fon Corps , qui s'aviferoient d'entrer 
dans cette Académie , & qu'on ne lesgdmettroit jamais à la 
.confultation. En méme-temps on réfolut de prendre tous 
les moyens poflibles pour faire échouer le deffein de Chirac. 
Cette oppofition l'irrita ; il fit exiler un des DoGeurs, qu'il re- 

ardoit comme l'auteur de la chaleur qu'il y avoit dans la 

aculté. Le DoGeur partit pour fon exil fans peine, & la Fa- 
culté n'en fut que plus ferme dans fon oppofition , qui fe fou- 
rh jufqu'à la mort de Chirac, & qui fit évanouir fon Aca- 

mie. 

La Faculté de Montpellier fut plus docile pour un autre 
de fes projets. Chirac vouloit réunir les deux Profeffions , 
& faire des Médecins-Chirurgiens , ce qui eft une chimere, 
qui ne fçauroit fe foutenir dans l'état où les chofes font. Il 
exigea pour cela , que la Faculté de Montpellier montrát 
Pexemple , & qu'elle reçût des Doéteurs de cette efpece , en 
réformant fes anciens Statuts , qui y étoient formellement 
-oppofés. La Faculté les réforma , & reçut quelques Doc- 
teurs dans cette forme. Pour maintenir cet établiffement , 
Chirac donna à la Faculté , par fon Teftament 30 mille li- 
-vres qu'on devoit placer , & dont la rence devoit fervir à re- 
cevoir gratuitement , tous les ans, trois Do&eurs de cette ef- 
.pece : mais les héritiers de Chirac ont fait us ce Tefta- 
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ment , & comme les 30 mille livres n'ont point été compa 
tées , on ne fongea plus à recevoir des Médecins-Chirur- 
giens , & ceux qu'on avoit reçus en cette qualité, ont bien- 
tót répudié le titre de Chirurgien. 

On n'a [ox d'ouvrage de Chirac qui réponde à la répu- 
tation qu'il avoit. Le meilleur eft peut-être la Brochure fur 
la Szrudure des Cheveux , dont on a parlé. Il publia enfuite 
deux Théfes , l'une fur /a Paffion Itaque ou le Miferere , 
où il explique affez bien le mouvement Periftaltique des in- 
teftins , & l'autre fur l'Incude , où il tâche de prouver que 
c'eft une maladie, contre Jean Chaftelain , Doyen de la Fa-- 
culté , qui foutenoit, peut-être avec raifon , que ce n'étoit 
qu'un réve. ; 

Chirac s'engoua dans la fuite d'une maniere de raifonner, 
qu'il appella mezAodique-analy tique; mais qui dans le fond étoit 
une méthode de parigr tant qu'on vouloit, fur un fujet qu'on 
n'entendoit pas, fans y apporter le moindre éclairciffement. 
Il compofa dans ce goût , un Traité De Moru Cordis ; quil 
fit imprimer à Montpellier, qui eft, pour dire le vrai, l'ou- - 
vrage le plus fingulier & le plus mauvais qui ait paru en 
Médecine. 

Les fuccès qu'avoient eu leseaux de Balaruc, dans la gué- 
rifon de la bleffure de M. le Duc d'Orléans , employées en 
forme de douches, engagea Chirac à compofer une Thèfe 


de Vulneribus , pour raconter & vanter cette cure. H ya, 


pe le fonds , de bonnes chofes dans cette Differtation, mais 
a forme en eft infoutenable , par l'ennui que caufe l'affe&a-- 
tion que l'Auteur a eue, de commencer tous les articles, par 
la prépofition Quozzam. 
n général, il y a peu d'ouvrages plus mal écrits que les 
fiens , & il n'y a pas lieu d'en étre furpris. Il n'a jamais pu fe 
réfoudre à les relire & à les retoucher ; & il n'y en avoit point 
qui en euffent plus de befoin. Nous avons déjà và , qu'Arnaud 
de Villeneuve & Guillaume Rondelet , avoient eu le méme 
défaut ; & nous avons obfervé que cette négligence leur 
avoit auffi mal tourné qu'à Chirac. 
On a publié depuis fa mortun Traité des Fiévres, en Franz 
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co's , imprimé à Paris & compofé fur les idées de Chirac, 1 
mais par des perfonnes qui avoient plus de méthode que lui. 1732. 
Les Editeurs ont fort vanté cet Ouvrage , parce qu’ils igno- 
roient que ce qui regarde les fiévres inflammatoires , & fur- 
tout la fiévre maligne , avoit déjà été publié. 
Chirac mourut à Verfailles en 1732 , âgé de 82 ans. 


qu MMMM— M 
JEAN Bzxzac, de Montpellier. 


I. reçut le degré de Do&eur en 1668, & il obtint en 1674; === 

‘des provifions pour la chaire vacante par la mort d'André 1738. 
Brunel. Il devint Doyen en 1715, par le decès de Jean 
Chaftelain. Il s'accommoda en 1720 de fa furvivance avec 
Jacques Lazerme, parce qu'il commençoit à perdre la vüe ; 
ce qui ne fit qu'augmenter jufqu'à fa mort. Libre de tout 
foin , il ne s'occupa plus que d'a&es de piété & de Religion. 
Il eft mort en 1738 âgé de 76 ans, généralement regretté, 
quoique de la vieilleffe la plus décrépite. 

Bezac fut un bon & fage Praticien, qui faifoit la Médecine 
avec une nobleffe & un défintéreffement peu commun, & 
par conféquent trés-éloigné de cette avidité , qui court à 
tout, qui embraffe tout, qui forme rarement de bons Mé- 
decins , mais le plus fouvent de mauvais routiniers. | 

Je ne crois pas qu'on doive regarder ce Profefleur , com- 
me un grand T héoricien. Il avoit fait fes études dans le jemps 
que le fyftème Galenique-regnoit dans les Ecoles. Le temps 
que Bezac mit à le bien étudier fut dans la fuite non-feule- 
ment perdu pour lui, mais devint méme un obftacle pour 
apprendre les nouvelles opinions: mais cependant il en fça- 
voit beaucoup plus qu'il n'en falloit pour inftruire des Eco- 
liers, d'autant plus que ce qu'il fzavoit, il le fcavoit bien, 
quil le rendoit très-clairement, & qu'il rempliffoit les fonc- 
tions de fa charge avec une pon&ualité très-louable. 

Il étoit le Pere de tous les Ecoliers, & conciliateur de 
tous fes Collegues dans les querelles qui arrivent fouvent. 
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dans les difputes Académiques. Il conduifoit toutes les affaires 
de la Faculté. On n'auroit rien reglé fans avoir pris fon avis, 
& fon avis étoit prefque toujours fuivi: De pareils Profeffeurs 
font t&s-rares dans les Univerfités , & ils y feroient très-né- 
ceffaires. 


* 


E ——————————— 


ANTOINE Dzipizn , de Montpellier , Fils d'un Chirurgien 
de cette Ville, & Gendre du célebre Vieu[fens. 


I: obtint le degré de DoGeur en 1691, il fe préfenta en 
1696, à la difpute qui fut ouverte pour rem lir a chaire de 
Chymie, vacante par le decés d'Arnaud Fonforbe. Il fut 
choifi par le Roi, & en conféquence il obtint les provifions 
de cette charge, & y fut inftallé en 1697, Entre autres 
I1 quil avoit obtenu du Roi, pour avoir été à Mar- 
eille pour fecourir les Peftiférés en 1720, il a eu le 
Cordon de l'Ordre de St. Michel. Enfin las de fa place de 
Profeffeur , il s'eft retiré à Marfeille en 1732 , pour y remplir 
la place de Médecin des Galeres, à laquelle le Roi l'avoit 
nommé ; & où il eft mort le 3o Avril 1746. 

Deidier a donné quelques Traités de Médecine , qu'on va 
expofer par ordre des dates. 

1°. Chy mie raifonnée , imprimée à Lyon, in-12 en 1715. 

2%, Inflitutiones Medicine TAeorice , Phyfiologice & 
Pathologice ; à Montpellier, in-12 en 1716. 

3°. Deux Differtations Médicinales & Chirurgicales en 
Latin , l'une fous le titre de Differtatio de morbis venereis, 
imprimée à Montpellier, in-8°. en 1722, & réimprimée à 
Londres en 1724, & l'autre intitulée Ze Tumoribus, jointe à 
la précédente. 

Ce Profeffeur avoit de l'efprit & du fçavoir , mais pour ne 
rien diffimuler , il paroit quil couroit aprés la nouveauté, 
beaucoup plus qu'après la vérité. C'eft ainfi qu'il foutenoit , 
parce quil croyoit cette opinion nouvelle, quoiqu'elle ne le 
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füt pas, que l'accroiffement des animaux & des arbres , ne fe 
faifoit que Is l'expanfion & le développement de la matiere 
contenue dans leur germe primitif, fans aucune formation 
nouvelle de fubfangg folide : que dans un Chêne de 100 ans, 
il n'y avoit pas plus de fubftance folide , que dans le germe 
du gland d’où il étoit venu. C'eft par le même efprit qu'il 
enfeigne dans le Traité de morbis venereis , dont on vient de 
faire mention, que les maladies vénériennes reconnoiffent 
pour caufe , des petits vers imperceptibles trés-rongeants & 
très-féconds , qui fe tranfmettent d'un fujet à l'autre, quoi- 
que cette hypothèfe ne füt pas nouvelle, comme il le croyait, 
& qu'elle eût été déja plufieurs fois propofée & réfutée. 

Sa Chaire a été donnée à M. Fizes , qui avoit difputé celle 
de M. Aftruc, que M. Marcot avoit emportée. M. Fizes, fils 
d'un Profeffeur de Mathématiques dans l'Üniverfité de Mont- 
pellier , a joui de la réputation d'un grand Praticien. I] a été 
appellé à Paris par Mer le Duc d'Orléans; mais le climat ne 
lui ayant pas convenu , & fa fanté ayant toujours été chan- 
celante , il a demandé à ce Prince la p de fe retirer, 
& à retourner à Montpellier, où il eft mort célibataire, le 14 
Août 1765. 

On a de lui des Opufcules, in-4°. un Traité des A addi 
in-12, une Phyfiologie & une Pathologie : tous Ouvrages 
très-médiocres. Il eut pour Concurrent dans fes difputes, le 
célebre M. Ferrein , aujourd'hui Docteur Régent de la Fa- 
culté de Paris, de l'Académie des Sciences, Profeffeur 
Royal de Médecine & d'Anatomie au Jardin du Roi. Ses 
découvertes importantes , fes excellents Mémoires feront 
voir à jamais , que fes Juges eurent raifon de le préférer , car 
ilavoit eu toutes leurs voix, & que la Cour eut tort de ne 
pas s’en rapporter au jugement de la Faculté de Montpellier, 
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GERARD FriTZGERALD, de Limeric en Irlande. 
-* 
I. étoit Do&eur en Médecine en 1719 , fut recu Pros 
feffeur en furvivance de Jean Chirac en 1726 , & mourut 
en 1748 , après Chirac , & par conféquent il a été Profeffeur 
en titre. 

On a imprimé , après fa mort , un Traité fous le titre 
fuivant: : 

lraite des Maladies des Femmes , traduit du Latin de M. 
Fitz-Gerald , yi pl en Médecine, dans PUniverfité 
de Montpellier. A Paris , (à Avignon) Zz-12 , 1758. 

Je ne connois pes l'édition de ce Traité en Latin, qu'on 
annonce ; mais comme ce Traité a été diété dans les Ecoles, 
il eft. apparent qu'il a été compofé en Latin. J'ai dit mon 
jugement fur cet Ouvrage , dans le Traizé des Maladies des 
Femmes , Tom. IV, 
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FRANÇOIS CHICOYNEAU. 


François CHicoyNEAU nâquit à Montpellier en 1672. Il 
étoit le fecond fils de Michel Chicoyneau , & fon pere l'avoit 
deftiné au fervice de mer, mais la mort précipitée de fes deux 
autres enfans, lui fit changer de deffein, & le détermina à le 
faire étudier en Médecine , dans la Faculté de Montpellier, 
où il fut reçu Docteur, le 10 Mars 1695 , âgé de 21 ans; le 
23 Juin de i méme année , il obtint des Provifions en com- 
mandement pour la furvivance des charges que fes freres 
avoient occupées. Michel Chicoyneau fzavoit , comme on 
voit , les moyens d'obtenir ces graces ; & Antoine d'Aquin, 
qui étoit encore premier Médecin du Roi , n'étoit pas moins 
obligeant que Valot. 

Le jeune Chicoyneau n'avoit que 21 ans, mais il étoic 
bien fait , avoit un air noble & prévenant, étoit doué d'une 
mémoire très-heureufe , récitoit de bonne grace fes lecons, 
wil apprenoit par cœur , jufqu'à ce qu'un plus grand fonds 
dde eüt müri fes connoiflances ; & quoiqu'il ne fût ni 
un Anatomifte , ni un Botanifte du premier ordre , il char- 
moit tout le monde , & il en fçavoit affez pour des écoliers, 
qu'il étoit chargé d'inftruire. ; 

Il étoit exaét à remplir fes fon&ions, d'un accès facile 
pour les écoliers , très honnête pour les Profeffeurs , avec qui 
il vivoit dans la plus grande amitié & la plus parfaite union , 
& il étoit généralement aimé. Il continua à vivre de cette 
maniere près de 20 ans, lorfqu'il commença à s'attacher à 
la Pratique, où il tint bien-tót le premier rang. Tout le 
monde s'emprefloit à avoir pour Médecin un homme qui 
étoit Confeiller de IM Cour des Aides , Chancelier de la Fa- 
culté , très-afliqu auprès de fes malades, & qui ne vouloit 
point d'honoraires. 

François Chicoyneau uniquement occupé des emplois 
que fes Places lui impofoient , ou de ceux que 2 goüt lui 
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avoit fait embraffer , vivoit content à Montpellier , lorfque 
M. Chirac , fon beau-pere, qui étoit alors premier Méde- 
cin du Régent, le propofa à ce Prince , pour l'envoyer 
à Marfeille, où la Pefte faifoit de grands ravages. On lui 
donna pour adjoints M. Verny , habile Praticien de Montpel- 
lier, & M. Déidier Profeffeur de la Faculté. On ne pou- 
voit pas choi(ir des Médecins plus capables de remplir l'em- 
ploi qu'on leur confioit ; ils s'y rendirent avec courage , raf- 
furerent par leur préfence, les habitants allarmés, leur pro- 
curerent tous les fecours qui dépendoient d'eux ; & fi leurs 
remedes n'eurent pas un plus grand fuccés , c'eft que la Mé- 
decine n'en a guere contre la Pefte. 

Après un an de féjour dans cette malheureufe Ville, la 
Pefte étant cefíée , ou du moins diminuée en Provence , ils 
revinrent à Montpellier , oü ils furent requs avec une grande 
joie , & où ils reprirent leurs fon&ions ordinaires. Mais M. 
Chirac étant devenu premier Médecin du Roi, il appella 
Chicoyneau fon ds à la Cour , pour étre Médecin des 
Enfans de France. Il n'occupa ce pofle qu'environ neuf 
mois , car alors la place de premier Médecin étant venue à 
vacquer, par la mort de Chirac , le Roi l'y nomma , & il l'a 
remplie prés de vingt ans avec la confiance du Roi & l'eftime 
de la Cour, jufqu'à l'âge de 80 ans, où il fuccomba fous le 
poids de la vieilleffe le 13 Avril 1752. 

Ce Médecin n'a point laiffé d'ouvrage , qui mérite d'être 
annoncé , car les Thèfes de Médecine qu'il a publiées lorf- 
qu'il a préfidé des ades , étoient des Théfes très-communes, 
qui certainement ne pafleront pas à la poftérité. Il me paroit 
pourtant qu'on en diftingue deux comme dignes d'attention 
& de louanges, & il eft jufte deles examiner. 

La premiere , eft une Differtation qu'il publia à fon retour 
de Marfeille, où il tâchoit de prouver que la Pefte n'étoit 
pas contagieufe. En foutenant cette 9pinion , il travailloit 
contre fa propre gloire ; car quel mérite $ avoit-il d'avoir 
été à Marfeille traiter des Peftiférés, fi ce mal ne fe prend 
pas. On n'a Jamais bien fcu fi M. Chicoyneau croyoit ce qu'il 
difoit fur la non-contagion de la Pefle , ou s'il paroiffoit fou- 
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tenir cette opinion pour plaire à fon beau-pere , qui, comme 
on a và ,en étoit fortement perfuadé. 

Mais quel qu'ait été le fentiment de Chicoyneau fur cette 
matiere , je crois pouvoir me flatter de l'avoir folidement 
réfuté dans une Diífertation imprimée , où je prouve que la 
Peíte eft contagieufe , & où je réfute trés-folidement les rai- 
fons qu'on alléguoit contre. : 

L'autre Differtation , «a fait , Zzt-oz , une révolution dans 
» la pratique de la Médecine , & on aura toujours, à M. 
» Chicoyneau , ajoute-1-on , l'obligation d'avoir prefque en- 
» tierement réformé le traitement de cette ficheufe Mala- 
» die , qui bien que fi capable de fervir de frein au vice & à 
» la débauche, ne leur fert, le plus fouvent , que de puni- 
» tion ». Cela veut dire qu'on attribue à M. Chicoyneau d'a- 
voir, dans cette Thèfe ou Differtation , l'honneur d'avoir 
appris à diminuer les dofes des frictions mercurielles , & à 
écarter méme les frictions , pour éviter la falivation , qui n'eft 
pas néceffaire pour la guérifon: des maladies Vénériennes. 

Mais j'ai renverfé l'honneur qu'on veut faire mal à propos 
à M. Chicoyneau, en lui attribuant une Méthode qui étoit 
connue & pratiquée deux cent cinquante ans avant que M. 
Chicoyneau compofat fa Théfe. On n'a qu'à confulter le 
Traité des Maladies Vénériennes fur cet article. Ainfi je ne 
m'étendrai pas fur une matiere que j'ai traitée ailleurs. 











Jacques LazEnME, du Pougurt, Dioccfe 
de Beziers. | 


I. fx promu au Doétorat en 1703, parvint à la régence 
de Bezac en 1720 , mourut en 1756, agé de 80 ans. 
Il fit imprimer à Montpellier, en 1750, un Abrégé de 
Médecine fous le titre qui fuit: 
Curationes morborum ex Scriptis Jacobi Laxerme, Re= 
gis Confiliarii, Profefforis Medici Monfpelienfis excerpta. 
Monfpelii 1750, iz-12. 2 vol. 
Oo ij 


1752. 


1756. 


1756. 


1759. 


1759. 
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Ce Livre a été traduit en François , & imprimé à Paris erf 
1753 , en un volume 7-12 , fous ce titre: 

Mémode pour guérir les maladies , traduite du Latin de 
M. Lazerme. : 

Il n'eft pas befoin de répéter fur ce Livre , ni fur le fui- 
vant , ce que jen ai dit dansle Traité des Maladies des 
Femmes. Tom. 1v. Ce Profeffeur a été un Praticien labo- 


rieux. Nous avons encore de lui un Traité fur les Maladies 
de la Téte. ‘ 


mme 


ANTOINE MAGNOL. 


I. étoit fils de Pierre Magnol ; il fut reçu Do&eur en. Mé= 
decine, dans la Faculté de Montpellier en 1696. Il parut dans 
la fuite négliger abfolument ce titre; il avoit embraffé l'étae 
militaire , mais quand il vit fon pere vieux , l'envie lui vint 
de lui fuccéder , &' fon pere eut le crédit de lui procurer fa 
furvivance , par le crédit de M. Fagoz en 1707. is occupé 
cette Place jufqu'à fa mort , arrivée en 1759 , le 10 Mars, 
à l’âge de 83 ans. 


a 


A1IMÉ-FRANÇOIS CHICOYNEAU. 


I. étoit Fils de F rançois-Chicoyneau d'un premier mariage ;. 
fut Doëteur en 1722, & l'année d'après on lui obtint des 
provifions en furvivance pour les places de fon Grand-Pere. 
Il mourut long-temps avant fon puc en 1740, âgé de 4» 
ans. Son fils Jean-François en bas âge , eut la furvivance de 
fon Pere. 1l fut inftallé après la mort de ce premier Médecin, 
le 21 O&obre 1758 , & mourut le 15 O&obre 1759 , âgé de 
22 ans. Cette place eft remplie aujourd'hui par M. dn ad , 
ci-devant Profeffeur à la place de M. Lazerme. ; 
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Go) 
Jean AsTRuc, de Sauve, dans le Diocèfe d' Alais. 


I. étudia en Médecine dans la Faculté de Montpellier , 
& parvint au Doctorat , dont il reçut les marques au com- 
mencement de l'an 1703. Il fréquenta enfuite les exercices 
des écoles, & fit des cours particuliers d'Anatomie. Quand 
Chirac fut appellé par le Duc d'Orléans pour le fuivre à l'ar- 
mée ,il le chargea de faire fes lecons. en fon abfence , en 
qualité de Subftitut , ce qui fut agréé par la Faculté. Il rem- 
plit le méme Emploi les trois années fuivantes 1707 , 1708 
& 1709. Ayant appris qu'on alloit ouvrir un Concours dans 
l'Univerfité de Touloufe en 1710 , pour remplir trois Chai- 
res de Médecine, qui étoient vacantes , il y alla , fut admis 
au Concours , & choifi pour la Chaire d'Anatomie qu'il fou- 
haitoit ; & furles Provifions qu'il obtint, il en prit poffeffion 
en 1711. 

Pea ari cet établiffement füt avantageux , l'amour pour 
la Faculté de Montpellier , dont Aftruc étoit occupé , l'en- 
gagea à faire folliciter Chirac, qui étoit alors premier Mé- 
décin du Prince Régent , à lui donner fa furvivance, à quoi 
il confentit; & fur les Provifions qu'il lui envoya , Aftruc 
fut reçu dans la Faculté en 1715. nr | 

Aftruc en qualité de Survivancier, ne jouifloit pas des émo- 
lumens de la Place : mais la Chaire dont jouifloit Jacques 
Chaftelain, fecond fils de Jean Chaftelain , ayant vacqué par fa 
mort, Aftruc la follicita , l'obtint , & en pritpoffeffion en 1716. 
Il devint par-là Profeffeur en titre. Enfin étant allé à Paris 
pour affaires , on lui propofa , après quelques mois de féjour , 
un établiffement qui lui parut convenable, & qu'il accepta. 
Il fe démit dela Chaire de Montpellier , & onde nomma Pro- 
feffeur en Médecine au Collége Royal de France, Emploi 
P a occupé jufgu'à fa mort. Sa Chaire fut remplie par 


uftache Marcot. * 
fes écrits font connoitre Ia grandeur 
* Note de l'Editeur. de fes connoiffances, nous n'ajoute- 
Nous n'avons rien ajouté à [a notice | rons rien au tribut d'éloges que nous 
7: M. Aitruc donne ici de lui-même ; | lui avons rendu ailleurs. 
a rare modele ne lui a pas permis] Nous avons donné la notice de fes 
de laifler d'autres mémoires fur fa vic: | Ouvrages à la fuite de fon éloge. 


1766. 
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TABLE 


DE L’ORDRE CHRONOLOGIQUE ET SUCCESSIF 


Des Profefeurs qui ont rempli les deux premieres Chaires des quatre 
créées en 1498. 


Jean Gancrs , P. R, à la création, en 
1498, m. en 1502. 

Jean Faucon , P. R. en 15012, m. en 
1538. 

Pierre LaurenT ; P. R. en 1658 , m. en 
1645. 

Guillaume Ronpezer , P. R. en 1645, 
m, en 1666. à 

Laurent Jouserr, P. R. en 1566, m. en 
1584. 

André Dv Laurent, P. R. en 1584, m. 
en 1609. 

Jean DrzzonT, P. R. en 161: , (on fut 
trois ans à nommer aux charges de Du 
Laurent.) m. en 1639. 

Louis De Sourcnac, P. R, en 1639, m, 
en 1665. 

Aimé DuraxT, P. R. en 1665, m. en 
1694. . 

Pierre Macnoz , P. R. en 1694, m. en 
1715. 

Antoine Macxor, furtivancier de fon 
Pere en 1706, 


Honoré Piquet, P.R, à la création en 
1498 ,m. en 1513. 

Louis SaronTA , D. P. R. en 1513, fe 
retire à Touloufe en 1532. 

Denys Foxraxon,P.R,en 153: , m. en 
1544. 

Jean Bocavp, P. R. en 1544, m. en 
1554. 

Honoré CasTELLAN , P. R. en 1556, m, 
en 1469. 

Jean HucurR , P. R. en 1570, m. en 
1603. 

Jacques Prapiirrs, P. R. en 1603, m, 
en 1619. 

Siméon CovRTAvD, P. R, en 1620, m, 
en 166$. 

Gafpar Fesquer , P. R, en 1665 , m. 
en 1673. 

Guillaume Riprcox , P. R. en 1673, m. 
vers 1699. : 

Pierre Riveux , furvivancier de fonPere, 
en 1698. 
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TABLEAU 
DE L'ORDRE CHRONOLOGIQUE ET SUCCESSIF 


Des Profeffeurs qui ont rempli les deux dernieres des quatre Chaires 
créées en 1498. 


Gilbert Garrrv , P. R. de la création en| — le décès de Jacques Chaftelain, 


1498, m. en 1539. Gerard FrTzcERAL, autre fürvivanciet 
Antoine SaAroRTA , P. R. en 1539, m. de Chirac en 1726 , m. en 1748. 

en 1573. Robert Pirna n£, P. R. de la création en 
Nicolas DonTowaw, P. R. en 1574, m. 1498, m.en 1502. . 

en 1590. Pierre TremMoOLET , P. R. en 1501, m. 
Jean VanawDAL, P. R. en 1590, m. en en 1520. 

1617. Jean Scnvnon, P. R. en 1520, m. en 


"George Scnarre, P. R. en 1619, à Bo- 1566. 
logne en Italie en 1634, m. en 1638. | François Fevnes , P. R. en 1568 , m. en 

Jacques Durant , P. R. en 1639, m. 1576. 
en 1642. Jean SarorTA, P. R. en 1577, m. en 

Michel Cnvcorxzav , P. R. en 1659, 160$. 
affe à la Chaire d'Anatomie & de | François Ramcum , P. R.en 160$ , me 

tanique, & vend fà place à Benoit. — en 1641. 

Pierre Bexoir , P. R. en 1664, m. en | Pierre SaxcHE, le Pere, P. R. en 1641, 


1668. m. en 1668. 
Jeróme Trxqvz, P. R. en 1668, m. en | André Brune, P. R. en 1668, m.en 
1687. 1674. 
Pierre Carnac, P. R. en 1687, m. en | Jean Bzzac, P. R. en 1674, m. en 17:8. 
. 1732. Jacques LazrRMs, fürvivancier de M. 
‘Jean Asrruc, furvivancier en 1715, Bezac en 1710, m. en 1746. 


paffe en 1716, à la Chaire vacante par 
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TABLEAU 


DE L'ORDRE SUCCESSIF ET CHRONOLOGIQUE 


Des Profeffeurs qui ont rempli les deux Chaires , créées par Henri IV. 


Chaire d'Anatomie & de Botanique 
créée en 1596. 


Pierre-Richer De Brriirvar, P. R. de 
la création, m. en 1623. 

Martin Richer Dr Brirgvar, fon Neveu, 
fon fürvivancier en 1623 , m. en 1661. 

Michel Caicoyneau, P. R. en 1659, & 
rempliffant la troifieme Chaire créée 
en 1498 , pafla en 1664 à la Chaire 
d'Anatomie & de Botanique , vacante 

ar la mort de Martin Richer De Bel- 
eval, m, en 1701. 

Michel- Aimé Caicoyneav , fils ainé de 
Michel (on furvivancier, recu en 1685, 
m. en 1690, 

Gafpar CnurcovsEAv , troifieme fils de 
Michel » fon furvivancier en 1691 , m. 
en 1692. 

François Caicoyxrau , fecond fils de 
Michel, fon furvivancier en 1693 , m. 
en 172, 


Chaire de Chirurgie & de Pharmacie 
créée en 1582, 


Pierre Donromax, P. R. de la création 
m. en 1612, 

Laurent Covpin, P. R. en 1612 , m. en 

' 1620. 

Lazare Riviere, P.R, en 1622 , m. en 
1655. 

Pierre Saxcnz , le fils, P. R. en 1659; 
m. en 1669. 

Jean CnasrrLAIN, P. R. en 1669, mi 
en 171$. 

Pierre CHAsTELAIN, fürvivancier de fon 
Pere , reçu en 1708 , m. en 1711. 

Jacques CHASTELAIN , fürvivancier de 
fon Pere, recu en 1716, m. en 1724. 

Jean AsTRvc , obtint en 1716 des provi- 
fions pour cette Chaire , vacante par le 
déces de Chaftelain le Pere, & de fes 
deux Fils, & les ayant obtenus , il fut 
inftallé, 

Mais s'étant établi à Paris, il donna la 
démiffion de (à charge , laquelle a 
été remplie par M, ot, ; 





Ordre 
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Ordre fucce[fif & chronologique 
des Doyens. 


Honoré Prquer , Doyen en 1498, devint 
Chancelier en 1513, par la mort de 
Jean Garcin, m. en 1525. 

Gilbert Gairrr , Doyen en 1502, quand 
Piquet paffa à la charge de Chancelier , 
m, en 1539. 

Jean Faucon, Doyen en 1519, m. en 
1539. 

Exienae Coranovs ou CABRIDE , fimple 
Do&eur, Doyen en 1539, m. en 1552. 

Antoine SaronTA , Doyen en 1551, 
devint Chancelier en 1588. 

‘Antoine Gaürr1 , fimple Do&eur , Doyen 
en 1466, m, en 1576, 

Jean Hucaer, Doyen en 1577 , Chan- 
celier en 1583. 

Jean-Blefin Scaxron, fimple Do&eur, 
Doyen en 1584, m. en 1609. 

Jean Vananpa, Doyen en 1609, m. 
en 1617. k 
Jacques Prapiices , Doyen 1617, 

m. en 1619. 

Richer De Bezzevaz, Doyen en 1619, 
m. en 1631. 

Jean Dztonz , Doyen en 1632, m, en 
1637. 

Siméon Courraup , Doyen en 1637 , m. 
en 1665. ; - 

Louis Sourmrac, Doyen en 1665 , m. en 
1676. 

Aimé Durant, Doyen en 1676, m. en 
1694. 

Jean Cnasrerain, Doyen en 1694 nt. 
en1715. 

Jean Bszac, Doyen en 1715. 
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Ordre fucceffif & chronologique 
des Chanceliers. 


Jean Gancrs, Ch. en 1498, m, en 
1413. 
Honoré Proczr , Ch. en 1515 , m. en 


1519. 

Gilbert Garrrr, Ch. en 1529, m. en 
1$56. : 

Jean ScHyrons Ch. en 1556, m. en 
1466, 

Guillaume RoxozzxT , Ch. en 1566, mi 
en 1566. 

Antoine SaAPoRTA , Ch. en 1466 , m, en 
1573. 

Laurent Jougert , Ch. en 1575, m. en 

* 1583. 

Jean can; Ck. en 1483 ,m. en 1603. 

André Do LaurenT, Ch. en 1603, m, 
en 1609, 

François RAucutzN , Ch. en 1612, m. en 
1641, 

Martin-Richer De Brziigvar, Ch. en 
1641 ,m. en 1664. 

Michel CurcovxzAv , Ch. en 1667, ms 
en 1701. 

Michel-Amé Curcovs£Av , furyivanciet 
en 1689. m. en 1690. 

Gaípar CurcovwkAU , furvivancier en 
1691 ,m.en 16921. 

François Caicoyneau, furvivancier en 
1692, M, en 1752. 

François AIMÉ , furvivancier de François 
fon Pere , n'a jamais été Chanceliere 
Son petit-fils l'a éçé un an, 


se 


1. 
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MÉMOIRES 
SUR L'HISTOIRE 


DE 
LA FACULTÉ DE MÉDECINE 


DE MONTPELLIER. 


LIVRE CINQUIEME. 


Les Vies > les Ouvrages de Médecins , qui après avoir 
étudié en Médecine à. Montpellier , V? y avoir pris leurs 
degrés , font parvenus à occuper des places diflinguées. 





on fe propofe de comprendre dans ce Livre 
tous les Do&eurs en Médecine de la Faculté de 
Montpellier , qui ont été Médecins de Papes, 
ES) d'Empereurs, de Rois, de Princes Souverains , 
de Princes , ou d'autres Perfonnages éminents par leurs di- 
gnités. On y ajoutera ceux qui ont rempli des Régences 
dans quelque Univerfité célebre. On comprend bien qu'on 
trouvera dios ces Vies courtes plufieurs des Médecins qui 
ont été Profeffeurs à Montpellier, & dont on a déjà parlé. 
A leur égard on ne répétera pas ce qu'on a déjà dit, mais on 
fe contentera de les placer à leur rang , & de renvoyer aux 
Livres précédents, où l'on a fait le précis de s vie. 
pU 
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Noms des Docleurs de la Faculté de Médecine de Mont 
pellier, qui fe font rendus recommandables par leurs 








Ouvrages , rangés par ordre alphabetique. 


A. 


ABRENETRÉE ( Adam } d'Edimbourg. 
AxaxtA ( Martin ) de Paris, m, le 4 
Février 1593. 
ARGENTIER ( Jean 


) de Piemont , Pro- 
fefleur à Turin. 


B. 


BacrirARDvs ( Paul ). 

BanzriRAc ( Charles ). 

Bavnis ( Jean) de Bafle. 

Bavurw ( Cafpar ) de Bafle, 

Brpa (Samuel ) de Paris. 

Bernier ( Jean ) de Blois. 

Bernier (François ) d'Angers. 
BomrarT (Marcellin ) Rio, pag. 127. 
Bonrr ( Jean) de Geneve. 

Borec (Pierre) de Caflres, 
Borcesrus ( Jean ). 

Bouçurer. Ricl. pag, 173. 

Buiccs (Guillaume ) Anglois. 
Buxnrr (Thomas ) Schoro-brirannus, 


C. 


Cax TIR ( Melchior ) de Touloufe, 
CaRvEn ( Jean) de Montauban, 
CATTIER ( Ifaac ) de Paris. 
CHAMP1ER ( Jacques y de Lyon. 
CnassrcNoN (Jean) de Tournon. 
Crroys ( Francois) de Poitiers. 
Czosrus( Charles du Diocèfe d'Arras. 
CoxsTanTIN ( Antoine) Riol. Recherchez 
curieufes, pag. 249. 
Croquervs ( Jean). 
Cuneau de la Chambre (François) du 


D. 


Daircnamr (Jacques) de Bayeux, 
DreionMe ( Charles) de Moulins. 
Drmanse ( Jacques) de Montpellier, 


DrerrncourT ( Charles ) de Paris , Pros 
fefleur en Médecine à Leide. 


Duxcan ( Marc ) Ecoffois de Ja Province 
de Tindall, 


E. 


Fecresg (Charles de l'y. 
EsrANoVvE (Pierre) de Montpellier; 


F. 


| Fasz (Pierre-Jean) de Caftelnaudarry: 


FarconzT ( André) de Roanne, 

FALCONET ( Antoine ). 

FarconzT (Noel) de Lyon. 

Faucon ( Guillaume ) de Rouen 15974 

FrrranD (François) de Caftelnaudarrg 
1640. 

Ferris ( Francois ) de Touloufe, 

Fiznozr ( Raimond ) de Rodez. 

Fior (Raimond) de Beziers, célebre 
Médecin de Paris, | | 

Forz (François) de Metz, 

Forest (Pierre de la). 

Franciscis ( Francifcus De). 


G. 


Gesner (Conrard ) de Zurich, 
Gonnis (Leonard de) de Paris, 
GorurAi£D ( Ernefl). 
GRAINDORGE ( André ) de Caen, 
Gras (Henri) de Lyon. 

GryLius (Laurent) Riol. pag. 2174 
GurLLEMINET ( Jofeph }, | 
Gunxien (Philippe }, 


H. 


Henerr (Philippe). 

Eur ( SENE ) CUN 
ELLWIGIUS (Jean) de Nuremberg. 

Hryze, de Danrzic. —. Eua 


Horrman (Michel) de Hall en Souabes ..— 


de Montpellier, LIVRE V. 


Horv?rrvrirr ( Guillaume ) de Rouen, 
Humsau ( François ). 


I. 
Jacoz ( Siméon) de la Cofte en Dau- 
inc. 
ons (Pierre) de Colberg en Po- 


meranie, 
Iwsinr (Jean). 
Jovox ( Edmon ) d'Auxerre. 
JovunBzAaT (IfGac) de Montpellier, 


LS 


K 
_"Knacius (André) de. Riper en Dane- 
marc. L 


Lacwrau (David ) du Diocèfe d'Aix, 

Lassos ( Raimond de). 

Lavarerus ( Jean-Gafpar) de Zurich. 

LavaAv , dit de S. Verunian ( François ) 
de Poitiers. 

Lozr: (Mathias de ) de Lille en Flandre. 


; 7 Loricrivs (Pierre ) du Diocéfe de Wirt 


bourg. 
Lyonver ( Robertus) du Puy. 


M. 


rieegd de Tours, 
tienne) Profeffeur à Bor- 


MAGDELAIN 
MarnarD ( 
deaux. 
Maxpuca ( Antoine) de Malte, Mathé- 

maticien du Roi de Navarre en 1584. 
ManrAING (Jean ) de Pamiers. 
Merer ( Jacques ) de Strasbourg. 
MzissoxwtzR ( Lazare) de Micon, 
Mexcor (Antoine) de Paris; — 
MesTrezAT (Pierre) de Geneve. . 
Moncixor ( François) du Diocèfe de 

ngres. 
More (Pierre) de Vit 
Monix ( Nicolas) de T 
Mons (Luc) de Blois. 
Moris ( Philippe) de Fribourg. 


N. 


NosrRADAMUvS ou de Notre Dame ( Mi- 
chel) de Saint Remy en,Provence, 


Novia ( Baltha(ar ) d'Avignon, 


en Champagne. 
ours, 


* 
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O. 
Oznarivs (Joachimus) de Dantzici Be 
P. 


Pacneo ( Pierre) de Lunel, : 


PrcourT (Jean) de Dieppe, 

PENA (Petrus). 

Penprier (Jean) de Paris. 

Pertr ( Jean) de Paris. 

Perir ( Pierre) de Paris 1656. 

Pertr (François) de Paris 1654: 

Prterer ( Rudolphe) de Lucerne em 
Suiffe. í 

Pricererivs ( Gafpar). - 

Pisrorie (Jean) de Nifmes. 

Prrrox de Tournefort (Pierre) d'Aix, 

PraTERUS ( Thomas) de Bafle, : 

PrATERUS ( Felix ) le Pere, de Bafle, 

Poss ( Jacques ) de Lyon. 

Posruius ( Joannes ) de Gemersheins 
dans le bas Palatinat. 

PRIMEROSE (Jacques) de Bourdeaux. 

PunrAn (Pons-François) de Touloufe, - 


Q. 


QvrvRATS (Jean) du Diocèfe de Cara 
pentras, Profeffeur à Touloufe, 


R. 


RarNssaNT ( Nicolas ) de Reims. 
RruacpoT ( Théophraíle ) de Loudun, 
RENFAUME (Paul) de Blois, 

RensaAuME ( Michel ) de Blois, 
ResTaurAND ( Raimond) du Saint-Efprit, 
Rozrs (Nicolas) de Paris. 


zo 


SaAucHEZ (François ) de Braga en Portu- 
1, ProfeíTeur à Touloufe. 

Sanchez ( François) de Valence en E(- 
pagne. 

SaRAcENUS ( Philibert ) de Geneve. 
SanRAZIN , vulz) SARACENUS ( Jean-An- 
toine) de Lyon. 

ScHMIEDT ( Jean ) de Dantzick. — 
Ses:zrys ( Melchior) le Pere, de Fal- 
kembourg en Silefie ;. Profeffeur eu 


Pp iij 
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Médecine à Strasbourg. 
Sercnerre (Jean) de la Rochelle. V. 
SiwrrR ( Rodolphe) de Zurich. 
Sozas (Michel) du Diocèfe de Mont- | VazsertOLE (François) du Diocèfe de 


pellier. Narbonne, 
SorrzNANDrR (Reinerus) Allemand, Vasseur ( Louis le) de Paris, 
Songin (Arnaud ) de Touloufe. VziiRATS Ge] du Diocèfe d'Ufèss 
Soviroz ( Guillaume) de Montpellier, | VrinATS (Pierre) de Ni(mes. 


Srow ( Charles ) de Lyon. VERzascHA ( Bernard) de Bafle, 


SPon ( Jacob ) de Lyon. 


STROBERBERGER ( Jean - Etienne ) de W. 
Grets en Styrie. 

Syr vivus (Jacques). Worrnros ( Gafpar ) du Dioeéfe de 

Conflance. 
T. Wormivs (Olaus) Danois, d'Athufen -___ 

en Danemarc. - 

Touer ( Pierre-Jacques ). . 

Tontnus ( Albanus ) de Wihterthurn Z. 


dans le Canton de Zurich. 

TovussawT (Hierofme) du Diocèfe de | ZANGMA1STER (Jean-Paul) d'Augsbourgs — 
ein v Profeffeur d'Anatomie ; Zozuixorrer ( He&or) de Saint Gal, 
|4 ouloulee 


+ M oV Eivno ; 
^" à, 2m 2 
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LES VIES ET LES OUVRAGES 
DE MÉDECINS: 


Qui après avoir étudié à Montpellier , C y avoir pris leurs 
degrés, font parvenus à occuper des places diflinguées. 








JoaAnNNes PerTrus LusITANUS. 


| J OANNES (a) PETRUS LusiTANUS , où OLYSSIPONENSIS , 
Jean Pierre de Portugal ou de Lifbonne , Joannes Petrus 
Hifpanus , Jean Pierre d'Efpagne , Pezrus Juliani , Pierre 
de Julien , ou fils de Julien , marquent une méme perfon- 
ne , qui vivoit dans le xin. fiécle , & au nom de baptême de 
qui on ajoüta , felon l'ufage de fon temps , le nom de fon 
ays ; de.Portugal, de Liíbonne, d'Efpagne; ou celui de 
on Pere, fils de Jean. 
' Le détail des (4) commencements de Jean Pierre de Lif- 
bonne eft difficile à débrouiller. Il náquit à Lifbonne , à la 
fin du x1re, fiécle, ou au commencement du xri, d'une 
famille obfcure ; quelques-uns croyent que fon Pere étoit 
Médecin ; pour lui il eft certain qu'il fe deftina à l'étude de 
la Médecine ; mais , fuivant l'ufage de fon fiécle , il s'attacha 
à toutes les fciences que l'on commengoit à enfeigner de fon 
temps , la Médecine , le Décret ,la Théologie, la Philofo- 
Es » les Mathématiques. Comme les études étoient plus 
oriffantes en France qu'en Portugal , il y paffa , & urs ua 
avec ardeur à Paris & à Montpellier , 8 l'étude de la Philo- 
fophie & de la Médecine. (c) In Galliis , five Parifüis , 
Hija. Lib. VIII. Cap. V. | 
c) 


Nicolas Antoine, In Bibliotheca 
verere Hifpaga , ubi de Petro Hifpano, 


(a) Ciaconius de Viris Pontificum , in 
Joanne XX. 


(5) Nicolas Antoine, Biblioth, veteris 
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es five Monfpelii , five utrobique , Philofophiæ ac Medica 
1270. arti egregiam navavit operam. Nous verrons à la fin de l'ar- 
ticle , comment il faut entendre ce paffage. 

Les connoiffances que Pierre de Lifbonne acquit en Mé- 
decine , lui firent honneur. Nous avons encore un Ouvrage 
de lui, qui a été imprimé fous le titre de Thefaurus Paupe- 
rums; cen'eft , dans E fond , qu'un recueil de recettes , pour 
les différentes maladies du corps humain. Nicolas Antonio 
& Ciaconius , affurent qu'il y a plufieurs autres Traités ma- 
nufcrits du méme Auteur , fur la Médecine , qu'on trouve 
dans les Bibliothéques qu'il indique : mais la Médecine eft - 
aujourd'hui fi différente de ce qu'elle étoit du temps de cet 
Auteur , qu'il y a lieu d'efpérer , que perfonne n'aura le cou- 
rage de tirer ces Manufcrits de ces Bibliothéques pour les 

lier. | 

Quelque honneur que la Médecine fit à Jean Pierre de 
Lifbonne, ce n'eft pas par-là qu'il fit fortune, mais par la 
Cléricature , où il étoit entré, & dont il s'occupa toute fa 
vie. Il obtint l'Archevéché de Brague en Portugal ; il fut 
fait Cardinal , Evéque de Tivoli en 1273, par le Pape Gré- 

oire X, Le Pape Adrien V. étant mortà Viterbe, il fut élu 
Pos à fa place, le 13 Septembre 1276. Il ne changea 
point de nom à fon inftallation , mais il conferva le nom de 
Jean. C'étoit le XXe, ES de cenom (Z4). Ceux qui le 
comptent le XXIe, ne le font que parce qu'ils adoptent la 
Fable de la Papeífe. Il ne Tiégea guére que 8 mois 8 
jours, car le 2 do mois de Mai de l'année fuivante , étant 
couché dans une chambre qu'il avoit fait bâtir au Palais de 
Viterbe, le plancher s'enfonga, on tira le Pape du milieu des 
décombres fort bleffé , & il mourut peu de jours aprés. 

Il y a quelques Hiftoriens qui fe plaignent de la rufticité de 
ce Pape, & du peu de connoiffances qu'il avoit des affaires 
de l'Eglife; mais on #onvient affez unanimement qu'il étoit 
fzavant , qu'il aimoit les gens de Lettres , & qu'il leur faifoit 
du bien; qu’il avoit de grandes vües pour le bien de la Reli- 


{#) Ciaconius , uli fuprd, Er 
gion i 
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gion, & qu'on pouvoit attendre de fon zele , beaucoup d'a- 
vantage pour la Religion, s'il avoit vécu. Pour nous , nous 
bornant au fujet qui nous occupe , contentons-nous de re- 
marquer que c'eft , de tous les Médecins, celui qui a porté fa 
fortune le plus loin. 

Hi refte à éclaircir la chronologie de'ce Pape , fur laquelle 
on n'a que deux points certains , l'uz qu'il fut fait Cardinal en 
1273 ; par Grégoire X , & l'aurre qu'il fut élu Pape en 1276. 
Un homme d'une naiffance obfcure , comme Jean Pierre de 
Portugal , ne dut pas arriver aux grandes dignités de l'Eglife 
de bonne heure ; ainfi on a raifon de préfumer qu'il avoit 73 
ans , quand Grégoire X. le nomma Cardinal ; & qu'il en avoit 
76 quand il fut nommé Pape. Sur ce pied-là , il devoit être 
né fur la fin du xure. fiécle , ou au commencement du xsne, 
Ses études devoient donc tomber à la 30 ou 35 année de 
fon âge , ce qui saccordoit avec la 30 ou 3; année du xiri*. 
fiécle. Il. pouvoit alors trouver à Montpellier à s'inftruire 
dans la Médecine , puifquil y avoit une Ecole célebre de 
Médecine. Il pouvoit méme y prendre le degré de Doëteur ; 
car cette Ecole érigée en Faculté en 1220, par la Bulle de 
Conrard, étoit fondée à le donner; mais il ne pouvoit alors 
étudier à Paris, qu'en Philofophie; car il n'y avoit encore 
ni Ecole de Médecine , ni apparence de Faculté; & fi l'on 
pefe fur l'expreffion d'Anatomie , on conviendra que c'eft 
ce qu'il a voulu dire , Parifiis Philofophiæ , Monfpelii Me- 


dice arti egregiam navavit operam. 


Note de l'Editeur, | noit pas le titre de Do&eur à Mont- 
pellier : cette expreffion ayant été for- 
Il eft plus fimple de laiffer le texte | mée depuis pour le dernier degré de 
d'Antonio comme il eft, & de conve- | doétrine, à Boulogne en Italie par les 
nir, ce qui eft inconteftablement prou- | feuls Jurifconfultes , & adoptée depuis 
vé, qu'on étudioit dans ce temps-là | ailleurs. 
en Médecine à Paris, & qu'on ne don- 


FRANCISCUS CONNILLIUS. 


Franciscus CoNNiLLIUS , François Connil. Il étoit Mé- 


1270. 








decin de Charles, Roi de Navarre , Comte d'Evreux, & 1377. 
Ca 


1377. 


I 48o. P 
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Seigneur de Montpellier. Il en eft fait mention honorable 
dans un Privilége , accordé par ce Roi à la Faculté de Mant- 
pellier , l'an 1577, daté de ampelune , de pouvoir prendre 
tous les ans le cadavre d'une perfonne jufticiée , de quelque 
fexe qu'elle foit , pour fervir aux démonfrations publiques ; 
& ordonne aux ve de le délivrer aux Profeffeurs , à 
leur premiere réquifition. Ce Prince dit qu'il a accordé cette 
grace, par confidération pour fon amé , & fidele François 
Connil. Que fupplicantibus , intuitu ac contemplatione di- 
Lei & fidelis noflri Phyfici, Francifci Connill , Magifire : 
in Mediciná && artibus , conceffimus. ) 
On n'a point de preuves que ce Médecin füt Do&eur de 
la Faculté de Montpellier. Les Regiftres de ce temps-là ne 
fubfiftent pas, mais on a cru devoir en faire mention, du 
moins comme d'un bienfaiéteur de la Faculté. 


CLrauDe DE Mourriws. 


CLauDe DE Mouuis, étoit de (æ) Narbonne, on n'a 
oint de preuve pofitive qu'il ait lae fes degrés dans la Fa- 
culté de Montye lier, parce queles Regiftres quon y con- 
ferve, ne commencent qu'aprésl'ére&ion des Chaires Royales 
fous Louis XII ; & que ce Médecin vivoit avant ce temps- 
là ; mais on a lieu de le préfumer , tant par rapport au lieu 
de fa naiffance , que par rapport au zéle qu'il eut pour le bien 
& pour l'illuftration de cette Faculté. 
| devint premier (^) Médecin de Louis XI. Ceft de lut 
ue Philippe de Comines entend parler, fous le nom de 
Maitre (c) Claude. M. Naudé qui en (2) parle aufli dans fes 
additions aux Mémoires de Comines , n’en a point fcà le fur- 
nom. Nous en devons la connoiffance à une Tranfadtion paf 
fée le 14 Février 1479 , dont il fut le médiateur , conjoints 


(a) Prouvé par fon teftament, reçu | Du Verger, en 1479 , du 14 Février. 
ar Vernier, Notaire en 1484, tiré] — (c) Liv. 6 cap. 7. 

es papiers du Collége de Girone. (d) Pag. 52 de l'édition de Bruxelles, 
(b) med ar la tran(action paffée | chez François Foppens 1706. 

entre Deodé Baffoilly Chancelier , & 
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tement avec Adam Fumée , Médecin de la Faculté de Mont- == 
pellier, & alors Maitre des Requêtes, laquelle termina , 1480. 
comme nous avons vû ailleurs, le Procès que cette Fa- 
culté avoit au Grand Confeil, avec le Préfident du Vergier, 
fur la fondation que Jean Bruguiere avoit faite, en faveur 
de deux Ecoliers en Médecine, natifs de Girone , & étudiants 
dans la Faculté de Montpellier. 

Cette Tranfadion procura à de Moulins le Patronage du 
Collége de Girone , pour lequel il s'intéreffoit. Ce Patro- 
nage avoit été cédé par les héritiers de Bruguiere, Fondateur, 
iiic: Macé Sécretaire du Roi ; & par Macé au Préfi- 
defit du Vergier. Par cette Tranfadion, du Vergier le céda 
à de Moulins , qui travailla depuis avec ardeur au rétabliffe- 
ment de ce Collége, & qui lui laiffa (e) , par fon Teftament, 
en 1484 , tous fes livres de Médecine , pour augmenter la 
Bibliothéque que Bruguiere lui avoit léguée. 

Ce méme T eftament contient une donation de ce droit de 
Patronage , en faveur de Guillaume & Etienne de Neveu, 
d'où il a pañlé, fucceílivement, à Marguerite de Neveu, 
& par elle aux Gazons, Seigneurs de Boutonet, dans la 
maifon defquels elle fe maria, & enfin au Comte d'Ornaifon, 
qui en jouit préfentement. 

Claude de Moulins étoit auprès de Louis XT. ( f) en 1480, 
lors de l'accident que ce Roi eut aux Forges , prés Chinon. 
Il étoit accompagné d'Angelo Catto , Néapolitain , Méde- 
cin & Aumónier du Roi, fameux Aftrologue, & enfuite 
Archevéque de Vienne ; & d'Adam Fumée , Médecin & 
Maitre des Requêtes. C'eft aux foins de ces Médecins , que 
Louis XI. dut fa convalefcence , qui pourtant , ne fut pas : 
parfaite , puifque ce Prince ne fit que languir delà en avant, 
Jufquà fa mort, qui arriva en 1483. 

Philippe de Comines qui a décrit la (g) derniere maladie 
& la mort de Louis XI , n'y parle pas de de Moulins. Il y a 
apparence que ce Médecin étoit mort, ou qu'il fut obligé de 


(e) Regu par Vernier, Notaire en | mines, liv. 6 cap. 7. 
(g) Liv, 6 cap. 10, t1, 15 


Qqij 


484. 
(f) Mémoires de Philippe de Co- 


— 


1480. 


1490. 


1494 
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céder fa Place à l'avare Jacques Coëtier , qui ayant gagné 
l'entiere confiance du Roi , fçut fe la conferver (4) par des 
duretés qu'il lui difoit en face , & par des fréquentes menaces 
de l'abandonner à fa mauvaife conftitution , ce qui le faifoie 
trembler. 


(4) Ibid. chap. 121, . 
GABRIEL Minow, 


GaBriEz MigoN , originaire de Tortofe en Catalogne; 
vint étudier en Médecine à Montpellier , où il prit fes de- 
grés. Il fut appellé au fervice de Charles VIII , & en alldnc 
à la Cour , pour remplir la place qu'on lui deftinoit , il mou- 
rut à Nevers. 

Nous fzavons ces faits.par une infcription , qui eft fur la 
facade des Ecoles de Médecine , conque en ces termes: 


GAsRnIEL Mino Perpinianenfis, Medicine divinum oracu- 
Zum , Confiliarius & Medicus füit meritiffimus Chriflianiff- 
mi Regis Caroli VIII. cujus fervitio dàm vocaretur , i 
civitate Nivernenft obiit. 

On donne dans cette Infcription à Gabriel Miron , le titre 
de Perpinianenfis , ceft-à-dire de Perpignan. 


ADAM FUMÉE. 


ADAM FUMÉE, étoit (2) natif de Tours, il alla faire fes 
études en Médecine , dans la Faculté de Montpellier , où il 
prit fes Wi ew Je ne fcais par où il eut le bonheur d'être 
connu du Roi Charles VII ; mais ce Prince le clioifit pour 
fon premier Médecin, & lui fit payer (^) une fomme d'ar- 

ent pour faire venir fes meubles de Languedoc, où. il fem- 
ble qu'il avoit formé déjà un établiffement , & deux ans après 
(c) il lui donna une gratification de 3 $00 livres , en confidé- 
ration de fes fervices. 


(a) Infcription qui eff fur la façade! (c) P. Anfelme, Hiltoire Génealo- 
des Ecoles, gique & Chronologique, & dans la 
45) Ibid, vie d'Adam Fumés. 
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Ces bienfaits durent l'attacher à ce Roi ; il eut cependant 
le malheur d’être ( 4) foupconné d'avoir voulu l'empoifonner 
à l'inftigation du Dauphin fon fils , & il fut mis en prifon par 
cidre Roi. Une accufation fi grave , feroit une tache éter- 
nelle à la réputation de ce Médecin , fi l'on ne faifoit pas at- 
tention à la fituation d'efprit , oà étoit ce Roi fur la fin de fes 
jours. Tous nos Hiftoriens (2) conviennent qu'il devint foup- 
<onneux & défiant au dernier e ; qu'ayant été averti que 
fes domeftiques avoient complotté de le faire mourir, il ne 
crut plus voir que des poignards & des poifons ; que fon ap- 
préhenfion fut fi grande que ne fcachant plus de quelle main 
prendre les aliments avec fureté, il s’abftint de manger pen- 
dant plufieurs jours , au bout defquels il ne fut plus en fon 
pouvoir de rien avaler , quand il le voulut, & qu'ainfi il exé- 
cuta , fur lui-même , le mauvais deffein , dont il accufoit fes 
domeftiques , & que pour ne pas mourir de poifon , il mourut 
de faim. 

Mais fi Fumée, comme il eff apparent, n'eut jamais le def- 
fein d'empoifonner le Roi , il faut du moins convenir qu'il 
ne négligea point de ménager le fils fugitif, & d'entretenir 
avec lui des liaifons , & c'eft à quoi l'on doit attribuer le cré-- 
dit qu'il eut auprès de lui, après la mort de fon pere. Sans 
cela Louis XI. avoit trop de haine ( f£) pour tous les cour- 
tifans & les domeftiques de fon pere , pour avoir voulu avan- 
cer & faire du bien à Fumée : cependant il le tira d'abord dé 
prifon ; le retint auprès de fa perfonne , en qualité de pre- 
mier Médecin ; le pourvut enfuite (g) de l'Office de Maitre 
des Requêtes, par Lettres données (4) à Sauve, le 12 Août 
1464 ; voulant qu'il füt payé de fes gages du jour du décès 
de Jean de Longueil fon prédéceffeur ; l'envoya la même an- 
née , en Bretagne , pour traiter certaines affaires , dont il l'a- 
voit chargé ; enfin il le nomma l'un des Commiffaires , qui 
commencerent le procès , au mois de Juillet 1477 ,à ceux 


(4) Belleforeft, Annales de France, | (f ).Belleforeft, uli fupra. 
Tom. 2 liv. s. Mezerai, ubi fuprá , pag. $49. 
(€) Mezerai , Abregé Chronologique , | (g) Le P. Anfelme , ubi fup 
Tom. 4 pag. 54, (h} C'eft Sauves en Poitou.. 


Qqiij 
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ui étoientaccufés d’avoir confpiré de faire évader le Comte 
de Roucy, prifonnier au Château de Loches. 

Les graces de Louis XI. s'étendirent jufqu'au pere de Fu- 
mée. Quoiqu'il ne füt ( 2) qu'un fimple Receveur des deniers 
communs de la Ville de Tours, il le nomma à l'Ambaffade 
de Rome ; & à fon retour , il lui donna le Gouvernement 
de Nantes , qui étoit alors trés-important , parce qu'il tenoit 
en bride la Bretagne, avec laquelle la France étoit prefque 
toujours en guerre. Des faveurs fi fingulieres étoient une fuite 
(4) de l'humeur bizarre & capricieufe de ce Roi , qui fe plai- 
foit à élever aux plus grands emplois des gens de bas lieu , & 
qui tinffent de lui toute leur fortune. 

Adam Fumée conferva fon crédit, fous Charles VIII, 
avec la qualité de (/) premier Médecin. Guillaume de Ro- 
chefort , Chancelier de France, étant mort en 1492 , & cette 
Charge ayant été vacante pendant quelque temps , Fumée 
(2) fut commis à la garde des Sceaux , en qualité de Doyen 
des Maitres des Requêtes ; c'eft ce qui a donné lieu de le 
mettre au nombre des (7) Chanceliers de France, mais à 
tort , ainfi que Naudé le prouve dans la Préface de fes Ad- 
ditions aux Mémoires de Comines. 

Adam Fumée mourut à Lyon , fort avancé en áge (o), le 
mois de Novembre 1494. Il avoit été marié deux fois, & 
il a laiffé une nombreufe poftérité, qui a rempli avec dif- 
Jung plufieurs grandes places dans l'Eglife & dans la 

obe. 

Il y a fur la façade des Ecoles de Médecine, en l'hon- 
neur de ce premier Médecin , une Infcription, que je crois 
devoir rapporter, " | 

ADAM FuméE, patriá Turonenfts , tàm gravitatis quàm 
nobilitatis gloriá inclytum & clarum Medicine Dodorem 


* (i) Le P. Anfelme, ubi fupra. (n) Comme a fait Naudé lui-méme 
(k) Belleforeft & Mezerai, ubi fuprà. | dans le corps de fes additions à Co» 
Q Voyez l'infcription; & Du Cange | mines. 

in Gloffario infimæ Latinitatis. ' L'Auteur de l'infeription , qui cff 
(m) Le P. Anfelme, ubi fupra. fur la façade du Collége Royal de 
Naudé, dans fa Préface, où il s'eft | Montpellier, & tant d'autres, 

retraété, (p) Le P. Anfelme, ubi Jupra, 


* 
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Univerfitas Montifpe[Julani aluit , qui cüm primo Confilia- 
rius Magifferque Requaflarum ordinarius , ac Medicus pri- 
mus Caroli 1I. Ludovici XI. atque Caroli VIII. Franco- 
rum Regum fuit, tantá probitate epulfe ; quód Francie Con- 
cellarius merit tandem effectus fit, dumque dierum matu- 
rus effet, Lugduni animam exhalavir, MCCCC. 

Ceft dnd que Ranchin e Ws cette Infcription dans 
fon Sacrum Apollinare ; mais i| a eu tort de ne pas com- 
prendre qu'un Médecin, qui avoit été, felon l'Infcription m&- 
me, premier Médecin des Rois Charles VII, Louis XI & 
Charles VIII , ne pouvoit pas être mort en 1400, auquel 
temps aucun de ces Rois n'étoit encore au monde. Com- 
ment n'a-t-il pas và , fur la pierre méme , que l'Infcription 
étoit mutilée, & que la pierre s'étant carice , les derniers 
caraëtères de l'Infcription s'étoient perdus, lefquels de- 
voient étre XCIV , ce qui faifoit enfemble 1494 , & étoit 
par-là conforme au témoignage des Hiftoriens. 


Micnez NosTRADAMUS. 


Micnez NosTRADAMUS , nâquit à Saint-Remy , petite 
Ville de Provence,le 14 du mois de Décembre de l'année 
1503 ; il étoit fils de Jacques de Notre - Dame , Notaire 
Royal, & de Renée de Saint-Remy. 

$a famille étoit d'origine Juive, & elle fut comprife en 
cette qualité , dans la célebre taxe , qui fut faite en 15 12 , fur 
les familles Juives de Provence, qui s'étoient nouvellement 
converties à la Religion Chretienne : Michel Noftradamus n'5- 

noroit pas cette extraétion , il prétendoit être de le Tribu 
e Ifachar , & il s'en glorifioit , parce qu'il eft dit dans le pre- 
mier Livre des Paralipomenes, que ceux de la Tribu d’Iffa- 


char étoient des gens fages & éclairés , capables de connoi- . 


tre tous les temps. | 

La Charge de Notaire étoit alors d'une plus grande con- 
fidération qu'elle n'eft à préfent. Jacques de Notre-Dame, 
pere de Michel , qui en rempliffoit une ; occupoit un rang 


r3 


1494 


1529. 


re) 


1529. 


€ 


312 Hifloire de la Faculté de Médecine 


confidérable dans la Ville de Saint-Remy , il étoit petit-fils 
de Pierre de Notre-Dame , qui avoit été Confeiller & Mé- 
decin du Duc de Calabre, fils de René le Bon, Roi de Na- 
i & Comte de Provence. Par-là Michel Noftradamus étoit 

arriere-petit-fils d'un Médecin, qui avoit eu de la réputa- 
tion; fon origine n'étoit pas moins bonne du chef de fa 
mere, puifqu'il defcendoit par elle de Jean de Saint Remy, 
qui avoit été de méme , Confeiller, & Médecin du même 
Roi René, & qui étoit l'ayeul de Renée , mere de Michel. 
Ces exemples domeftiques , & plus encore , les exhortations 
que fon bifayeul maternel, qui eut le plaifir de prendre les 
premiers foins de fon éducation, l'engagerent à fuivre le 
parti des Lettres , dans la vüe de fe deftiner à la Médecine; 
mais il n'eut pas le bonheur de profiter long-temps des inftruc- 
tions de fon bifayeul, parce que la mort l'enleva bientôt ; 
fon pere prit alors le parti de Téwores à Avignon , pour 
continuer fes études , & y faire fa Philofophie. Il paffa de-là 
Montpellier, dans la vàe d'y étudier en Médecine ; & il com- 
mençoit d'y faire de grands progrès , lorfque la pefte , qui 
furvint dans cette Ville , l'obligea d'en fortir. 

Il n'étoit alors âgé que de 22 ans ; mais il fe. erut déjà en 
état d'exercer la Médecine ; c'eft dans cette vüe qu'il féjour- 
na , prés de quatreans dans le haut-Languedoc , à Touloufe ; 
à Bordeaux , ou dans la plápart des Villes qui font fur la Ga- 
xonne ; il revint enfuite prendre fes degrés dans l'Univerfité 
de Médecinede Montpellier , où il avoit déjà fait fes premie- 
res études ; on trouve dans les Regiftres de cette Univerfité ; 
fa matricule , en date du 25 O&obre 1529 , il y prit, peu de 
temps aprés , les grades de DoGeur , fousla préfidence d'An- 
toine Romier ; il y fut méme Profeffeur, sil en faut croire 
certaines relations. : 

Cependant il eft certain qu'il ne refta pas long-temps dans 
cette Ville aprés fon Do&orat; il avoit pris du goüt pour 
Touloufe, & y avoit fait beaucoup de connoiffances ; ce 
goüt & ces connoiffances l'y rappellerent bientót ; on mon- 
tre dans cette Ville la maifon où il habitoit, qui eft remar- 
quable encore pas quelques Ecuffons , & quelques m 

gravés 
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gravés. La confidération & l'eftime qu'il avoit pour Jules Ce 
far Scaliger, qui étoit établi à Agen , l'engagerent à aller 
dans cette Ville, où il s'arrêta , ils'y maria même, avecune 
Demoifelle des meilleures familles du lieu, dont il eut un 
gargon & une fille; mais ayant eu le malheur de perdre la 
mere & les enfans , dans l'efpace de quatre ans , il réfolut de 
quitter Agen , & de fatisfaire la pafhon qu'il avoit toujours 
eu de voyager. 

Dans cette váe , il parcourut, pendant dix ou douze ans, 
l'Italie & la France ; il ne fe contenta pas d'examiner les pays 
& les lieux par où il. paffoit; mais avoit foin fur-tout de 
faire cobacitlincs avec ceux de fa Profeffion , & de profiter 
de leurs lumieres; on remarque cet efprit , & ce goût dans 
les obfervations qu'il a faites dans les deux livres des Fards, 
& des Confitures ; fur les diverfes facons -de pratiquer la Mé- 
decine , qu'il avoit vües dans fes voyages; & dans les ju- 
gemens. qu'il porte du mérite de la plüpart des Médecins 
qu'il avoit fréquentés. 

C'eft dans le cours de fes voyages, qu'on prétend qu'il 
s'arrêta quelque temps en Lorraine , & c'eft-là qu'il commen- 


ça à donner des marques de fon habileté à prédire l'avenir , : 


dans une aventure finguliere , où l'on tendoit des. piéges à 
fon habileté. 

Il revint enfin dans fa Patrie, environ l'année 1543 ou 
1544, à l’âge de 40 ou 41 ans; il allà d'abord à Marfeille , 
où il avoit réfolu de s'établir, comme dans une Ville riche 
& peuplée , & par conféquent , propre pour exercer utile- 
ment les talents qu'il avoit acquis ; mais quelque temps aprés, 
fes amis lui ayant moyenné un mariage avantageux à Sao A 
avec une Demoifelle de bonne maifon , nommée Anne Pon- 
fart , cette alliance le détermina à aller s'y établir ; ce lieu 
qui eft à une diftance à peu-près égalede Marfeille, Aix, A vi- 

non, & Arles , lui parut propre à fe faire connoitre dans ces 

V illes, & à s'y faire sechercher. Ses vües eurent le fuccès qu'il 

en avoit attendu. La Communauté d'Aix le pria, par une 

Délibération folemnelle en 1546, de venir arréter les progrés 

dela contagion, qt régnoit dans leur Ville ; il rr cet 
r 
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emploi, quoique dangereux ; & tant que la contagion dura 
il ne négligea rien pour le foulagement de ceux qui enétoiene 
atteints. C'eft dans cette occafion , qu'il fe fervit utilement 
d'une poudre excellente pour chaffer les odeurs peftilentiel- 
les , de laquelle il a donné la compofition dans fon Traité des 
Fards. | 

— La réputation qu'il s'acquit à Aix, le fit appeller à Lyon 
l'année d’après , à l'occafion de la maladie contagieufe qui 
s'y répandit; c'eft apparemment pendant le féjour qu'il y fit 
“qu'il eut quelques conteftations avec Jean- Antoine Sarazin , 
un des Médecins des plus accrédités de cette Ville. 

Au retour de ce voyage, Noflradamus fe retira à Salon; . 
où il avoit fixé fa demeure. On ne fçait point les raifons qui 
l'y retenoient ; mais il ne paroit pas qu'il y fût fort content ; 
il fe plaint , en plus d'un endroit, de l'ignorance , de la bar- 
barie & de la brutalité de la plüpart de fes concitoyens ; quel- 
que zele qu'il eüt pour la Religion Catholique , on le foup- 
connoit de donner dans les nouvelles opinions , qui étoient 
alors à la mode , & dont la plüpart des Gens de Lettres fe 
laiffoient infe&ter ; ces foupcons , quoique mal fondés, l'ex- 
poferent plus d'une fois aux avanies des Catholiques zélés , 
qu'on appelloir Cabans en Provence, & qui y exciterent plu- 
fieurs émotions populaires. Malgré ce dégoût ,il continua de 
s'appliquer avec Din à l'étude de la Médecine, comme il 
paroit par les Ouvrages, qu'il publia fur cette Science ,.en 
différents temps ; le premier eft intitulé des Fardements & des 
Senteurs , quil donna en 1552 ,'& qui 20 ans après fut réim- 
primé à Lyon par Benoit Rigaud ; le fecond , eft un Traité 
des /mgulieres Recettes pour entretenir la fanté du corps , 
imprimé à Poitiers en 1556; le troifieme, ayant pour titre des 
Confitures , il fut imprimé d’abord, chez Plantin en 1557; 
mais Benoit Rind: en fit une feconde Edition à Lyon ea 
4572; le dernier enfin, eft une traduction Françoife de la 
Paraphrafe de Galien , fur l'exhortatiomde Menodote à l'é- 
tude , & fur-tout à celle de la Médecine: cet Ouvrage fut im- 

rimé à Lyon en 1557, chez Antoine Baore. L'étude de 
'Aftrologie qu'il joignit à celle de la Médecine , rendit la fin 
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de fa vie ridicule aux yeux des fgavans; mais des travaux eee 
utiles & fenfés ne lui euffent jamais acquis la gloire & la 4 329 
fortune qu'elle lui acquit auprés des Grands & des Rois. Ses " 
pone Centuries inrprimées à Lyon en 1556, chez Pierre 
igaud , le firent appeller avec pompe , auprés de Henry 
fecond , & de Catherine de Médicis, qui le renvoyerentavec 
un préfent de deux cent écus d'or. Il eut la vifite, à Salon, 
d'Emmanuel Duc de Savoye , & de la Ducheffe fa femme. 
Charles IX, voyageant en Provence, l'alla voir à Salon, 
& le fit venir, dans un fecond voyage à Arles, pour confé- 
rer avec lui; il lui donna deux cent écus d'or , une Clikrge 
de Médecin du Roi , avec des appointements. Un fçavant du 
remier ordre, mais modefte & fage , eût été négligé. Que 
es vrais fcavans à leur tour , apprennent donc à négliger 
la faveur des Rois. Noftradamus eft mort à Salon au mois 
de Juiller 1566. Ses enfans fe font fait honneur , & ont ra- 
cheté le ridicule de leur Pere , par des ouvrages eftimables, tels 
m e & Chronique de Provence de Michel , fon fils 
eine, . 


JEAN CHAPELLAIN. 


JEAN CHAPELLAIN (a) fut Doëteur de la Faculté de Mé- &——À 
decine de Montpellier, & il florifloit (^) en 1504. Etant allé , ., 
à Paris , il fe fit (c) aggréger dans la Faculté de cette Ville en 2455 
1509. Il devint premier Médecin (2) de Louife de Savoye , 
Ducheffe d'Angoulême , Mere du Roi François I. Il et Àue 
teur d'une petite Confultation fur la Pefte , qu'on trouve en- 
tre les Confultations imprimées de Fernel en 1585. On l'ap- 
pelle Ze Vieux , Senior , dans le titre de cette Confultation, 
apparemment pour le diftinguer de Chapellain fon fils. Il y a 
apparence qu'il étoit de Rouen , comme fon fils (e), qui en 
prend le titre dans les Regiftres de la Faculté. 


(a) Journal des Audiences, Tom. I. (c) Baron , in notfriá Medicorum Pari - 
Plaidoyer contre la Faculté de Montpel- | fienfium. 
lier. - i (d) Voyez le titre d'une Confultation 
(5) Wolfgangus Juftus , in Chronologia | qu'on va citer. | 
Mädicor, (e) Voyez ci-après, pag. 111. 
r ij 
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FRANÇOIS RABELAIS. 


François RaBeLais, étoit de Chinon fur la Vienne, Ville 
de Touraine , & fils d'un Cabaretier , qui avoit une Lam- 
proie pour enfeigne. Il fut mis dans fa jeuneffe (2) , fous la 
difcipline des Moines de l'Abbaye de Sevillé prés Chinon; 
mais comme il y faifoit peu de progrés, fon pere leivova à An- 
Ag ; faire fes Humanités, au (^) Couvent de la Bafmette, où 
'on prétend qu'il ne fit pas grand chofe. Cependant la Let- 
tre dédicatóire , que Rabelais adreffa à M. l'Evéque de Mail- 
lefai$ , en lui dédiant quelques Traités d'Hippocrate & de 
Galien en 1532 , eft en très-bon Latin, de forte que Ra- 
belais dût remédier par fon application , à ce que fes Huma- 
nités pouvoient avoir eu de défedueux. Le féjour que Ra- 
belais fit à ce Couvent de la Bafmette , lui fut du moins ttés- 
avantageux (c) , ence qu'il y connut les trois freres du Bel- 
lay , Guillaume , Jean & Martin , d'une naiffance diftinguée, 
qu'on y élevoit ; le fecond nommé Jean, devint un grand 
homme , fut fait Cardinal par le Pape Paul III. en 153$ , & 
fut dans la fuite le Proteéteur de Rabelais. 

On ignore le motif qui engagea Rabelais à entrer dans 
l'Ordre des Francifcains ; mais il eft certain qu'il fit profeffion 
dans le Monaftère des Cordeliers de Fontenai-le-Comte , 
dans le bas-Poitou. On prétend que pendant le temps qu'il 
y demeura , il S'appliqua à l'étude des Belles-Lettres , & fur- 
tout dé la Langue Grecque ; & pour le prouver , on apporte 
(4) unc Lettre du fcavant Budé , qui le dit ; mais enfin Ra- 
belais fe laffa d’être Cordelier, & il fortit de leur Couvent , 
avec l'aide de quelques perfonnes qui l'aimoient & qui lui 

rocurerent un Bref du Pape Clément VIII. pour paffer de 
l'Ordre de Saint François en celui de Saint Benoit, dans 
l'Abbaye de Maillefais en Poitou. Les Apologiftes, qui ont écrit 
la vie de Rabelais, pour embellir cette conduite, qüi étoit 


(a) Vie de Rabelais, qui eft à la tête | à un demi-quart de lieue au-deffous 
du premier Volume , de l'édition de | d'Angers. 
Le Duchat. (c? Ibidem. 

(53) Le Couvent de la Baímette, efti (d) In Epiftolis Grecis. 
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affez irréguliere , difent qu'il y fut porté par l'inftigation de 
plufieurs grands de la Cour, qui fe plaifoient à fes boufon- 
nertes ; mais le P. de S. Romuald plus fincere , dit que Ra- 
belais ne fut aidé que par (e) des parents de la famille du Pré- 
fident Briffon , qui demeuroient à Fontenai , d'où ce Préfident 
étoit lui-méme originaire. 

Rabelais employa utilement le temps qu'il demeura à l'Ab- 
baye de Maillefais , à fe procurer la connoiffance & l'eftime 
de Geoffroi d'Eftiffac, Evéque de Maillefais ; & il y réuflit. 
Ce Prélat eut pour lui de la confiance & de l'amitié , & lui 
en donna des preuves réelles, par des fecours, ou comme Ra- 
belais parle ( f^) dans les Lettres qu'il lui écrivoit , des Aumô- 
nes. Mais rien ne put arrêter long-temps l'humeur libertine 
de Rabelaïs ; il fe dégoüta bientôt de l'Ordre de Saint Be- 
noit , comme il s'étoit dégoüté de celui de Saint François ; 
& s'étant fauvé de l'Abbaye, il refta quelque temps vaga- 
bond fans prendre aucun parti. ' 

Les faifeurs d'Eloges ne font pas dansl'ufage de marquer 
les dates , ainfi on ne fçait, ni le temps de la naiffance de 
Rabelais, ni celui où il entra chez les Cordallen , non plus 
que celui où il en fortit. L'ignorance eft la méme à l'égard 
de fon entrée dans l'Abbaye de Maillefais , & de fa fortie. 
On ne commence à trouver des dates certaines fur la vie de 
Rabelais, qu'à fon voyage à Montpellier. 

Il y arriva en 1530, & le 16 Septembre il s'infcrivit dans 
le Regiftre des Matricules , où fon Infcription eft couchée 
en ces termes, & fignée delui: . ^ 


Ego Francifcus Rabelæfus , Chinonenfts , Diecef£s Turo- 
nenfis, huc adpuli fludiorum Medicine grati , delegique 
mihi in patrem egregium Dominum Joannem Scurronum , 
Dodorem Regentemque in hac almä Univerfitate. Polliceor 
autem me omnia obfervaturum que in predida Medicine 
Faculrate flatuuntur & obfervari folent ab iis , qui nomen 
Bond fide dedere , juramento , ut moris eff , præflito ; adfcrip- 


(ey Threfor Chronologique , Tom.3 année 1515 , pag. $91. 
(/) Lettre I & XII, Gali. PES u * 
| R r iij 
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eu— fique nomen meum manu propriá, Die 16 menfis Septembris 
1537. 2^. Domini 1530. RAsELÆsus. 
Comme Rabelais étoit âgé , quand il fe préfenta à la Fa- 
culté , on'crut pouvoir lui faire la grace de l'admettre bien- 
tôt au Baccalaureat , dans la réfolution de différer fon Doc- 
torat pendant un temps convenable. Il fut donc reçu Ba- 
chelier , peu de mois aprés , le premier Novembre de la mé- 
me année, fous la Préfidence de Jean Scurron , qu'il avoit 
choifi. Vœici comme le fait eft expofé dans les Regiftres; 
Ego Francifcus Rabelefus , Diecefis Turonenfis , pro: 
motus fui ad gradum Baccalaureatüs , die 1. menfis No. 
vembris , anno Domini 1530 , fub reverendo Artium & Me« 
dicinæ Profeffore Magiftro Joanne Scurrono. RABELÆSUS. 
Rabelais fuivit les exercices des Ecoles pendant toute l'an: 
née 1531 , & il y expliqua (g) , dit-Z , devant un Auditoire 
nombreux , frequenti. Auditorio ,les Aphorifmes d'Hippo- 
crate , & l'Abrégé de Médecine de Galien , connu fous le 
nom d'rs Parva. Comme Rabelais fit ces Leçons après 
fon Baccalaureat , il eft apparent que c'étoient les Leçons, 
que les nouveaux Bacheliers ont toujours été obligés de fai- 
re , dans cette Faculté , pendant trois mois , & qu'on appelle 
les Leçons du Cours. | 
On a vü ci-deffus, Livre fecond , que les Ecoliers jouoient 
autrefois des Comédies devant les Do&eurs Régents: Ra- 
belais en a décrit une (47, qui fut jouée en 1531, avec « fes 
» antiques amis , Antoine Saporta , Gui Bourguier , Baltha- 
» zar Noyer , Tolet , Jean brin , Francois Robinet , Jean 
» Perdrier, & François Rabelais, qu'il appelle Za Morale 
» Comédie de celui qui avoit éfpoufé une femme muette. Le 
» bon mari vouloit qu'elle parlaft, Elle parla par l'art du 
» Médecin & du Chirurgien , qui lui couperent ung encyli- 
» glotte , qu'elle avoit foubs la langue. La parole recouvrée ; 
» elle parla tant & tant, que fon mari retourna au Médecin 
» pour remede de la faire taire. Le Médecin refpondit , en 
» fon Art bien avoir remedes propres pour faire parler les 
1 In Epiftola dedicatoriá prefixá Libris à Gryphio editis, 
(^) Pantagruel, Livre 3 Chap. 38, 
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* $ femmes; n'en avoir pour les faire taire; Remede unique eftre 
» furdité du mary contre ceftui interminable parlement de 
» femme; le paillard devint fourd , par je ne fçais quels char- 
» mes qu'ils firent. Puis le Médecin demandant fon falaire, 
» le mary refpondit qu'il étoit vrayement fourd, & qu'il n'en- 
» tendoit fa nn », : 

Je ne ris jamais oncques tant que je fts àce Patelinage ; 
ajoute Rabelais, &il a raifon de lui donner ce nom; car cette 
Farce étoit copiée de la fameufe farce du Patelin, comme 
Moliere a copié une partie de celle-ci dans fa Comédie du 
Médecin malgré lui. Les Regiftres de la Faculté font char- 

és des noms des A&eurs de cette Piéce , nommés par Ra- 
Pis ; ils étoient prefque tous , de méme que lui , Bacheliers 
en 1532. Antoine Saporta devint un Homme célebre, & on 
en a parlé ci-deffus, bae 1, & nous aurons occafion de 
parler dela plüpart des autres dans la fuite. 
. Rabelais partit de Montpellier à la fin de l'année 1531, ou 
au commencement de 15532 , pour aller à Lyon , où il étoit 
au mois de Juillet 1532 , comme le marque l'Epitre dédi- 
catoire adrefíée à Geoffroi d'Eftiffac , Evêque de Maillefais, 
Cette Epitre eft à la tête d'un Livre z2-16 , qu'il fit imprimer 
cette année chez Sébaftien Griffy, à Lydi lequel contenoit 
les Aphorifmes d'Hippocrate ; Cine Livre des Préfa- 
ges ou Progneoftics. Le Traité d'Hippocrate de Naturé 
hominis ; lé premier Livre du Traité d'Hippocrate De 
ratione vids in acutis; enfin l'4rs Medicinalis de Galien. 
Rabelais n'a donné ces Ouvrages qu'en Latin, il a fuivi poux 
chacun les tradu&ions , publiées de fon temps , & s'eft con- 
tenté d'ajouter à la marge quelques corrections peu impor- 
tantes. 
On ne peut pas douter que Rabelais n'ait demeuré à Lyon 
les années fuivantes jufqu'à la fin de 1535 ou au commence- 
ment de 1556, par la date des Livres qu'il y publia fuccefli- 
vement. Il y fit imprimer en 15 32 chez Griffy un petit Traité, 
Teffamentum Lucii Cupidü ; item Contradlus venditionis 
antiquis Romanorum temporibus initus , . Praefatione 
Francifci Rabelæfi. Lugduni 1532, apud Gryphium , qu 
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adreffa à M. Almeric Bouchard Confeiller du Roi, & Mai: ' 
tre des Requétes. Rabelais croyoit que ces deux piéces n'a- 
voient jamais paru , & qu'elles étoient anciennes, & il fe 
trompoit fur l'un & fur l'autre article; ce Teftament & ce 
Contrat devente avoient été imprimés , & c'étoient deux pié- 
ces nouvelles , fabriquées par quelqu'un qui avoit pris plaifir 
à fe divertir pour tendre un panneau à la crédulité des An- 
tiquaires. 
—. Il y publia en 1534 , une partie de fon Hiftoire de Panta- 
gruel, fous le titre de Traize (1). des horribles & épouventa- 
bles proueffes de Pantagruel , Roi des Dypfodes , compofé 
par M. Alcofribas , Abffradleur de quintefJence , in-12. en 
Gothique. Il faut méme que ce Livre ait été mis en vente 
en 1533 , quoiqu'on ait mis au frontifpice 1 534, pour le faire 
aroitre plus long-temps nouveau, par une rufe familiere aux 
Libraires (£), a par la premiere Epitre de Calvin , da- 
tée de 1533, il paroit que le Pose: c'eft-à-dire , le fe- 
cond Livre de Rabelais avoit déjà paru. 

L'année d'aprés 1555 , Rabelais fit paroitre dans la méme 
Ville un autre Livre du Pantagruel , intitulé Za Ze zzeffima- 
ble du rr Gargantua, Pere de Pantagruel, jadis compofee 
par P Abflradeurfle quinteffence , avec la (4) prognoflica- 
tion. Livre plein de Pantagruelifine , à Lyon 1555. Enfin il 
donna dans la méme Ville & la méme année, la Pantagrue- 
line. Prognoflication certaine, véritable & infaillible pour 
lan perpetuel. ......par Maitre Alcofribas , Architriclin 
dudit Pantagruel; imprimée chez François Jufte , /z-12 , en 
caractere Gothique . 

Après ces impreffions , Rabelais dût aller à Paris à la fin 
de 1535, ou au commencement de 1536; car il eft certain 
quil étoit dans cette Ville cette année-là. Il tácha de profi- 
ter du bonheur qu'il avoit eu d'étre connu de Jean du Bellay 
dans fa jeuneffe. Ce Prélat étroit alors Evéque de Paris, & 


@ C'eit le fecond Livre de l'Hiftoire | (7) Je crois qu'on entend par cette 


de Gargantua & Pantagruel. prognoitication , le dernier chapitre de 
FA ore dts im V pa7.1, | ce er qui cft intitulé Enigme ou 
a Pantagrueline prognoflication. prophétie. 
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le Pape Jules III. -venoit de le nommer Cardinalen 153$, 
à la recommandation du Roi François I. Il fe préfenta donc, 
le Cardinal le reconnut , lui fit un très-bon accueil, & ayant 
goûté fon efprit & fon caraëtère , lui donna entrée dans fa 
maifon , & enfuite une place honorable parmi fes domefti- 
ques , où il étoit Médecin , LeGeur , Giconome , Bibliothé- 
caire. Frangois I. qui avoit une grande confiance dans les lu- 
mieres & les connoiffances du Cardinal du Bellay , l'avoit 
nommé fon Ambaffadeur à la Cour de Rome, où il fe rendit 
effectivement en 1536. Rabelais l'y fuivit avec joie , parce 
que cela lui fournifloit une occafion favorable d'obtenir du 
Pape un Bref d'abfolution des cenfures , qu'il avoit encou- 
«ues par fon évafion du Cloitre. 

Pendant fon féjour à Rome , Rabelais écrivoit régulié- 
rement à Geoffroi d'Eftiffac , Evéque de Maillefais, fon 
autre patron. Dans ces Lettres, il lui rend compte de quel- 
ques commiflions qu'il lui avoit données , & lui mande les 
nouvelles politiqués qu'on débitoit à Rome. Ces Lettres 
font au nombre de XVI, dont la derniere ne paroit pas étre 
adreffée à l'Evéque de Maillefais. Elles font judicieufement 
écrites , & elles ont mérité que MM. de Sainte Marthe les 
ayent données au public, avec des obfervations fçavantes, 
qui les éclairciffent. 

Il paroit par la premiere de ces Lettres , que Rabelais étoit 
à Rome le 29 Novembre 1536 ; les Lettres fuivantes n'ont 
point de dates , mais la fixieme eft datée du 3o Décembre 
1536 ; la IX, qui vient de fuite, eft datée du 28 Janvier 
1536 , ce qui auroit fujet de furprendre , fi l'on ne fcavoit pas 
qu'en France jufqu'au regne de Charles IX , & par confé- 
quent dans le temps de Rabelais, l'année ne commençoit qu'à 
Pâques; qu'ainf * mois de Janvier , Fevrier & Mars, ap- 
po à l'année précédente , & que par conféquent la 

ettre de Rabelais, datée du 28 Janvier 1536, doit être 
comptée de 1537, fuivant la maniere dont on compte au- 
jourd’hui. MM. de Sainte Marthe ont fait la même remar- 
que ; car dans la lettre VI , datée du 30 Décembre 1536, 
où Rabelais mande à M, de Maillefais , q47/ lui envoie un 
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pus Alnanach pour l'an qui vient 1536. Ils ont eu foin de met- 
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tre à la marge , ou 1537. Sur ce pied-là, la derniere de ces 
Lettres, datée du 15 Février 1536 , doit étre regardée , 
comme datée du 15 Février 1537. 
. Rabelais obtint du Pape pendant fon féjour à Rome , une 
leine & entiere abfolution de toutes fes apoftafies monaca- 
ls , & la compofition lui en fut faite grazs , par une grace 
fpéciale , en quoi il marque à l'Evéque de Maillefais (m) , qu'il 
a été très-utilement aidé par plufieurs Cardinaux & plufieurs 
Prélats. 

Après la Lettre écrite le 15 Février 1536 , ou plutôt 1537; 
Rabelais ne dut pas tarder à partir de Rome pour revenir en 
France ; car il eft certain qu'il étoit à Montpellier dans le 
mois de Mai 1557 , puifqu'il fut promu au Doctorat le 22 de 
Mai de cette année , fous la Préfidence d'Antoine Griphy , 
comme il lattefte lui méme dans la note fuivante, écrite 
dans les Regiftres de fa propre main. 


Ego Francifcus Rabelæfus, Diecefis Turonenfis , fufcepi 
gradum Dodoratüs fub R. Antonio Griphyo in praclará 
Medicine Facultate. Die 22 menfis Maii , anno Dominz 
1537. RABELASSUS. 


Rabelais refta à Montpellier le refte de cette année , & 
les Regiftres en fourniffent la preuve. L'ufage étoit alors que 
les Docteurs, qui vouloient s'attacher à la Faculté en qualité 
de Dodeurs ordinaires , devoient y faire des Lecons publi- 
ques, & choifir la matiere qui leur convenoit. On trouve 
dans le Repiftre des Procureurs des Ecoliers, que Rabelais 

ui paroit avoir eu ce deffein, choifit en 1537, le Traité 
'Hippocrate , Des Prognofliques , qu'il interpréta en Grec. 
D. Francifcus Rabclejus pro fuo ordinario elegit Librum 
Prognoflicorum Hippocratis , quem Gracé interpretatus eff. 

If paff méme dans la mne Facahé une partie de l'année 
1538 , puifqu'on trouve fous cette année, diis le Livre des 
Procureurs , que le Procureur en charge recut de Schyron 


(x) Lettre I, 


de Montpellier. Livre V. 323 
Profeffeur , un écu d'or pour l'honoraire de l'Anatomie que 
François Rabelais avoit expliquée. ÆAccepi preterea à D. 
Schyronio aureum unum , pro anatome , quam interpretatus 
eft D. Francifcus Rabelefus. | 

C'eft la derniere fois que fon nom paroit dans les Regif- 
tres , & l'on n'a plus de dates certaines fur le refte de fa vie. 
Il quitta le deffein qu'il paroit avoir eu de s'établir à Mont- 
pellier , & partit pour Paris, pour fe rendre auprès du Cardi- 
nal du Bellay , Evéque de Paris. Il en fut bien reçu; mais ce 
Prélat le détermina à fe fixer à l'état Eccléfiaftique ;il le 
ond) , dit-on , d'une Prébende dans le Chapitre de Saint 

aur ; qu'on avoit fait par la fécularifation de l'Abbaye. Il 
lui conféra quelque temps après la Cure de Saint Fleury de 
Meudon, à deux lieues de Paris ; & il paroit que Rabelais 
vécut tranquillement dans ces Places, & qu'il y mourut. 

Rien de plus incertain que tout ce qui regarde, le lieu & 
l'année de 4 mort , & l’âge qu'il avoit dauid il mourut. Gui 
Patin affure (7) qu'il mourut à Paris, dans la rue des Jardins, 
Paroiffe de Saint Paul , & qu'il fut enterré dans le Cimetiere 
de cette Eglife ; & il prétend l'avoir feu de M. d'Efpeffe , 
Confeiller d'Etat , & Ambaffadeur en Hollande, qui pets 
appris de M. le Pré(ident d'Efpeffe fon pere, & il me paroit 
que cette opinion eft affez généralement reque. 

Le méme Patin dit au méme endroit , que Rabelais mou- 
rut dans l'année 1555 , ce que le P. de Saint Romuald a fuivi 
dans fon Thréfor Chronologique (o). Patin ajoûte qu'il étoit 
à fa mort , âgé de 65 ans, en quoiil differe de MM. de Sainte 
Marthe , qui autour du portrait de Rabelais, qu'ils ont mis 
à la téte de l'Edition de fes Lettres, conviennent bien qu'il 
mourut en 1555 ; mais lui donnent Lxx ans à fa mort. Ces 


deux dates font fujettes à un grand inconvénient; fi Rabelais’ 


avoit 63 ans à fa morten 1555 , il étoit donc né en 1490, 
& il auroit eu 40 ans en 1530, quand il alla étudier en 


Médecine à Montpellier. C'eft avoir pris fon parti bien tard. 


1l étoit forti des Cordeliers & des Bénédiétins , au plus tard , 


(n) Lettre, 
(o) Ui fupr, i 
Ssi 


1537. 


1537 
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à fa 2$ ou28 année. Qu'a-t-il fait pendant les 14 ou 1$ ang 
d'intervalle ? La difficulté eft encore plus grande, fi l'on fup- 
pofe que Rabelais eût 70 ans à fa mort ; car alors il feroit né 
en 1485 , & il auroit eu 47 ans quand il alla étudier en Mé- 
decine. Mais je ne puis que faire fentir cette difficulté , fans 
avoir aucun moyen de la réfoudre. J'ai fait confulter les Re- 
giftres mortuaires de la Paroiffe de Saint Paul; mais la re- 
cherche a été inutile ; on n'en tenoit point alors, ou ils font 
égarés. 

On a vû ci-deffus , qu'il fut avantageux à Rabelais d'avoir 
été envoyé à Angers, dans le Couvent de la Bafmette, parce 
quil y fut connu des trois freres du Bellay , Guillaume, 
Jean & Martin, qui y étoient dlevés , & qui prirent de l'ami- 
tié pour lui ; Jean le fecond , qui parvint aux premieres di- 
gnités de l'Eglife , lui en donna pluficurs preuves ; Guillaume 
lainé , Seigneur de Langey , qui fut un homme d'Etat ha- 
bile, & un grand Capitaine, l'aima auffi; & lui donna en 
1543 , par fon Teftament (p ) , une rente annuelle de 5o li- 
vres tournois , jufqu'à ce qu'il eüt un bénéfice , au moins de 
300 livres de revenu. Rabelais fait un grand éloge de ce Sei- 
gneur, qui le méritoit bien, au Livre IV du Pantagruel ,. 
Chapitre 36 & 37. : 

On a indiqué dans le détail de la vie de Rabelais quelques- 
uns de fes ouvrages, à mefure qué l'occafion s'en eft préfen- 
tée. Mais il convient d'en donner ici une notice plus exade ,. 
fur-tout de ceux dont on n'a point parlé. 

I. Il fit imprimer à Lyon , chez hs ,€n 1532, in-16. 
un Recueil de quelques Traités d'Hippocrate & de Galien , 
fous le titre de Hippocratis , ac Galeni Libri aliquot ex re- 
cognitione Francifci Rabelaft , Medici , omnibus numeris 
abfolutiffimi. 

II. Il publia à Lyon , la même année, Te/famentum Lucii 
Cupidii, item Contradum venditionis , antiquis Romano- 
zum temporibus inltum. ^ 


IJI. Il publia à Lyon dans les années 1534& 1555 , deux 


&) Le Duchat, Tom. IV chap. 37 pag. 119 àla noter 
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Livres de fon Gargantua & Pantagruel , dont.on a rapporté ee——à 
les titres ci-deffus ; de méme que fa Prognoftication Pn 1j37. 
grueline qui parut en 1535. 

On lui attribue , outre cela , une Epérre en vers d'un Limo- 
Jin , grand excoriateur de la langue Latiale. Deux Epitres 
aufli en vers à deux Vieilles de différentes mœurs ; la Chré- 
me Philofophale des queflions Encyclopédiques de Pan- 
tagruel ; mais Jignore en quel temps & en quel lieu elles 
ont été imprimées , fuppofé que ces Piéces lui appartien- 
nent. 

IV. Le Livre qui a le plus contribué à la réputation de 
Rabelais , eft l'Hiftoire de Gargantua & de Pantagruel , que 
je crois néceffaire de faire mieux connoitre. L'Ouvrage tel 
qu'on l'a aujourd'hui , eft compofé de cinq livres, qui ont 
été compofés & publiés en différents temps. On a và ci-de- 
vant que le I. &le II Livres (4) ont été imprimés la pre- 
miere fois à Lyon, chez Gryphe en 1534 & 1535 , fous des 
titres qui ont été changés dans la fuite. Il eft apparent que 
Rabelais avoit compofé ces deux Livres , aprés étre forti du 
Cloitre , & avant d'aller à Montpellier. 

Le III. Livre parut en 1547 , ou au plus tard en 1548, 
c'eft-à-dire , queles foins de fa Cure, n'ont point empêché 
Rabelais d'y travailler. Il eft vrai qu'il fut un peu étonné, 
quand il vit (7) que la Sorbonne cenfura fon Ouvrage ; que 
Gilles Bourdin , Procureur Général, requit que la vente 
en füt défendue ; & que le Parlement, par fon Arrêt du 1°. 
n 1551, qui fubíifte dans fes Regiftres , défendit de le 
débiter. 

Rabelais n'ofa pas publier le IV: Livre qui étoit fait, dés 
4548 ; mais il reprit courage, quand il vit que l'Arrét du 
Parlement ne s'exécutoit pas , & que fon Livre fe vendoit pu- 
bliquement. Il écrivit au Cardinal Odet de Chaftillon , Evé- 
que de Beauvais , une Epitre datée de Paris, le 28 de Janvier 
1552. , où il tâche de fe juflifier. Après quoi il publia le IV. 
Livre en 1552.(/) 

() Le Duchat a L eg ces éditions. | Préface , notes 2 & 3. 
(r) Le Duchat, Tóm. I page 103 dela | (f) Le apis des Ouvrages de 
s iij 
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— Le V. Livre ne parut qu'en 1562 , long-temps après la 


1537: 


mort de Rabelais , que l'on croit être mort en »553 ; ce qui 
a fait douter qu'il füt de lui. M. le Duchat foutient que fi , & 
il tâche de répondre à des difficultés très-fortes , qui fem- 
blent prouver le contraire ; pour moi j'avouerai que j'en doute. 
Ce Livre eft mieux écrit que les autres , on entend tout ce 
quil contient; il regne de l'ordre dans le plan, & ce qui 
acheve de me décider , eft le témoignage formel de Louis 
Guyon, qui dans fes Leçons diverfes (7) affure , que l'Ile So- 
nante , c'eft-à-dire, le Livre V , « n'eft point de Rabelais ; 
» que Rabelais ne vivoit plus , lorfqu'elle parut ; & quil con- 
» noiffoit l'Auteur de cette Piéce , lequel , dir-i/, vivoit en- 
» core , & qui méme n'étoit pas Médecin ». Mais cette quef- 
tion eft trop étrangere au fujet que je traite, & je laiífe 
le foin de la décider à ceux qui auront le loifir de s'en oc- 
cuper. 

Cet Ouvrage de Rabelais a été admiré pendant plus de 
deux fiécles , & rendit trés- célebre le nom de l'Auteur. 
Tout le monde le lifoit , tout le monde l'apprenoit par cœur, 
& il ne falloit pas prétendre au titre d'homme d'efprit , fi l'on 
n'en fçavoit pas les plus beaux endroits. Cette prévention a 
duré long-temps , & elle a tenu bon contre les cenfures & 
les condamnations dont on a tâché de le flétrir. Cependant, 
cet Ouvrage tant eftimé n'eft, dans le vrai , qu'un amas de 
contes fans ordre ni liaifon , où l'on ne connoit point d'ob- 
jet ni de plan , où les obfcurités les plus groffieres font mul- 
tipliées , entaffées à chaque page soù touteft plein d'allufions 
impies aux las des Livres faints , & de profanations de 
ce qu'il y a de plus refpectáble dans la Religion. 

Je ne fçaurois donc approuver en entier le jugement que 
la Bruyere a porté de cet Ouvrage. Je penfe bien comme lui 
que , perfonne mefl plus mauvais que lui aux endroits où id 
efl mauvais , & ces endroits font très-fréquents ; mais je ne 
fçaurois convenir que ,perfonne ne foit meilleur aux endroits? 


Rabelais, que nous ont donné le P. | eft plus exa& & plus étendu , que celui 
Niceron, Tom. 22, & l'Editeur du | que nous donne ici M. Afiruc, 
Rabelais moderne, pag. 93 lom. 1,1 (9) Livre a chap. $0, 
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où il eff bon , parce que je crois que la le&ure de ces endroits 
prétendus bons , n'eft jamais fans danger. Je m'accommo- 
derai plus aifément du jugement que M. de Thou (1) en a 


porté, lorfqu'il a dit que Rabelais zzgeniosá magis quàm. 


omnino irreprehenfibilt jocandi libertate fcripfit. 

Comme Rabelais étoit facétieux & qu'il aimoità rire, on 
crut pouvoir lui attribuer plufieurs plaifanteries , ou plutót 
plufieurs bouffonneries indécentes , groffieres , dont il con- 
vient dele difculper. Je veux bien qu'il ait été un bouffon, 
mais je ne fçaurois me perfuader qu'il ait été ug fou. 

1°. On prétend que le Chancelier Du Prat, ayant café 
les Priviléges de la Faculté de Médecine , par eue maus 
vaife volënté , qu'il avoit , dit-on, contre À Ville de Mont- 
pellier , Rabelais fut député pour en aller obtenir le rétablif- 
fement. On dit que pour parvenir à parler au Chancelier il 
fit une mafcarade ridicule , & tint des propos extravagants, 
Cependant il parvint par ces moyens à fe faire sins use , 
& 1l parla fi bien au Chancelier , qu'il en obtint tout ce qu'il 
demandoit. | 

Mais les Priviléges de la Faculté n'ont jamais recu aucune 
atteinte. Si M. Du Prat avoit fait caífer ces Priviléges dans 
un temps où la Faculté püt lui députer Rabelais , il faudroit 
que ce füt depuis 1530, que Rabelais entra dans la Faculté, 
jufqu'en 1536 , que ce Chancelier mourut. Enfin la Faculté 
auroit-elle député , pour une affaire auffi grave, un fimple 
Bachelier , qui dans le fond étoit un Moine défroqué , tandis 
qu'elle avoit tant de gens de mérite à y envoyer (x). 

2?, On prétend que Rabelais voulant aller de Lyon à 
Paris en 1536, & n'ayant point d'argent , s’avifa de faire plu- 
fieurs paquets cachetés , & pleins de cendre , & qu'il envoya 
querir un jeune garçon , à qui il fit mettre fur chacun, des 
infcriptions différentes, Pozfoz pour le Roi; Poifon pour 


—— 


1537: 


M. le Dauphin , lui recommandant bien de garder le fecret, — 


Il le fut très-mal, & Rabelais s'y attendoit bien. Le Pre- 


t4) Hiftoriar. Libro 38 ad annum 1560. | Collége de Gironne, que Rabelais fit 
(x) L'Editeur du Rabelais moderne, | rétablir. Vie de Rabelais , pag. 43. 
prétend que ce fut les priviléges du 


"36 


. confidéré , le 
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vót des Marchands qui en fut informé , l'envoya pren drepar 
le Prévót, &le fit conduire à Paris, bien gardé , mais bien 
traité. Quand on fut arrivé à Paris , on interrogea Rabelais, 
on examina là poudre renfermée dans les paquets , & tout 

i: parut aífez plaifant, pour ne faire qu'en 
rire. 

Mais je ne crois pas qu'il y ait de conte plus mal imagi- 
né. C'eftun crime de badiner fur la vie des Souverains , & 
Rabelais auroit eu fujet de fe repentir de l'avoir AE e ; 
fur-tout , dans un temps, oü l'on venoit de perdre le Dau- 
phia Frangois , fils ainé du Roi , qui avoit été, difoit-on, 
empoifonné par Montecucullr. 

.. 3?. On ne conçoit pas comment on a pu imébiner que 
Rabelais ait tenu au Pape Paul III , les difcours qu'on lui fait 
tenir en deux occafions. Cependant ce conte a été adopté 

) par Scevole de Sainte Marthe. Mais il eft incroyable que 

abelais , âgé alors de 46 ans , & connoiffant la valeur des 
termes , ait tenu à un Pape toujours refpectable par lui- 
méme , & fur-tout à un Pape, qu'il avoit befoin de ménager 
pour en obtenir un Bref d'abfolution , des propos auffi grof- 
fiers , auffi indécents , difons mieux , auffi infolents. 

4^. On doit porter le méme jugement des autres bouf- 
fonneries qu'on lui attribue , d'avoir dit à un Page que le 
Cardinal du Bellay lui envoyoit , Tire Ze rideau , Za farce eft 
jouée ; d'avoir dit à un autre qui lui parloit de fonger à fon 
falut, Beati qui moriuntur in Domino, ce quil entendoit 
d'une efpece de chape , appellée Domino, qu'il avoit autour 
de la téte ; d'avoir répondu à une perfonne qui lui deman- 
doit ce qu'il laiffoit aux pauvres ; UE n'ai rien , je dois beau- 
coup , Je denne le refte aux pauvres. Tous ces quolibets font 
plus anciens que Rabelais ; & on a tort de les lui attribuer, 

fur-tout à l'article de la mort. | 

L'enthoufiafme où l’on a été pour Rabelais , s'eft étendu 
jufqu'à la Faculté de Montpellier , où ilavoit pris fes degrés, 
& l'on a regardé comme des gens de mérite, ceux qui avoient 


0) Libro I, Elogiorum Gallorum do&triná illuftrium. 


Pi 


porté 
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porté la même robe que lui. La prévention a e lui 
attribuer l'établiffement de quelques ufages finguliers, qui 
font particuliers à cette Faculté, 

Le Candidat foutient l'AGe du Baccalaureat , avec une 
Robe noire ordinaire , mais quand il eft admis à ce grade , le 
Bedeau lui met une Robe rouge, qu'il doit porter pendant 
tous les actes probatoires , jufqu'à ce qu'il ait Bic le Poizt ou 
l'AGe rigoureux , & qu'il ait été admis. Cette Robe n'a rien 
de fingulier, c'eft une Tunique , qui va jufqu'aux talons, 
avec ds manches affez larges pour pouvoir la mettre fur fes 
habits , & une efpece de large Collie: ou Rochet , elle eft de 
drap rouge. Je crois que c'étoit la Robe commune à tous les 
Clercs, quand la Faculté fut établie; on la faifoit porterà tous 
les Candidats dés qu'ils étoient fur les bancs , parce qu'ils de- 
venoient Clercs ; mais pour fe diftinguer des Clercs ordinai- 
res , on la fit de couleur rouge , parce que c'eft la couleur des 
Facultés de Médecine. 

Rabelais a porté cette Robe comme ceux qui l'avoient 
précédé & ceux qui font venus depuis , mais il ne l'a pas 
établie , & n'avoit aucun droit de l'établir ; & le nom de Ro- 
be de Rabelais , que les Etudiants lui ont donné , ne figni- 
fie rien. On doit feulement étre étonné de l'entétement de 
ces Etudiants , qui coupent furtivement quelques lambeaux 
de cette robe , pour l'emporter chez eux, ce qui oblige à 
faire une Robe de temps en temps , à quoion ne gagne rien; 
carles Etudiants confervent pourla robe qu'on vient de 
faire , la méme prévention pr avoient pour l'autre. 

L'autre ufage établi dans la Faculté, eft plus fingulier en- 
core. L'A&e da Baccalaureat fini, tous les Profeffeurs paffent 
dans le conclave qui eft à côté de la falle des Aëtes. Le Chan- 
celier , ou en fon abfence, le Doyen, fait approcher le €aa- 
didat, lui annonce qu'il a été admis au les ,& 
ajoute, Jndue purpuram , (c eft-à-dire, la Robe Rouge) conf 
cende cathedram. & grates age quibus debes. Cela fait, le 
Bachelier defcend & s'arréte au m de la Chaire, où les Pro- 
feffeurs s'affemblent & reçoivent les remerciments du Profef- 
feur qui a préfidé à l'AGe pour la réception de fon EE 

t 
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après quoi le nouveau Bachelier part pour entrer dans le Com 
e C'eft dans cetefpace qu'il eft expofé aux coups de poing 
de tous fes condifciples , & fes amis font les plus empreflés 
à fe bien placer , pour lui donner un bon coup de poing: 

On prétend que Rabelais a établi cet ufage , comme une 
marque de réjouiffance & de félicitation. C'étoit la mode de 
fon temps, dit-on, de fe donner des coups de poing aux 
fiançailles , après en avoir donné aux fiancés. On allegue, 
pour le prouver , la Euren qu’il fait des nóces de Bafché 
dans (x ) fon Pantagruel. 

Mais je crois que cet ufage a une origine plus ancienne & 
aes noble. L'Ordre de Chevalerie étoit dans fon plus grand 

uftre, quand on établit les plus anciennes Facultés. Il y 
avoit deux Ordres dans la Chevalerie ; celui des Bacheliers, 
où l'on initioit ceux qui étoient d'une naiffance & d'un mé- 
rite à afpirer à l'honneur d'être Chevalier ; & celui de Che- 
valier , qui étoit alors un état trés-diflingué , & qui faifoit 
aller du pair avec les Princes. 

Quand les Facultés furent autorifées à donner des Licen- 
ces aux gens de Lettres, elles fe rapprocherent, autant 
qu'elles purent , de ce qu'on pratiquoit dans l'Ordre de Che- 
valerie. Il eft certain du moins, que les cérémonies qui font 
en ufage, ps on fait un Maitre ou un Docteur , font co- 
piées fur celles qu'on faifoit en armant un Chevalier, muzazis 
mutandis , c'eft-à-dire , avec les différences que l'objet au- 
quel on fe deftine a dà y mettre. On a donc dû de méme, 
dans les Facultés fort anciennes , y imiter en donnant le 
Baccalaureat , ce qu'on faifoit quand on recevoit Bachelier 
une perfonne qui afpiroit à devenir Chevalier. Or il eft cer- 
tain qu'on donnoit à ce Bachelier , qui étoit à genoux , deux 
coups de plat d'épée fur l'épaule , comme pour lui appren- 
dre qu'il devenoit un nouvel homme , & que (a) c'étoit la 
derniere infulte qu'il eût à fouffrir. Sur ces exemples , la Fa- 
culté de Montpellier laiffa donner des coups de poing aux 

(3) Livre 4 chap. 12, 14 & : Gentilhomme , quand on fait M. Jour- 


(i1) Ce que Molicre feme avoir | dain Manamouchi. 
imitc dans ia Comédie du Bourgeois L 
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Bacheliers , pour les avertir que c'étoit la derniere marque de 
mépris qu'ils duflent effuyer. Cette conjecture peut être con- 
firmée par l'attention que les Profefleurs de la Faculté de 
Montpellier ont toujours eue , de participer , autant. qu'ils. 
ont pu, aux honneurs de la Chevalerie, & de fe faire enterrer 
avec l'épée & les éperons.fur la biere. Sur ce pied-là , la Fa- 
culté a intérêt de conferver cette coutume , toute fingu- 
liere qu'elle foit; comme une preuve de fon ancienneté, . 


SYMPHORIEN CHAMPIER. 


* SYMPHORIEN CHAMPIER ; en Latin Symphorianus Cam-. 


pegtus , Médecin de Lyon , avec qui Jacques Sylvius fe lia 
d'amitié en 1530, à-fon retour de Montpellier. Il fut ap- 

_pellé par le Duc de Lorraine , pour être fon premier Mé- 
decin , & il paffa dans cette Cour , où il fut bien traité. 
- Ce Médecin a'laiffé un grand nombre de petits Traités de 
Médecine , dont on trouve le Catalogue dans tous les Bi- 
bliographes. Ils font tous trés-médiocres. Il. J a quelques 
Differtations Hiftoriques fur la Médecine & fur les: Méde- 
cins , dont on pourroit faire quelque ufage , mais on doit fe 
tenir pour averti de ne point compter fur l'autorité de Cham- 


Fier, & de ne point faire ufage des faits qu'il rapporte , qu'a- 


près les avoir vérifiés, car cet Auteur n'eft point exack, 


GABRIEL MinowN. II. 


GagriEz MiRoN IT. Premier Médecin des Reines de 
France, Anne & Claude. Ce Médecin n'eft connu que psc 
une Livre qu'il fit imprimer à Tours , lequel eft devenu lui- 
méme fi rare , que je n'ai pas pu lé trouver encore, mais 
dont j'ai trouvé une notice aflez exacte. T eo 

Cet Ouvrage a pour titre : 


De regimine infantum Tradatus tres ampliffimi , Turo- 
ni , in-fol. per Joannem Rouffet , 1544. L'Ouvrage contient 
746 pages , & un indice des Chapitres. . 

Ttg 
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Il ditau Livre I, Chapitre 7 de cet Ouvrage , qu'il étoif 
neveu d'un autre Gabriel Vito , qu'il appelle probatiffimum 
Virum & famofiffmum in arte. C'eft Gabriel Miron , connu 
ar une Infcription en fon honneur , qui eft fur la façade des 
Ecol de Médecine , & dont on a parlé ci-deffus. 
' Le Gabriel Miron , dont on parle , fut pere de Francois 
Miron , qui prit fes degrés dans la Faculté de Montpellier ; 
en 1509 , qui en prit encore en 1514 , dans la Faculté de 


Paris , & qui fut premier Médecin de plufieurs de nos 


Rois. À 
La diverfité des patries , qu'on a données à ces premiers 
Mirons , ou qu'ils fe font données eux-mêmes, pourroit jet- 


ter quelque confufion, fi l'on n'enavertiffoit pas. On dit dans 


l'Infcription , qui eft fur la façade des Ecoles à Montpellier, 


‘que Gabriel. Miron I. étoit de Perpignan, Perpinianenfis , 


apparemment parce qu'il y avoit demeuré quelque temps , en 
venant en. France. Gabriel Miron IT. fe dit de Tours, à la tête 
de fon Livre, parce qu'il y demeuroit ; mais ils étoient tous 
oxiginaires de "Tortofe en Catalogne, ce qui paroit par le titre 
de Demefienfis , que François Miron, fils de Gabriel Mi- 
ron II, prend dans le Regiftre de la Faculté de Montpellier ; 
em S'immatriculant. T 

-sGabriel Miron IT, fe donne dans Te Frontifpice du Livre 
qu'il fis imprimer à Tours , les qualités de primarius Medi- 


u$ & Cancellarius Anne Britantice Regine , & Claudié 
Regina, Uxoris Francifci print , c'eft-à-dire , de premier 


Médecin & de Chancelier d'Anne de Bretagne, femme de 
Louis XII, Roi de France, & de fa fille Claude, femme 
de Frangois I , & Reine de France ; & dans le cours de l'Ou- 
vrage , Livre II. pag. so verfo , il dit qu'il a foin des Enfans 
de la Reine Claude, cujus ftziorum & filiarum curam fe ge- 
gere dicit. 


JEAN CHAPELLAIN. 


JEAN CHAPELLAIN fils, fe dit (2) du Diocèfe de Rouenz 
(a) En s'infcriyant dans le regiftre.des matricules, ; | 
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Il pritle Baccalaureat & le Do&orat fous Denis Fontanon , sem 
le premier (4) en 1533 , & le fecond (c) en 1556. Maisétant I jje 
venu s'établir à Paris, il prit de nouveaux degrés, dans la 
Faculté de cette Ville (4) en 1541. 
- lifut dabord Médecin du Roi Henri II, & par la mortde 
Fernel , il remplit la place de premier (e) Médecin en 1558, 
qu'il occupa pendant le refte de la vie de ce Prince. On ne 
fçait point commentil la perdit ( f£) , fous Francois II ; mais 
il y rentra fous ( g ) Charles IX , fon fuccefleur ; & s'y main- 
tint avec diftinétion jufqu'à fa mort. 

I] mourut en (4) 1569 , d'une fiévre peftilentielle , qu'il 
contracta au Siége de Saint Jean d'Angeli, où le Roi étoic 
en perfonne. Il y mourut de la méme maladie & dans la 
méme maifon , que Honoré Caftellan , premier Médecin 
de la Reine Mere , Catherine de Médicis, avec qui il avoit 
vécu dans une étroite union de profeffion & d'amitié. 

—. Chapellain avoit joint aux biens qu'il tenoit de la libéra: 
lité des Princes' qu'il avoit fervis , un patrimoine affez confi- 
dérable , auffi exerçoit-il la Médecine avec un noble défin- 
téreffement , très-éloigné de l'avidité , qui deshonore fi fou- 
vent ceux de fa Profeilion. 4 
. Comme Chapellain avoit toujours eu beaucoup de goüt 
our l'étude , il avoit fait un amas confidérable d'excellens 
mad manufcrits , dont il avoit chargé les marges de fçavan- 
tes notes , & de correélions judicieufes. Cette Bibliothéque 
fut diffipée lors des troubles de Paris , & la plüpart des li- 
yres furent entiérement perdus. | | 

C'eft le fort qu'eut entre-autres, un bel Exemplaire Grec 
d'Hippocrate, copié, ou peut-être feulement corrigé fur le 
Manufcrit de Florence, 2a la Bibliothéque des Médicis. II 
eft difficile de fçavoir au jufte ce que.Eoéfius entendoit par 
les mots d'Exemplar Medicum , dont il fe fert , lorfqu'il 


(1) & (c) Les regiftres dela Faculté. [cois IT, furent Jeróme Montuus 8c 
(d) Baron , in notitiá Medicorum Pari- jme Milet, 
nfium. (2) Du Cange in Glofario, in verba 
e) Vanderlinden, in Praefat. edito | Archiarros. 
Cefio prefxá. | (4) De Thou. Hiflor. Libr. 46. 
(/) Les premiers Médecins de Fran- | M" 
Ttij- 
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parle de ce Livre ; mais je ne fçaurois me perfuader , que le 
pps Manufcrit de Florence eut pailé au pouvoir de Cha- 
ellain. 
C'eft cet Exemplaire , que Foéfius (7) regrettoit fi fort, & 
v'il avoit cant fouhaité de pouvoir confulter , quoiqu'il eût 
'ailleurs le fecours des variantes de tous les manufcrits du 
Roi, lefquelles étoient aux marges de l'Exemplaire imprimé, 
qui avoit appartenu à Louis Servin, Avocat Général au 
Parlement de Paris. | 
Le Celfe qui avoit appartenu à Chapellain , & qui étoit 
chargé de méme de fes correétions , tomba en de meilleu- 
res mains. Gui Patin (&) qui en étoit le maitre , le préta à 
Vanderlinden , Profeffeur de Leyde , qui s'en fervit utile- 
uie (4) pour la belle Edition de Celfe , quil a donnée au 
ublic. | 


(i) In Epiftolà ad Le&oremeditofuo |  ()) Voyez la Préface de cette édition 
Hippocrati prefixà. de Celfe. | | 
(ke) Voyez Ja Lettre 125 , Tom. I. 


t " * François Miro. 


François Miron de Tortofe, fils de Gabriel Miron IT; 
prit fes degrés en Médecine dans la Faculté de Montpellier , 
où on le trouve infcrit dans les Regiftres le 27 Janvier 1509. 
Il prit dans la fuite de nouveaux degrés dans la Faculté de 
Paris en 1514 , où ileut (2) le premier rang de fa Licence. 
Il parvint à la place de premier Médecin des Rois Henri II: 
A Cbaules IX. Ü laiffa un fils qui eut une poftérité nombreufe, 
& qui a rempli avec honneur dans la Robe, des places im 
portantes. Papyre Maffon qui a fait l'éloge de François Mi- 
ron , Prévót des Marchands, n'a point connu les deux Mé- 
decins , Gabriel & François, d'où ils defcendoient , ou peut- 
être. n'a-til point voulu les connoitre , pour pouvoir vanter 
avec plus de confiance l'ancienne nobleffe-des Mirons ; mais 
fi cela eft , ce ménagement n'étoit guere néceflaire pour une 


(a) Gui Patin, Tom. 3, Lettre $15. 
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famille, que la vertu feule rendoit recommandable, & qui ne 
devoit point craindre de fe faire tort en avouant de tirer fon 
origine de deux premiers Médecins de nos Rois. 

fà Famille des Mirons portoit pour armes de gueule au 
miroir à l'antique, & glacé d'argent & pometté d'or, telles 
qu'on les voit fur la façade du Collége Royal de Médeci- 
ne,au haut de l'infcription qui y eft à l'honneur de Gabriel 


Miron I. \ 
Jacogus SYLviIus. 


Jaconus SyLvius , en François, Jacques Du Bois, nàquit 
dans un Village du Diocefe d'Amiens , appellé LouviZy , 
dans (2) une Famille peu riche, & chargée de beaucoup 
d'Enfants. Heureufement pour lui, il avoit un Frere appellé 
François Sylvius , ou François Du Bois , plus âgé que lui, 
& qui s'étoit procuré par fon travail & fon application, un 
'établiffement honnête dans l'Univerfité de Paris, où il étoit 
principal du Collége de Tournai. Ce Sylvius étoit très-habile 
dans la Grammaire Latine, & dans les Belles- Lettres , & il 
‘a contribué plus que perfonne à rétablir dans l'Univerfité de 
Paris, le bon ufage du Latin. 

Ce François Sylvius appella fon frere Jacques auprès de 
lui, dès qu'il fut en âge de profiter de fes leçons. Il l'inftruifit 
avec zele & attention , & quand il fut en état d'enfeigner lés 
autres , il le chargea d'inftruire une partie des Ecoliers de fon 
Collége, ce qui lui rendit familier l'ufage des bons Auteurs 
tant Latins que Grecs. E 

Mais comprenant bientót que ce travail ne le meneroit pas 
à grand'chofe , il fongea à étudier en Médecine , & commen- 
ça à s'appliquer férieufement à la le&ure des Auteurs qui en 
avoient traité , tant anciens que modernes. Il s'appliqua fur- 
tout à l'Anatomie, & fit un grand nombre de difieétions de 
*cadavres humains. René Moreau prétend qu'il fut en cela 
difciple de Tagault. Mais fi cela eft, il furpaffa bientôt fon 
Maitre, car il devint un des premiers Anatomiftes de fon 


» 
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(a René Moreau, in viré Sylrii 
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fiecle, & celui qui le premier (4) a rangé tous les mufcles du 
corps en ordre, qui a marqué les ufages de chacun, & quia 
donné à une partie de ces organes , les noms qu'ils portent 
encore. .. 

Moreau prétend qu'il prit le méme foin de s'inftruire de la 
Matiere Médicinale & de la Pharmacie, & que pour cela il fit 
différents voyages , pour aller fur les lieux d’où les drogues 
les plus communes venoient; mais ces voyages ne durent 
pas étre fort loin. | 

Quand Sylvius fe fut fuffifamment inftruit , il entreprit de 
faire des leçons de Médecine aux autres , & s'engagea d'ex- 
pliquer un Cours entier de Médecine dans deux ans, lequel 
fur ce pied-là, ne devoit étre qu'un abregé affez court. 

Ses leçons attirerent un grand nombre d'Etudiants , qui 

ayoient pour y être reçus. La Faculté de Paris en prit de la 
jaloufie , & trouva mauvais qu'une perfonne qui n'avoit pris 
des grades dans aucune Faculté, fit des leçons de Médecine 
dans une Ville ,. où il y avoit une Faculté publique. Les dé- 
marches que la Faculté de Paris fit pour arréter d continua- 
tion de fes leçons, obligerent Sylvius à aller à Montpellier, 
oü la Faculté étoit en xad , pour y prendre des degrés 
en Médecine. Il y arriva en 1529, & fut immatriculé le 2 1 
Novembre de cette année, Voici ce qu'on trouve dans les 
regiftres de cette Faculté: 


Vicefimá primá Novembris receptus eft Dominus Ma- 


gifler Jacobus Sylvius, Diecefis Ambianenfis, à quo recepi 


libras duas. C'étoit le droit de la matricule. 


On verra par le calcul, qui fera à la fin de cet article , que 
Sylvius devoit avoir alors $1 ans. Cet âge & la réputation 
que Sylvius s'étoit acquife , déterminerent fans doute la Fa- 
culté à lui abréger ce temps d'étude , & à le recevoir Bache- 
lier à la fin du méme mois, comme les regiftres en font foi. 


JFadus eft Baecalaureus Dominus Magifler Jacobus $y 1 


(b) Laurentius, Libr. 1 cap. 14. Hiflor. Anatom, 
Riolanus , Anthropograph. Lib, 1 capp. $ & 29. : 
vius 
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vius die penultimá menfis Novembris , Prefide aut Patrono. mag 
reverendo Medicine Dodore Domino Joanne Schyronio. I5jo0 
. 


Nous pourrions fournir de méme la preuve, que Jacques 
Sylvius fut promu au Doëtorat l'année fuivante , fi les regif- 
tres de la Faculté, cortenant les noms des DoGeurs pendant 
les fix années de fuite, n'étoient pas perdus depuis long- 
temps ; mais ce que les regiftres de la Faculté de Montpellier 
ne peuvent pas prouver , fe trouve formellement établi par 
les regiftres de la Faculté de Paris. 

Sylvius de retour de Montpellier , & fuivant les apparences 
‘inquiété encore par la Faculté de Paris, fe détermina à pren- 
dre le premier degré dans cette Faculté ; & pour cet effet , il 
fe préfenta pour être promu au Baccalaureat, ce qu'il obtint 
le 28 Juin 1551 (c), fous le décanat d'Hubert Cocquiel. Il 
n'alla pas plus loin dans eette Faculté, & cela fuffit pour 
pr qu'on a eu tort de le compter au nombre de fes 

oéteurs. 

Mais les regiftres de la Faculté de Paris, fourniffent une 
pos encore plus décifive. En 1535 , & le 27 de Janvier, 

es DoGeurs affemblés, il fut ftatué que ceux qui profeffoient 
la Médecine hors des Ecoles, pourroient la profeffer dans 
les Ecoles de l'Univerfité , & recevoir l'honoraire de leurs 
lécons. On ajoute que ce Décret étoit fait pour Jean Fernel, 
qui enfeignoit dans le Collége de Cornouaille, & pour Jac- 
ques Sylvius, Bachelier de l'Ecole de Paris, & Doëteur de 
Montpellier, qui profeffoit la Médecine au Collége de Tric- 
quet, c'eft-à-dire, à ce que je crois, de Treguier. Voici les 
termes de ce Décret, qui eft important : 


Die 27 menfis Januarii anni 153$, Magiftro Tagaultio ; 
Facultatis Decano , flatutum fuit congregatis Dodoribus , 
ut qui extra Scholas Medicine profttebantur , poffent dein- 
ceps legere in Scholis , & mercedem fuorum laborum ibidem , 
ut & alibi , à fcholaflicis accipere. Hoc autem flatutum eft 
propter Joannem Fernel, qui legebat in Collegio Cornuale, 


fc) Baron, in Notitid. Doctorum Parifienfium, V 
Mv 
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= & Jacobum Sylvium , Baccalaureum Scholæ Pariftenfts, 
1550. & DocronEM MOoNTISPESSULANI qui Medicinam profiteba- 
tur in Collegio Tricquet. . 


Les faits qu'on vient de rapporter , donnent lieu à plufieurs 
réflexions importantes. , 

I. Si Bayle avoit fçu la teneur du Décret dont on vient 
de parler , il n'auroit pas dit (7) que Zes regz/fres de la Fa- 
- culté de Paris , qui prouvent que Sylvius fut reçu Bachelier 
dans cette Faculté en 1531 , aprés fon retour de Montpellier, 
réfütent inyinciblement ceux qui voudroient foutenir aprés 
Ranchin , que $ylvius a été Médecin de Montpellier, puif- 
qu'il eft évident par les regiftres méme de la Faculté de Paris, 
quil étoit Do&eur de Montpellier. Il faut méme convenir, 
‘que le jugement que Bayle Vadis fur cette affaire , eft trop 
“précipité, puifqu'on irt pafler Doëteur dans une Faculté , 
: & à plus forte raifon Bachelier , quoiqu'on foit Do&eur dans 
une autre. Les exemples en font familiers ; & fans fortir de 
notre fujet, nous pouvons citer l'exemple de Jean Chapellain 
‘le fils , qui paffa Dedeie à Montpellier en 1536, & qui fe fit 
po au méme grade à Paris en 1541 : & celui de 

rançois Miron , qui ayant pris le Doëtorat à Montpellier en 
1509, le prit une feconde fois à Paris en 1514. Mais fans 
chercher des exemples anciens, n'y a-t-il pas actuellement 
“dans la Faculté de Paris, plufieurs Do&eurs , qui ayant pris 
“leurs degrés à Montpellier, en ont pris de nouveaux à Paris? 

IT. L'Auteur qui ajoute quelques notes critiques à la fin 
‘de chaque volume du Di&ionnaire de Bayle, de l'édition de 
Trévoux de 1734 , avoit infinué dans une note qu'il.a mife 
fur le mot $y/vius à la fin du 5* volume, que je prouverois 
en faifant l'Hiftoire de la Faculté de Montpellier, ce que j'a- 
“vois avancé dans un petit plan de cette Hiftoire , que j'avois 
envoyé au Journal de Trévoux , & qui y a été inféré dans le 
- mois d'Aoüt 1731 : fçavoir, que Sylvius étoit Médecin de 
Montpellier ; je crois avoir fatisfait à fes infinuations dans le 
Traité des Maladies Vénériennes , Tom. 2 pag. 684 & 685 , 


(2) Dictionaire critique , au mot Jacques Sylvius , note c. 
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en parlant de Sylvius; mais comme l'occafion d'en parler fe a 
préfente de nouveau , j'ai été bien aife de mettre cette quef- y 550. 
tion hors de tout doute. 

III. Il eft donc inconteftable que Sylvius étoit DoGeur 
de Montpellier , comme Ranchin (e) l'a dit, & après lui ( f) , 
Strobelberger & (g) Courtaud ; & que tous ceux qui ont pré- 
tendu qu'il étoit Do&eur de la Faculté de Paris (4) quoiqu'en 

rand nombre, fe font manifeftement trompés. 

IV. Mais leur erreur peut être excufée ; celle de Moreau 
ne fçauroit l'étre, parce qu'elle eft de mauvaife foi : il con- 
noiffoit le paffage des regiftres de la Faculté de.Paris, que 
nous avons cité ; il le cite lui-même, mais en le citant, il re- 
tranche les deux mots, Dodorem Montifpeffulani , que nous 
avons fait mettre en petites majufcules, & qui, comme on 
voit, décident la queftion. ' 

A la faveur de ce retranchement , il nie hardiment que 

Sylvius ait pris des degrés à Montpellier, & il en prend oc- 
cafion de déclamer contre cette Faculté. « Il dédaigna, dit-il, 
» d'étre le Collegue de Médecins, SeGateurs des be & des 
» Barbares, pour lefquels il avoit tant d'éloignement, qui ne 
» S'Occupoient guere , ni d'Hippocrate , ni de Galien, tout-à- 
» fait ignorants du Grec, & peu accoutumés à l'ufage de la 
» bonne Latinité. » Dedignatus efl Colfegam effe eorum ho- 
minum , quos videbat Arabum & Barbarorum , ( quorum 
maximus ofor erat) confedarios , Galent & Hippocratis 
parum fludiofos , fermonis Graci penitüs ignaros , latiñi 
purioris & elegantioris negligentes. 

Je ne crois pas qu'on puiffe trouver de prévention moins 
raifonnable que celle de René Moreau. Je ne m'arréterai pas 
au reproche qu'il fait à la Faculté de Montpellier , de En 
goût pour la Médecine des Arabes; il eft certain qu'elle l'a 
enfeignée long-temps , & elle ne pouvoit point en enfeigner 


(e) In Sacro Apollinari, (4). Riolanus , Znthropograph. Li, I 
(f) In Hkc Unrerfraris Monfpe- | cap. 19. 
lienfis. Guillelmus Duval, Hifl. du Collége 


(g) In oratione inaugurali , quz inf- | Royal. 
€ribitur Monfpelienfis Medicorum Uni-| Robert Lyonnet, de morbis heredits- 


verfitas , pag. 39. riis, i 
Vyi 
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es d'autre. Cet attachement étoit commun à toutes les Facul- 


1j5o. 


tés , mais il n'a été, ni plus long, ni plus grand , dans la Fa- 
culté de Montpellier, que dans les autres, comme on l'a 
prouvé (7) ailleurs, & il n'a mérité d'être blámé dans au- 
cune; car la Médecine des Arabes eft dans le fond la méme 
que celle des Grecs. 

Je crois devoir me contenter d'examiner fi Sylvius avoit 
p les Médecins Arabes, laverfion que Moreau lui attri- 


bue , quorum maximus ofor erat. Cet examen qui ne fera 


as long , fuffira pour juger du peu de réflexion avec lequel 
More écrivoit. Il nous apprend lui-même que Sylvius fic 
in primer la Pratique de Marc Gatinaria, pour l'avantage de 
fes Ecoliers , parce que ce Livre fervoit d texte aux expli- 
cations quil leur faifoit, & il ajoute que dans peu de jours 
on «n vendit 900 exemplaires, & que l'édition fut bientôt 
épuifée. Or qu ctoit-ce Gatinaria ? un Médecin de la Faculté 
de Paris, dont l'Ouvrage eft plein de Médecine Arabe la plus 
Pe Voilà donc la Médecine que Sylvius expliquoit à fes 

coliers ; il devoit donc y étre familiarifé quand il alla à 
Montpellier, & il eft évident que Moreau lui attribue pour 
cette Médecine une averfion qu'il n'avoit pas. 

Mais pourquoi chercher des preuves détournées, quand 
Sylvius fournit lui-même les preuves les plus claires de ce 
que nous prétendons. Dans un excellent Traité, fur-tout 
pour ce temps-là, intitulé Ordo & ordinis ratio in legendis 
Hippocratis && Galeni Libris , que Moreau a fait imprimer 
à la fuite de la vie de Sylvius; Sylvius aprés avoir recom- 
mandé page 9, ainfi que de raifon, la le&ure d'Hippocrate 
& de Galien, remarque que comme ils n'ont pas tout fqu , 
n'ont pas tout expliqué, & n'ont pas écrit de tout, ajoute 

u'il faut éclaircir ce qu'il y a d'obfcur dans leurs Ouvrages, 
& fuppléer ce qui y manque , par la le&ure des Auteurs qui 
ont vécu depuis, entre lefquels il nomme ÆAwicenne, Aven- 
goar , Haly Abbas, Rafís , Mefue, tous Arabes , & à leur 
fuite Arnaud de Villeneuve, Bernard Gordon, Alexander 


(i) Maladies des Femmes, Tom. f. 
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Benóit , P'arignanus, Savonarola , V'alefcus de Taranta, 
Gerard de Solo, Arculanus , Tornamira , Gatinaria , tous, 
comme on fcait , fe&ateurs des Arabes; ce qui fait voir que 
Sylvius n'étoit pas leur grand ennemi, maximus ofor , com- 
me Moreau l'avoit prétendu. Mais finiffons cette digreffion , 
qui n'eft déja que trop longue, & revenons à notre fujet. 
Conformément au Décret de la Faculté, Fernel & Syl- 
vius faifoient donc en méme-temps , des Leçons fur la Mé- 
decine dans des Colléges de l'Univerfité , mais avec un fuccès 


bien différent. L'Auditoire de Sylvius étoit toujours plein , . 
& il n'en étoit pas de méme de celui de Fernel; Moreau qui 


en convient , dit que cela venoit de ce que Sylvius faifoit des 
difTe&ions , & montroit la ftruéture des parties dont il expli- 
pss les maladies , & des démonftrations en drogues , dont 
il expliquoit la maniere de compofer les remedes qu’on em- 


ployoit pour les guérir; au lieu que Fernel ne faifoit que dif- 


courir fur ces matieres. On a vanté la Latinité de Fernel, & 
on a raifon , mais le ftyle en eft lâche , prolixe, plein de 
gallicifmes , plus propre à des difcours oratoires qu'à des dif 
cours dida@iques ; au lieu que celui de Sylvius eft pur , clair, 

écis, trés-chátié, où l'on n'employe les: mots que dans 
bir propriété naturelle, & où la fyntaxe Latine eft fcru- 
pen obfervée , & en un mot. meilleur que celui de 

ernel. 

Les chofes refterent dans cet état jufqu'en 1548 ; alors 
Vidus Vidius , célebre Médecin de Florence, que François I. 
avoit fait venir pour enfeigner dans le Collége Royal, 


qu'il avoit fondé, la Chirurgie prefque oubliée en France, 


s'étant retiré dans fa patrie , il fallut fonger à remplir fa place. 
Henri II. après y avoir bien réfléchi, fe détermina pour Syl- 
vius , qui héfita | 
fut inftallé dans cette place qu'en 1550 , mais qui la remplit 
avec honneur jufqu'à fa mort, qui arriva le 13 Janvier 1555, 

é de 77 ans; ce qui fait voir qu'il avoit $1 ans quand il 
alla à Montpellier en 1529 , pour y prendre fes degrés, com- 
me on l'a dit ci-deflus, page 338. 

V v iij 


ong-temps à fe prêter à ce choix, & quine 
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e-—. Je fçais que(a) Gefner & (5) Sainte Marthe, ont écrit 


1j jo 


que Sylvius n'avoit que 63 ans à fa mort, & qu'il mourut 
au mois de Février 1554. Cette derniere date de la mort 
de Sylvius pourroit étre excufée , en aw qu'ils ont: 
fuivi l'ancien ftyle, felon lequel on donnoit alors à l'année pré- 
cédente les trois premiers mois de la fuivante. Mais je crois 

uon doit préférer le fentiment que Moreau a fuivi , tant 
ur l'année de la mort de Sylvius, que fur fon âge , pour le- 
quel il cite plufieurs Auteurs , auxquels je puis. ajouter une 
autorité décifive, qui eft celle d'un Médecin , nommé 
Alexandre Arnaud, qui a publié d'abord aprés la mort de. 
Sylvius quelques-uns de E. Ouvrages avec des Préfaces. 
Or on lic dans la Préface qu'il a mife à la téte du Traité de 
Sylvius , intitulé J/agoge ir Anatomicam partem Phyfiolo- 
gie Hippocratis & Galeni , qu'il fit imprimer à Baíle en 
1556 , in-16. que Sylvius étoit d'une vieilleffe déjà décré- 
pite ,Jam decrepite fénedutis , ce qui peut bien convenir à 
un homme de 77 ans , qui avoit beaucoup travaillé , mais. 
ne fcauroit fe dire d'un homme qui feroit mort à l'áge.de, 
63 ans. 

Sylvius a compofé plufieurs ouvrages, & quelque chan- 
gement qui foit arrivé dans la théorie. de la Médecine , ces 
Ouvrages font encore utiles , & méritent d'étre lus. Je ne 
crois pas devoir en faireici une longue énumération , que 
l'on peut trouver dans les Bibliographes. Il fuffira de remar- 
quer que Moreau en a fait une Colle&ion affez exaëte , im- 
primée à Genéve en 1630, en un Volume iz-fà/. divifé en 
fix parties ; & que c'eft l'édition qu'il faut fe procurer. 

Je ne crois pas qu'on puiffe juftifier Sylvius de l'emporte- 
ment avec lequel il a écrit contre Véfale, ni des noms qu'il. 
lui donne. Quelque zele qu'il eût pour la défenfe de Galien , 
quil croyoit que Véfale condamnoit à tort, il ne devoit 

oint fe porter à ces excès. Mais s'il eft en cela blámable , 
1l mérite du moins d'être loüé d'avoir fu fe défabufer de la. 


(E) In 2 Catalog. Libror. Galeni. . 
(D Libri I, Elogiorum. 
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crédulité de l'Aftrologie, dont on étoit ,.de fon temps, fi === 
infatué. Cela fait qu'il étoit au-deffus de fon fiécle, du moins y s50. 
à cet égard. 

' On a reproché à Sylvius une avarice fordide, & on en a 
rapporté plufieurs exemples , où je crois qu'il y a beaucoup 
d'exagération. Cependant il ne feroit pas impoffible , que la 
p dans laquelle Sylvius étoit né & avoit été élevé, 
'eüt accoutumé à une trop grande économie. Mais je ne 
fçaurois le blâmer d'avoir exigé un honoraire modique de 
ceux qui vouloient être admis à fes Leçons domeftiques. 
Les Médecins qui pratiquent la Médecine, les Avocats qui 
plaident pour leurs parties, ne reçoivent-ils pas une ré- 
compenfe de leurs peines ? C'eft-là pourtant ce qui donna 
lieu au dyftique fuivant , qu'on répandit à fon enterrement. 

Sylvius hic fitus efl, gratis qui nil dedit unquam , 
Mortuus , & gratis quod legis ifla , dolet. 
Un accident qui arriva à Sylvius dans fa derniere maladie ; 
a fervi de prétexte à Henri Etienne , naturellement fatyri- 
que , de compofer un Dialogue fous le nom de Ludovicus 
Arrivabenus , Mantuanus ,intitulé $y/vius ocreatus. Dans 
le délire oà Sylvius tomba à fa mort, il fe fit mettre fes bot- 
tes: tous ceux qui alloient à pied comme lui, en étoient 
alors pourvus , car on n'alloit pas autrement dans les rues de 
Paris , à caufe de la boue. Henri Etienne, aprés avoir rap- 
Lois tous les contes qu'on faifoit fur l'avarice de Sylvius, 
outient qu'il ne :s'eft fait botter à fa mort, que pour pañler 
à gué le Styx par leur moyen, & épargner le tribut quil 
auroit fallu donner à Caron,, sil entroit dans fa barque. 
| l'Univers, qu'il doit toutes fes lumie- 


res; il n'a fait que paffer à Montpel- 
lier, fans doute il y a profité des avis, 


Note de l'Editeur, 


D'après l'expofé de-M. Aftruc , ne 

roit-il pas clairement que Sylvius 
avoit acquis toutes fes connoiffances à 
Paris, n'eft-ce pas aux Médecins de 
Paris qui compofoient dans ce temps- 
là le Corps le plus fcavant dans les 
lettres , & le plus illuftre qui füt dans 


& des lecons des fages Médecins qui 
y profeffoient: Mais un homme de 5t 
ans y a porté déja des connoiffances 
toutes formées. 11 les avoit acquifes à 
Paris, il les a répanduesdans la Capitale | 
aves les degrés & l'aveu de la Faculté, 
Elle a donc droit de le reyendiquer. 


+ 
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FzLix PLATERUS. 


e FELIX PLATERUS nâquit à Bafle en 1536. Après avoir fait 


156 


o, fes Humanités fous les yeux de fon pere , qui étoit Principal 


du Collége de Bafle; il alla à Montpellier pour étudier en Mé- 
decine ; il y fut immatriculé le 4 de Novembre dans fa 17 
année. Mais comme il étoit jeune , & qu'il n'avoit pas encore 
étudié en Médecine, il ne fut admis au Do&orat que le 28 Mai 
1556. Il retourna dans fa Patrie, où l'on prétend qu'il prit 
de nouveaux degrés en 1557. Il fut nommé Profeffeur en 
1560 ; il remplit cet emploi avec honneur , foutenant en mé- 
me temps une pratique trés-étendue. Il étoit confulté pe 
tous les Seigneurs & les Princes de Haut Rhin ; il fut fur- 
tout (a) appellé très-fouvent à la Cour des Princes de Mont- 
beillard , dans tous les cas de quelque importance, & il y 
étoit très-confidéré. 

Platerus mourut en 1614, âgé de 78 ans. Il a compofé 
plufieurs ouvrages , dont une partie fut imprimée pendant fa 
vie, il en publia lui - méme une Colle&ion en trois Tomes 
in-8. à Baflecn 1602. Elle fut augmentée & publiée à Bafle 
en 1625 par les foins de Thomas Platerus fon frere; & Fe- 
lix Platerus , fils de Thomas, & neveu de Felix I. en donna 
encore une édition, augmentée à Bafle en 1656 , en trois 
Tomes iz-4?. qui a été réimprimée plufieurs fois, & notam- 
ment en 1756 , à Bafle pour la quatrieme fois. 

On trouve dans les Repgiftres de la Faculté de Montpellier 
un Thomas Platerus de Bafle, qui y prit fes degrés en 1597. 
Ce ne fgauroit être le Thomas Platerus, frere de Felix, donc 
on vient de parler. Il y a apparence que cela regarde un fils 
ainé de ce Thomas: auquel cas le Felix Platerus qui donna 
une Edition des Ouvrages de fon oncle en 1656, n'étoit que 
le puifné de Thomas Platerus I, 


.— (a) Pris des Epitres dédicatoires de Felix Platerus , au Prince Frederic , Pringe 
de Montbelliard, : 


* 


JACQUES 
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JacqQuES TROUILLARD; 


Jacques TrouiLLARD , du Mans, que la (a) Croix du 
Maine , dit Do&eur de Montpellier , fut Médecin d'Antoine 
de Bourbon ; Duc de Vendôme , qui devint Roi de Navarre 
en 1555 , parla mort de Henri IT , fon beau-pere. Il mourut 
lui-méme en 1562 , d'une bleffure qu'il avoit reque à l'épaule 
au fiége de Rouen. Aprés fa mort , Trouillard fe retira en 
Anjou, fa patrie, où la Croix du Maine marque , qu'il fleu- 
xiffoit en 1584. ] 

Selon la Croix du Maine, de qui j'emprunte ce détail ; 
T'rouillard étoituz homme dode és langues , grand Philofophe 
naturel , & bien verfe en la Médecine. Il marque qu'il avoit 
traduit en François un Dialogue de Théophrafte Paracelfe, 
contenant la défenfe de la Chryfopee, ou maniere de faire de 
Por , & au contraire laccfuation de I Alchy mie fophiflique ; 
mais il ajoûte que ce Livre n'étoit point encore imprimé , & 
je crois qu'il ne l'a point été, 


— £9» Bibliotheque Frangoife. 
GaAsPrAR WoOLPHIUSs, 


. Gaspar WorPHius , Doëteur dans la Faculté de Mont- 
bellier en 1558, donna à Bafle en 1566 , ir-4. la premiere 
édition de la Colleëtion des Gyz«czorum , feu de mulierum 
rayidarum, parturtentium , & aliarum naturá, morbis, &c. 
fequel fut réimprimé & augmenté de quelques autres Trai- 
tés , par Ifrael Spachius, en 1597 , à Strafbourg , Zz-foZ.— - 
Pour les autres ouvrages de Gafpar Wolphius moiris im- 
ortants & moins utiles, je crois devoir renvoyer aux Bi- 
| Eee > Où l'on en trouve un Catalogue détaillé, | 


JEAN-GEoRGE BLANDRATA. 
JEAN-GsonGE (2) BLANDRATA, du Marquifat de Saluffes ; 


fo) Les Auteurs ne lui donpent que Ic nom de George. 
x 


_ 


1560; 


= 


1566. 


ee 
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em commença à étudier en Médecine à Montpellier ; Je 3v 
1570. Novembre 1530, & il parvint au Do&orat en 1533. Ilya 
apparence qu'il voyagea enfuite, & fi l'on s'en rapportoit à 
(^) Beze il auroit pratiqué la Médecine en Pologne , où il eut 
du fuccés , mais ce fait n'eft appuyé que du témoignage de 
sen ; & il me paroit trés-douteux , quoique adopté par (c) 

ayle. 

On le retrouve à Pavie , où il paroit avoir embraffé les nous 
velles opinions , qui fe répandoient alors en Italie , & il faut 
qu'il en ait fait profe(Tion affez publiquement pour craindre 

d'être mis en prifon, ce qui l'obligea de fe retirer à Genéve. Il 

embraffa la Communion établie par Calvin , & fe joignit 

à l'Eglife Italienne, qui s'étoit formée dans cette Ville. Mais 

fa réforme lui parut bien-tót imparfaite , il attaqua le Myftere 

de la Trinité & la divinité de Jefus-Chrifl ; & voyant que fa 

croyance devenoit fufpecte par fes imprudences , il craignit 

la colere de Calvin , qui traitoit féverement ceux qui don- 

noient dans ces opinions , & il prit le parti de fe fauver de 
Genéve (d) en 1558. 

Il alla en Pologne, où il fçavoit , fans doute , qu'il y avoit 
des gens qui fe rs comme lui, mais diffimulant fes vrais 
fentiments , il s'y préfenta comme un Calvinifte , & fe joignit 
aux églifes.de cette Communion, qui y étoient déjà nombreu- 
fes , & qui le reçurent avec diftinétion. Mais le zele, ou plu- 
tót la colere (e) de Calvin le pourfuivit jufque dans fa re- 
traite , & à force d'écrire aux Eglifes de fa Communion, & 
de leur décrier Blandrata , comme un hérétique trés-dange- 
reux , il les détermina à le chaffer ; ce qui l'obligea de fe re- 
tirer en 1563, en Tranfylvanie , où le Prince Jean Sigifmond 
le demandoit, & où il efpéroit d’être plus tranquille. 

Il y avoit dans cette Province plufieurs Seëtaires, qui 
penfoient comme lui , il y avoit fur-tout , un grand nombre 
d'Anabaptiftes , qui s'occupoient peu des dogmes qu'il com- 
battoit , & qui r’avoient aucune peine de l’admectre dans leur 


e EpiRoli $1; | im voce. Blandratag. 
c) Di&ion. Critiq. au mot Blandrata. | — (p) Ibid. 
ioth. Anti-Trinitariorum , 
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Communion. Il fit donc une profeffion publique de fes fen- 
timens , ce qui ne l'empécha pas de parvenir à être le Méde- 
cin du Prince Jean Sigifmond Zapol, Comte de Scepus , 
& Souverain de Tranfylvanie, qui l'avoit demandé, & à 
gagner fi bien fa confiance , quil le pervertit , & en fit un 
zélé Unitaire. C'eft dans ces fentimens que ce Prince mou- 
rut entre fes bras en 1570. | 
= La mort de ce Souverain ne changea rien à la fortune de 
Blandrata ; il occupa auprès d'Etienne Battori , qui fut. élu 
Prince de Tranfylvanie , la place de Médecin qu'il avoit eue 


auprès de fon Prédéceffeur ; & quand ce Prince fut élu Roj 
de Pologne , après le départ de Henri III, qui devint Rot. 


de France, il conferva la méme place; fa faveur même, 
augmenta, & ce Roi le fit ( f) Confeiller d'Etat. 

Au milieu de la faveur , Blandrata confervalong-temps un 

rand zele pour la propagation des fentimens qu'il avoit em- 


1570. 


4 


raffés ,il favorifa , autant qu'il put, ceux quiles foutenoient : 
q q 


comme lui ; il tâcha de leur procurer de nouveaux établiffe- 

ments , il les aidoit de fon propre bien ; il compofoit deslivres 
our défendre leur croyance, & il aidoit à en compofer. Aufli 
es livres des Sociniens étoientils alors pleins de fes louanges. 

. Maisil changea de conduite fur la ! 

l'âge lui infpirât des fentiments plus raifonnables , foit que 


n de fa vie, foir que 


l'envie de plaire au Roi, qui étoic eV , l'obligeát à : 
b 


plus de circonfpe&ion ; il s'éloigna infenfiblemeñt des Uni- 
taires , & n'eut plus de commerce avec eux ; au contraire, il 
fe rapprocha des Jefuites qui s'étoient établis en Pologne ; 
ui étoient favorifés & aimés par le Roi, & qui y jouifloient 
l'eftime publique. 

C'eft dans ce temps qu'il fut affaffiné (g) parle fils de fon 
frere , qu'il avoit nommé fon héritier, lequel l'étouffa dans 
le lit. Socin qui raconte cette mort tragique , la regarde (A) 
comme un Tiger de Dieu , en punition de ce qu'il avoit 
abandonné la vérité ; ce qui femble dire que Blandrata s'étoit 


réponfe à Volanus, l'appelle 4r- Dans fa réponfe au P. Wuiakus, 


4 ( Í ) Socin dans l'Epitre dédicatoire | (p Hornebeeck in apparatu , pag. 16. 
e {a ) 
shiatrum &. Confiliarium intimum, ( » 

Axi) 
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converti. J/ud certiffrmum eft , dit Socin , ciim cœpiffer quof- 
dar ex noflris hominibus , quos cariffrmos prius habebat ; 
& fuis opibus juvabat , fpernere ac deferere etiam contra 
promiffa , & oËligationem fuam , & tandem illos penitüs 
deferuiffe , atque omni vere & fincere pietatis fludio vale- 
dixi[Je , & folis pecuniis congerendis intentum füiffe , que 
fortaff* , jufliflimo Dei judicto , quod graviffmum exerere 
folet contra tales defertores , ei necem ab eo , quem fuum 
haredem fecerat conciliarunt. | 

On ignore l’année de la mort de Blandrata , mais (7) on fçait 
qu'il vivoit encore en 158; , & il devoit être fort vieux. Il n'a 
rien écrit fur la Médecine , mais il a compofé plufieurs ou- 
Vrages pour défendre les opinions Sociniennes, & il a aidé 
à en compofer plufieurs autres , fur quoi, fi l'on en eft cu- 
rieux , on peut confulter Sandius, dans la Bibliotheque des 
Anti-Trinitaires, | 


" (D In Bibliothecä Anti-Trinitariorum , ui fügrà. 


GUILLAUME Sovinors, 


. GUILLAUME SoviroLs de Montpellier , Do&eur en Mé: 
decine dans la Faculté de cette Ville. | 

Brevis & accurata de Pefle Difputatio , Parifüs 1515 
in-4^. 


JEHAN BauHIN. 


JEHAN BAUHIN d'Amiens, exerca la Chirurgie dans fa 
Patrie avec fuccès dans le xvi*. fiécle , mais comme il avoit 
embraffé les nouvelles opinions, les troubles de Religion 
qui arriverent dans le Royaume, vers le milieu de ce fiécle , 
l'obligerent à fe retirer en Suiffe. Il s'établit à Bafle , où il 
pratiqua la Chirurgie avec honneur , jufqu’à l'année 1582; 
qu'il mourut ágé de 71 ans. Il eut deux fils , qui tous deux 
prirent le parti de la. Médecine , allerent étudier à Mont- 
pellier , y prirent leurs degrés & fe rendirent célebres... : 
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— JeaN BauxiN l'aîné, étudioit en Médecine à Montpel- 
lier en. 1561, & fuivant l'ufage de ce temps-là, il avoit 
choifi , en s’immatriculant , Rondelet pour fon Parrein. Il 
prit fes degrés les années fuivantes , & étant retourné dans 
fon Pays, il devint Médecin du Duc de Virtemberg. Il a 
compofé différens ouvrages fur l'Hiftoire Naturelle & fur la 
Botanique , qu'on trouvera dans les Bibliographes, 


GasPAR BAUHIN. 


Gaspar BauuiN étoit le Cadet, il n'alla à Montpellier 
"Min 1579, & en Simmatriculant , il choifit pour Parrein 

ortoman. Après avoir fini fon cours & reçu fes degrés, 
il retourna à Bale, où il ne tarda pas d’être nommé Profef- 
feur d'Anatomie & de Botanique. Il remplit d'une maniere 
diftinguée ces deux Emplois, & il a laiffé fur l'Anatomie & 
fur la Botanique, des livres qu'on lit encere avec utilité. 
Yl mourut en 1625 , n'étant âgé que de 63 ans. Le ri»a£ 
Theatri Botanici , five Index in Theophraffi , Diofcoridis , 
Plni ; & Botanicorum , qui à fæculo feripferunt , Opera. 
eft extrêmement eftimé par les Botaniftes , & ils le regar- 
dentcomme un Livre claffique. Gafpar étoit fouvent appellé 
chez le Duc de Virtemberg , le Prince de Montbelliard , & 
les autres Princes qui font prés de Bafle ; mais fon féjour 
ordinaire étoit à Bafle méme , où il s'occupoit des fon&tions 
de fes Charges, | p 


HirnoNvNvus Monruus. 


. HitRoNYMvs Monruus , Médecin de Lyon , Do&eur de 
Montpellier, a compofé quelques petits Traités de Médecine, 
qu'on ne lit plus depuis’ ep A Ducange dit qu'il fur 
premier Médecin|du Roi François II. & c'eft tout ce que 
j'en fcais, 

Xxiij 
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1572. 
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AUGER FERRIER. 


AucER FenRIER , du Diocèfe de Touloufe , prit fes degrés 
à Montpellier en 1540 , fous Jean Schyron ; après fon Doc- 
torat, il alla à Paris, oà il eut le bonheur de s'introduire au- 
prés de Jean Bertrand , Garde des Sceaux de France, & 
enfuite Cardinal, qui le préfenta à la Reine Catherine de 
Médicis , laquelle ne le fit pas , comme on dit , fon Médecin 
ordinaire ; mais lui donna un Brevet de fon Médecin ordi- 
naire. Il accompagna à Rome fon prote&eur Jean Bertrand, 
& à fon retour , il fitla Médecine à Touloufe , où il mourut 
en 1588. 

Il a laiffé quelques ouvrages , dont les Bibliographes ont 
confervé les titres , mais qui ne font gueres lus , & oà l'Au- 
teur eft trop prévenu pour l'Aftrologie Judiciaire qui étoit 
encore à la mode de fon temps. 


JEAN-PAUL ZANGMAISTER. 


JEAN-PAUL ZANGMAISTER , en s'infcrivant dans les Res 
giftres de la Faculté en 1573 , prend la qualité de Parricius 
Auguflanus , Patricien d'Aug[bourg. Il obtint le Baccalau- 
reat fous Joubert en 1575 , & le Do&orat l'année d'après. 

Ce Médecin nmeft connu que parce que Joubert a publié 

uelques-uns de fes ouvrages fous fon nom, ce qui étoit aflez 
coutume. 


JEAN MAziLes. 


JEAN MaziLEs natif de Beauvais en Picardie , étudia eff 
Médecine dans la Faculté de Montpellier en 1537 & 1558, 
& fut reçu Doëteur en 1539. Il fe retira peu de temps après 
à Beauvais, où il exerça la Médecine avec fuccés , ce qui le 
fit connoître du Cardinal Odet de Châtillon, Evêque de 
Beauvais (2) , qui ayant conçu de l'eftime pour lui, le pro- 


(2) Mémoires de Beauvais & Beauvaifis, par Antoine Laitel , Chap, 7 art, 294 
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pofa au Roi Henri II , pour Médecin des Enfans de France. 
Aprés avoir été attaché pendant quelque temps au Duc d'A- 
lençon, il devintpremier Médecin de Catherine de Médicis, 
& enfin du Roi Charles IX , fon fecond fils ; auprès de qui il 
fut jufqu'à fa mort , qui arriva le 30 Mai , jour de la Pente- 
cóte en 1574. 

Ce Prince mourut d'une maladie de langueur , qui avoit 
altéré fa poitrine , comme il parut par l'ouverture qu'on fit 
de fon corps après fa mort. On crut avec aífez d'apparence, 
que ce mal avoit été caufé , ou du moins beaucoup augmenté 
par l'habitude (6) de fonner du cor, comme il faifoit fans 
ce[fe à la Chaffe où il alloit fóuvent. 

Pendant le maladie du Roi, Maziles ne négligea rien de 
tout ce qui pouvoit contribuer à fa guérifon , ou à fon fou- 
lagement ; mais fur la fin de fa vie , il lui parla avec un coura- 
ge & une vérité dignes de louange, fuivant de l'Etoile (c) : 
« Le Vendredi, dir cer Auteur , dont le Roi Charles mourut 
» le Dimanche en fuivant , fur les deux heures après midi, 
om de fait appeller Maziles fon premier Médecin, & fe 

» plaignant de grandes douleurs qu'il fouffroit , lui demanda 
» s'il n'étoit pas poffible , que lui & tant d'autres Médecins 
» qu'il y avoit dans fon Royaume, lui puffent donner quel- 
» qu'allégement en fon mal, car je fuis, dit-il, korrible- 
» ment && cruellement tourmenté;à quoi Maziles répondit , 
» que tout ce qui dépendoit de leur Art, ils l'avoient fait, & 
= que méme le jour de devant, tous (7) ceux de la Faculté 
* s'étoient affemblés pour y donner remede ; mais que pour 
* en parler à la vérité , Dieu étoit le grand & fouverain Mé- 
# decin er telles maladies , auquel il falloit recourir. Je crois , 
» dit le Roi, quece que vous me dites eff vrai, & n'y [ça- 
e vex autre chofe. Tirex-moi (e) ma cuffode , que j'ejlaye 
» à repofer ». 

- €) Hiftoire de France par le P. Da- | de France, page 276, dit que les Médc- 
miel , premiere édition. Tom. VIH pag. 782. | cins app s dans la maladie de Char- 

(c) Journal de Henri IV. Tom. I page | les IX , furent Simon Pierre & Nicolas 
3. . . . |leGrand, Médecins de la Faculté éa 

(4) M. Chamel, Effai fur la Médecine | Paris. | 

(c) mon Rideau, 


— i 
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=. Ce difcours de Maziles détruit abfolument , ce que 

1574. Patin a avancé fur fon compte , fçavoir , que Catherine de 
Médicis vouloit le faire pendre , pour n'avoir fait voir le Roi 
malade par fameux Médecins de Paris. Mais on vient de 
voir par le difcours que Maziles tint au Roi, que zous ceux 
de la Faculté s'étotent affemblés pour donner remede au mal 
du Roi ; ce qui juftifie pleinement ce Médecin de la négli- 
gence que Patin lui impute. 

Aprés la mort de Charles IX , Maziles fe retira à Beau- 
vais, pour finir fes jours, & y mourut en 1578 (f). À peine 
avoit-il fermé les yeux , que les mignons du Roi Henri III , 
fur l'avis qu'on leur donna que Maziles avoit vingt mille écus , 
firent députer un Maitre des Requétes pour fouiller en fa 
maifon, ce qu'on fit en leur préfence; mais on n'y trouva 
rien , ou au moins fi peu, que le Roi l'ayant entendu , dit: 

Je fuis bien aife qu'on foit éclairci , car j'ai tenu Maz es, 
pour homme de bien , encore qu’il füt un peu huguenot, 


.. (f) Ibidem. Pag. 101 , 102, 





François DE SAINT VERTUNIEN, 


François DE SAINT VERTUNIEN , de Poitiers, prit fes 
degrés à Montpellier en 1567 & 1568. il étoit ami de Jo- 
Xj 78. feph Scaliger ; il a publié l'Ouvrage fuivant. 
Hippocratis Coi de Capitis vulneribus Liber Latinitate 
donatus & commentariis. illuffratus ; addito greco textu , 
à Jofepho Scaligero cafligato , cum ipftus Scaligeri cafliga- 
donum fuarum explicatione, Lutetig 1578. 22-8*, 


FrRanNçors RovussET. 


e— . Francois RousseT , Do&eur en Médecine de la Faculté 
X591. de Montpellier , & Médecin du Roi , fit imprimer à Paris em 
1581 , un Traité fur l'opération Céfarienne , intitulé : 
Traité nouveau de l'Hifferotomotokie , ou enfantemene 
Céfarien , qui efl extradion de l'enfant pag incifton ui de 
g4 
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du ventre & de la matrice de la femme gro[je » A46 POUVANT emnengen 
autrement accoucher ; & ce 2 préjudicier à la vie de x egy. 

lun & de l'autre, ni empécher la fécondité naturelle par hi 
aprés. | 
I Cet. Ouvrage fit du bruit & méritoit d'en faire. Rouffec 
doit être regardé comme l’Auteur de cette Opération, du 
moins dans les femmes vivantes , laquelle après avoir effuyé 
beaucoup de contradictions , eft aujourd'hui admife dans des 
cas où elle eft abfolument néceffaire. /"oyez L'Art d'accou- 
Cher réduit à fes principes , Livre V. Chap. F1. art. IL 


Jacques Darrecuawmrs. 


Jacques DarrcHaAMPs, du Diocèfe de Bayeux, imma- e—— 
triculé dans la Faculté de Montpellier en 1545 , Bachelier y 58 E 
fous Rondelet en 1546 , & Doëteur l'année fuivante , céle- ul 
bre Botaniíte , qui a donné en XXVIII. Livres la defcrip- 
tion générale des Plantes , imprimée à Lyon en 158; , zz-fo7. 

Il a publié quelques autres ouvrages , & donné des éditions 
de quelques Auteurs , fur quoi on peut confulter les Biblio- 
graphes. | 


CHARLES DE L’EcLUSE. 


CHARLES DE L'ÉCLUSE, en Latin CaroZus Clufius, étoit sms 
d'Arras & d'une bonne famille. Il étudia à Gand & à Louvain, ISO 
.oü il apprit les Langues & la Jurifprudence. Il voyagea en- j9t 
fuite en Allemagne , & s'arrêta dans les Univerfités de Mar- ^— - - 
pure , de Vittemberg & de Strafbourg. De-là étant paflé en 

rance , il étudia trois ans en Médecine à Montpellier, fous le 
célebre Rondelet, & y paffa Doéteur. Il revint l'an: $ 50, dans 
les Pays-Bas, & en étant forti en 1569 ; il voyagea en Allema- 
gne , France , en Efpagne , en Portugal, & en Angleterre , 
pour fatisfaire la paffion qu'il avoit pour la Botanique. Etant 
revenu chez lui en 1571, il n'y refta pas long-temps ; ayant: 
été appellé en Allemagne à la folliciration de l'Empereur 
Maximilien , pour prendre foin du Jardin des Simples de ce 

Yy 


1597. 


1598. 


[i 


1600, 


qum———Ó 
1600. 
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Prince, ce qu'il fit auffi fous Rodolfe II. Mais comme il 
avoit de la peine à s'accoutumer à la vie de la Cour, il en 
fortit ; & fe retira à Francfort , d’où il fut appellé pour être 
Profefleur en Botanique en l'Univerfité de Leyden , avec de 
gros appointements. Il remplit cet emploi pendant 16 an- 
nées , & mourut le 4 Avril 1609 , âgé de 84 ans. : 
Clufius a compofé plufieurs Ouvrages de Botanique , dont 
on trouvera le Catalogue dans les Bibliographes. Celui qui 
porte le titre d'£ xozicorum , Libri X , imprimé za-fo/. eft 
un des plus eftimés & un des plus recherchés. 


JEAN-ANTOINE SARRASIN. 


JEAN-ANTOINE SannasiN, de Lyon, sinfcrivit dans le 
Regiftre des Matricules de la Faculté de Montpellier, en 
1665, & ne fut promu àu Baccalaureat qu'en 1572, & au 
Do&orat en 1573. Il faut qu'il ait été abfent dans l'entre- 
deux. 

Ila publié un Ouvrage fur la Pefte, qu'on ne lit plus. 
Mais Édition des Œuvres de Diofcoride, imprimé à Franc- 
fort en 1598, in-fo/. lui fit beaucoup d'honneur & lui en 
fait encore. | 


PHiILIBERT SARRASIN. 


PHILIBERT SARRASIN, de Genéve, fut promu au Doc- 
torat dans la Faculté de Montpellier en 1595. Ila fait trois 
Obfervations de Médecine curieufes , qu'on trouve dans les 
Œuvres de Guillaume Fabrice de Hilden. 


JEAN PrsTORIS. 


JrANPisTORIS, de Nimes, Do&eur en 1605. 
Microcofmus , feu Liber Cephale Anatomicus , de proe 

px utriufque mundi , im cujus calce vivifcit Pelops, 
ugduni , 1612, Zz-8^. 
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FRANÇOIS SANCHEZ. 


François SANCHEZ, Efpagnol, vint à Montpellier étu- 
dier en Médecine , & s'infcrivit dans les Regiftres des Matri- 
cules en 1573. Il prit enfuite fes degrés les années fuivantes, 
fous Fernel. Il fe retira enfuite à Touloufe , où il obtint une 
Régence dans l'Univerfité , dont il sacquitta avec beaucoup 
d'honneur. 

On a fait après fa mort un Recueil de fes Ouvrages , im- 
primé à Tolofe, fous le titre fuivant: 

Opera Medica. His juni funt Tradatus quidam PAilofo- 
phici , Tolofe 1636 , in-4°. 

On ne lit guere les Traités de Médecine, mais on lit les 
Traités Philofophiques , où Sanchez a porté bien loin les 
idées fur le Scepticifme , comme il paroit par fon petit Trai- 
té, quód nihil fcitur, 


MATTH1AS Losktrr 


MarTHi4s Losrr , náquit à Lille en Flandre en 1558. 
Il alla en 1565 , étudier en Médecine à Montpellier , & y 
prit fes degrés trois ans aprés. De retour dans fa Patrie il 
s'attacha à Guillaume, Prince d'Orange, & au Roi Jacques 
I. en qualité de Médecin & de Botanifte. Il mourut à Lon- 
dres en 1616 , âgé de 78 ans. | 

On trouve dans tous les Bibliographes , le détail de fes 
Œuvres, qui font un Volume 7z-fó/. contenant l'Hiftoire 
des Plantes ; un autre Volume ii contenant des remar- 
ques fur la Pharmaceutique de Rondelet ; & un Volume 
e fur différentes fortes de Baumes, le tout écrit en 

atin, 


PrigzRRE Mrirow. 


Pierre MiLoN , de Tours. Après la mort d'André du Lau- 
rens arrivée en 1609, le 16 Aoüt , le Roi Henri IV choifit 
pour premier Médecin dela Riviere, Aprés de la Riviere, d'A: 


Y y ij 


1600, 


| 
1600, 


I610, 
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"1 libout occupa cette Place; mais fon grand âge & fes infirmi- 
1610, tés ne lui permirent pas de la garder Le Roi y nomma 
Pierre Milon , qui ne la remplit que fix mois , jufquà la mort 


funefle du Roi. Je n'ai point de preuves que Pierre Milon fût 
Doëteur de la Faculté de Montpellier. 


GASPAR PILLETERIUS. 


E  GASPAR PILLETERIUS, de Montpellier. 


1610. Plantarum tum patriarum ,tum exoticarum , in Walai 
chi&, Zelandiæ  Infulá nafcentium Syntagma. Middels 
burgi, apud Richardum Schilderi , 1610 , in-8°. 


PIERRE JaNICHIUS. 


e Pierre Janicaivs, de Colberg en Poméranie , ayant pris 

1610. le degré de Docieur en Médecine à Montpellier, fit impri- 
mer quand il fut de retour chez lui Joannis F'arandei Trace 
tatum de affediibus Renum & V'efice. Item ejufdem formulas 
remediorum internorum & externorum. 


DaAvip LAGNEAU. 


e-—  Davin LacNrAU , du Diocéfe d'Aix, infcrit dans Ie 
1610. Regiftre des Matricules de la Faculté de Montpellier , y prit 
fes degrés dans les années fuivantes. 


Harmonia feu confenfus PAilofophorum Chimicorum 'ma- 
ximo cum labore & diligenti& in ordinem digeflus , && à 
nemine alio hac methodo diftributus. Parifiis 1611 , Zu-16. 


Ce Traité eft dédié à Jean Hervard , premier Médecin de 
Louis XIII , qui y eft loué comme approuvant les remedes 


Chimiques. On a inféré cet Ouvrage dans le Tome IV. du 
Théâtre Chimique. 
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THEODORE TURQUET. 


: Tusopore TurQUET de Mayerne, étoit fils de Louis === 
Turquer de Mayerne, Auteur d'une Hiffoire générale d'Ef- 161x, 
pagne; en deux tomes ir-fol, dédiée à Henri III, Roi de 
France , & de la Monarchie Ariflo- Démocratique , dédiée 
aux Etats Généraux, qui fut faifie & défendue en France (a). 
Il náquit près de Genêve le 28 Septembre 1573, & eut pour 
Parrein Théodore de Beze. IL fut élevé en fa Patrie aux Hu- 
manités , & de-]à envoyé à Heidelberg , où il demeura quel- 
ques années ; aprés quoi s'étant deftiné à la Médecine , il 
alla à Montpellier , oà aprés avoir étudié le temps convena- 
ble , il fut reçu Bachelier en 1596 , & Doéteur le 20 Fé- 
vrier 1597. 

+ Il vint enfuite à Paris, & s'étant introduit auprès de M. 
Ribbitz Sieur de la Riviere , fon compatriote , premier Mé- 
decin du Roi Henri IV ; celui-ci lui procura l'agrément d'a- 
cheter une Charge de Médecin par quartier , dans laquelle il 
fut inftallé en 1600. 

Décoré de cette Place , & protégé par le pgemier Médecin; 
Mayerne crut pouvoir ouvrir un Cours de leçons publiques 
pourles jeunes Chirurgiens & les jeunes Apoticaires , ce qui 

déplut & avec raifon , à la Faculté. A ce premier tort, il s'en 
” joignit un autre , qui n'affecta pas moins la Faculté , quoique 
moins réel , c'eft que Mayerne approuvoit, louoit & em- 
ployoit dans la pratique, les remedes Chimiques , pour lef- 
quels la Faculté avoit alors une averfion marquée. On fit 
paroitre contre lui , un Livre anonyme , où il étoit très-mal 
traité , auquel il répondit par un Ouvrage , où il ménageoit 
peu la Faculté, imprimé à Paris, mais fous le nom dela Ro- 
chelle , intitulé: 


| sc an in quá videre efl , inviolatis Hippocratis & 
Galeni legibus , rerhedia Chymicé preparata tuto ufurpari 


(a) Pris d'un Mémoire de M. Minutoli, communiqué à M. Bayle & infexé 
dans fon Dictionnaire , au mot Mayerne, note c, E 
Y y iij 


"E . 
T x 


[ ——À mte] 
1611. 
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poffe. 714 cujufdam anonymi calumnias refponfto. Rupellz 5 
fine nomine ejus apud quem proftet1605 , 2-8?. 


Ce Livre attira à Mayerne deux chagrins , l'un de fe voir 
réfuté (4) par Jean Riolan le pere, & l'autre de fe voir 
condamné lui-même (c) par un Décret violent , que la Fa- 
culté publia le ; Octobre 1603. 

Il paroit que Mayerne méprifa ces deux attaques. Il re- 
nonça aux Cod de Pharmacie & de Chirurgie; mais il con- 
tinua d'exercer la Médecine dans Paris avec honneur, & 
d'employer hautement les remedes Chimiques, pour lefquels 
il s'étoit déclaré ; il entreprit même de folliciter la place de 
premier Médecin du Roi en 1609. 

On prétend que le Roi étoit déterminé à la lui donner ; 
après la mort de du Laurens, quoiqu'il füt Proteftant, fi la 
Reine , pouffée par le Cardinal du Perron , ne l'avoit pas em- 

êché. Ce fait n'eft ni vrai ni vraifemblable , il n'y a que M. 
Minutoli ; Profeffeur de Genéve , qui l'avance , fans en don 
ner aucune preuve. - 

Un Seigneur Anglois malade , étant venu à Paris en 1607; 
pour fe faire traiter , fe mit entre les mains de Mayerne , qui 
eutle bonheur de le guérir. Ce Seigneur reconnoiffant l'en- 
gagea à venir faire un voyage en Angleterre, ce qui fut le 
commencement de fa fortune. Il fut bien accueilli par les 
Anglois , il eut l'honneur d'être préfenté à Jacques I. Roi 
d'Angleterre , qui le goûta. Mais Mayerne ne trouvant rien 
de folide dans l'eftime qu'on lui témoignoit , revint en Fran- 
ce, reprendre fon Emploi qu'il exerça jufqu'en l'année 1611; 
où il fut (7) folemnellement appellé parle Roi d'Angleterre , 
pour être fon pues Médecin. Il alla occuper ce Pofte , qu'il 
remplit avec beaucoup d'honneur , jufqu'à devenir le Favori 
du Roi. Il remplitlaméme Place après la mort de Jacques, au« 
près de Charles I. fon fils , jufqu'à la mort funefte de ce Prince. 
Ce qu'il y a de furprenant, c'eft qu'il confervoit encore en 


€c) Idem , ibid. fcellées du grand Sceau d'Angleterre, 


(5) Gui Patin. [ii fur des Lettres-Patentes, 
(4 L'Ambalfadeur d'Angleterre le 
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France la Charge de Médecin, par quartier, du Roi Louis 
XIII, qu'il ne vendit à un Médecin Paco qu'en 1616. 
Mayerne jouit en Angleterre , d'une réputation conftante, 
jufquà la fin de fa vie , & y fit une fortune confidérable. Il 
fut aggrégé d'un confentement unanime aux Facultés de 
Médecine des deux Univerfités du Royaume , Oxford & 
Cambridge. Il n'effuya dans toute fa vie, qui fut longue, 
qu'un revers, qui tourna méme à fa gloire. Il arrive dans 
le traitement des maladies, des accidents imprévus , qu'on 
ne manque pas d'imputer à quelque faute des Médecins. 
Ces accidents font connus fous le nom d'izfortunia Medica. 
Mayerne en effuya un qui dut lui être fenfible. Henri, Prince 
de Galles, fils ainé de Jacques I. & qui donnoit les plus gran- 
des efpérances, mourut à l’âge de 19 ans entre les mains 
de Mayerne en 1612, peu de temps après fon arrivée en An- 
gleterre. Ses envieux ne manquerent pas de tâcher de le noir- 
cir ; mais fon honneur fut entiérement mis à couvert par des 
A&es authentiques , que le Roi Jacques, les Seigneurs du 
Confeil & les Officiers & Gentilshommes du Prince, lui 
expédierent dans la meilleure forme. On les trouve dans la 
Relation de la maladie, mort & ouverture du corps de ce 
Prince, que Browne a inférée dans une compilation des 
Œuvres de Mayerne, dont on va parler. 
Mayerne n'a rien publié que l'Apologie qu'il fit imprimer 
à Paris en 1603 , contre un Ouvrage anonyme , qu'on avoit 
publié contre lui ; mais après fa mort, on imprima fous fon 
nom plufieurs Traités, dont on trouve les titres dans les Bi- 
bliographes. C'étoient des Mémoires ou des Confultations , 
faites par Mayerne , dans des cas particuliers , & que la ré- 
putation de l'Auteur faifoit rechercher. L'unique Recueil 
un peu complet, eft celui que Browne publia, zz- fol. en 
1701. Il eft divifé en deux Livres, le premier contient Coz/£- 
dia , epiflolas , & obfervationes ; & le fecond , Pharmaco- 
pæam, variafque medicamentorum formulas. La théorie, 
qui regne dans ces Ouvrages , n'eft point bonne & ne méri- 
te aucune attention ; la pratique pourroit étre plus utile , par 
le grand nombre de remedes nouveaux qu'on y propofe, 


ITAL 
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fi on pouvoit s'y fier. Ils font , pour la Hex ; Nouveaux ; 
bizarres , ffnguliers, & quoiqu'on en parle d'un ton de con- 
fiance, comme de remedes excellents , ils font abfolument 
hors d'ufage dans la pratique. On trouvera dans l'Hiftoire 
de la Médecine , plus d'une réputation ufurpée, plus d'une 

loire légere , occafionnée par le préjugé des Grands, que 
E ouvrages donnés par des gens enyvrés de leur fuccés , 
ont fait totalement tomber. 

Mayerne laiffa de très-grands biens, & il maria une fille 
unique qui lui reftoit , avec M. le Marquis de Montpeillan ; 
petit-fils de feu M. le Maréchal de la Force, laquelle mourut 
en couche à la Haye en 1661 ,fans laiffer de poftérité. Pour 


Mayerne il étoit mort à Chelfea prés de Londres, le 16 de 


Mars 1655 , âgé de 82 ans. 


Il ne refte qu'à PEINE en détail ce qui regarde le Décret 


que la Faculté de Paris porta contre Mayerne , le ; Dé- 


cembre 1603, dont on a fait mention ci - deffus. Il étoit 
violent , & on a raifon d'être furpris qu'une Compagnie fage 
comme la Faculté de Paris, ait pu fe porter à un pareil excès, 
contre un Do&eur d'une Faculté célebre , & employé dans 
la maifon du Roi, parce qu'il E des préparations 
de Chimie , que tant de Médecins dans le Royaume & dans 
les Pays étrangers , approuvoient , & dont plufieurs Mem- 
bres de la Faculté fe fervoient eux-mêmes. 

Mais enfin, ce Décret avoit été porté dans le feu d'une 
difpute vive , & c'eft le fort de ces Décrets d'être bientôt ou- 
bliés. Mais comment excufer Jean Riolan le fils à âge de 


71 ans , qui publiant en 1651 , fes Recherches curieufes für 


Jes Ecoles en Médecine de Paris & de Montpellier , contre 
Theophrafte Renaudot , renouvelle l'affaire de Mayerne , 
finie depuis 48 ans, pour avoir le plaifir de répandre dans 
toute l'Europe , un Décret injurieux contre un Médecin, qui 
avoit fervi glorieufement deux Rois ; qui étoit aggrégé aux 
deux Univerfités d'Angleterre, qui jouiffoit parmi les An- 
glois, de la plus grande diftinétion ; mais pour bien juger de 
l'imprudence de Riolan , il faut lire ce Décret qu'il rapporte 
en entier, 

Collegium 
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Collegium Medicorum in Academia Parifienfi legitimo x 
congregatum , auditá renunciatione Cenforum , quibus de- 1611. 
mandata erat provincia examinandi apologiam fub nomine — 
Mayerni Turqueti editam , ipfam unanimi confenfu dam- 
nat ,tanquam famofum libellum , mendacibus , conviriis & 
impudentibus calumnüs refertum , que nonnift ab homine 
imperito , impudenti , temulento & füriofo profiteri potue- 
runt. Îpfum Turquetum indignum judicat , qui ufquam Me: 
dicinam faciat , propter temeritatem , impudentiam & vere 
Medicinæ ignorationem. Omnes veró Medicos , qui ubique 
gentium & locorum Medicinam exercent , hortatur ut ipfum 
Turquetum , fimiliaque hominum & opinionum portenta , à 
f? fuifque finibus arceant , & in Hippocratis ac Galeni doc- 
trin& conflanter permaneant ; & prohibuit ne quis ex hoc 
Parifienfium Medicorum ordine , cum Turqueto , eique fimt. 
libus , medica confilia ineat ; qui fecus fecerit Scholæ orna- 
mentis , & Academiæ privilegiis privabitur , & de Regen- 
zium numero expungetur. Datum Lutetiæ in fcholis fuperios 
ribus , die $ Decembris , anno falutis 1603. 
NOTE DE L'ÉDITEUR. — 
Ce Décret eft vif & violent, maisaprés tout, il y a un 
point de vûe cher à la Patrie & à l'humanité, qui doit faire 
“eftimer les Membres de la Faculté qui le porterent. C'eft 
cette inflexible févérité contre toucce qui a l'air de charla- 
tanifme ; c'eft le cara&ere propre de cette Faculté, qui n'épar- 
gne pas le plus accrédité de fes Membres, quand il s'écarte 
de la probité la plus auftere , & le fruit dela précieufe égalité 
qui regne entre eux, & qui dans un Corps nombreux eft 
quelquefois fufceptible de préjugés , mais qui peut, avec hon: 
neur, revenir fur fes pas. à 


GERVAISE PrIvART. 


GERVAISE PivarT du Mans , prit fes degrés dans la Fa: e—— 
culté de Montpellier , & fit imprimer le Recueil des Thèfes 1612, 
qu’il foutint pour les obtenir. 

Quaefliones Medice Cardinales pro Laure& Dodorali 

| | Zz 
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confequendá in Facultate Montifpeffulani. Monfpeli , 


L1-12« 
JEAN BoNARD. 


Jean BonarD d'Amiens, étudia en Médecine à Mont- 
pellier , & y prit fes degrés. Il y fit imprimer le Recueil de 
fes Thèfes , fousle titre de, 


Laureatum Apollinare, Monfpelii 1613 , 22-124 


SEBASTIEN RICHARD. 


SEBASTIEN RicHarD , Docteur en Médecine de la Faculté 
de Montpellier , habitué à Marfeille. 


Les Bains de Digne en Provence , à Lyon, en 1617 in-8. 
Pag. 239. 


JEAN DE LonM E. 


Jean De Lorme , de Moulins en Bourbonnois , après 
avoir étudié en Médecine à Montpellier , y prit le Bon- 
net de Doëteur en 1577. S'étant érabli à Paris, il y exerça 
la Médecine avec fuccès , & fut nommé premier Médecin 
dela Reine Louife de Vaudemont , femme de Henri IIT , en 
1606. André du Laurens voulant fe défaire de la Charge de 
Médecin ordinaire du Roi, qu'on avoit créée pour lui , de 
Lorme en obtint l'agrément, & il y a apparence que du Lau- 
rens lui procura en méme-temps la place de premier Méde- 
cin de la Reine Marie de Médicis, qu'il quittoit pour paffer 
à celle de premier Médecin du Roi. De Lorme pourvu de 
ces Places , refta à la Cour avec diftin&ion , jufqu'à ce qu'ayant 
trouvé l'occafion de donner fa Charge de Médecin ordinaire 
du Roi à fon fils Charles , en 1626 il fe retira à Moulins dans 
fa Patrie, où il vécut encore quelque temps, & où l'on croit 
quil mourut en 1637, âgé de 80 ans. 
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CHARLES DE LORME, 


CHARLES DE Lorme, fils de Jean, dont on a parlé, étoit 
de Moulins, de même que fon Pere, il alla étudier en Médeci- 
ne à Montpellier , & y prit fes e is en 1607. Il vint enfuite 
à Paris, pratiquer la Médecine fous les yeux de fon Pere; 
jufquà ce qu'il füt en état de remplir la place de Médecin 
ordinaire , que fon Pere lui deftinoit, & quil lui remit en 
1626, en fe retirant à Moulins. Il la remplit avec encore 
pur de confidération que fon Pere, & en méme temps il fe 
ivra à la pratique , à la Cour & à la Ville, avec le plus grand 
fuccès. On dit qu'il fut premier (2) Médecin de Gafton de 
France , frere unique de Louis XIII; mais il ne le fut pas 
long-temps. Jean Bernier a parlé mal de Charles de Lorme 
dans fes (^) Effais de Médecine ; mais il ne faut pas s'en rap- 
porter à un Auteur fatyrique , comme Bernier. Il paroit 
pourtant que de Lorme étoit vain, glorieux , avantageux, 
faifant le maitre , ce qui le rendoit d'un commerce fâcheux 
dans l'exercice dela Médecine ; mais du moins il rachetoit 
ces défauts par beaucoup de fçavoir. 

De Lorme étoit d'une fi bonne conftitution ; qu'il eut lé 
courage de fe marier pour la troifieme fois , à l'âge de 78 ans. 
Ce mariage ne lui fit aucun mal, mais il en fit beaucoup à la 
jeune femme qu'il avoit époufée , laquelle mourut he&ique 
dansla premiere année de fon mariage. Quelque réputation 
qu'aiteu de Lorme pendant fa vie, on nele connoit plusque par 
les Bouillons rouges , qu'il mità la mode, que tout le monde 
prenoit de fon temps, dont beaucoup de malades fe trou- 
voient bien , & qu'on ordonne encore quelquefois. Ces Bouil- 
lons rouges fi vantés n'étoient, dans le fond , que des 
bouillons altérants avec des racines & des herbes , où l'on 
ajoütoit des racines d'ofeille, pour leur donner la couleur 
rouge. 

De Lorme mourut en 1678, âgé de 94ans , & fuivant ce 


(a) Gui Pain. Lettre 417. 
{®) Partie feconde , Chap. I. fous le nom de Neptune, x 
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compte il étoit né en 1584 , ce qui s'accorde avec la date 
du Regiftre de la Faculté, fuivant lequel il fut promu au 
Do&orat en 1607, c'eft-à-dire, à l’âge de 23 ans , ce qui n'a 
rien que de conforme à l'ufage. 
Au retour de Montpellier , de Lorme n'eut rien de plus 
refíé que de publier, pour fe faire honneur , le Recueil des 
hèfes qu'il avoit foutenues , & des examens qu'il avoit fu- 
bis dans la Faculté pour y obtenir fes degrés, fous le Titre 
pompeux qui fuit : 


IIreAeirodagvetoi , hoc eft , Laurea Apollinaris à primé ad 
füpremam , five Enneas quæflionum medicarum pro Bacca- 
laureatu, Lieentiá & Dodoratu. Ilis accefferunt varia 
ivdio£a , auQidoËa , rapadloËa, Que omnia , ut vera, variis 
congreffibus propugnavit cum Deo , & fediffimis Mecæna- 
tibus fuis , in famofo /Efculapii apud Monfpelienfes fano , 
impugnantibus quibufcumque. Parifiis , apud Seba/ftianur: 
Rey s 1608 , in-8. | 


HECTOR ZOLLICOFFER. 


Hecror ZoLLicorrer de Saint Gal, Do&eur de la Fa- 
culté de Montpellier en 1620. Il eft Auteur d'une Differta- 
tion , que Jean Jacques Genaftius publia à Bafle en 1622, 
in-4^. 


JEAN HEROARD. 


JEAN Heroarp. Il eft fâcheux d’être obligé, comme 
je le fuis, de prendre les particularités de la vie de Jean He- 
roard , dans les ouvrages d'un de fes plus grands ennemis ; 
car on ne fçauroit donner d'autre titre à Charles Guillemeau , 
dont jentends parler, & qu'il importe de faire connoitre, 
pour juger du poids de fon témoignage. Il étoit fils de Jac- 
ques Guillemeau , habile Chirurgien de Paris, & Chirurgien 
du Roi. Il avoit acheté; étant encore jeune, la Charge de 
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premier Chirurgien du Roi ; mais flatté de quelques marques 
de confiance que le Roi Louis XIII. lui donna , il crut pou- 
voir afpirer à un pofte plus brillant. Gui Patin, qui l'avoit 
bien connu , dit (a) que c'étozz uz rufe Courtifan , qui avoit 
grande enyie de S ap pri Il quitta donc fa Charge de 
premier Chirurgien , fe mit fur les bancs de la Faculté de 
Médecine de Paris, & y reçut le Bonnet de Doéteur en 1625. 
Revétu de ce grade, il reparut à la Cour, & pourvu d'une 
place de Médecin par quartier , afpira à la place d'Heroard , 
premier Médecin ; & pour l'obliger , à force de dégoût, de 
s'en démettre , il contrôla & blàma fa conduite dans toutes 
les occafions. 

Prés de 20 ans aprés la mort d'Heroard , Simon Courtaud 
fon neveu, parle de la conduite de Guillemeau , & de fon 
ingratitude envers fon oncle, dans la fameufe ouverture de 
l'École de Montpellier en 1644. C'en fut affez pour mettre 
Guillemeau en fureur. Il fit contre l'Oncle & contre le Ne- 
veu, deux Satyres violentes. ob il entaffe les injures les 
plus groflieres , comme il feroit aifé de le prouver par les ti- 
tres mêmes qu'il leur a donnés, fi j'étois capable de vouloir 
falir mon Ouvrage, jufqu’à les rapporter. Mais comme je 
connois le fonds que l'on doit faire fur ce que dit Guillemeau , 
je fçauraien parlant d'Heroard , me défier, comme jele dois, 
de la fureur qu'il n'a pas été maître de contenir. 

Jean Heroard étoit de Montpellier. Il fut immatriculé 
dans le Regiftre de la Faculté le 27 Août 1571 , & prit fes 
degrés en 1575 ; il alla à Paris peu de temps aprés, & par 
l'amitié de Jacques Guillemeau, pere de Charles , qu'il avoit 
connu à Montpellier , où il étoit allé pour fe perfe&ionner 
en Chirurgie, il fut reçu chez M. de Joyeufe; & c'eft par 
le crédit de ce Seigneur qu'il obtint l'agrément d'une place 
de Médecin par quartier , qu'il garda pendant le regne de 
Charles IX , & de Henri III. C'eft en cette qualité , qu'il fut 
préfent à l'ouverture du corps de ce dernier Prince. 

Sous Henri IV , il eut le bonheur de sintroduire auprès 


(a) Lettre 2184 ves 
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e du Duc de Bellegarde , Favori du Roi ; & c’eft par fa pro- 


162$. 


teétion qu'il obtint , à la groffeffe de la Reine Marie de Mé- 
dicis, le Brevet de premier Médecin du Dauphin qui nai-- 
troit. Guillemeau prétend qu'il fallut pour cela, acheter l'ap- 
probation du fieur Ribbitz de la Riviere , premier Médecin, 
& qu'il lui en coûta huit cens écus. " 

Cette Place mena bientót Heroard à la premiere Place, 
parce que le Dauphin devint bientót Roi , parla mort malheu- 
reufe de Henri IV. Il s'y foutint jufqu'à fa mort avec hon- 
neur & avec la confiance du Roi , nonobftant les baffes ma- 
nœuvres & les fourdes détraétions de Guillemeau , qui ne cef- 
foit de blâmer fa conduite dans toutes les incommodités du 
Roi , lefquelles étoient fréquentes. Tantót c'étoit une fai- 
gnée faite trop tard ; & tantót une purgation ordonnée trop 
tard. On condamnoit fur-tout le régime qu'il laifloit garder 
au Roi, & qui étoit effeétivement trés-mauvais & contri- 
buoit à le rendre fouvent malade. Mais le Roi étoit né avec 
une mauvaife conítitution. Tl étoit très-peu docile, & par 
conféquent trés-difficile à conduire fur L régime ; n'aimant 
que ce qui lui étoit contraire, Heroard faifoit tout ce qu'il 
pouvoit (4) pour retenir le Roi, & pour tâcher de réparer les 
torts qu'il fe faifoit par fon intempérance ; mais il avançoit 
peu. On peut voir fur tous ces détails , le Traité compofé 
par Robert Lyonnet , Médecin du Puy , intitulé Differtatio 
de morbis hæreditariis, imprimé à Paris en 1646, in-4?. 
Voici (c) comme il parledu régime de Louis XIII. .$zmpZces 
omnes cibos averfabatur , varietate explebatur, nec nift tof- 
zs & frixis falfamentis , embammatis , artocreate , pla- 
centis , rebufque multo faccharo conditis , & aliis guflum 
acuentibus deledlabatur ; jufculorum , carnium elixarum ÿ 
ipfius etiam. panis , nift affati ufum abhorrebat . .. . . . atque 
horum five ufu , five caloris & ficcitatis incremento fenis 
intendebatur , invalefcebat incendium, dim etiam mane 


(2) Heroardus frequenti clifimatum ufu] periculo nitebatur occurrere. Rob, Lyon- 
€» reperit per tabellas à Cnico denominatas| net. pag. 13. 
purgatione , €» hordei pulmento , imminenti]  (b) Pag.3 . 
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vini aromatici hauriret pateram, & vinum inter paflus mi- 
aüs dilutum. 


Malgré toutes les menées de Guillemeau ; Heroard con- 
ferva toujours la confiance du Roi. Il mourut au fiége de 
la Rochelle en 1627 , où le Roi fe trouvoit en perfonne. 
Charles Bouvard , Docteur de la Faculté de Paris , lui fuc- 
céda. On prétend bien que Guillemeau ne négligea rien 

our tâcher d’être nommé à cette Place ; mais fes brigues 
duro inutiles. Elles déplürent cependant au Cardinal de Ri- 
chelieu , qui l'éloigna di la Cour , où il ne put revenir qu'a- 
vec beaucoup de peine, & par la prote&ion du Prince de 
Condé. 


GEORGE ToORNÆUS. 


GEorce Tornæus, de Lille en Flandres. 


De Podagrä Theoreticæ - Praëicæ pofitiones , Medicis 
medicinæque Candidatis , pro laureá apollineá confequendä 
amice ventilationi expofite. Monfpelli apud Joh, Pechus, 
1626 in-4°. 


Epilepuca confideratio, id efl , morbi comitialis , quà 
theoretica, quà pradica Medicina. Francofurti , apud Em- 


mellium, 162$ ,in-4°. 


JoacuiN OLHAFIUS. 


Joacnim OLHarius, de Dantzic, promu au Doctorat 
en 1600. 


De feminario peflilenti intra corpus vivum latente , Dif 
quifitio Phyfica & Medica. Dantifci , 1626 , in-4°. 


De Renum officio in re Medicá & venereá. C'eft une pe- 
tite Differtation , imprimée aprés la mort de l'Auteur , dans 
l'Ouvrage de Thomas Bartholin. De ufu flagrorum in re 
medica & venerea; imprimé à Copenhague , en 1670, 2-8. 
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‘Isaac CATTIER. 


IsAAC CATTIER » de París , prit fes degrés à Montpellier 
en 1637 , fous Duranc , il pratiqua la Médecine à Paris. 


De RAhumatifmo Differtatio , de ejus naturá & cura- 
tione. Simulque multa ex occafione , de natura doloris in- 
tricatiffimá perfpicué enodantur , novifque obfervationibus 
Uluftrantur. Parifüs , 1653, ia-8. 


De la nature des Bains de Bourbortne. À Paris , 1650. 


On trouve quelques-unes de fes Obfervations dans le Re: 
cueil des Obfervations de Pierre Borel. 


RArMOND DE LassüÜs. 


RAIMOND DE Lassus. 
De officio Medici , five de viré clariffimi Firi Domini 


Francifci Sanchez , quem in exemplar Medicis omnibus fu- 
turum y feryato veritatis facrario , candidé exarayit, Extat 
cum operibus ejufdem Franeifci Sanchez. 


Cela regarde François Sanchez , DoGeur de Montpellier ; 
& Profefleur à Touloufe, | 


FRANCIiSCUS CrmTOrsSs. 


Franciscus Cirors de Poitiers, érudia en Médecine à 
Montpellier , fut immatriculé le 28 O&obre 1593. Il obtint 
le Baccalaureat le 2 Janvier 1595 , & le Doctorat l'année 
fuivante. A fon retour ,il pratiqua quelque temps la Méde- 
cine à Poitiers ; mais étant venu à Paris , il fe fit bientót con- 
noitre & devint Médecin du Cardinal de Richelieu , princi- 
pal Miniftre , dont il mérita toute la confiance. 

Il pratiqua la Médecine avec honneur à la Ville & à la 

Cour, 
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Cour. Il a laiffé un Recueil de quelques Thèfes de Méde- 
cine, imprimé à Paris en 1639 , Zz-4?. fous le titre d'Opuf- 
cula Medica. On eftime fur-tout le Traité De zevo & popu- 
lari apud Pidones dolore colico biliofo, 


TuEoPHRASTE RENAUDOT. 


THEoPHRASTE RENAUDOT de Loudun. Quoique ce Mé- 
decin n'ait rien écrit , jai cru lui devoir donner une place 
parmi les Médecins de la Faculté de Montpellier , parce qu'il 

onna lieu à un grand procès qu’il eut avec la Faculté de Pa- 
ris , & où il eut l'art de faire intervenir la Faculté de Mont- 
pellier à fon infcu ; Renaudot le perdit, & la Faculté de Mont- 
pellier le perdit avec lui. Il importe de connoitre les circonf- 
tances de cette affaire, pour qu'on ne s'expofe pas à de pa- 
reilles conteftations. : , 

Renaudot étudia en Médecine dans la Faculté de Mont- 
pellier , & y fut promu au Doëétorat en 1606. Il dit (a) qu'il 
employa enfuite quelques années à voyager. Aprés quoi de 
retour dans fa Patrie, il S'appliqua à la pratique de la Mé- 
decine avec tant d'ardeur & tant de fuccès, qu'il sacquit, 
à ce qu'il prétend , une grande réputation dans fa Province. 
Si on l'en croit (2) , il fut mandé en 1612, par le Roi Louis 
XIII , pour veiller au foulagement des pauvres ; & en con- 
féquence le Roi lui donna une Charge de fon Médecin; 
C'eft-à-dire , un titre. Il préta ferment , à ce qu'il dit , entre 
les mains d'Heroard , premier Médecin, & il affure qu'on 
lui affigna huit cent livres de gages, mais dont il. eft appa- 
rent quil ne jouit jamais. 

Dés que Renaudot fut éfabli à Paris, il chercha tous les 
moyens d'acquérir de la célébrité, & de faire fortune. Il 
obtint des Patentes qui l'établifloient (c) Commiffaire géne- 
ral des pauvres valides & invalides , dans tout le Royaume , 
Maître & Intendant général des Bureaux d'Adreffe, où 

(a) Voyez fon Faëlum. | (c) Voyez fa Réponfe à la Faculté de 

(B) Voyez fon Faëlum , imprimé en | Paris, datée de 1641. Ces Papiers font 
«641. à la Bibliothéque du ys 
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ge l'on enregiftroit tout ce que les uns vouloient vendre , & 
1640. tout ce que les autres cherchoient à acheter, & où par-là 
^ en facilitoit les moyens de vendre & d'acquérir , qu'on n’au- 
roit pas eu. | | QE | 

Renaudot fe crut autorifé par le titre de Commiffaire 
général des pauvres, à tenie des Confukations publiques 
dans Paris, où on donnoit confeil aux Pauvres gratuitement. 
Renaudot prétend même qu'on leur donnoit des remedes. 
li convient qu'on recevoit quelque honoraire de ceux qui 
étoient le plus à leur aife. Ces Confultations étoient tenues par 

lufieurs Do&eus en Médecine de Montpellier ou d'autres 

niverfités provinciales. On y admettoit aufli, à ce qu'on 
lui reprochoit , des Médecins qui n'avoient point de grades, 
de méme que des Chirurgiens & des Apoticaires. ^ : : 

Ces Confultations ; que: l'on. tenoit toutes les femaines, 
acquirent bientôt une fi grande célébrité , que la Faculté de 
Médecine de Paris ne crut pas pouvoir diffimuler plus long- 
temps , le tort que cette entreprife faifoit à fes priviléges. 
Elle attaqua Renaudot en juftice en 1640, pour lui. faire 
défendre de tenir de pareilles affemblées , & de faire méme 
dans Paris aucune fonétion de Médecin. Le Procès dura d'a- 
bord affez long-temps , & Renaudot eut l'art de le faire trai- 
ner ; mais en 1688 la queflion fut vivement agitée dans la 
Grand'Chambre du: Parlement, où elle avoit été renvoyée. | 

Renaudoc ne négligea rien pour fe défendre. Les. Méde- 
decins dela Faculté de Montpellier & des autres Facultés 
pcnc ; qui étoient à Paris, firent caufe commune avec 

ui , de méme qu'une foule de pauvres de tout état , qui pré- 
tendoient que la demande de la Faculté de Paris , leur étoit 
préjudiciable. Il eut même l'adrêile de faire paroitre un Avo- 
cat , comme chargé d'intervenir pour la Faculté de Mont- 
pellier, quoique fans pouvoir de fa part; car elle n'eut aucune 
connoiffance de cette affaire. Mais tous ces mouvernents fu- 
rent inutiles ; aprés que la caufe eut été folemnellement plai- 
dée dans plufieurs Audiences , Renaudot fut condamné ; il 
lui fut défendu de tenir de pareilles Affemblées ou Conful- 
tations , & de faire, lui & fes Conforts dans Paris, aucun 
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a&e de Médecin pratiquant , en vertu des grades obtenus dans 
des Facultés autres que celle Y RE us taifon qui décida 
le Parlement, ne fzauraicétre plus forte, : Vous avez; difoit- 
on à la Faculté de Montpellier , des inii qui défen- 
dent aux Doéteurs qui ont pris des grades ailleurs que chez 
vous , de pratiquer la Médecine à Montpellier , & d'entrer 
dans votre Faculté; & vous les avez fait valoir dans toutes 
les occafions. Laiffez donc jouir.la. Faculté: de Paris du mé- 
me avantage dans les mêmies:circonftances. Quod quifque 
Juris in. alium flatuerit ; ipfe eodem jure utatur. 

Cet Arrêt en défendant à Renaudat de faire librement la 
Médecine dans Paris , diminua beaucoup fes profits ; il les 
diminua encore en lui-ótant. un-des grands avantages de {on 


1640. 


Bureau d'Adreffe ,: qui confiftoit dans la commutation de ce 


qu'on vouloit vendre ou acheter , mais il lui laiffa le privi- 
lége exclufif de. compofer la: Gazette, qui étoit comme une 
dépendance de: ce. Bureau, & dont il avoit été: l'inventeur. 
Ce Privilége , qui n'a: fini dans fa poftérité. que de notre 
temps, devoit rapporter beaucoup; cependant Gui Patin af- 
fure (2).qu'il mourut en 16553 ; peu riche. 

Renaudot n'a rien écrit fur A Médecine, mais: il publia 
quelques petits Ouvrages hiftoriques', comme 2 Abrégée de da 


vie & de læ mort de Henri de Bourbon , Prince de, Conde jen 
1646. La. vie & la znort du Marechal de. Gaflion en 1647: - 


& lanwie de Michel Mazarin, Cardinal de, Saite Cecile , 
frere du Cardinal premier Miniftre , en 1648: Mais ces Ous 
vrages étoient peu importants ;. &. font depuis. long -temps 
oubliés. 4113 dista 

..'"Théophrafte eut deux enfans , Ifaac: & Eufebe , qui aprts 
la perte du Procès de leur Pere , eurent le: courage de fe pré- 
fenter'à la Faculté de Paris dans les Licences: de:164 5; ils 
ne laifferent pas; d'y: obtenir le Bonnet, tous.les deux; car 
toute la Faculté n'avoit pas l'aigreurde Gui Patin. Je ne fçais 
rien d'Ifaac ;.mais Eufebe eut de la réputation , fut'beaucoup 
employé dans. la pratique, & devint premier Médecin de 
Madame la Dauphine Marie- Anne-Chriíline- Victoire de Ba- 


(a) Lettre cxxxix. : / 
Aaaij 
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gemma viere , femme du Dauphin Louis , fils de Louis XIV ; il mou- 


1640. 


rut en 1679. Gui Patin en dit pourtant beaucoup de mal; 
mais au caraétère connu de Gui Patin , le mal qu’il dit d'un 
Fils de Théophrafte Renaudot , prouve qu'il y avoit beau- 
coup de bien à en dire. 

ufebe fut pere de l'Abbé Eufebe Renaudot , l'un des 40 
de l'Académie Françoife, connu par plufieurs ouvrages fça- 
vants , & recommandable par fa grande connoiffance des 
langues Orientales , mort en 1720. 


CuanLES LussAULD. 


CnànLEs LussAULD de Poitiers , étudia & paffa DoGeur en 
Médecine à Montpellier. On a de lui le Traité fuivant: 


© De fundionibus feths Officialibus Difputatio , cum dua- 
bus exercitationibus de. Putredine , & gradibus purgan- : 


tium. Audore Carolo Luffauid , Pidavienft , Doëore Monf- 


pelienfi , Confiliario á& Medico regio, Parifüs ; 1648 , in-4". 


1650. 


 FRaAMNcoris VAUTIER. 


François VAUTIER d'Arles. Je fuis obligé à l'égard de ce 
Médecin , de fuivre ce qu'en a dit dans fes Lettres , Gui Pa- 
tin , dont le témoignage, à l'égard de Vautier , n’eft pas moins 
fufpe& que celui de Cities à l'égard d'Heroard ; mais 
je ne prendrai que les dates, & je me garderai bien d'er 
adopter les jugements. 

_ François Vautier ‘alla étudier en Médecine dans la Fa- 
culté de Montpellier , & y prit fes degrés (2) en 1612. Il fut 
delà à Paris , & je ne fçais par quel moyen il réuffit à s'intro- 
duire à la Cour : mais il parvint à devenir premier Médecin 
de la Reine Marie de Médicis, Mere de Louis XIII, en 
1624 , & il acquit un fi grand afcendant fur fon efprit , qu'on 
crut (4) qu'il la gouvernoit abfolument, ce qui obligea le 


(a) Regiftres de la Faculté. 
£9 P. Griffet , Hift. de Louis XIIT, pag. 138. 
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Roi à prendre la réfolution de lui óter ce premier Médecin , 
dans un temps oü il ne fut pas content des démarches de 
cette Princeffe. 

Comme la cabale formée pour perdre le Cardinal de 
Richelieu s'étoit extrémement fortifiée , & que beaucoup 
de gens de la Cour y étoient entrés, l'on crut ce Miniftre 

rdu ; mais ayant eu le bonheur d'entretenir le Roi , & de 
hi faire voir les intentions de ceux qui étoient conjurés con- 
tre lui, il renverfa (c) le projet de tous fes ennemis, & exci- 
ta contre eux la colere du Roi , quiles punit féverement ; 
ceft dans cette occafion , que Vautier fut arrêté, & mis dans 
les prifons de Senlis en 1631. 

Roi fouhaitoit que la Reine fa mere , qu'il avoit laif- 
fée à Compiegne, fe rendit à Moulins pour y refter ; & dans 
ce cas il étoit (2) réfolu , dit-on, de lui rendre Vautier qu'elle 
demandoit avec empreffement. Mais quand il s’apperçut 
qu'elle s'obftinoit à demeurer à Compiegne & qu'elle y fe- 
roit peut-être un long féjour, il donna ordre de transfére? 
Vautier à la Baftille. i Reine fortit enfuite du Royaume, 
& fe retira en Flandre , oà elle demanda fouvent , qu'on lui 
renvoyát fon Médecin Vautier , & fur-tout (e) en 1633 , 
dans une fiévre continue , qui dura 40 jours , & qui la mit 
en danger. Le Roi qui en fut informé, f£ partir Les fieurs 
Pietre & Riolan , fameux Médecins de Parts , pour l'affifer 
dans cette maladie ; maus elle fit mander qu'elle avoit befoin 
des confeils de Vautier ; qui étoit toujours à La Baflille. On 
Jui permit de le confulter par écrit, & on refufa de le lui 
envoyer. | 

Vautier fut ainft confulté ; mais il ne voulut pas donner 
fon avis , difant qu’il falloir abfolument qu'il vit da Reine 
Mere , pour pouvoir juger de fon mal, & des remedes capa- 


bles de la foulager ; peut-être efperoit-il qu'on feroit obligé 


à la fin de le tirer de la Baflille ; mais on aima mieux que 
la Reine fe pa[fát de fes avis, par rapport à fa Apud , que 
de la mettre à portée de fuivre aveuglément les confeils 


(o) C'eft ce qu'on appelle le Jeudi| (4) Le P; Griffet , ubi fuprà , pag. 134. 
des Dupes. | (+) Ibidem , pag. 449. T ! 
aa iij 


+ 
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pernicieux qu'il auroit -pá lut donner pour fa conduite; 

La Reine. réitéra plus d'une fois les mêmes demandes; 
mais elles ne furent pas mieux écoutées, & Vautier refta 
à la Baftille prés de 12 ans, c'eft-à-dire , jufqu'à la mort du 
Cardinal de Richelieu. Il reparut à la Cour à fa fortie , & il y 
reparut avec une confidération qui le porta bientôt à la place 
de premier Médecin de Lcuis XIV. e Esa 

Après la mort d'Héroard , arrivée en 1627 , Charles Bou- 
vard , Médecin de [a Faculté de Paris, fut nommé premier 
Médecin de.Louis XIII, & occupa cette Place jufquà la 
mort de ce Prince. A l'avenement de Louis XIV à la Cou- 
ronne , il eut le crédit de faire choifir pour. fon premier Mé- 
decin, Jacques Coufinot le fils, Médecin de la Faculté de 
Paris , fon gendre , lequel étant mort ( f£) en 1646 , Vautier 
fut noris premier Médecin , & il occupa cette Place avec 
honneur jufqu'à fa mort , qui arriva no en 1652, n'étant en- 
core ágé que de 63 ans. Quelque mal que Gui Patin en dife , 
Vautier étoit un homme d'efprit , habile Médecin , & , au- 
tant qu'on en peut juger par fa conduite , homme d'honneur. 
Il eft vrai quil employoit dans la pratique.dansles occafions 
convenables les Emétiques antimoniaux , le Laudanum & le 
rami pum Comme cette pratique étoit abhorrée de Gui Pa- 
tin , il n'en fallut pas davantage pour lui faire condamner 
ce Médecin , & lui faire dire dans une Lettre (A) écrite à 
Spon , que ce premier Médecin du RoL étoit Je dernier du 
Royaume, Mais le Roi & fa Cour penfoient mieux fur fon 
compte, comme il paroit par la nomination qu'on fit de lui 
àl'Abbaye de Saint Taurin d'Evreux;ce qui prouve que ce 
premier Médecin , qui n'étoit point marié , devoit être ton- 
furé. Leurs £Majeffés , (à) eft-il dit dans la Gazette de France, 
du 24 Avril 1649 (&), reconnoiffant les foins continuels du 
Jieur P'autier, premier Médecin du Rot , & pour marque 
particuliere de leur fouvenir de la cure par lui faite en la 


Cf), Chomel, premiers Médecins des| (i) Le Roi Louis XIV , &. la Reine 
s de France , page 217. Anne d'Autriche fa mere, Régente. 

. «) Gui Patin, Lettre70 , Tom, I. (E) Pag. 170, 
(^) Lettre 70 , Tome I, 
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perfonne de Monfieur, Frere unique de Sa Majefé , l'ont 

ratifié de l'Abbaye de Saint Taurin d'Evreux , vacante 
par le décès du fieur du Perron, Evéque de ladite Ville. 


ANTOINE MAGDELAIN. 


ANTOINE MacpzLar de Tours, prit fes dégrés dans la 
Faculté en 1656. On lui fit grace fur les interflices des ac- 
tes, & les motifs qui y engagerent , & qui font couchés dans 
les Regiftres , font trés-honorables. 7fzozius Magdelain, 
y eft-il dit , ceJerizer admittitur ad examina , propter mortem 
matris , & precipué propter infignem eruditionem , ætatifque 
maturitatem & experientiam in praxi medicá exercendá. 

On a cru Magdelain Auteur de la feconde Apologie pour 
l'Univerfité de Médecine de Montpellier , contreles Recher- 
ches cutieufes de Riolan. L'Auteur de cet Ouvrage ; quel 
qu’il foit , a marqué beaucoup de zele pour cette Pica té, 
il y a méme des bits affez bien éclaircis ; mais il n'y a point 
d'ordre; on y avance des chofes hazardées; on n'épargne 
pas les injures. Je fçais bien que ceux que l'on combat ne les 
avoient pas épargnées ; mais il eut été mieux de ne pas imi- 
ter leur exemple. 

Magdelain pratiqua la Médecine à Paris avec honneur, 
nonobftant la jaloufie des Médecins de la Faculté de Paris, 


& il me paroit qu'il dut cet avantáge à la Chargé de Méde- 


cin du Roi par quartier, dont il étoit tévêtu. 


_OLaus WORMIUS. 


Oraus Wormius, d'Arhaus, Ville de Danemarck, dans le 


Jutland Sr (a) né en 1588, vint à Montpellier étu- 7 


dier en Médecine en 1609 , & y prit fes degrés. Merclin les 
lui fait prendre à Bafle en 1611. De retour à Copenhague, 
il remplit dans l'Univerfité différentes places fubalternes ; 
mais Gafpar Bartholin lui conféra fa Régence de Médecine , 


(4) Merclin , in Lindenio renovato. 


1654. 


. 1658. 


1660. 
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dont il s'acquitta avec honneur , jufqu'à fa mort, qui arriva 
en 1654. 

Il a laiffé quelques ouvrages , dont on trouvera le détail 
dans les Bibliographes. Le plus eftimé de tous eft le Mufæum 
W'ormianum , qui eft un Recueil de plufieurs chofes rares, 
naturelles ou artificielles , domeftiques ou étrangeres , qu'il 
avoit ramaflées. Ce Recueil n'a été imprimé qu'aprés la mort 
de l'Auteur , par Guillaume Wormius , fon fils, à Leide en 


165 5, in-fol, 
Nrcoras GERVAISE. 


NicoLAs GERVAISE , de Paris , Do&Geur de la Faculté de 
Médecine de Montpellier , a compofé deux petits Ouvrages 
de Médecine en Latin. | 


Phlebotomia heroico carmine adumbrata , à N. Gervafio; 
JDodore Medico Monfpelienfi. Parifiis , 1648 , in-4?. 


Catharfis five ars purgandi corporis humani , Carmen he- 
roicum , auclore Nicolao Gervafto Parifino. Pariliis 1666 , 
in-4°. 


JEAN ScnuMrEpnr. 


JEAN ScHMiEDT , vint étudier en Médecine à Montpel- 
lier , & y prit fes degrés en 1650. De retour chez lui, il s'é- 
tablit à Dantzic , où il fit la Médecine avec honneur. Il n'a 
point laiffé d'ouvrage particulier ; mais comme il étoit Affo- 
cié de l'Académie Impériale des Curieux de la Nature , il a 
fourni un grand nombre d'obfervations , qu'on trouve dans 
les Mémoires de cettc Académie , & entre lefquelles il y en 
a de curieufes. 


Pavr DE BorscauTIER 


. Paur DE BoisGAUTIER, Premier Médecin de Marguerite 


1660. de Lorraine , Ducheffe d'Orléans, nâquit à Blois en dus. 
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Il étudia aux Lettres Humaines fous le fameux Nicolas Cauf- == 
fin, & enfuite en Philofophie. Quand il fut en âge de choi- 1660. 
fir une profeflion , il fe détermina pour l'Etude de la Méde- 
cine , qu'il voyoit exercer à fon pere. Bernier de qui j'em- 
prunte cet article, dit « qu'il vint faire fes études à Paris; 
» mais il ajoüte qu'il alla prendre fes degrés à Montpellier, 
» où il fut reçu , à ce qu’il dit , avec des éloges extraordinai- 
» res de la part des Profeffeurs ». On prétend qu'il alla 
enfuite en Efpagne , qu'il parcourut avec affez de foin, & 
que revenu dans fa Patrie, il fit la Médecine à Blois avec 
fuccès. 

Le Roi avoit ajoûté depuis = » le Comté de Blois à l'ap- 
panage de Gafton de France , Duc d'Orléans, fon Frere ; & 
ce Prince , à qui la fituation de Blois plaifoit, y fit fon fé- 
jour ordinaire, les 10 ou 12 dernieres années de fa vie. C'eft 
par-là que Boifgautier eut l'avantage de fe faire connoître de 
ce Prince, qui l'etima & le nomma premier Médecin de 
Marguerite de Lorraine, fa feconde femme. Bernier dit 
qu'il s'éleva contre Boifgautier dans ce Pofte , un orage fi fu- 
rieux & fi imprévu , qu'il en eut été d'abord emporté , fi fa 
conftance & les confeils de fes amis n'euffent tenu ferme. 
Mais Bernier ne nous explique point quel étoit cet orage, 
ni quelle en étoit la caufe. .  . 

Boifgautier mourut dans la Place qu'il occupoit ; mais Ber- 
nier ne marque point le temps de fa mort. Je conje&ure que 
ce fut peu de temps aprés la mort du Duc d'Orléans , & par 
conféquent neuf ou dix ans avant la mort de la Princeffe ; & | 
je juge que Bernier qui prend le titre de premier Médecin 
de cette Ducheffe d'Orléans , dut lui fuccéder. 


MARTIN Ákakra III. 


MARTIN Axakia III, étoit de Paris. Les Akakias étoient === 
originaires de Chálons-fur- Marne. Ils s'appelloient $275 Ma- 1660, 
lice ; mais entrainés par l'ufage de leur temps, ils change- 
rent ce nom en celui d'Akakia, qu'ils eoru. Ene la 
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e même chofe en Grec, & c'eft fous ce nom-là qu'ils ont été 
1660. connus. 


Martin Akakia I. qui vint de Chálons à Paris fous le regne 
de François I, fut Doëteur dela Faculté de Paris, acquit 
beaucoup de réputation , & Clément Marot en a parlé plus 
d'une fois avec éloge. Il fut Profeffeur au Collége Royal. 


Son fils Martin Akakia II, fut Do&eur de Paris , & Pro- 
feffeur au Collége Royal , comme fon Pere ; on lui attribue 
le Traité De Morbis Muliebribus , que Ifrael Spachius a in- 
féré dans fa Colle&ion Gyzaeciorum. | 


Martin Akakia III, fils de Martin II, & qui fait le fujec 
de cet Article , eut envie d'aller étudier en Médecine à Mont- 
pellier ; il y fut & y prit fes dégrés. Gui Patin qui le (a) con- 
noiffoit , n'a pas manqué d'exercer fa médifance fur fa mort, 
en foutenant qu'il mourut de la vérode , qu'il avois rapportée 
d'Italie , où il étoit allé avec M. de Bethune, Ambaf]a- 


deur à Rome. 


(a) Lettre 8. de la premiere Edition. 


BERNARD VERZASCH A. 


7. BzRNARD VERZASCHA , de Bafle , Do&eur en 1650. 
I . T-- RS T ; 
3 Lazari Riverii Medicina praëlica in fuccindum compen- 
dtum redada, Bafilez , 1663 ,in-8°. 


Centuria prima Obfervationum Medicarum ; cui acceffe- 
runt celeberrimorum virorum confilia & Epiftole. Bafilez , 
1677 , in-8?, 


JEAN DENTYSs. 


pirum JEAN Denys, Do&eur en Médecine de la Faculté de 
1997. Montpellier , faifoit à Paris des expériences de Phyfique, 
dans le temps qu'on s'occupoit de l transfufion du fang. 
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Richard Louwer l'avoit pratiquée le premier en 1665 , & l'a- sms 


voit annoncée en 1666 , dans, les T'ranfa&tions Philofophiques; 
mais il ne l'avoit pratiquée que fur des animaux, au lieu 
que Jean Denys l'avoit exécutée d'un animal dans un hom- 
me , comme il eut foin de l'apprendre au public, dans un 
Journal des Scavans de l'année 1667. Claude Tardi , Doc- 
teur Régent de la Faculté de Médecine de Paris , renchérit 
encore, dans un Ouvrage qu'il publia en 1667, où il af- 
fura qu'il avoit , exécuté la transfufion d'un homme dans un 
autre homme. L'on s'empreffoit , comme on voit, à partager 
l'honneur de cette découverte , lorfque le mauvais fuccès de 
l'opération mit les concurrents d'accord. Nous ne parlerons 
pas davantage de cette Hiftoire affez connue dans l'Hiftoire 
de la Médecine , mais à laquelle la Faculté de Montpellier 
ne prit aucune part. 


Louis LE VASSEUR. 


Louis LE VassEUR, de Paris, prit fes degrés à Montpellier 
en 1658. Il a laiffé quoc uvrages , où il combat les 
opinions de Sylvius de IB*Boe. 


De Sylviano humore triumphali Epiflole ad Petrum Au- 
guflum Rumphium. Parifüs , 1668 , zu-12. 


Sylvius confütatus , feu in Pfeudo-Schylii veteris falsà 
did ab eo Medicina defenfionem animadverfiones. Parifiis , 
1673 , i1-12. 


CHarLzes Dnarer:NcOvunr. 


CHARLES DRELINCOURT (2), troifieme fils de Charles 
Drelincourt , Miniftre de Charenton , náquit à Paris le pre- 
mier Février 1633; après avoir fait de trés-bonnes études, 


il alla à Montpellier étudier en Médecine. Il fut promu au 


(a) Diétionnaire de Bayle. 
Bbb ij 


1663. 








1668. : 


1668. 
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Do&orat l'an 1654. Le Vicomte de Turenne, qui avoit beau- 
coup d'eflime pour Drelincourt le pere , choifit le jeune Mé- 
decin pour fon Médecin, & lui procura la Place de Méde- 
cin de l'armée qu'il. commandoit en Flandres. 

En 1668, les Curateurs de l'Académie de Leide lui of- 
firent la Chaire de Médecine , qui vaquoit dans leur Uni- 
verfité , par la mort de Vino Il accepta cet emploi 
& en remplit les fonétions avec un fuccès extraordinaire. 
Sa méthode d'enfeigner étoit la plus claire & la plus exacte 
du monde, & il fit voir dansl'Anatomie, une dextérité & 
une fagacité que l'on admira. 

Il fut Médecin de Guillaume de Naffau , Stadthouder de 
Hollande , & dela Princeffe Marie d'Angleterre fon époufe, 
jufqu'à leur élévation à la Couronne. Ce fut à lui feul que 
Guillaume confia le foin de la Princeffe fon époufe , dans 


. fon voyage aux Eaux d'Aix en 1681. Il mourut à Leide le 


3 de Mars 1697. i 

Drelincourt a laíffé plufieurs Ouvrages, qui font eftimés 
& qui méritent de l'étre. On les a recueillis en un Volume , 
21-4". qui doit tenir fa place dans la Bibliothéque des Mé- 
decins. On n'y trouvera rien D ; car Drelincourt 
n'a rien inventé ; mais on y trouvera prefque toutes les dé- 
couvertes de fon temps, bien déduites & bien expliquées en 
trés-bon ftyle. Il faut pourtant convenir que ce ftyle n'eft 
pas affez ps à Lo ; & que Drelincourt l'a trop chargé d'an- 
tithefes , & qu'il a trop employé de vieux mots Latins , qui 
n'étoient plus en ufage du temps de la belle Latinité du fiécle 
d'Augufte , en quoi il n'a pas fuivi le confeil de Céfar, qui, 
à ce qu'Aulu-Gelle (4) rapporte , confeilloit de fuir tous les 
termes qui ne feroient pas marqués au coin de l'ufage le plus 
certain & le plus commun , Tazquam fcopulum , fic fugias 
infolens verbum. | 


, Q) L. 39. 
ANTOINE VALLOT, 


ANTOINE VALLOT, Gui Patin prétend que ce Médecin 
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étoit Do&eur (a) de Rheims , & Chomel croit (4) qu'il étoit 
Do&eur de Montpellier. Pour moi, je n'oferois rienaffirmer, 
parce que je ne trouve point fon nom dans les dépouille- 
mens , que j'ai faits des Regiftres de la Faculté de Moutpel. 
lier : mais il pourroit bien fe faire que ce nom m'eût échap- 
pé dans une compilation aufli étendue que celle que j'ai 
faite. Si j'en parle ici en fon rang , ce n'eft pas pour appren- 
dre les bienfaits que la Faculté de Montpellier en a reçus ; 
mais pour qu'on n'oublie pas le tort qu'il lui a. fait , en rem- 
pliffant à prix d'argent les Régences qui y vaquerent pendant 
qu'il fut en place. Si l'on saccoutumoit à fuivre jamais Ia 
méme méthode, la Faculté de Montpellier feroit bientôt 
anéantie. 

J'ignore de quelle province Vallot étoit , comme j'ignore 
dans quelle Faculté il avoit pris fes degrés; je fçais feulement , 
qu'il étoit premier Médecin de la Reine Anne d'Autriche , 
Mere de Louis XIV , dans le temps que Vautier étoit pte- 
mier Médecin du Roi , & qu'à fa mort il lui fuccéda dans cette 
Place. Gui Patin (c) affure qu'il lui en coura 30000 Zivres , 
qu'il fallut donner au Cardinal Mazarin ; & ilajoûte, que 
Guenaud l'avoit refüfée à ce prix-là ; mais on fçait le fon- 
dement qu'il faut faire fur le témoignage de Gui Patin. 

C'eft fur le rapport du même Gui Patin qu'on fçair, que 
Vallot (4) étoit attaché à Fouquet , Surintendant des Finan- 
ces, & qu'il étoit a&uellement fon Médecin, lorfqu'il fut 
arrêté prifonnier le 8 Septembre 1661. Cette liaifon devoit 
être grande, s'il eft vrai, comme Gui Patin le dit, qu’elle 
lui ait attiré de vifs reproches de la part du Roi , d'étre ef- 
pion penfionnaire de Fouquet. Gui Patin prétend que le cha- 
grin (e) que Vallot reffentit , contribua à le rendre malade, 
& qu'il en eut la fiévre continue avec un Rhumatifme & un 
Eryfipele. 

Vallot étoit fur la Médecine dans les mêmes principes que 
Vautier & Guenaud , c'eft-à-dire , qu'il fuivoit dés-lors la pra- 

(a) Lettre 311 , Tom. 2. (c) Lettre mo , Tom. I. 

(P) Effai fur la Médecine. Premiers | — (d) Lettre 166 , Tom. 2. 
Médecins des Rois de France , page a7. (e) Lettre 167 , Tome 2. " 
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tique, qui a enfin prévalu , & qu'il ordonnoit de l'Emétique, 
du Quinquina & du Laudanum, remedes profcrits dans ce 
temps-là par une partie de la Faculté de Paris , & particulié- 
rement déteftés par Gui Patin. Delà vient le ton fatyrique, 
dont il en parle , ( f£) en écrivant à Falconet. Le Comes Ar- 
chiatrón d'aujourd'hui, qui nihil eft aliud quàm ignarus & 
ineptus nebulo, magnus agyrta , qui fait l'entendu , par l'au- 
torité que lui donne fa Charge. ......nous fçavons bien, 
quàm fit illa curta fupellex , preter garrulitatem nativam y 
& artes aulicas , quarum copiá & robore poffet. 

Cependant ce Vallot , fi méprifable , felon Gui Patin, fe 
foutint avec honneur dans fon emploi , & fa méthode eut un 
heureux fuccès dans la grande maladie que Louis XIV eut 
à Calais en 1658 , & qui fit craindre pour fa vie. C'eft prin-- 
E à l'émétique donné à propos, qu'on dut la gué- 
rifon du Roi, quoique Gui Patin le nie ; fur quoil'on peut 
voir qe le récit qu'il fait de cette maladie. 

Vallot étoit d'une affez mauvaife conftitution , fujet à un 
afthme opiniátre , dont il avoit de fréquentes attaques , ac» 
Peur prse de fiévre , d'oppreffion & de crachements de 
fang. 1l (4) mourut enfin au Jardin Royal, où il s'étoit re- 
tiré, & dont il avoit apparemment la don. le 9 Août 
1671 (2, âgé de 75 ans. 

‘A juger de Vallot fur le caraétère que Gui Patin lui don- 
ne , on devroit le regarder comme un homme , qui vendoit 
tout ce qu'il pouvoit pour faire de l'argent; & la maniere dont 
il difpofoit des Régences de Montpellier ,autoriferoit ce ju- 
gement. Cependant Gui Patin nous apprend lui-même , que 
Vallot procura gratuitement (&) à d'Acquin , qui fut enfuite 
fon Succeffeur , la Charge de premier Médecin de la Reine 
Marie-Thérefe d'Autriche, vacante par la mort de Gue- 
naud (/) , arrivée le 16 Mai 1667. Apparemment fon alliance 
avec d'Acquin , qui avoit époufé la niéce de fa femme , fut 
ce qui lui mérita cette faveur. 


(g) Lettres 118 €» 110, Tome I. (E) Lettre 4$1 , Tome 3. 


(f£) Lettres 116 €& 137 , Tome I. | (i) Lettre $15 Tome 3. 
(h) Lettre $36 , Tome 2. | (D Lettre 448, Tome 3, 
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ANTOINE MENJIOT. 


ANTOINE MENJOT de Paris , alla étudier en Médecine 

Montpellier & y prit fes degrés.en 1636. A fon retour , il 
s'établit à Paris , où il vécut avec diftin@ion. Il. compofa 
des Differtations Pathologiques , prefque fur toutes les ma- 
ladies, diftribuées en quatre parties, qu'il publia en diffé- 
rents temps, les deux premieres en 166$, la troifieme en 
1674, &la quatrieme en 1677, toutes imprimées à Paris 
chez .febaflien Mabre Cramoift. 

Elles font trés-bien écrites, en très-bon Latin, quoique un 
ay trop emphatiques pour des Ouvrages Didaëtiques. Ces 

iffertations font Pathologiques, fansaucune Therapeutique; 
ce qui pourroit faire juger que Menjot ne pratiquoit pas la Mé- 
decine. Pour la Théorie , elle y eft telle qu'on la connoiffoit de 
fon temps. Cependant ces Diflertations fe font lire avec plaifir. 
Menjot vécut avec une grande liaifon avec les Médecins de 
Paris, & la Faculté donna une approbation folemnelle à fes 
Ouvrages. Il mourut (2) avantl'an 1697 , plusqu'oGogénaire. 


(a) Voyez fes Œuvres pofthumes. 


CHARLES BARBEIRAC 


CHARLES BARBEIRAC , de Saint Martin en Provence , ní- 
quiten 1629 , vint étudier en Médecine à Montpellier , & y 
prit fes degrés en 1649. Après fon DoGorat , ilsarréta dans 
cette Ville, où il s'érablit. Il y devint un Praticien trés-cé- 
lebre, dont la réputation s'étendoit dans les Provinces voifi- 


1670. 


I 68 OQ, 


nes. Il fut fouvent appellé & employé par le Cardinal de : 


Bouillon. Il mourut en 1699, ipe de 70 ans. 
Barbeirac n'a rien compofé. Il parut feulement pendant 
fà vie un Livre de Médecine à Lyon intitulé: 


Traités nouveaux de Médecine, contenant les Maladies 
de la Poitrine ; les Maladies des Femmes , & quelques au- 


\ 
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tres maladies particulieres , felon les nouvelles opinions; 
A Lyon chez Jean Cofte , 1684 , in-12. 


Comme ce Livre ne s'étoit pas vendu, le Libraire, aprés 
la mort de Barbeirac, changea le Frontifpice, & y ajoûta 
par M. B ** * Dodeur en Medecine de la Faculte de Mone 
pellier , par où il indiquoit M. Barbeirac. 

Enfin un Libraire d'Amfterdam fit une nouvelle édition 
de cet Ouvrage en 1731, après y avoir ajoüté quelques cha- 
pitres , & annoncé le nom de Barbeirac en plein. 


Differtations nouvelles fur les Maladies de la poitrine ; 
du cœur , de l'eflomach , des femmes , vénériennes , & quel- 
ques Maladies particulieres. Par M. Barbeirac , Docteur de 
Médecine de Montpellier. A Amfterdam , 1731 , 42-12, 


On feroit tort à Barbeirac de lui attribuer un pareil Ou- 
vrage , qui n'a jamais eu aucune réputation, & qui eft de- 
uis long-temps oublié. C'eft le produit de quelques jeunes. 
tudians qui fuivirent Barbeirac dans le cours de fes vifites, 
& qui ramafloient , comme ils pouvoient , tout ce qu'il difoit. 
Auífi je n'en parle que pour faire deux réflexions impor- 
tantes. ; 

La premiere , qu'il y a lieu d'étre furpris que Barbeirac , 
sil l'alu pendant fa vie, n'ait pas défavoué ce Livre, ou 
que fes amis , qui eftimoient fa mémoire, ne l'aient pas défa- 
voué après fa mort, quand il parut ouvertement fous fon 
nom. | | 

L'autre , que le dernier Editeur devoit du moins avertir 

v'on ne donne plus les friétions mercurielles tous les jours 
de fuite , & qu'on ne doit employer à aucune fridion cinq 
ou fix onces d'onguent mercuriel. Je fçais bien que cela fe 
pratiquoit ainfi pendant la vie de Barbeirac; mais cela ne fe 
pratiquoit pas fans un grand danger pour le malade : d'ailleurs 
cette pratique étoit abrogée en 1731, & il falloit en avertir, 
pour ne pas induire en erreur fur l'autorité de Barbeirac , les 
Jeunes Chirurgiens , & méme les jeunes Médecins. 


François 
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FnaNGOors BERNIER. 

François BERNIER d'Angers, étudia & prit fes degrés à === 
Montpellier en 1652. Quoiqu'il eut fait de bonnes études, 1688. 
il paroit qu'il s’appliqua peu à fa Profeffion, & quil a été 
plus célebre par fes livres & par fes voyages que par fa pra- 
tique. Il a donné un judicieux Abrégé François de la Philo- 
fophie de Gaffendi ; mais comme le Gaffendifme eft extré- 
mement tombé, ce Livre n’eft plus lu , comme il mériteroit 
de l'être. Il défendit auffi avec zele ce fcavant Philofophe fur 
la doûtrine des atómes & du vuide, contre Yan-f tifte 
Morin , Médecin & Profeffeur en Mathématiques au Collége 
Royal qui l'avoit attaqué. Une de ces Défenfes a pour titre; 
Anatomia ridiculi muris , imprimée à Paris en 1651 ; & l'au- 
tre F'avilla ridiculi muris , imprimée dans la méme Ville en 
1654. Ces deux Titres font une mauvaife allufion au nom 
de Maurin, comme sil venoit de mus , muris. Mais ce 
qui a fait le plus d'honneur à ce Médecin, c'eft le fuccès 
quil a eu dans le grand voyage , qu'il entreprit en Afie, oà il 
a laiffé une réputation qui a fait honneur à la France , ayant 
été premier Médecin du Grand Mogol. Il a donné à fon re- 
tour l'Hiftoire détaillée de ce qui regarde les vaftes Etats 
de ce Prince, & le Royaume de Cachemire , en plufieurs 
Volumes, qui ont été imprimés plufieurs fois, & qui font 
généralement eftimés. 

Il mourut à Paris, en Septembre 1688. 


JEAN BERNIER, 


JEAN BERNIER , nátif de Blois, étudia la Médecine avec eem 
ardeur , & prit fes ap dans la Faculté de Montpellier en 1690. 
1647. Il pratiqua la Médecine pendant plus de quarante ans, 

& fut un des pos partifans de l'Emétique ; mais il faut | 
convenir quil y acquit peu de réputation & peu de bien, 
Se trouvant dénué de fortune , le chagrin le redi fatyrique, 
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e——— & ilemploya fon loifir à compofer des ouvrages qui fe ref- 
1690. fentent de fon caraëtère. Il a donné un Arti-Menagiana. 
Des réflexions , Penfées, bons Mots & Anecdotes , fous le 
nom de Popincourt ; un Ouvrage fur Rabelais , intitulé Jz- 
ement & nouvelles Obfervations fur les Œuvres (a) Grec- 
: ques , Latines (5b) , Tofcanes & Frangoifes , de Maïtre Frans 
(ois Rabelais , Dodeur en Médecine ; ou Le véritable Rabe- 
lais n) avec la Carte du Chinonois , les Medailles de 
Rabelais , celles de Auteur & celles du Medecin de Chau- 
dray , auquel cet Ouvrage efl dedié par un Médecin fon 
contemporain & fon admirateur. Cet Ouvrage eft imprimé à 
Paris, chez d'Houry en 1697, 2-12. On doit y ajoüter une 
Hifloire de Blois , imprimée à Paris en 1682, & fur-tout , Zes 
Effais de Médecine , où id efl traite de / Hiffoire de la .Mé- 
decine & des Médecins , imprimés à Paris iz-4?. en 1689. 
Cet Ouvrage eft divifé en trois parties , rempli de recherches 
très-curieufes, mais faites fans aucun choix & fans exadti- 
tude, de forte qu'il ne peut guere fervir que d'indication , 

fans pouvoir employer ce qu'il dit, fans l'avoir vérifié. 

Tout cet Ouvrage fe reffent de l'humeur chagrine & faty- 
rique de l'Auteur ; mais fur-tout , la feconde partie (c) , où il 
fait une fatyre violente des quatre plus fameux Médecins qui 
faifoient la Médecine à Paris de fon temps ; fçavoir MM. de 
Lorme , Guenaut , Brayer & Belay , qui y font extrêmement 
maltraités. J'ignore l'année de la mort de ce Médecin. II fe 
donne à la tête de fon Livre, le titre de Confeiller & Médecin 
ordinaire de feué Madame Duchef]e Douairiere d'Orléans , 
C'efl-à-dire , de Marguerite de Lorraine, feconde femme de 
Gafton de France Duc d'Orléans, laquelle furvécut fon Mari 
de 12ans, & mourut en 1672. C'eft en vertu dece titre , que 
Jai cru devoir donner place à Jean Bernier dans ce V. Livre. 
Il mourut à Paris , en 1698 , âgé de 76 ans. 


(a) On ne reconnoit point d'Œuvres | 1552, 
de Rabelais , qu'on puiffe appeller | (5) On ne connoit point d'Œuvres 
Grecques. 1l ne publia qu'en Latin les | Tofcanes de Rabelais. 
étits Traités d'Hippocrate & de Ga- | (c) Chap. 1. 

^; qu'il fit imprimer à Lyon en 
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.BELGAY 


Beay de Blois. Je ne connois ce Médecin que par Ber- 
nier, qui en parle dans un zz-4?. intitulé .Effazs de la Me- 
decine, & imprimé à Paris en 1689 , dont on expliquera le 
fujet en parlant de l'Auteur. Comme Bernier eft extréme- 
ment fatyrique dans cet Ouvrage , je me garderai bien de 
rapporter tout ce qu’il dit de Belay , & je me contenterai d'in- 
diquer les faits de la vie de Belay , qu'on peut extraire de ce 
qu'ilen dit. 

Selon lui, Belay nâquit au commencement du xvir.. fiécle: 
aprés avoir fait fes Humanités & fa Philofophie , il alla pren- 
dre fes degrés à Montpellier. De retour chez lui, il s'appli- 
qua fortement à la pratique , À mens 45 ans, & s'y acquit 
de la réputation. Il auroit pà fe contenter de la fortune qu'il 
avoit déjà faite, lorfque la proteétion de M. Colbert, qu'il 
avoit eu le bonheur de mériter, je ne fçais comment, l'attira à 
la Cour en lui procurant la place de Médecin de la Prin- 
ceffe Anne - Marie- Louife , petite-fille de France, Sou- 
veraine de Dombes, Princefle de la Roche- fur - Yon, 
Ducheffe de Montpenfier. Il. pratiquoit en méme- temps la 
Médecine dans Paris , quoi qu'en dife Bernier. J'ignore la 
date de fa mort; mais je crois que ce fut en 1690. Rod 
Vieuffens lui fuccéda dans la Place , qu'il avoit auprès de la 
Princeffe. 


ANTOINE DAÀQUIN. 


ANTOINE D'ÁQUIN de Paris , alla étudier en Médecine à 
Montpellier ; & après avoir rempli le temps prefcrit , il fut 
pn (a) au Do&orat le 18 Mai 1648. 1l retourna delà à 
Paris , & il alla s'établir à la Cour , autant que j'en puis juger. 
1l fut pourvu de la place de premier Médecin de la Reine 
Marie-Therèfe d'Autriche , femme de Louis XIV, à la mort 


.. 9) Ragiffres de la Exculté. - 
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de François Guenaud , arrivée en 1667. 1l dut cette Pla- 
ce au crédit de Vallot, dont il étoit l'allié, par le Ma- 
rage quil avoit contradé avec la niéce de fa femme. 
Cette Place fervit à le faire,arriver à la Charge de premier 
Médecin, à laquelle le Roi Louis XIV. le nomma à la 
mort de Vallot. 

Ce Médecin étoit un adroit Courtifan ; mais importun ; 
& qui laffa plus d'une fois le Roi par fes demandes conti- 
nuelles pour fa famille. On m'a dit un fait qui prouve bien l'i- 
dée que le Roi en avoit. « On vint dire au Roi, un matin à 
» fon lever , qu'un vieux Officier que le Roi connoiffoit & 
» aimoit , étoit mort dans la nuit ; fur quoi le Roi répondit, 
» qu'il en étoit fáché , que c'étoit un ancien domeftique qui 
» l'avoit bien fervi, & qui avoit une qualité bien rare dans 
+ un Courtifan , c'eft qu'il ne lui avoit jamais rien demandé. 
o En difant ces mots, le Roi fixa les yeux fur d'Aquin , qui 
» comprit bien ce quele Roi vouloit lui reprocher » ; mais 
fans fe déconcerter , il dit au Roi , oferoit-on , Sire , deman- 
der à votre Majefté, ce qu'elle lui a donné. Le Roi n'eut 
rien à répliquer, car il n'avoit jamais rien donné à ce 
Courtifan fi difcret. Ainfi d'Aquin fortit glorieux de cette 
attaque. 

On prétend pourtant , que les importunités trop fré- 
quentes de d'Aquin rebuterent enfin le Roi , & le détermi- 
nerent à le renvoyer. On en a débité plufieurs autres caufes , 
qui ne font peut-être pas plus réelles. Ce qu'il y a de plus 
apparent , c'eft que d'Aquin avoit été placé par Madame 
de Montefpan, laquelle le protégeoit , qu'ainfi fon fort fui- 

ie cette Dame, & qu'il fallut céder la Place à 
Gui Crefcent Fagon , Médecin aimié de Madame de Main- 
tenon. 

Quoi qu'il en foit, d'Aquin fut congédié en 1695 , & exilé 
à Moulins. Le Roi lui accorda une penfion viagere de 6000 
livres. Quelque temps après, la fanté de d'Aquin s'étant dé- 
ne , il fut obligé d'aller aux eaux de Vichy, pour tâcher 
de la rétablir ; mais fon mal s'étant empiré , il y mourut en 


1696, Ses enfants lui firent dreffer , dans l'Eglife de Vichy ; 
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un Monument avec une Infcription bien faite, & que j'ai 
cru devoir rapporter. 


D. .O. M. 

Hic Jacet Antonius D'Aquin , Comes de Joui, Dominus 
| de Chateau Renard , 

Comes Confiflorianus, Marie Auftriacæ, Francorum Regine; 

primarius Medicus , 

Deinde apud Ludovicum Magnum per XXIII. annos 
"Archiatrorum Comes, 

Fortuná Chrifliané ufus , in profperá Deum timuit , adoravit 

in adversá , in utraque Regem honorificavit. 
Pofl XXX Il. annos aulá exados , 
cum per tres fermé annos fibi & Deo vixiffer ; 


in hac Urbe pié obiit, Die..... 1696. 
Monumentum hoc optimo Parenti merentes — Liberi 
pofuerunt. 
Requiefcat in pace. 


RAIMOND VIEUSSENS. 


RA1MOND VIEUSSENS , nâquit en 1641 , dans un Village 
du Rouergue ; ntm avoir fait fes Humanités dans fon Pays, 
ilalla à Montpellier étudier en Médecine , y prit fes degrés 
& s'y établit. Il eut le crédit de s'y procurer en 167 1, la La 
de Médecin de l'Hôpital de S. Eloy , qui eft l'Hôtel. Dieu 
de la Ville de Montpellier, & il profita de cette Place pour 
fe fortifier dans la pratique de Médecine, & pour étudier 
VAnatomie à fonds. Il paroit qu'il s'attacha particuliére- 
ment à l'étude de la Nevrologie , qui malgré ce que Willis 
avoit publié, étoit la partie de l'Anatomie , la moins connue 
& la plus négligée. 

Une application conftante de près de dix ans ,le mit en 
état de publier en 1684, à Lyon chez Jean Certain , un 
corps de Nevrologie z-fo4. fous le titre de : 


Nevrographia Univer[alis , hoc eft, omnium humani cor: 
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poris neryorum , fimul ac cerebri medulleque fpinalis Def- 
criptio Anatomica. 


La moitié de cet Ouvrage'eft tout Phyfiologie fur les ufa- 
hes du cerveau , de la moelle de l'épine & des nerfs ; fur la 
nature des efprits animaux & fur leurs fonétions , telle qu'on 
la connoiffoit alors ; qui ne contient que des chofes triviales , 
dont la plüpart font fauffes , & dont on fait peu de cas; 
mais la partie Anatomique eft excellente, & malgré quel- 
ques découvertes qu'on a faites depuis fur cette matiere , elle 
eft encore admirée , & la Nevrologie de Vieuffens eft toujours 
regardée comme un Livre claffique dans l'étude de l'Ana- 
tomie. 

Peu d'années aprés, Vieuffens fit imprimer chez le méme 
Jean Certain à Lyon, un autre Ouvrage purement Phyfio- 
logique , intitulé ; 


Tradatus duo. Primus de remotis & proximis mixti 
principiis , in ordine ad corpus humanum , fpedatis. Se- 
cundus,de naturá, differentiis , conditionibus , && caufis 
férmentationis , in quo precipua, que in ipfá fermenta- 
tione obfervantur phenomena , explicantur. Lugduni ,1688, 
in-4, 

Cet Ouvrage eft fait fur les principes de la Phyfique Car- 
téfienne , & , à ce que je penfe , pris des Cayers de Sylvain 
Regis , qui enfeignoit alors à Paris, la Philofophie de Def- 
cartes , & qui étoit ami de l'Auteur. Il futaffez mal accueilli 
quand il parut , & il eft depuis long-temps tombé dans l'ou- 
bli , ayant été effacé par de meilleurs ouvrages , qui ont pa- 
ru fur la méme matiere. 

- Je ne fçais fi ces Ouvrages porterent la réputation del'Au- 
teur jufquà la Cour , ou s'il eut quelque prote&eur ; mais à 
la mort de du Bellai, Médecin de Mademoifelle de Mont- 
ad cette Princeffe le demanda pour en remplir la place. 

ieuffens l'accepta avec joie , fe rendit auprès de cette Prin- 
ceffe , & la fervitavec foin jufqu'à fa mort. 

Vieuffens privé de cet emploi, prit le parti de retourner 
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à Montpellier , & de reprendre fa place de Médecin de l'Hó- 
pital de Saint Eloi , qu'il avoit occupée. Il reprit en méme- 
temps fes études; mais Jignore ce qui putl'engager à s'ap- 
pliquer à des recherches de Chimie. Il chercha à extraire du 
fang un fel acide qu'on n'y a pe encore trouvé. Il crut y 
être parvenu en diflillant par la retorte le fel fixe , qu'on re- 
tire d caput mortuum du fang , en le mêlant avec du bol, 
comme on en mêle au fel marin pour en diftiller fon acide. 
Il étoit trés-incertain fi l'acide qu'on tiroit du fel fixe du 
caput mortuum étoit du fang. Du moins étoit-il certain que 
l'acide qu'on en tiroit étoit en fi petite quantité, qu'il ne de- 
voit rien changer dans l'oeconomie des fonétions. N'importe ; 
Vieuffens enchanté de cette découverte, la répandit avec 
oftentation dans toute l'Europe en 1698 , par des Lettres cir- 
culaires envoyées dans les Facultés. Il voulut l'annoncer 
lui-méme à la Faculté de Montpellier & à tous les Etudiants 
dans l'amphitéátre des Ecoles , ce qui lui fut accordé ; mais 
dans le temps qu'il s'applaudiffoit fur le fuccès de fon Opé- 
ration , Chirac un des Profeffeurs s'éleva, & réclama cette 
Découverte comme lui appartenant , ainfi qu'on l'a remar- 
qué dans l'article de ce Profeffeur. 
On peut juger aifément de l'effet que dut avoir une pa+ 
reille fortie ;l'Affemblée fe fépara ; on fe prépara de part & 
d'autre à attaquer & à fe défendre : les écrits Polémiques ne 
tarderent pas à voler des deux côtés, pleins d'aigreur, trés« 
inutiles pour le progrés de la Médecine , & qui ne fervirent 
qu'à faire tort aux deux Contendants , qui m'engagerent d'en 
faire le détail. 
. Las de cette conteftation, Vieuffens revint à fon étude 
favorite , je veux dire à l'Anatomie. Il fit imprimer en 170$, 
à Amfterdam , chez Paul Mamet , /z-12 , un Traité fous le 
titre de , | 


Novum vaforum corporis humani [yflema , où il y a de 
bonnes obfervations ; mais où tout n’eft pas également vrai, 
ni également certain. | 


. Sun bona, funt mala quadam , funt mediocria mudta, 
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Ceft le fort de prefque tous les livres, mais cela convient 
particuliérement à ceux de Vieuffens: c'eft dans ce Traité (4) 
u'on trouve une Obfervation importante, qui fait voir que 
ans l'inflammation , le fang qui croupit dans la partie en- 
flammée , fait irruption dans les veines lymphatiques , c'eft- 
à-dire , paffe des extrémités des arteres gorgées , dans les vei- 
nes lymphatiques , qui en naiffent , ce qui augmente la ten- 
fion , la chaleur & la douleur dans la partie enflammée , & 
éclaircit la nature & les caufes de l'inflammation. Cette ex- 
plication plüt à Boerhaave , & il l'adopta dans fes écrits , fans 


dire d'où il l'avoit prife , ce qui perfuada qu'elle étoit de 


lui *. 

Quoique Vieuffens avancát en âge , il ne ceffoit point de 
travailler. Il compofa en François trois Traités ; l'un de /a 
Strudure du Cœur , & des Caufes du Mouvement naturel du 
Cœur ; l'autre de Za $trudure de Oreille ; & le troifiéme des 
Liqueurs , c'eftà-dire , des humeurs du Corps humain. Je 
ne fçais fi les Libraires fe refuferent à faire les frais de ces im- 

reffions ; mais il eft certain qu'il les fit imprimer à fes dépens 
à Touloufe en 1715 , chez Jean Guillemette, tous les deux 
in-4°. mais minces. Il y a dans ces Ouvrages, des chofes cu- 
rieufes & vraies , mais il y en a beaucoup de fauffes ou mal 
établies , ce qui a fait qu'ils ont eu peu de side. 

Vieuffens étoit avide de gloire, & trés-laborieux; il 
auroit été loin , s’il avoit eu de l'efprit , & fur-tout un ju- 
gement critique pour difcerner le bon, le vrai, le folide , 
d'avec le mauvais , le médiocre , le faux. Son ftyle étoit long 
& prolixe , & fon Latin plein de gallicifmes ; mais il étoit 
clair, & on le lit fans peine. Malgré ces défauts , qui le dé- 
précient , Je ne crois js qu'on puiffe fe difpenfer , fans injuf- 
tice , de mettre Vieuflens au nombre des Médecins illuftres ; 
que la Faculté de E a fournis. 

On trouve dans le Di&ionnaire hiftorique de Profper 


(a) Page 109. parlé que d'après des conje&ures raifon- 
Note de l'Editeur, nables, & admifes méme avant Vieuf- 

* M. Boerhaave ne s'eft pointappro- | fens par Malpighi & par Bellini,& atte- 
prié l'Obfervation de Vieuffens , il n'a | fées parle Microfcopede Leewenhoek. 


Marchand , 


- 


de Montpellier Livre V. 393 


Marchand , un éloge de Raimond Vieufferis. L'Editeur du ——À 


 Di&ionnaire avertit dansune note marginale « que cet article 
» n'a point été donné par M. Marchand , mais par un Mé- 
» decin connu avantageufement dans la République des Let- 
» tres, par plufieurs bons Ouvrages qui font fortis de fa 
» plume ». Sur une indication auffi vague, on ne fçauroit 
juger quel eft l'Auteur de cet Eloge ; mais je puis affurer que 
Je n'en ai jamais lu aucun, où il y eût tant de fatuités. 

J'oubliois de dire que Vieuffens fut nommé de la Société 
Royale d'Angleterre , dans le temps que ce titre étoit moins 
commun, 


JEAN Hi1GGyns. 


JEAN HicGyns de Limeric en Irlande, étant pañlé en 
France , vint étudier en Médecine à Montpellier , où il fut 
reçu Do&teur en 1700. Il fuivit pendant deux ans après fon 
Do&orat , les exercices des Ecoles, & fréquenta fur-tout 
les Hópitaux pour fe former à la pratique ; apres quoi , per- 
fuadé par des Officiers Irlandois , qui soient en Efpagne au 
fervice du Roi Philippe V , il fe rendit avec eux à Madrid , 
où il eut bientôt une abondante pratique , & fa réputation 
le porta à la place de premier Médecin du Roi, qu'il occupa 
avec honneur jufqu'à fa mort, 
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FRANCISCI RANCHINI, 


CONSILIARII MEDICI 
ET PROFESSORIS REGII, 


CELEBERRIMÆQUE UNIVERSITATIS MONSPELIENSIS 
Jupicis ET CANCELLARII, 


APOLLINARE SACRUM; 


DE MONSPELIENSIS UNIFERSITATIS 
origine , progreflu , adminiffratione &r celebritate : pro 
inauguratione Magni Ordinarii ,in Aula magna 


Regi Collegit Medicorum celebratum. 





C confummaverit homo tunc incipiet , €&r cüm quieverit opera- 
bitur , ( inquit Sapientiæ Oraculum ) Nihil eft cum otio, nihil cum 
labore fempiternum : fed datur ab otio, ad negotium , à quiete, ad 
motum continuus & perpetuus recurfus. Labor à quiete originem trahit , 
ait Plato , & ideo, quz quiefcunt , quiefcere, ut moveantur, & contrà 
affirmavit Phil, càm in omnibus , motüs , ut & quietis ; natura princi- 
pium fit. Neque tamen ejufdem Arift. judicio acquiefcendum cenfemus , 
dum fœlicitatem in otio conflitutam effe exiftimavit lib. moral. Licet: 
enim jucundus videatur tranquillitatis ftatus , chm negotium obeamus , ut 
otio tandem perfruamur: nihilominus otium , fine agitatione , & fine li- 
teris veluti mortem effe , vivique hominis fepulturam quis non videt ? 
Homines ad agendum natos effe agnofcunt philofophi , idebque remif- 
fionem animi , amiffionem quandam ejufdem appellat Aufonius. An non 
Gal. ipfe otium , & quietem inter caufas Sh: jen animi , ut & core 
poris reponit? An non Duces, bello , quàm pace , illuftriores reddun- 
tur? Arcus quidem frangi , ac diffilire intenfior affuevit , inquit ille , fed 
contrà anima idipfum patitur fi remiffior fiat, Non igitur femper ferian- 
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dum, neque etiam perpetud laborandum; non uno contenta valet na- 
tura tenore: fed permutatas gaudet habere vices. Occupatorum animi 
velut fub jugo continuo funt, ideoque honeftis mutationibus relaxandi. 
Solitudo , frequentia , otium , ftudium , interponenda funt , inquit Sene- 
ca, ut unum alterius fit remedium ; hac ratione otii vitia difcutiuntur, 
& triflitia , que continuatione pertinacioris , aut fludii , aut exercita- 
tionis adducitur, hilaritate, & jucunditate folvitur. Legum condito- 
res feflos ad hoc inflituiffe videntur dies, veluti neceffarium laboribus 
interponere temperamentum. Sic olim in feftis Saturnalibus nec literis 
operam dare, nec aliud ferio agere licebat , nifi quz ad publicam læti- 
tiam pertinebant , s en per quinque dies, quibus elaphis unufquifque 
ad privata opera redire tenebatur. Hoc non folüm in politica rerum 
adminiftratione , fed in ordinaria rerum naturalium viciffitudine obfer- 
vare licet. Idipfum experimur jam nos in fcholafticis iftis exercitationi- 
bus. Poftquam enim per multos dies: menfefque licuit nobis jucundiffi- 
mo feftorum otio frui , jam clapfo vacationum termino , ad ftudia re- 
dire cogimur. Jam perfectis Cereris , Bacchique ludis, Apollo nofter , 
quafi redivivus ad Hippocratis, & Galeni cultum animos noftros exci- 
tat, & quz ingenia, vel caloris, vel feriarum æflu , relaxata nimium 
erant , redeunte frigore congregat, ut major fit poft otia virtus. Jam 
Divus ille Lucas Medicorum patronus, tanquam primum iflius Uni- 
verfitatis movens, omnes illius inteliigentias , profeffores fcilicet exci- 
tat , incitátque ad motum , & ut fuaviffimum Medicinæ neétar verbis , 
fcriptifque fisdicbrum animis infundant , hortatur. Adefle igitur nunc 
animis , qui adeflis corporibus( viri illuflr. ) & ad ea quz pro magni 
iflius ier ue inauguratione de Univerfitatis noftræ ortu, progreflu , 
regimine , & celebritate ; apud vos dicturus fum , diligenter fi placet; 
attendite. 

Vagabatur olim Apollo nofter tutelaris medicine Deus, «anquam 
exul, & profugus per Galliam noflram Narbonenfem , & de ftabilien- 
do Medico emporio follicitus , ab aliis Afiz, Africæ, & Europe re- 
gionibus expulfus , omnes iftius provinciz civitates luflrabat , ut locum 
fibi , fuifque fc&tatoribus gratum & opportunum inveniret, eligerétque : 
tandem novz iflius civitatis, atque ex ruinis urbis Magalonenfis, Latera- 
nenfis ; & Sextantionis conftruétæ , fitum , adfpe&tümque contemplatus, 
locorámque vicinorum "varietatem , & commoditatem admiratus , & fi- 
bi, & facerdotibus fuis Sacrum in hoc Monte Pelio ftabilire , utile , 
commodümque duxit. Apollinis defiderio fortuna ipfa favere videba- 
tur. Ingenio fiquidem loci , hominämque nulla videtur urbs aptior 
ftudio literarum , fed præfertim Medicine noflrz ; fitu , quid amænius, 
aut jucundius ? aër purus ; & ridens; Urbs magnificè conftruéta : Cives 
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ad humanitatem nati. Extrà, loca paffim vacua, & deleétantia ; agri , 
vinez , oliveta , prata , rura, IT montes , colles, rivuli, fluvius, 
flagna , mare , & omnia plantis, floribüáfque aquaticis , pratenfibus , mon- 
tuofis , nemorofis , arvenfibus , maritimis copiose referta , & luxurian- 
tia. Salve igitur, Ó amoena , & amata urbs. Salve Apollinis fedes , latè 
fpargens lumen , & nomen tuum ; te Gallus & Germanus , atque Sar- 
mata invifit, téque Britannus, & duplicis Hefperie alumnus. O quot 
myriadas protulifli infignium virorum, qui forent auxilia'publicz falutis 
quot famæ in ede confecrafti nomina, & proferes adhuc , atque facra- 
bis æternitati ? Jam auguftam iftam civitatem à fexcentis annis Apollinis 
officio confecratam ingrediamur , Homericam iftam loton falutemus , & 
gloriofam Univerfitatis noftræ Medicz hiftoriam celebremus. 

Narrant ex geographis multi, & ex hiftoricis Hifpanis quam pluri- 
mi, Medicinam olim ab Avicennz , & Averrhois difcipulis , huc fuiffe 
tranflatam , ob loci fcil. amœnitatem, aëris falubritatem , urbis magni- 
ficentiam, & popularem civium humanitatem : atque. Monfpelienfem 
civitatem, ob Sarracenorum Medicorum ex Hifpania fugam , heredem 
fuiffe volunt illius medicinz , quam in celeberrima Cordubenfi Uni- 
verfitate , longa annorum feculorümque ferie ; Maurorum diligen- 
tià floruiffe hiftoria Hifpanica teftatur. Familiare commercium civium 
Monfpelienfium , & Hifpanorum , dum hzc civitas fub regum Arra- 
gonenfium imperio conflituta erat ; idipfum fuadere videtur ; tum etiam 
annualis & ordinaria Medicorum noftrorum in Hifpaniam , & Lufi- 
taniam peregrinatio , vacationum tempore, ut de Valefco de Taran- 
ta, Joanne Falcone, Ludovico & Antonio Saporta, aliifque certiffi- 
mum eft. Verüm licèt auguíla videatur iflius originis ratio, cum à 
præftantiffimis Medicis , totoque orbe celebratiffimis Avicenna fcil. & 
A verrhoe ortum babeat, tamen quominus admittenda fit, multa diffua- 
dent. Certum imprimis eft celebres illos, & principes viros circa annum 
Domini 1149, & poftea floruiffe: Conftat deinde ex Hifpanicis mo- 
numentis , Sarracenos , & Mauros à quatuor Regibus Chriftianis ;Lu- 
fitaniz fcil. Caftilie , Navarrz & Arragoniz expulfos fuiffe anno 1236. 
At hzc noflra Univerfitas longé antiquior eft. Antequam enim Avic. 
& Averrhoes florerent in Univerfitate Cordubenü ; & priufquam Mauri 
depellerentur, clara & illuftris jam erat. Idipfum bu fan&i Ber- 
nardi facra authoritas, dum pls 307. anno Domini 1113. Archie- 
pifcopum quendam Lugdunenfem, ad fan&um Ægidium profectum , 
ibíque laborantem , ad Montempeffulanum tranfvectum ut à Medicis ex- 
pertiflimis curaretur , fcribit. Patet deinde traditione certiffimá , tem- 
pore Averrhois , magiftrum quendam iflius Scholz contra ipfum fcrip- 
fife , librámque illius manufcriptum in Bibliotheca communi iftius Col- 
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legii, longo annorum traétu confervatum fuiffe. Non igitur ab Avi- 
cenna , & Averrhoe , aut ab eorum /difcipulis originem traxit hec nof- 
tra Univerfitas licét tamen , & ante & poft utriufque tempora , Medi- 
cos Hifpanos, Mauros, & Judæos , huc venire , & remorari etiam 
potuiffe liberé fateamur. Quare Univerfitatem hanc nofiram ab anno 
millefimo ad annum 1220. Medicis Chriftianis munitam , & à circum- 
foraneis etiam frequentatam , fine difciplina regulari , cum fama tamen, 
& celebritate infigni adminiftratam fuiffe exiftimandum cenfeo. Conradus 
Apoftolice Sedis Legatus iflius opinionis veritatem confirmat in fuo 
refcripto. Is enim præfens tunc temporis , ut ipfe loquitur , cum vidiffet 
Medicam profeffionem jam dudum fub gloriofis profe&uum titulis , in Mon- 
tepe[Julano floruiffe , fru&uumque ubertatem. in variis mundi partibus fe- 
ciffe ; non folum poteflatem magiflerii celebrandi largitus efl, [ed etiam 
ut illuffrior evaderet Univerfitas noflra, officia Cancellariatüs , € Deca- 
natüs creavit , & ut difciplinata remaneret , multa flatuta ad illius re- 
gimen necefJaria introduxit, € promulgavit anno Domini 1220. Con- 
radi deinde Legati fundationem , & inítitutionem, non folùm Alexan- 
der quartus , fed etiam alii Pontifices, & Reges etiam tum Arragoniz , 
& Majoricarum, tum Franciz poftea confirmarunt. Atque hzc fuit ori- 
go ; feu infantia iflius noftræ Univerfitatis. Progreffum deinde , adminif- 
trationis , & difciplinæ ratio indicabit. A fundatione igitur ad politi- 
cum illius ftatum tranfeamus. 

Adminiftrationis ratio tam antiqua, quàm nova ad perfonas tam re- 
entes, quàm rectas, ad Scholas publicas, & ad flatuta referenda eft. 
n perfonis officia & munera fpectanda funt tam interna, primaria & 

fubalterna , quàm externa. 

Internam iflius Univerfitatis familiam conflituunt , Cancellarius , De- 
canus , Profeffores Regii, Doctores aggregati, Procuratores Univerfi- 
tatis, Licentiati , Confiliarii ftudioforum , & univerfa Bacchalaureorum 
& Candidatorum corona: Deinde Syndicus , Quæftor , Secretarius & 
Bedellus. Extrà verb fuos habet confervatores R. R. D. D. Epifcopum 
Monfpelienfem , & Gubernatorem , quorum eft jura & flatuta Univer-- 
fitatis tueri & confervare. Major tamen eft authoritas R. D. Epifcopi 
cüm non folàm licentiam practicandi ftudiofis concedere fub Cancella- 
rii teftimonio foleat, & in ele&ione Profefforum Regiorum & ipfius 
Cancellarii præfidere , fed etiam cüm nova flatuta promulgare , & con 
firmare poflit. 

Cancellarius , Judex eft, re&or , præfes & moderator ordinarius iflius 
Univerfitatis, & poteftatem à Conrado legato conceffam, &à Ponti- 
ficibus Regibufque continuatam penes fe haber. Illius eft exhibere juf- 
titiam tum magiftris & ftudiofis, tum aliis contra illos agentibus, Ad 
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Cancellarium fpeétat librorum confervatio , flatutorum obfervatio tam 
a&iva , quàm paífiva, literarum fignatura , & figillatio , congregatio- 
num convocatio & celebratio, talliarum diftributio , Chirurgorum & 
Pharmacopæorum promotio , medicamentorum vifitatio. Ipfe eft, qui 
Procuratorum , Licentiatorum , Baccbalaureorum , fludioforum, jura- 
menta recipit, & qui deinde capita difputationum promovendis con- 
ferre folet. Denique ipfe eft, à cujus vigilantia & officio totius Univers 
fitatis regimen dependet. 
- Decanus poflea in fedibus & inceffu prz cæteris antecellit ; illius officii 
honor , non tam ab ztate , quàm à magiflratura dependet; qui plus enim 
& diutiès legerit, honore Decanat(f præfulgere debet. Illius eft quibus 
diebus , & quando à lectionibus & difputationibus ceffandum fit, de- 
nuntiare; Bacchalaureis quofdam libros legendos pro curfibus affignare, 
& capita, feu puncta difputationum tum in examine rigorofo, tum in 
triduanis unà cum Cancellario proponere. 

Procuratores Univerfitatis duo tantüm fingulis ordinariis ex Profef- 
foribus & aggregati, in congregatione dicta per fidem eliguntur ; quo- 
rum munus eft, novos fludiofos examinare , tum ante matriculam , tum 
ante bacchalauream : bônum & commodum Univerfitatis procurare 5 
claves arce majoris , una cum Cancellario & Decano cuflodire , & ne- 
gotia communia follicitare. 

Studiofi olim fuum habebant Procuratorem , cujus officium erat cu- 
rare, ut pax & concordia foveretur inter fludiofos , & ut Doctores fuo 
fungerentur officio, fine imperio tamen , fed civiliter tantàm. Verüm 
jam hoc munus commiffum fuiffe apparet ex decreto Tholofano ; quatuor 
Confiliariis ftudiofotum , qui quotannis in congregatione per fidem à 
Cancellario & Profefforibus eliguntur. 

Alia iftius Univerfitatis officia, quorum munera nota funt, ut Pa- 
troni , Queftoris , Secretarii & Bedellorum lubens relinquo ; tum etiam 
Scholafticarum exercitationum rationem , quz vel le&uras, vel pro- 
motiones , vel cadaverum , atque fimplicium demonftrationem ref- 

icit. 
: Híc autem obfervandum , à Conradi legati fundatione fine flipen- 
dio regio, fed folo ftudioforum impendio à Doctoribus ordinariis , fub 
Cancellarii dire&ione adminiftratam fuiffe iftam Univerfitatis ad annum 
1490, quo tempore quatuor Profeffores Regü fuerunt à Carolo V III, 
Francorum Rege, infin , cum ftipendio regio , privilegio virgæ ar- 
gentez , & capparum rubrarum , Joannes fcilicet Garcinus Cancella- 
rius, Honoratus Picquetus Decanus , Petrus Robertus, & Gilbertus 
Gryphius. Ab Henrico verb magno duz adhuc Profeffiones regiæ de 
novo cfeatz in gloriam Univerfitatis; Botanica & Anatomica prima , alia 
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Chirurgica & Pharmaceutica. Ita ut fex jam Profeflores & Confiliarios 
regios habeat noftra Univerfitas , & duos Doétores aggregatos , qui.om- 
nes unà cum Confiliariis Univerfitatis , fludiofis & officiariis corpus 
conftituunt , ab alia Univerfitate quz Theologiam , Juris utriufque 
fcientiam & Artes complectitur , Re&orémque agnofcit omninó diftinc- 
tum , cüm fua habeat officia, munera , collegia , & ftatuta diftincta , ut 
conflat tum refcriptis Pontificum & Regum , tum etiam decretis Sena- 
tüs Tholofani. Porrd iftarum Profeffionum Regiarum inftitutio antiquam 

adminiftrationis formam nullo modo immutavit , quinimó illuftriorem ' 
reddidit, & cüm antea Pontificalis cantum effet, Regiam effecit, aut po- 

tiis mixtám ratione fcilicet originif' & flipendii. Sed à regimine ad pu- 

blicas Scholas veniamus. ; 

Quatuor habet hzc noftra Univerfitas Collegia , quz fanè antiquam 
illius celebritatem teftantur, Regium, fcilicec, Papale , Girundinum , 
tum etiam aliud quod Viridarium, vulgb Capella nova dicitur. In hoc 
Regio tanquam in publico Apollinis foro Medicina femper edoéta fuit à 
majoribus noftris, olim cum ftipendio ftudioforum , fub Cancellarii di- 
rectione , jam cum Regio. Examina verb, & laureationes non in hac' 
Apollinari aula, ut jam fieri folet, fed in Ecclefiis olim celebrabantur, 
ut conftat ex flatutis. Speétate faciem veteris iftius edificii , clariffimo- 
rum Medicorum infcriptionibus illuflratam , & ftatim fefe offeret oculis 
mentibáfque veflris memoriam Deodati Baffoli , Goffelini; Martini ; 
Adami Fumzi iftius Univerfitatis ac deinde Franciz Cancellarii, Jacobi 
Ponceau , Picqueti , Garcini , Mironis, Rondeletii , Caftellani , Huche- 
ri, Laurentii, & aliorum. Collegium hoc noftrum, & theatro anatomico 
olim ornatum erat, & infigni Bibliothecà Medicà & Philofophicà muni- 
tum. Illius ruinæ , fundamenta in gratiam patriæ & pofteritatis, glo- 
riam ornamentümque Univerfitatis animum noftrum ad reftaurationem 
follicitarunt. Iftius verb diffipatio bonis literatifque animis ingentem 
triftitiam parit. O thefaurum in re eterna, non eternum! Pulcherrimum 
habebat magnificentiæ monumentum & ornamentum, ac fupra gem- 
mas omnes zílimandum hzc noflra Univerfitas ; fed jam ( trifte fatum ) 
fola juramenti forma, quz in flatutis extat , dum magiftri & ftudiofi 
ingrediebantur, illius communis Blibliothece memoriam confervat. Re- 
novabimus fortaffis nos eandem , ut theatrum ad perpetuam officii & 
amoris noftri memoriam , fi placeat Altiffimo, priufquam offa noftra, 
Ecclefia Univerfitatis propediem à nobis zdificanda confervet , Deo 
bene juvante. 

Habemus deinde Collegium Papale ab Urbano V , anno 1369 fun- 
datum , & in gratiam fludioforum Mimatenfium dotatum. Vocabatur 
olim Collegium duodecim Medicorum , qui ibidem fab regiminé : fun- 

atore 
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datore in ftatutis propofito vivere folebant. Jam R. D. Epifcopi Mima- 
tenfis Patroni vigilantià , & authoritate , provincie Gabalitanz libera- 
litate , & curâ etiam noflrà , atque fumptibus apparet reparatum , & ad 
meliorem faciem , formámque reduétum , chm antea ruinam minitare- 
tur. Olim in illo Collegio ; & Schole publicæ erant, ut jam à nobis 
fuerunt renovatæ, & illuftris etiam Bibliotheca, quz aut fludioforum 
incurià , aut temporis injurià diffipata fuit. 

Tertium Collegium , quod de Boutoneto dicitur, à Girundino quo- 
dam Medico in gratiam Arragonenfium fundatum fuit & liberaliter do- 
tatum ; fed jam càm ftudiofis, & reditibus privatum appareat , objec- 
tum remanet nobis omnibus pudendum. 

Quartum fupereft quod de Viridario dicitur, in gratiam quatuor 
fludioforum fundatum, quorum duo Medicinæ operam dare debent , 
alii verb juris fcientiz , ut conflat de fundatione , fed jam nefcio quo fa- 
to, aut negligentià majorum mancipatum eft fub imperio Jurifperi- 
torum tantüm. 

Habetis ( viri Ill.) iftius Univerfitatis ortum , progreffum , regimen, 
Scholas etiam publicas. Jam Medicorum qui in florentiffima ifta Uni- 
verfitate claruerunt , memoriam celebremus. Luftremus clariffimorum 
virorum nomina, quorum imagines videtis ad perpetuam memoriam, 
ornamentümque Univerfitatis , noftrá diligentià & liberalitate depictas. 
Atque ita laetetur hzc noftra Univerfitas in doctoribus fuis, & exultet 
in gloriam majorum. Primz ætatis , infantiz fcilicet iftius Univerfita- 
tis, quz ab anno 1000 ad 1220 perduravit, majores noftri Medici 
veré mortui funt, quia eorum memoria temporis iniquitate, & fortu- 
nz invidi , atque varietate penitüs fuppreffa , imb extincta. At fecun- 
dæ ztatis, pubertatis fcilicet & adolefcentiæ multi vivunt apud nos; 
ab anno fcilicet 1220 fundationis Apoftolice , ad annum 1494, 
confirmationis Regiz ; Henricus fcilicet de Guintonia , Petrus Gazan- 
haire , Joannes de Alefto , Arnaldus Villanovanus , Bernardus Gordo- 
nius , Guillelmus de Biterris ; Guillelmus Gaubertus , Jacobus Egidii , 
Jacobus de Marcilia, Stephanus Arnaldus , Raymundus de Moteriis , 
Bernardus de Colonis, Guydo de Cauliaco , Joannes Jacobus , Adamus 
Fumzus , Joannes de Tornamira, Valefcus de Taranta , Gerardus de 
Solo, Joannes Pifis, Jacobus Ponceau, Jacobus Angely , Guillelmus 
Meruen , Anfelmus de Janua , Marcialis de Genolhaco, Deodatus 
Baffolus , Joannes Trocelleri , Joannes Corandius , Joannes Martinus , 
Gabriel Miro, & alii, qui fcriptis & operibus fefe pofleritati commen- 
.dabiles præbuerunt , diüque Concellari & magiftri publicè docuerunt. 
Tertiæ verb ztatis , confiftentiæ fcilicet recens adhuc eft memoria apud 
nos Joannis fcilicet Garcini, Honorati Picqueti , Roberti Petri , Gilber- 
ti Gryphii, Petri Tremoleti, Joannis Falconis , Petri Decem s die 
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dovici Saportæ , Joannis Schyronii, Antonii Saportz , Dionyfii Fonta- 
noni , Guillelmi Rondeletii , Francifci Rabelefii , Joannis Bocaudi , Ho- 
norati Caftellani, Jacobi Affatii, Francifci Feynæi, Laurentii Jouber- 
ti, Joannis Hucheri , Nicolai Dortomani, Joannis Saportæ, Andreæ 
Laurentü , Joannis Varandzi, Jacobi Pradillæi, Petri Dortomani. Vi- 
vos non tango ; relinquo , & alios qui in hoc Apollinis facro educati 
& laureà donati, in variis Europz partibus floruerunt , ut fuerunt 
Sylvius , Dalecampius, Ferrerius , Valeriola , Guillemeus ; Faucherius , 
Jacobus Pons Lugdunenfis , aliique infiniti , & Germani potiffimüm , qui 
Univerfitatis iftius nomen & gloriam longé latéque fparferunt. Bone 
Deus, quot Pontificum Protomedici, quot Regum Archiatri, quot 
Cardinalium , Principum , & Magnatum Medici ex ifta Univerfitate 
effluxerunt? Vivat igitur, & meritd vivat ; Monfpelienfis hec noflra 
Univerfitas, atque de eaidem nobis dicere liceat, quod olim Ammianus de 
Alexandrina. Sufficit medico pro omni experimento , ad commendan- 
dam artis authoritatem , fi fe in hoc Montepelio dixerit eruditum. Læ- 
temur interim jam nos ( Profeffores Ill.) in gloriofa Patrum noflrorum 
luflratione, & exultemaur in florentiffima iftius Univerfitatis progenie; In- 
videamus augufle memorie tantorum virorum , quorum meritis doc- 
tiores orbis fubmiffis deferunt fafcibus imperium. Miremur & imitemur 
eorum virtutem , cùm eodem fludio & diligentià æquare vel fupera- 
re minim? valeamus, Et jam fedatis tempeftatibus civilem difcordiam 
extinguamus , & ad evrsperizuór properemus. Antiquitas & celebritas 
iflius Univerfitatis , ad confervandam illius gloriam nos incitat , exem- 
pla majorum ad imitationem ftimulant , & honoris igniculi ad famam 
comparandam inflammant. Denique nos florens & illuftris fludioforum 
ex variis Europæ partibus affluentium conventus, difcendi cupiditate 
flagrans ad debitum officium hortatur. Sed quid opus eft monitis, viris 
de Univerfitate benè meritis," & ad docendum jamjam paratis. 

Ad vos igitur ut concludam , me converto ( Studiofi amantiff. ) qui 
parentibus & amicis derelictis , patriz deliciis negle&is , Univerfitatis 
iflius noftre celebritate moti , & profefforum famá alleéti, ad auguí- 
tiffimam iftam civitatem veluti ad Apollinis forum convolaflis. Artis 
noftre longitudinem , viteque brevitatem oculis veftris fubjicite , ut 
ita contemptis otiofis & mollioribus deliciis , laborum tolerantiä, vi- 
giliarum aífiduitate , perenni librorum revolutione , & continuà lec- 
tionum & exercitationum frequentià , fludioforum difficultates perrum- 
pere, earumdem afperitates fuperare, doctrinam comparare , tandém- 
que laureæ Apollinaris infignia confequi valeatis, Sint vobis horz, 
fint dies cum alacritate & patientia appenfi ad curam librorum. Rofæ 
non niíi inter fpinas crefcunt, fed tandem labor gloriz genitor. Sint 
animi veftri difpofiti ad difcendum. Ut enim pluvia inutilis eft. quz in 
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lapides, aut rupes cadit , fic & doctrina quz in animum non be- 
né præparatum defcendit. Colite mores , & ingenium , & præceptori- 
bus veftris obedientiæ & reverentiæ vota folvite, Sint veftra fludia 
quieta , ac fine laureæ præcipiti defiderio eorum curfum perficite. 
Non enim accelerandz nimis funt honoris cupiditates , neque fructus 
ante maturitatem colligendi. Faveat Altiffimus veftris noftrifque defide- 
riis , fuâque benedictione fubfequentis magni ordinarii officium & cur- 
fum bené fortunet, Quod fœlix, fauflémque fit. 








M. PEL L1SsSIER trés-iluflre Dodeur de la Faculté de 
Montpellier, a bien voulu nous communiquer , & nous per- 
mettre d'imprimer le Difcours qui fuit, aprés 1 Hifloire de la 
Faculté de Médecine de Montpellier , de M. Aftruc , à Za- 
quelle il fert de preuves. Il efl bien fait pour nous faire regret- 
ter tant d'excellentes Differtations que MM. les Pro efeurs 
& Dodeurs de cette Univerfite donnent au public, & qui 
faute d’être raffemblées perdent prefque toute leur conftflence. 
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APOLLINIS MONSPELIENSIS 
BIBLIOTHEC A: 





ORATIO 


Habita in auguffiffmo Apollinis fano , pro fupremá Apol- 
linari Laureá Guillelmi Perrissier Monzfpelienfis. Die 
2. gt, Aorá 2. pomeridianá am. 1765. 


A POLLINIS noftri Bibliothecam invifurus in Mufeo adftantes Hu- 
cherum , Ranchinum , Strobelbergerum , Curtaudum , Aftrucium , 
aliosque à Divo , non folùm hujufce lyczi tempus inftitutionis , fed & 
Conditorum nomina, & fcripta miferiis temporum, ac populorum igno- 
rantià oblivioni protfus tradita , enixé petentes inveni , ipfifque fic & 
benigne refpondentem audivi Apollinem. 

Sufficiat vobis fcire , Archiatros fuiffe Merovæi & Childerici , Ma- 


tilephum (a) Caroli Magni, Bengeflaum ac Ferragium volcarum Hip- 
pocrenes Alumnos. 


Agatha floret ftudio medendi 

Oppidum ponto gelido propinquum , 

Cui novum parvus titulum dedit mons, 
Lanus & Amnis (7). 


.Veréque fabulam ac figmentum effe , Avicennz & Averrhois Difci- 
pulos ? Cordubenfi Hifpanicá Univerfitate profugos prima Lyczi veftri 
pofuiffe fundamenta , cüm antequam florerent hi Medicinz principes , 
clara jam & illuftris effet Te&ofagia veftra Academia. Floruit enim 
Avicenna defunctis jam à longo tempore Marilepho, aliifque hujus fcho- 
Iz Archiatris ac Proto-medicis, quorum gloria cum nomine fæculorum 
tenebris involuta periit; claruit & A verrhoes poft S, Bernardum, è cujus 
Epiftolis an. 1113 , percelebres atque. expertiflimos conftat extitiffe 


(a) Monfpel. Medic. Univerf. pag. f. 
Qe) Ibid, pag: ult, dic: d 
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Medicos Monfpelienfes,qui propriis fumptibus plurima condiderant col- 
legia ad fuftentandos quamplures Medicinz alumnos , vectigalibus locu- 
pletata , quorum & Fundatorum nomina jampridem ex hominum me- 
moriá deleta funt. Heu ! remanent folummodo Collegium Mimatenfe 
feu 12. Medicorum, ad quatuor ftudiofos redactum , Collegium Gerun- 
denfe à J. Bruguiere, Ludovici XI Medico ditatum , ac memoria Colle- - 
giorum de Griffy (c) & de Viridario (4). 

S. Bernardi tempore conqueritur Joannes Sarifberienfis, Cornutenfis 
Epifcopus , quód hzc Medicine Schola multüm à priftino fplendore 
décidiffer (e). 

Certum etiameft tempore Averrho® Cf) quemdam hujus fchole 
magiftrum contra ipfum A verrhoem fcripfiffe , librumque illius manu- 
fcriptum in Bibliotheca communi iftius Collegii longo annorum tractu 
fuifle confervatum ; non igitur ab Avicenna & Averrhoe, multóque 
» minus ab eorum Difcipulis originem traxit hec Univerfitas , licét ante 
& poft utriufque tempora Medicos Hifpanos , Mauros & Judæos huc ve- 
nire ac remorari etiam potuiffe liberé fateamur. 

Unde igitur opinio illa quà Arabes iftius fcholæ fundatores infti- 
tuuntur ? 

Sic iterum affatus eft Divus. Hanc fcholam medicam antiquiffi- 
mam, do&iffimamque non adibant folüm Europei , fed & cogniti orbis 
gentes ; Chriftiani atque Judei huc deveniebant & Arabes qui ex hoc 
artis Iatriez fonte puriffimo , nitida Hippocratice Medicinz haurirent 
precepta. 


Er totum hinc vivos latices effundit in orbem. 


Recéns autem nati fcholz noftrz invidi, hujufce honorem fimulan- 
tes, eam ab Arabibus partim Medicorum Monfpelienfium Difcipulis 
ftatutam finxerunt, : 

Verüm in memoriam revocate confirmationem Privilegiorum à Lu- 
dovico XIV. fupplici Do&orum petito renovatam (g). 

Univerfitatem veftram medicam dicit Magnus ille Rex Europæ an- 
tiquifimam — omniumque aliarum matrem, unum refugium medico- 
rum tempore incendiorum vaftationumque Gothorum , Seminarium 
Archiatrorum Regum atque Principum, quz orbi univerfo Archiatros 
ac Medicos fuppeditavit ; dile&a à Potentiffimis , & Eruditiffimis ; pri- 
vilegiis ac donis nobilioribus exornata, necnon viris plurimis tam 
nobilitate quàm fcientià confpicuis frequentata & exculta, atque nu- 
merofiífimis annis imó & feculis eundem vigorem fervans; quam 


(d) Ranchin Apol. facr. pag. 7. (g) Confirmation des Priviléges par 
(e) Freind. Hift. Med. Louis XIV, au mois de Février 1647. 
e e nj 


(c) 2. Apologie, Page 66. | (f) Ranch. Apollinare facr. 
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nec Jovis ira , nec ignis, 
Nec poterit ferrum , nec edax abolere vetuftas. 


409. 








His ita refponfis , tenerrimo ofculo illuftres hos authores dimittens 
Apollo , meque fuo dignans alloquio : Pervolve, inquit, libros Bi- 
bliothecæ mez ex Monfpelienfibus fcriptis conflatæ , habebis Ícripto- 
res qui per pauca dicunt, fed multa docent, nihilque intentatum re- 
linquunt. 

Hos Doétores unus honor unaque gloria incenderunt & incendunt 
ad tuendam (omni laude dignagp hujus Univerfitatis famam , cujus no- 
minis fplendor femper invidorüfn confilia fregit & impetus. Quam ju- 
vat ! Monfpelienfes Do&ores Univerfitatis glorià & ftudioforum utili- 
tate Beton a demirari monumenta zre perenniora exigentes | 


Facundus vomitat medicorum peffulus undam (i). 


Poftlibrum di&um Tacuin , feu Tabulas fanitatis , (£) Caroli Magni 

Imperatoris juflu, à Ferragio , Bengeflaoque compofitum , Arabes 
aliquot & anonymi contra ipfum Averrhoem manufcriptum. 
. Exhibuit mihi famofam de novo componendo Univerfitatis medi- 
corum Monfpelienfium ordine Coraldi Bullam datam Monfpelii anno 
1200, confirmatam ab Alexandro III. ejus Pontificatüs 1v. (1). Qui 
Papa propriis manibus (m) confecravit altare majus fan&i Petri Magalo- 
nenfis , unde ad dile&os fuos filios Univerfitatis magiftros & fcholares 
de Montepeflulano Coraldi confirmationem mifit ; (n) hancce an, 1220. 
renovavit Corrandus, in iftaque continetur malediétio (o). 

Quas tam Bullam quàm confirmationem prohibuerunt Domini Mon- 
tifpeffulani ufque ad annum 1239, quo tempore ele&us fuit ab Uni- 
verfitate Medicorum Monfpelienfium Cancellarius Henricus Guintonia , 
cujus habemus non interruptam fucceflionem. Verüm ante has Bullas 
conditam fuiffe Univerfitatem , fuaque habere ftatuta & privilegia 

atet ex ftatutis Chirurgorum Monfpelienfium anni 1088. In quibus 
A dicunt Magiftros & Confules artis Chirurgicæ in Univerfitate (p). 


de Grace 1331. 


(i) Scaliger. 

(k) Freind Hift. Med. 

(1) Monfpel. Med. Univerf. pag. $3. 
Archives de l'Evéché , armoire 8°. 
Regift. N°. 4. : 

m) Proprium Diœcefis Monfpel. 
ann. 1736 à D. Villebrun compofitum 
juffu R. D. Colbert Epifcopi. 

(n) La Bulle de Conrard fut confir- 
mée par Clément VI. à Avignon le 8 
Septembre, la IV. année de fon Ponti- 
ficat, & par Philippe VI. à Paris l'an 


(o) Archives de l'E véché Armoires, 
Regiftre N°. 4. 

(p) Les Chirurgiens de Montpellier 
étoient qualifiés de Maitres irur- 
giens & Confuls de l'Art de Chirur- 

ie en l'Univerfité, pag. 2 du Mémoire 

es Chirurgiens de Montpellier , con- 
tre le fieur Courege & les Adminiftra- 
teurs de l'Hôpital S. Eloy, devant le 
Confeil, en 1765. 
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Obtulitque mihi Cefarium Priorem Heifterbachenfem in Germanià, 
ui fontem Medicine in Montepeffulano effe afferit : ficut & hujus 
fchola regentem PetrumÆgidium (4) Philippi Augufti circa finem duo- 
decimi fzculi Archiatrum , qui aliqua dicit de Medicis Monfpelii infti- 
tutis , ubi cunc cemporis florebat Medicorum Univerfitas , quam. cum 
omnibus fuis bonis in fua prote&ione Regiá, fpecialique guardià de 
gratia fpeciali fufcepit Philippus VI, ac fufceperunt omnes ejus fuc- 
ceffores. 

Oftendit pariter Privilegium Regis Aragonum de Anatomiä, con- 
firmatum à Philippo VI. à Carolo Navarre Rege, & Domino Mon- 
tifpeffulani, ab aliifque Gallie Regibus, mandans omnibus di&z ur- 
bis Judicariis & Officiariis ut ad fimplicem requifitionem Cancellarii 
vel aliorum Magiftrorum tradere eis faciant fufpenfos vel alio modo in- 
terfectos , cujufcumque fexüs & legis fint. 

Atque pandit Arnaldum Villanovam Clementis V, Archiatrum, quem 
inter perquirendos authores annumerat Ambrofius Paræus ; Protome- 
dicum illum primum invenio qui fervatum in hac fchola Thefium ordi- 
nem compofuit , eum perfecit Riverius magnus, ac fecuti funt per- 
quam illuftres Veinhart , aliique extranei , ficut & Sennertus , cujus Epi- 
tomem compofuit Bonnetius hujus Academiz alumnus. Valida Villa- 
novz ratiocinia audiens Raimundus Lullius; ejus Difcipulus fieri voluit. 
In gratiam autem. & ufum Chymicorum peregrinantium , qui domum 
ejus invifebant, (ymbola Hieroglyphico-Chymica parietibus domüs fuz 
Por reliquerat Villanova; quæ, proh dolor ! diruta fuere anno fupra 
millefimum feptingentefimo quinquagefimo fexto (r). 

Ante Arnaldum Villanovam fplendebat Joannes Gordo ; tempore 
autem Villanovani floruit Bernardus Gordonius , qui Lilium Medicinz 
compofuit. 

Tractatum de Theriacá interpretatus eft Blafius Armengaldus qui com- 
mentaria in Avicennam & Averrhoem dedit. 

Reftat folum modo ex omnibus Joannis de Pifis operibus ejus trac- 
tatus de febribus. 

Joannes de Tornamira Clementis VI. Protomedicus poft commen- 
.taria in Galenum , Rafin & Almanzorem publici juris fecit tra&tatum 
.de febribus. e 

Hos fequitur Guido de Chauliaco Pontificum Clementis VI. Inno- 
centi VI. & Urbani V. Protomedicus (teftante Heiflero , verus Chirur- 

_giæreftaurator ) , cujus liber Pixis nautica Chirurgicorum eft & fons , 
eos pl y irrorans , quem docent Parifienfes Chirurgi in ædibus 
fancti Cofmz , quemque idiomate gallico tranflatum typis mandavere, 
eo titulo , le Maître en Chirurgie , ou Abrégé complet de Chirurgie de Gui 


(a) Freind. Hift. Med. m fait face à l'Eglife des RR. Peres 
(r) La Maifon de Villeneuve eftcelle | Capucins, 
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de Chauliac , Médecin de Montpellier , par demandes x par réponfes, en la 
maniere qu'on interroge les Afpirans à Saint Cofme. Par Louis Verduc, 
Maître Chirurgien Juré. À Paris 1738. 

Operibus & famá obtinuit erudita medicorum Monfpelienfium Uni- 
verfitas à Joanne Francorum Rege Privilegium fupra ti iet virga- 
rum argentearum coram Magiftris Do&oribus diétæ Univerfitatis. 

Valefcus de Taranta Caroli VI. Archiater orbi litterario dedit Phi- 
lonium Pharmaceuticum & Chirurgicum de medendis omnibus tum in- 
ternis, tum externis humani corporis affe&ibus , quod ( poft Guidonis 
Defiderii editionem ) varié auctum notifque illuftratum fuit ftudio Joan- 
nis Hartmanni Beyeri. Rara Valefci Medicinalium obfervationum exem- 
pla extant cum Dodonzi obfervationibus. 

Ibi pervolvenda fefe offerunt opera Henrici de Guintonia , P. Ga- 
zanhaire , P. de Alefto Clementis V. Medici, Hugonis de Montebufferio 
Vice-cancellarii, qui Univerfitatem Medicorum Monfpelienfium con- 
vocavit die 12. Auguíti 13 13 , quà in Congregatione ftatutum fuit, 
quód nullus, qui non fuerit de legitimo matrimonio natus , poffit ad 
Dod&oratum promoveri (s). Ac ubi Pontius de Trelhia , Jordanus de 
Turre, Aimo de Mafferiis & alii Do&ores adfuerunt. Guill. de Bitteris 
ejufque Vice-cancellarii Arlaudi qui an. 1 3 19. ftudiofi irreverentiam fuo 
multavit decreto (t). Guill. Gauberti, J. Jacobi , Jac. de /Egidio , Jac. 
de Marcilla : Jac. Angelis, Raym. de Moteriis, cujus difcipulum fe jactat 
Chauliacus , Mart. de Genoulliaco ; Steph. Arnaldi ; Bernardi de Colo- 
niâ ; Gerardi de Solo Exquifitoris nuncupati ; Anshel. de la Porta ; 
E ini Campegii Equitis aurati , Calabrum & Lotharingiz Ducis Ar- 
chiatri; Campegiique Collegz Michaelis de Capella qui flores Avi- , 
cennæ compofuit ; Sebaft. Montui ; Mazilæi Archiatri; Raym. Chalin 
de Vinario purà Latinitate à Dalecampio donati; Joan. Goffelini; 
Conradini ; Gabr. Miro & Troffelerii Caroli VIII. Medicorum ; au- 
thoris ignoti nomine qui circa epidemicos & contagiofos fcripfit mor- 
bos , ac circa methodum cognofcendarum urinarum ; Nic. Godini ; Joan. 
de Vigo traductoris; Joan. Brajonis vice-cancellarii ; Michaelis Paf- 
calis, Difcipuli Falconis ; Stupani ; Zacuti ; Tolofani ; Deod. Baflole, 
Lud. XI. Medici ; Renaudoti ; Cafanoti ; Fantonii ; Bonavent. Gran- 
gerii Parifini ; Citoyfii ; Joan. Taxil ; ficut & manufcripta Fumzi Ca— 
roli VII. & Lud. XI. Archiatri , quique ab eo Rege Galliæ creatus fuit 
Cancellarius. Ibi funt pariter manufcripta Lafcaris Caroli VIII. Archia- 
tri, atque clariffimorum Martini & Ponceau Caroli VII. Archiatrorum, 
necnon rationum magiftrorum; Hi funt qui petierunt à Rege ut infti- 
tuerentur quatuor in .iftà Univerfitate Doctores ftipendiis regiis, qui 


(5 Papiers de MM. les Docteurs D. N°. 52. 
(? Papiers de M, Imbert. Droits du Chancelier. 
continud 
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continuó & publice legerent , ftatuitque idem Rex, quod confirmaverunt 
ejus fucceffores & Ludovicus Magnus, ut foli Doctores Monfpelienfes 
poffent contendere pro vacatione, & adimplere munus regentium fti- 
pendiatorum. 

Ludovicus Saporta Do&or , Ludovici Profefforis pater, Medicinam 
honorificentiffimé fecit , & fic Carolo VIII. innotuit, ut Medicorum 
Regis ordini illuftriffimo fuerit cooptatus. Ant, Saporta Regis & Re- 
ging Navarre Medicus tractatum de tumoribus nobis reliquit, cujus 
filius Joannes alium de morbis venereis : Antonii opera vulgavit Gras 
Do&or Monfpélienfis ; Joannes autem qui cum N. Dortoman pro fpo- 
liis Patris fui litigaverat, inftitutus fuit adftantibus & Univerfitatem 
conftituentibus Laurentio Joubert Cancellario & Joan. Hucher Vice- 
cancellario ac Bremont, Pagezi, atque Francifco Sanchez Do&o- 
ribus (u). 

Antonius Tremolet, Francifci primi Archiater impetravit à litterarum 
Patre confirmationem omnium jurium, privilegiorum & exemptionum ; 
fanciitque Rex fcientiarum reftaurator Univerfitatem noftram ( ficut 
prius conftituerant Carolus VIII. & Ludovicus XII ) omnibus fuis-ju- 
ribus , privilegiifque in perpetuum fruituram « nonobftantibus quibuf- 
» cumque privilegiis Civitatibus , Caftris, Villis & locis concellis & 
» concedendis , & quibufcumque perfonis , nifi de hujufmodi privile- 
» giis de verbo ad verbum in iifdem fieret mentio ». 

Przftantiffimus Felix Platerus Bafilez archiater tabulas fuas Anato- 
micas iconibus illuftravit, in omnibus Medicine partibus clarus emi- 
cuit praxi, cui per novennium Monfpelii incubuerat & obfervatio- 
nibus. 

Plurima tam Schironis Do&oris & Cancellarii majore Do&orum nu- 
mero ele&i (x), quàm Fontanoni opera pluries, variifque in locis 
typis mandata perlegere quifque valet : cum Fontanoni Praéticà Me- 
des extant obfervationes feleétiores Chirurgicæ Guil. Fabricii Hil- 
dani. 

Rondeletius qui anno r 556, fuit ele&us Cancellarius à ceteris Doc-- 
toribus & Collegiis, ( y ) quique inter peregrinandum docebat in aliis 
Univerfitatibus juxta iftius Academiz jus, prater illuftre opus de Pifci- 
bus, Pathologiam, variofque alios tractatus promulgavit ; cujus opera 
mendis fcatentia purgavit & priftino fplendori reftituit Croquer Po- 
lonus. Rondeletii mutilatam Pharmaceuticam Lobel ex authoris mente 
correxit ; accefferunt a&uaria cum paragraphis utiliffimis Ludovici My- 
rei. Monfpelienfem tunc temporis regebat Ecclefiam Guill. Peliffier , 


AQ Papiers de MM. les Docteurs. | D. N°. 9. 
AN 


0,13. (7) Strobelberg. 
(x) Papiers de MM. les Docteurs, Fff 
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religiofiffimus Antiftes , qui cum Rondeletio ruri ambulans ambo fcor- 
dium detexere. (7) Rondeletii & Jouberti Difcipulus fuit Thomas Jor- 
danus Tranfylvanus ac maximé utrique familiaris : Rondeletii pariter 
Difcipulus lue Ranvolfus Hodepericum , id eft , Orientis Itine- 
rarium compofuit , loruitque in Medicinà & Botanice. 

Joannes Albofius Gafparo Bauhino fcribens noftrum nominat prz- 
cellentem de Partu Cæfareo Rouffetum , qui confilio defunctorum Sa- 
porte Mocenatis, & Rondeletii Prælidis obfequiofum fuiffe fibi gra- 
tulatur. 

Ex Bocaudo habemus volumen in-folio fub ifto nomine, Tabulæ 
curationum & indicationum ex prolixa Galeni methodo in fumma re- 
rum capita contractz. 

Quam jucundi legere eft Differtationem Hon. Caftellani, Henrici IT. 
Francifci II. & Caroli IX. Archiatri, quà futuro Medico neceffaria 
explicantur ; cum Jo. Geor. Schenkii Enchiridio de formandis Medi- 
cinz ftudiis ; nec non philæterium phlebotomiæ & arteriotomiæ Mich. 
Caftellani. 

Michaelis Noftrodami , Henrici II. & Caroli IX. Medici ordinarii , 
fcripta Medica retinuit Apollo , dum vaticinia centuriafque prophetico 
afflatu flipata repulit. 

Affatii Feynzique opera eo in loco reperiuntur ficut & Rabelæfii 
. Commentaria in Hippocratem , aliaque admodum jocofi authoris opera 
Medica. 

Laur. Jouberti Henrici III. Regis Galliarum & Polonie Medici 
ordinarii , nec non Regis Navarræ, uxorifque ejus Margaritz Franciæ 
Archiatri , volumen in-folio habemus : filius ejus Ifaacus non minus 
quàm Pater poftquam Chirurgiam docuerunt in Chauliacum annotatio- 
nes dedere. Laurentii autem opera vulgavit Marcus de la Croix , Joan- 
nafque Domin maximam partem errorum popularium fuppeditavit, 
quos Latinitate & fcholiis donavit Joannes Borgefius : aliquot Jouberti 
Paradoxa Bibliopolis tradidere Hieron. Chambon, Jacobufque Peíno- 
tius, Medicinæ Docores; ejus verd Pharmacopæam primüm in lucem 
edidit. Joan. Paulus Zangmaifter : fententiamque Seidelii circa Jou- 
berti Paradoxa de febribus humoralibus examinavit, & improbavit 
Simon Simonius , atque à Jouberto Lauream Doctoralem accepe- 
runt Chrifteph. Schilingius Silefius , ac Daniel Galarfius Parifienfis, 

Hucherus qui pro Cancellarià.cum Blafino Doctore Decano con- 
currerat , (a) Medicus Henrici magni ordinarius, opus fuum de fterilitere 
utriufque fexüs, libros de Prognofi Medicà, de Diæta & Therapzia 


. (2) Tournef. Hift, des Plantes de Pa- | , (a) Papiers de MM. les Docteurs, 
ris , herb. 6, D. N?.11. 
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puerorum , de morbis mulierum, de febribus , ac orationem pro philofo- 
phicà Monfpelienfis Academiz libertate vulgavit. . 

Tunc temporis Achmet IV. Orientis Imperator Archiatrum fuum 
Barth. Cœur legavit ad Henricum IV, Gallie & Navarrz Regem , qui 
à fe conftru&um hortum Regium fuâ ipfiufque uxoris ftatuis exornavit. 

Magnus ille Rex litteras electionis Archiatri mifitad Nic. Dortoina- 
num de aquis Bellilucanis authorem , cui fucceffit Joannes de la Ri- 
viere, 

Eoque defunéto advocatus fuit Archiater Andr. du Laurentius, 
quem Cancellarium elegerunt & nominaverunt Doétores (b). Aft du 
Laurentii opera tum latina tum à Theoph. Gelée, Dieppen(i Medico , in 
Gallicum idioma tranflata ; Quis non perlegit & ignorat hunc fuiffe 
Vefalii æmulum ? 

Beneficentiá fuá duas alias creavit cathedras Rex ille dile&tiffimus, 
unam Anatomie & Botanicæ pro Richerio Onomatologiæ autho- 
E , Pharmacie & Chirurgie alteram pro Petro Dortomanno Nicolai 

io. 

Ab anno 1543 ad annum 1580. floruit Neumazi hujufce Univer- 
fitatis Do&or , cujus rariores obfervationes ad calcem Riverii perftant 
curà Simonis Jacoz Do&oris Medici. Anonymus ifte primus eft qui ad 
delendas virga carunculas virgularum plumbearum varie & gradariæ 
magnitudinis ufum adhibuit. 

Theodorus Turquette de Mayerne dum inter Medicos Henrici quarti 
ordinarios erat, necnon Quercetani opera à Facultate Medica Pari- 
fienfi profcripta , verbis ac fcriptis tuebatur, litteris Jacobi Il. Anglie 
Regis advocatus fuit, ut ejus & uxoris Anne foret Archiater : quo mu- 
nere etiam fun&us eft apud Carolum Jacobi filium. Mayerni veró 
opera ad nos tranflata funt curà Theod, Devaux & Gualteri Char- 
leton. 

Grato admodum animo celeberrimum perlegi Anatomicum Joan- 
nem Pecquet, cujus nomen chyli receptaculo datum fuit. 

Omnium oculos in fe convertit ampliffimus atque excellentiffimus 
Joannes Fabricius antiquioris fcholz Monfpelienfis Philofophiz & 
Medicinæ Doctor confummatiffimus , Phyficus Gedanenfium Prima- 
rius & longe celeberrimus, Sic L. V. H. Do&or Monfpelienfis de Her- 
niis, 

Drelincurtium inter optimos Anatomicos annumerat Noguez hujus 
Univerfitatis alumnus, non minus quàm Virfungus Inventor du&üs 
Virfungiani. 

Maxime placuit Varandæi perluftrare opera à Janichio Dantifcano ; 
Milzo, & Romano à Cofta publich facta, 


(P) 2°, Apologi + 107, 
) 2°, Apologie pag. 107 Fff i 
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Strobelbergerique opera non pauca atque Præleétiones Monfpelienfes 
quibus addidit Catalogum aliquot Do&orum (c) qui in percelebri 
noftra Medicorum Monfpelienfium Univerfitate educati , vel Laureati , 
ilius gloriam longè latéque fparferunt. « Tacens brevitatis gratià 
» alios infinitos Gallos, Íralos, Hifpanos, Anglos, Germanos & 
» Scotos quamplurimos », Sic verb animi gratitudine exclamat prefatus 
author. « Bone Deus ! Quot Pontificum Protomedici, quot Regum 
» Archiatri, quot Cardinalium , Principum & Heroum Medici, ex ifto 
» Collegio effluxerunt » ! 

Nec minus arridet Francifcus Ranchinus Cancellarius à Doctoribus 
electus & nominatus (d), qui datis defideratiflimis tractatibus pofthu- 
mos nobis reliquit. Prior ille S. Martini de Floriaco, S. Stephani de 
Altomonte, & S. Petri de Vebrono collapfum amphiteatrum Ana- 
tomicum propriis fumptibus reftauravit, marmoribufque antiquiffimis 
exornavit. 

Inter difputandum pro Dortomanicá propugnavit Goudinus nec 
periculofam efle neque lethalem Cæfaream fectionem. Defunüis verd 
-Goudino & Pradillæo , bini Doétores fubftituti fuerunt à Profefforibus 
unà cum Doctoribus ordinariis (e). 

Curtaudi apologias , aliaque hujus Decani opera mihi etiam oftendit 
Divufille. 

Jampridem omnibus nationibus noti Lazari Riverii opera mufeum 
hoc decorant. Ifte ordinem defcribendorum morborum à Villanova inf- 
titutum quàm exaciffimé complevit ac perennavit; magnum verb 
Riverium reformare intendit Calmete, ac contrahere molitus eft Ver- 
zacha ; egregiumque Riverium litteris urgebat P. Porerius ut obla- 
tam à Senatoribus Bononienfibus eminentiam acciperet: cum ob- 


(c) Francifcus Valleriola. denfis. 
Guillemæi , Avignionenfes. Cornelius Soetvater, Zelandus, 
Matthias Lobellius Infulanus. Philippus Mullerus , Lipfienfis 
Laur. Coudius. Lucius F, 
Joan. Pofthius, Gemershufanus. Trernerius. 
Adam Rubacus, Pomeranus. Sarracenus. 
Chriflianus Glaccius, Heflus. Faufcherius. 
Joan. Wilhelmus, Rhenorimbergen- | | Olafius. 
- fis Burferus. 


Matthias Engelhardus , Argentinen- 
5, 


(d) 2. Apologie pag. 207. Parmiles 


Papiers de MM. les Docteurs eft le fuf- 
frage original de la nomination de M. 
Rudolphus Pfiffer, Bernas. Ranchin au Cancellariat , figné par un 
Gamaliel de Turre. Profeffeur & deux Doéteurs le 13 Dé- 
, , Winandus à Sidenchoven,Colonien- | cembre 1612. 
fis. (e) Regiftre de 16:1, & le Comput- 
Alexander Harderus , Helvetus. foire des Doéteurs 1765. 
Loritius Bauhimus, Mompelgar- " 


Jacobus Brunus , Bafileenfis. 


15 as 
& 
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fervationibus Riverii extant Fr. Chomel, Annonienfis , obfervationes 
Medicz. 

Bernardinus Chriftinus Corficus infunul cum alio fuo fratre per 
fex annos Monfpelii moratus eft fub Riverii difcipliná, à quo non tan- 
tüm le&iones Medicas audivit , verüm etiam quod ad Praxim fpectat 
apprehendit. 

rz virtutibus & do&rinà Richerii remiffiüs agens Univerfitas ap- 
probavit ( f) hujus Cancellarii electionem factam à folis Profefforibus 
& Niffolio aggregato (g). 

Inter Medicinam callentes D. Aignan , Paduanus Doétor , recenfet 
piiffimum du Bofquet Monfpelienfem Præfulem. 

Perlegi de Chirurgia Almericum Alefienfem, Philip. Guilhenum; Fr. 
Humeau Pictavienfem , Fr. de S. Vertumiano etiam Pictavienfem , 
Steph. Manialdum qui Chirurgiam Hippocratis uno volumine collegit 
ac typis mandavit ; P. J. Fabre de Chirurgià , aliofque iftius authoris 
tra&atus ; Fr. de Francifcis Praelectiones Monfpelieníes , Pathologiam , 
Commentarium in Hipp. & tractatum de Crifibus ; Jacobum Sylvium, 
qui Lutetiz primus Anatomica profiteri coepit, dicendo , demonftrando, 
& proprià manu fecando cadavera , cujuslibros Anatomicos valdè com- 
mendat Riolanus hujus Academiz hoftis infen(iflimus, & refponfum ad 
calumnias Vefani , id eft , Vefalii , quem Sylvius habuerat auditorem & 
Difcipulum ; cum Sylvii operibus extant tractatus Filholli Rutheneníis 
Medici , de Sene&ute; Jac. Pons Henrici IV. Medicum de nimis licen- 
tiofa fanguinis miffione , quà hodié plerique abutuntur ; Gafp. Pillete- 
rium de Plantis differentem ; Rayd. Reftaurant de potu glaciali ad 
confervandam fanitatem , de naturâ lactis & ufu in curationibus mor- 
borum , necnon de inuftionibus five fonticulis; Adam Abrenetheum (A). 
« Collegii Philofophici moderatorem, qui adversüm Atheos, Epi- 
» cureos, impios Gaftrolatras & fcientiarum Clunas finceram Philo- 
fophiam pro virili defendit ». Quemadmodum & pro vacante Dorto- 
manicá. Lud. Gyon de fpeculo fanitatis & quæftionibus difficilioribus. 
Meyflonerii Breviarium. Medicum Pentagonum Philofophico-Medi- 
cum aliofque tra&atus ; Baldit de hydrotermopotia ac de ép facro 
Medico octogono ; Duncan de Chymia; Fr. Raynaldum de febribus 
malignis ; aliofque notiflimos authores Dalechampium , Penam Hen- 
rici III. Medicum ; Guichardum; Car. Delorme ; Stapedium ; Car- 
Jarthium ; Gadlardum ; Pidonfum ; Fr. Ulmum ; Pogetium ; Vinc. Pel- 
licerium ; Quoezium ; Blanchardum: Lemovicum ; Mylium ; Joam. 
Bernard ; Ant, Pilleterium ; Bellam & Tailladum , Hifpanos ; Carolum 
Sponium; Geor, Torrzum Infulanum, de Podagrá pro laureá Apollinari, 


( f) 2. Apol. pag. 207. C. N?. 38. 
(p Papiers de MM. les Do&euss. (h) Strobelberger. 


uj 
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& de Epilepíià; Guill. Savirolium ; Michael Morel ; Joan. Telliers 
Joan. Piftorium, Neumafenfem ; Petr. Perreaudum ; Dominic. Rouil- 
lium , Burdigalenfem ; Durangum ; Aragofum ; Andr. Falconnet Chrif- 
tinz Henrici Magni filiz, Sabaudiz Duchiflæ Prortomedicum ; Acaciam; 
Salv. Certon Chatilonenfem ; Jacobi Primerofii opera exquifita; Ca- 
therium & Ant. Menjotium Parifinos ; Petr. Petit de motu animalium ; 
Georg. Sibardum ; Joan. Cabardum ; Petr. Maillardum ; Madelainum 
Turonenfem, qui practicans Parifiis die decimà Martii an,1 648 obtinuit 
à Magno Regis confilio confirmationem juris noftri, ubique pra&i- 
«andi & & docendi juxta Apoftolica Regiaque Decreta (i) ; Monta- 
num ; Jonfton ; Joan. Gualterium Medicum Regium ; Joan. Duclerc, 
Anglum ; Ferd. Mendez , Hifpanum ; Bernierum; Bened. Mathamo- 
rum , de febribus; Ferrium Catharinæ de Medicis Archiatrum ; Vigi- 
rium Cafferonenfem de catarrho , & morbis oris ; Laugerium, Delphi- 
natem ; CI. Feret; Louvet, Bellovacum; Tavernerium, Perfarum im 
ratoris Archiatrum ; Vigierii opera Medico-Chirurgica; Vautier Ke- 
gine Mariæ Medicææ & Ludovici XIV. Archiatrum , qui in refponfo 
ad congratulationem Cancellarii , Profefforum & Doctorum ordina- 
riorum Chimicam artem fummé exaltat ; Guillæmeum ; P. Mihaldum; J. 
Jac. Weberki , Dantifcanum ; Andr. Boirel; Bern. Connor , Hibernum, 
è regià Camerz Parifienfis Societate ; Georg. Salmuthi ; J. W yf, Hel- 
vetum Bernatem; Georg. Paltzel, Trevirenfem; Lud. de Hammen Polo- 
nie Regis Medicum ; Pommereaum ; Vauloueum; Petrum Formium ; 
Higginum, Regis Hifpaniarum Archiatrum ; J. F. Chomel Parifinum ; 
Cabiafum ; Ant. Fabre; Serrerium ; Faucherium ; Vercellonum ; Blan- 
quet; Britium Bauderon de Pharmacopæa opus perexcellens atque 
| FIRE pens ; Inter quos non infimum tenent locum P. Moreli, 

ieron. Tenques; de Leícure, Caroli Barbeiraci, Petrique Garnerii 
formule à Lud. Garnerio erroribus purgatæ & adauétæ, denud typis 
mandate. 

De Hippofteologià egit Heroard Caroli IX. Henrici III. & Henrici 
IV. Medicus , ac Ludovici XIII Archiater , q ui utconfirmarentur Pri- 
vilegia noftra curavit: voluitque Ludovicus XIII. ut fua effigies inf- 
culperetur inter hortum regium & hortum Reginz. 

Oui jampridem pugnaverat & foceri fui cathedrâ coronatus fuerat ; 
Lud. Soliniac Cancellarium , unà cum R. Epifcopo Jurium conferva- 
tore atque Profefforibus Do&ores elegerunt, ac ejus eleétionis causá 
coram magno Regis confilio litem habuere; pro quibus liti intervene< 
runt Comitia Occitaniz ad tuendum inta&um ufquedum Univerfitatis 


() 2 Apol. pag. 113. Renaudot l'a- | 1641, Gui Patin. Lett 15. pag. 90 
voit perdu au Parlement le 14 nri 4 + 1j. pag: 90, 
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jus violatum à Mich. Chicoyneau (À), qui & obtinuit fupremi Senatüs 
confultum Regiis litteris munitum , quo fancitum eft cun&is Medicine 
Profefforibus, Aggregatis atque Doctoribus ut eum Cancellarium agnof. 
cant, & afliduè elk omnibus actibus & caætibus Univerfitatis tam 
ordinariis quàm extraordinariis (I) , quique per accenfum ad fuam Can- 
cellariæ inftitutionem appellavit Profeffores , Aggregatos & Doctores 
ordinarios, 

Vallot accerrimus Antimonii defenfor Archiatrorum comes obtinuit 
à Ludovico XIV. inftitutionem Cathedræ Chymiz in gratiam Arn. 
Fonforbe Do&oris aggregati. 

J. Chatelain primus diluentium , refrigerantium & narcoticorum in 
variolis & morbillis ufum, plurimis experimentis, necnon rationum 
momentis fultus propugnavit , quam Therapeiam verofimiliter à Chate- 
laino didicerat Sydenhamius Monfpelii Emerici patris Condifcipulus 
amiciffimufque (m). 

^. Meritiffimo omnium plaufu leguntur in Apollinis noftri Bibliothecá 

eximii Vieuffenii (n) alterius Herophili nevrologia , fyftema vaforum , 
aliaque iftius autoris opera, quemadmodum & ejus generi Ant. Dei- 
dier tam tumores, quam Chymia, Materia Medica, ceteraque ab eo 
edita. 

Et « nofter Jofeph Duverney (o) zternüm memorandus, cujus egre- 
» gius de auditu tra&atus temporum diuturnitatem æquabit ; cujus 
» fcripta de reliquis fenfuum organis fuppreffa dolemus 5 cui quidquid 
» boni habent celeberrimi hodierni Anatomici Winflow , Palfinus , 
» aliique debetur ; ideoque in Academiam noftram , unde manavit , 
» refundendum ». 

In fcriptis fe Raym. Vieuffenii Difcipulos profitentur perfpicacif- 
fimi Sylveftre & Guill. Brigs , Angliz Regis Medici ordinarii ; necnon 
Michalet , Regis Hifpaniarum A rchiater. 

Nec minoris funt momenti P. Magnoli Botanicum , hortus Regius , 
Prodromus hiftoriz generalis plantarum & novus caracter quem filius 
ejus Antonius poft clariffimi Botanophilorum patris mortui in lucem 
emifit (nec generant imbelles aquilz columbas) inter tanti Botanici 
Difcipulos recenfentur Fagonius , Tournefortius , Niffolius, De Jeu 
fieuci fratres, & P. Andr. Chomel qui anno 1711 , animi gratitudine 
fuum indicem plantarum quz in Alpibus & viciniis vegetant , mifit ad 


(k) Requête fignée par fix Docteurs[ — (m) Default fur la Pthifie, pag. 358. 
& un Profeffeur , préfentée &c accueil- (n) Avant Herophile la Nevrologie 
lie par les Etats le 12 Janvier 1665 , & | étoit inconnue, & cer Anatomiftea été 
en conféquence ils intervinrentau Pro- | le premier qui l'a démontrée, Voyez le 
ces, Clerc, Hift. de la Méd. pag. 319. 

(1) Arrêt du Confeil du 30 Septem-| (v) Cantwel de progr. Mod, Theor, 
bre 1664. D. N°, 46. pag. 18. 
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Antonium Magnol, ac inter P. Magnoli fetatores fefe reponit Linnæus. 
Magnoli confilia permagni fecere Breinius , Sherardus , aliique præftan- 
tiffimi Botanici. | 

Fagonio Archiatrorum comite Praxeos creata fuir cathedra ad do- 
cendum ftudiofos praxim , confultandi methodum , & pro ægris ino- 
pibus; ejus curâ Ludovicus XIV. Univerfitatem & hortum Regium 
illuftravit & decoravit , ftatuamque fuam ad afpeétum ftatuz Henrici 
magni poni mandavit. 

Von quàm eruditos aluit Univerfitas noftra Botanicos feu 
filios , feu extraneos. Se Monfpelii adfuiffe afferunt & gloriantur Andr. 
Clufius Atrebas ; Fufchius ; Gefnerus ; Bellonius ; Ruellius ; Taberna- 
montanus ; Geraldus; Camerarius; des Moulins; Bauhinus uterque , 
Gafpar fcilicet & Joannes ; Pifo Richerii Difcipulus ; Rajus ; Jonque-- 
tus ; Garidel , aliique de re Botanica meritiffimi. 


Herbis , non verbis Medicorum eft pellere morbos. 


Cernuntur ibi pariter notiffima celeberrimaque opera P. Regis, Co- 
latii , J. B. Silvz , Ducis Borbonii Medici ordinarii, Joachim Duclos : 
Dominici Bdevole ; J. B. Goiffon ; Noachi Falconnet Regis Medici à 
confiliis, de Orthopædià , ficut & Martini de Arteriotomià & Phle- 
botomiä ; atque Bojerii Rei Navalis Telonenfis Archiatri , de Pefte ; 
circa cujus contagium & expofitionem celeberrimi Verni , Chicoy- 
neauque provocati fuerunt à Bertrando , Peiffonelo , Pelifferio , aliifque. 
Verüm tunc temporis quot eruditionis fpecimina obfervationibus , cada- 
verum peftiferorum fe&ionibus referta in lucem prodiere : Tractatus 
pulcherrimos , narrationes fide dignas, obfervationes omni cautione 
atque attentione peractas, Epiftolas necnon refponfa curiofiffima in 
varias orbis partes miferunt , qui Peftem Gallo-provincialem , Alefien- 
fem , Gebalenfemque oppugnabant Medici ; fed. ræ primis fcripferunt 
Domino Fornés , Barcinonenfi profeffori , « ex fh remo Hifpaniarum 
» Regis mandato , Monfpelium delegato ad excelfum Apollinis thea- 
» trum , feu artis Medicæ emporium ( p ) ». 

Nec paucas defcripfit plantas Niffolius, quarum unam in percele- ' 
bris Botanici honorem Niffoliam vocavere Tournefortius, Boerhaa- 
viufque. 

Guillelmus Riverrius cicutam , lolium , hyofciamum , folanum , aliaf- 
que plantas analogas non folüm veneno carere, fed & contrà pluri- 
mis morbis falutarem panaczam continere afferuit & obfervavit (q). 

« Medicorum primus Montagne aortz trunci, ramorumque confpi- 
» cuorum inde enafcentium, menfuratus circumferentiam , demonf- 


.4y) Epift. Jofeph. Fornés ad Pe-| (y Mémoire de l'Académie des 
xitifI. Couzier, Sciences, de Montpellier 1730. , 
» travit 
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» travit fe&ionem ramorum totalem, fectione Truaci millies majorem 
»» elfe, unde plures maximi. in condenda Phyfiologia momenti conclu- 
» fiones deducuntur (r) ». . 

Si fatis cefferint Chiracius , ejufque gener Fr. Chicoyneau , uterque 
Regis Ludovici XV. Archiater , nihilominus tamen ad immortalitatem 
deferuntur fuis operibus , non minus quam Frefart Leodinenfis de Em- 
menologiá , Richardot de aquis Plumberiacis ; Gourraigne variis pluri- 
mifque Tra&atibus ac præprimis de febribus ; Guifard tum de morbis 
venereis , five de Chirurgià ; Sidobre de Variolis ; Molinæus, Regis Me- 
dicus à confiliis , de Rheumatifmo , vaporibus , morbifve convulfivis ; 
Hon. Petiotus de Phyfiologià, clafficáque,Pathologià; Jacobi La- 
zerme curationes morborum tum internorum , tum externorum , gallico 
idiomate , donatos typis iterum mandavit Deidier Defmarets , qui eru- 
ditiffiuo huic operi addidit opus fuum de Lue Venereá ; Lavirote au- 
thor Diarii Do&orum de chrifibus ; Chiraci Difcipulus Camil. Fal- 
connet , falubris confilii Regii focius & è Reg numifmatum Acade- 
mià ; Combaluzier de flatibus ; la Caze de Principio Epigaftrico , & de 
homine Phyfico-morali ;atque Antonius Fizes , antiquus Aurelianen- 
fium Ducis Archiater , de fuppuratione, febribus , tumoribus , & 

Adeó Univerfitatem Medicorum Monfpelienfium dilexit Präxeos 
cathedrz inftitutor Ludovicus XV , ut aliintierir fore ut vetuftum 
Apollinis fanum poffet in pofterum infcribi , Ludoviceum Medicum 
Monfpelienfe, ac ftatuam fuam marmoream cum infcriptione in magnâ 
aulà Collegii Medici collocari juffit , ut fud præfentiä urgeret & ftimu- 
laret ad docendum & difcendum tam præfentes quàm fubfecuturos Ma- 
giftros & Scholares (5). | | 

Viventes fed abfentes legere licitum nobis fuit celebres Aftrucium, 
Poloniz Regis Medicum, de Lue Venerea, opus fané aureum ; Senacum 
Archiatrorum comitem, qui preter fua opera orbem litterarium ditavit , 
fuppreffis Jofeph Duverney , Vieuffenii Diti uli , operibus Anatomiä 
nempe & Tractatu de morbis offium ; De Juífieu , Maloninum , Boye- 
rum , Maffilienfem , Seren. Cænomanenfium Duciffe Medicum , Fer- 
rein Boyer de la Prebandiere Arbuthnot tradu&orem , Bordeu , 
Gautier de Anatomiâ & Botanicá; Fournier typis Agini mandavit Dif- 
fertationem de Hydrophobià dicatam Domino Aítruc, qui primus 
ufum Mercurii adversüs caninam rabiem docuit in eruditiffimo fuo 
opere de Hydrophobiä , Monfpelii 1719 ; Begard , defuncti Regis Po- 
loniz Ele&oris Saxoniz , Archiatrum ; Cazamajor peculiaris acüs Chi- 
rurgicæ inventorem ; Tiflot Onanifmi autorem ; Limbourg de aquis 


 r) Cantwel de fa&t. Mcd.theor. pro- | Cancellarius orationem habuit pro 


eff. pag. 18. Betum inav Ud 
(5) Die 13 Febr, an. 1765. D, Imbert ‘y guratione : 
VES 
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Spadanis; Richard, S. Michaelis Equitis, Obfervationum Medicinatiura 
colleétionem; aliofque per orbem diffufos , qui 


Magna fpes altera Romas 


——— 





Verüm viventium & in ifta civitate degentium verecundia & pudor; 
non finunt ut de ipíis quidquam: poffim fcribere: vir enim modeftus 
non patitur fe laudari in os, 

Perftant præter enumeratos Authores , plurefque alios quorum haud 
recordor , in Apollinis Bibliothecà innumerz Differtationes variorum 
pluriumque Doctorum , ftadia Apollinea, Laurez Apollinares , multz 
exercitationes Medicz, plurimaque opera in a&is Academiarum ac 
Diariis fparfa quz collegit Apollo, non minus quàm Difputationes pro: 
vacantibus cathedris quz fumme Apollini arrident. His enim Scharpius 
( cujus filius Inftitutiones Medicas in lucem edidit) Bononiæ eminens 
electus fuit à Senatu Bononienfi , cujus hzc verba : Patiatur Monfpe- 
lienfis Univerfitas Æfculapium fuum venire ad nos; & Pradileus Andr. 
Laurentii Vice-Profeflor prime vacantis cathedræ fucceffionem obti- 
nuit , ac ufquedum vacaret cathedra cum ftipendiis Regiis ideó daris ,. 
ut igDocores commodiüs vivant, ferant & habeant cappas , aliaque. 
veftimenta ad ftatum & gradum Doëétoralem pertinentia (t). 


() Monfpel, Univerf. pag. 77. 
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w-— Sujet trés-médiocre & d'un efprit 

brouillon, 253,254; mit le délétdre 

& le mauvais exemple dans Ja Faculté , 

25495155 | 

Oncle en vertu de Lettres Parentes , 


& hérita de fa négligence , 261. 


Benoit ( Pierre ) achete une 


.hicoyneau , 264 ; obtient des pro- 
vilons en commandement ; oppofi- 
tion à ces provilions , elle eit DER 
26$. 

Bernard (S. ) fa Lettre au füujet des Mé- 
decins de Montpellier » Te 

Bernard de Provence ; effle méme que 
Bernard Gordon, 180. 

Bernier , (François) fon goüt pour Gaf- 
fendi; fes voyages, 385. 

—-— Jer 8 m malheureux & 


atyrique , 386. 
on éloge, 285, 286. 
Blaudrata ( Jean- George, ) les erreurs, 
fes variations , les voyages & fa vie, 
4 7 , elt aflallinc , tbrd, n'a 
rien en Mz decine 8. 


Bocaud ( Jean ) 135 » fon Ouvrage , 
1 CA 

Bear ( Paul de ) 376 » fes voyages, 
& les traverfes à la Cour , 377% 

Bonard (Jean 61, 

Boulay ( du) fon erreur au fujet de la Fa- 
culté de Montpellier, 10. 

Bref du Pape Clémem IV. au Roi d'Ar. 
ragon, en faveur de "ac e 


e Girone, 81 ; {a jonction avec une 
Node Md Vade D wd 
enfüite Îéparé , kid. 21%. 

Brunel de Saint Pons té), 266. 


Bulle du onrar 7. 

-——]DeTEvéque de Sora, qui confirme 
celle du Cardinal Conrard, 4o. 

——Du Pape Alexandre iv. our le 

MS han 

—— du Pape Nicolas III. touchant les 
examens m Ecoliers , 43. 

-—— Du Pape Clément V, touchant l'e- 
Ie&ion du Chancelier " 

idi Cia Ve D sdb die 
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conférer la Licence , page 45e 
utre du meme 47. 


CE Autre du méme 47. — — 
és Du Pape Jean Ie touchant 
Pée&ion & l'autorité du Chancelier, 
Nine A Pipe Tm V. confirmant les 


* Regles prefcrites pour l'Ele&ion du 
Chancelier , 47. 


—— Du méme Urhain V, pour la fori. 
dation d'un College, 48. 

—— du Pape Leon X. en faveur de l'U- 
niverfté de Montpellier ; $0, 


€ 


€ ABANS (les) ce que c'eft, 314: 

Cabride. (Jean) 

Gabrol ( Barthelemi) premier Démonf: 

. trateur Royal d'Anatomie , 66 

Cadavre: (l'ouverture des) étoit interdite 
aux Juifs & aux Arabes, 32. 

Carquet (Ifaac) réfute les Recherches cu- 
rieufes , &c. de Riolan. 

Cafamida ( Jean) eft l'Auteur d'un cu- 
vrage attribué à Arnaud de Villeneu- 
Ye, 1 64. 

Cafe (la) ufage oà étoient les Méde- 
cins d'en faire prendre au commence- 
ment du repas , 201, 

Carrier (IGac) dw 

Celfe ( Corneille) Manufcrit de Celle 
appartenant à Chapellain , ce qu'il eft 
devenu, 334- 

{Cérémonies (les) de la réception d'un Doc- 
teur, 319,330; on donne un coup de 
pointau nouveau Doéteur ; origine de 
cer ufage, ibid. — 

Certificat, avant l'Edit de 1707; on ne 
recevoit de Certificat d'étude que de là 
feule Faculté de Paris, 76. 

Cefarius , Moine de l'Ordre de Citeaux , 
e(l témoin de l'ancienneté de l'Ecole 
de Montpellier , 10. 

= À donné un Traité fur les Mira- 
cles, ibid. 

Chaire de Chymie, quand a été érigée ? 
69 , 169 

Huitieme, quand érigée, ibid. 

Chalin (Raimond de Vinario) , 1933 a écrit 
un Traité fur la Peíte qui e&t eftimé, 
ibid, Sa prévention pour l’Afrologie, 
494 5 confeille l'ufage du poiffon 
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la pefte , 198. 
Conje&ures fur le lieu de (a 


nailancé, 103; Eloge de fon Livre, 


Chambre Royale, fon origine ; 100 & 


101. 
— Quand & comment détruire, 1033 
Déclaration du feu Roi à ce fujet , ibid, 
Champier (Symphorien ) fes ouvrages ; 
I, : 
Chancelier (le) de la Faculté de Mont. 
pellier ; d'abord par qui nommé; Ré. 
lement furvenu pout le choix de cette 
lace , 254 
—— Bulle pout fon éle&ion 
——- Ce qu'il eff, fes devoirs & fes droits, 
693 70. 
—— Par qui nommé autrefois, & par 
qui aujourd'hui, ibid. 1 
œ———— (le) de la Faculté, fes devoirs 
& fes fon&ions, 398, 399. 
Chapellain (Jean ) fafortune & fon grand 
éfintéreffement , 333 ; fort de fa belle 
colle&ion de manufcrits , i^id. 
Charges, il y en a de différentes parmi les 
huit ProfefTeurs , 69. 
Charles IV. (l'Empereur ) a écrit les Mé- 
moires de fa vie, 12. 
Charles VII, fa crainte & fes foupçons ; 
meurt de faim , par crainte de poifon , : 





309. 
Charles VIII. fonda quatre Chaires de 
Do&eurs-Régents à Montpellier , 62. 
Charles LX, fa mort eff. toute naturelle , 


351. 

Chaflelain ( Mathieu) 160, 

(Jean ) fon Eloge 2735 efl 

le premier qui ait foutenu la circula- 
tion du fang, dans les Ecoles , 274; fes 
ouvrages, ibid. 

Chauliae (Gui de ) 184 , toit fort atta- 
ché à l'Ecole de Montpellier , 186; 
quand & où a il compolt (à Chirurgie , 
187 ; a exercé la Chirurgie, ain 1que 
plufieurs autres Médecins de ce temps, 
ibid. 

——— À contribué plus que perfonne à 
faire de la Chirurgie un Art régulier , 
188; fes Commentateurs , ibid, fes au: 
tres ouvrages , 190. 

Chicoyneau , (Michel) fuccede aux Pla- 
ces de Belleval par des D ufi- 

A uj 





14 
ses 270 5 fuites fâcheufes de cerabus, 


271 ; fon cara&ere , ibid. 

ox peu de Wem, mais étoit 
exa&& , 371 y fait paffer fes Charges fur 

ie de fes enfans , ibid, — 

— —-— ( Michel-Aimt) 272, 

— o ( Crafpard ) 1214. 

sm (Franqois) fes avantages & 
fes titres, 2895 efl envoyé à Marieille ; 
eff appellé à la Cour, & eft fait pre- 
Tier Médecin, 190, il penfe que la 
€eíle n'eft pas contagieufe , ibid, 

Son opinion eft réfutée par M. 
Aftruc, 2915 c'efl mal à propos qu'on 
Jui attribue l'honneur d'avoir. réformé 
le traitement des Maladies Vénérien- 
nes, ibid. | 

— — ( Jean-François ) , 292, 

( Aimé-Francois) 292. 
Chymifles , réproches que leur fait l'Au- 
teur at fujec de leurs remedes , 68. 

Chirac, (Pierre) 








défauts de fon cloge e 
dansles Mémoires de l'Académie, 1765 ifi 


“étudia d'abord en Théologie , ibid, fit 
des cours d'Anatomie , 177. 

Chirac (Pierre) achete la furvivance 
de Jerome Tenque, 278 ; remplit d'a- 
bord ttés-exactement fes devoirs, ibid, 
fut Médecin de l'armée de Catalogne; 
ibid. 

pm Pa {fa à Ja Place de Médecin du 
Port de Rochefort, 278 5 retourne à 
Montpellier , ibid. fes ayantages & fes 
défauts,379; toit prévenu pour les 
Hypocheles Willifiennes , ibid. 

ui MC NIMM M 
tadons qui en furent Ja fuite, 279, 
280; n: fa Médecin de M. Je Düc 


—— — |} guérit trs-promptement le 
Prince d'une bleflure , avec l'eau de 
‘de Bataruc, 287. . 

o Succede à Humbert , ibid, (on 
opinion for la Pefle , 282. 

Son projet pour l'étmbliffe- 
ment d'une Nice de Médecine 
à Paris, 282; cet établiffement parut 


s'y oppola, z6t. 283. 
orme le projet de faire à Mont- 
ellier des Médecins-Chirurgiens 3 ce 
Projet fur d'abord accepté & exccuics 
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mais fà mort lefit manquer, 283, 284; 
fes ouvrages , & le jugement * 
u'on eg deit porter, 185. 

Chirurgie , Toe 3 Montpellier dès le 
natrienie ey 4125 celten iafaveuec 
qu'on y cultiva T Anatomie , 1644, 
Giirurgiens , 
bonnes villes , chfentr tous les 

Ca77e . 


Chrifin ( Bernardin) Auteur d'un mau. 
vais Quos e, faullement attribué à 
Riviere , 260. 

Citois , pese 368. 

a) du 


Cloche ollege , par qui faite; 
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Coclier , ( Jacques) fon inuigue & fà 
fourberie , 219. 

-—— ftoit Médecin de Louis XI. fon 
afluce , 108. 

College de Mende, par qui fondé ? l'a été 
pour douze MA. So; à fourni 

rands Sujets, 

$, tbid. les 











ans un 


ologiens s'en em-« 
arent, 81. 
Colle e de Gironne, ( Te) par qui fondé ? 
rei en faveur de deux Etudiants en Mé: 
decine , 82 ; fes révolutions, 83, 84. 
———— Fit défunt de celui de Duvergier ; 
& rendu à fa premiere inflituuion ,- 
117. , 
Collèges de Médecins , leur origine , 95 5 
"oar Inurieux aux Facultés Tür -ieUt 
i cb de Pw Ede MUtorer 97 
€ 96. 
s——- De Médecine, fonc dangereux & 
abufifs pour les villes oàils font établis, 
965 font plutôt tolérés que permis , 


97e 

Colonis , (Bernard de ) 185. 

Comédie , titre de celle que Rabelais joua 
à Montpellier, (uivant l'ufage, 318; 
elle é:oit copiée de celle de l'Avocat 
Patelin , 319. 


Comere horrible, elle parut & devança la 
elle, 194; exerga fes ACE Yi 
non, & fur-tout fur les $, 196 $ 

les Tymptomes [ui lont communs avec 
celle ds Narfeille » 197e 

Concours , (le ) cR Ta voie la plus fure & 

la au honorable pour parvenir à pot: 
féder ure Chaire, 72, 73. 
Concoregio, ( Jean) 2115 l'Auteur coms 
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fredit Schenkius , ibid, fes ouvrages, 


212. 

Congregatio per fidem, ce que cet? il y 
en a deux : quand fe tiennent ? 744 

Connil (François ). Charles, Roi de Na- 
varre accorde à fa confidération , un 
cadavre tous les ans, pour fervir aux 
démonftrations , 30$ , 306; on ignore 
s'il étoit Médecin de Montpellier , 
ibid, 

Cerrard (le Cardinal). La Faculté de 
Monrpellier lui doit fon établiffement , 
11, 


me Son origine & ce qu'il a été, 
— — Eit envoyé contre les Albigeois , 


17e 
9 —— 


— Sa Bulle en faveur de l'Ecole de 
Montpellier a. toujours fervi de ré- 
glement à cette Faculté, elle eut pour- 
tant befoin d'etre confirmee , 18. 

Confeillers , (les) ce font quatre Ecoliers 
les plus anciens ; leurs fonctions & leurs 
droits , 78. 

Conflirution de la Faculté de Paris ; biens 
qui en ré(ültent , 361. 

Con [ultation de toute la Faculté de Méde- 
cine de Paris pour la Maladie du Roi 
Charles IX. 351. 

Coudin , ( Laurent ) 53. , 

Couleur ( la ) rouge eft ordinairement 
affe&te aux Facultés de Médecine, 

19, 

ori entiers de Médecine peut 1 faire 
en un an à Montpellier, 74, 

Courtaud , ( Simeon ) obtient de Ja Fa- 
culté, la grace de prendre le Bonnet 
M ile 


eut un Brever de Médecin du Dau- 
hin , qui n'étoit pas né, 262. 
me Plat Difcours qu'il fait contre la 
Faculté de Paris au füjet de fon Pro- 
€cs avec Renaudot, 1633 ellattaqué 


& ne fe défend plus z64. . 








D 


Lnscaiur ( Jacques) 353 

Dacrer de la Faculté de Paris contre l'An- 
timoine, 99 ; voyez la Noire, 

pm de la Faculté de Paris , en fa- 
veur de ceux qui profciloient hors 


4:3 

. des Ecoles, 337 ; ce Decret fut rendu 
en faveur de Fernel & de Sylvius, 
ibid. 





porté contre Mayerne, par la Fa- 


culté de Paris, le $ Décembre, 30 
369, 361, 
Deidier , ( Antoine) fon DR ur l'ac4 


croiflement & le développement des 

animaux & des végéraux , 287. 

il obtint le Cordon de Saint 
Michel , pour avoir été à Marfeille 
dans le temps de la Peíte, 286; fes 
ouvrages & fon opes 186, . 

Délibération du $. Avril 1526, qui ex- 
clut tout Certificat d'Etude , excepté 
de l'Univerlité de Paris , 131. 

—— Qui défend de nommer un Abbé ; 





ellier , par laquelle les Profeíleurs 
Mecha rent qu'ils n'ont aucune part à 
lie venErs prétendue de eue Fa pretencge de cute Fa 
cuitc dans 1 affaire Ge Kenaudot , 262. 


Delors (Jean ) eft pourvu de la Chaire: 
de Chirurgie & tA Pharmacie ; conzra- 
iétions à ce fujet , 256, 
Denys ( Jean) ei Te peque sui “ge 
tique Ja lransfulion dun ; ans 
D cH KON 


Dagniés (les) furent conférées indiffé- 
remment aux Docteurs Süpendies & 
aux autres Doëteurs, 2265 change- 


ment 4 cet égard $5 Cconminenr arriyc, 
PET. 


Diplôme de Louis XII. pour l'écablifle- 

ment de ga es pour quatre DoGeurs , 
uand accordé, 130. 

Dijcipline (Ta) de l'École , en quel temps 

SIL CT NS 

Draconis de Beaucaire, 2185 a été Mc- 
decin de Louis. XL sbid, 

Drelincourt , ( Charles ) fa Patrie, (es 
Etudes , (a fortune , 379, 380; juge- 
ment de fes ouvrages , ibid. 

Doéleur , ce Tire a été imaginé f^: 
tatd par les feuls Jurifconfultes à iiou- 
logne enIrmlie, 305. 

DotGieurs aggrégés, ce que c'eft, 66. 

Par qui nommés , ibid, 

Docleurr ( les ) de Montpeliier, leuis 
épreuves , 85 ; font pour cela diflin- 
gués de ceux des autres Eacultés , ex 
cepté de celle de Paris, ibid, 
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Docteurs Lifans , étoient les fimples Doc- 
teurs, 226 5 ils perdent leurs prérogati- 
yes , 227 ; leur fuite chrenologique, 
127. 

Dotlorat , ef auf appellé l'a&e de triom- 
phe , 87 ; les formalités de cette céré- 
monie , 88. 

— — Erreur touchant la formule de 
cette Cérémonie, vade & occide Caim, 
88. | 

Doyen ( le) fes devoirs & fes fonétions , 


99 
De la Faculté, fon rang & 
fes fon&ions , 70. 

———- Commentil fe nomme , ibid. 

Den de deux cens écus par an, fait par 
le Roi à M. Jacques Pradilles , 124. 
Dorioman (Pierre ) a été le premier pour- 
vu de la place de Profeffeur d'Anato- 

mie , 66. ‘ 

—— Henri IV. crée une fixieme 
Chaire pour lui, 24$ ; rumeur des Etu- 
diants au füujec de quelques-unes de 
fes leçons , 250. 

e—— ( Nicolas ) fa fortune, 144 3 
fon Traité fur les eaux chaudes de Ba- 
laruc , 246, - - 

Convention paflée entre la Faculté 
& Dortoman au n et de cette rumeur, 
250; difpute & réglement du Roi qui 
les termine , ibid. 

Ducharel , ( Honoré) {a grande fortune, 
140; fit aupmenrer les gages de laFa- 
culté, 241. 

Dulaurens , es erreurs de Moreri 
& de Gui Patin à fon fujer, 247. 

Tâche de faire augmenter Ies 


— pes 
148 ; fes ouvrages , 247. 


e——Ün a créé pourlui la Charge de Mé- 
ecin or aire , 2 , Les autres - 
tés, ibid. confiance de la Faculté en 
Dulaurens ; eft fai Chancelier quoi- 


u abfent , 14144 
Dur, ( Jacques ) fon intrigue fecretre 
: pour la chaire de Scharpe , 256 , 259, 
uverney , fe dioit Docteur de Montpel- 
1er, parce qu tou de re 
Royale > 102, 
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E 


E CoLE de Montpellier érigée en Fas 
— Ne doit point fon origine aux 
Difciples d'Ávicenne & d'Averroez , 


13. 
pm Doit beaucoup de fa célébrité au 
me te e€av 


Etrangers, 14, 15. 
——— ll v a eu des Auteurs qui ont rap. 
pons n établiflement au Regno de 
e 


uillaume, Séigneur de cette 
16, - 
Ecole de Montpellier, n'a eu d'appoin- 
———— MÀ 
ravant les Ecoliers payoient : 6r. 
Herr. grand concours. d'EcolisH à 


Montpellier ; émulation que cela y exa 


cite , 76. 


— Leurs devoirs, 359. 

Edit de 1707 , fert de réglement pour lé 
rude de la Médecine , 76. 

— du Roi Henri IV. portant création 
d'une cinquieme Chaire, 116. 

—— Du méme , pour la fondation d'une 
Éixieme Chaire , &c. 122. 

Du méme;qui fixe au nom- 
peo de huis Les Proledous K Dofeuia 
Sripendiés ; &c. 119. | 

Enterrement (T ) des Doéteurs de la Fa- 


culté de Montpellier , comment fe fait , 
T 


Epoque: (les quatre ) ou fituations où il 
faut confdérer Ja Faculté, 92 © 93. 

Ermengaud, 17$. 

Examen , per inentionem , ce que c'eff , 











RE 

—— combien il y en a, & leur ordre 
avec la forme qu'on y obferve , 8f 
€ fuiv, 


E 


F ACULTÉ de Médecine de Montpeli 
lier, eft plus ancienne que celle de 
Salerne & de Paris, & par conféquent 
plus que toutes les autres, 12, 235 
cette opinion eft conteftée , voyez la 
Note page 23 © 24. 

Faculié (la) de Montpellier — 

s 
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fourniffoit des Médecins aux Papes & 
à prefque tous les Princes de l'Euro- 


pe, page 25. 
Faculré ( 1a ) de Montpellier eft la pre- 
miere où il y ait eu Dm Lecons publi- 
ues d'Anatomie , 33 
-——— Son attention 1 profiter des nou- 
velles découvertes, & fon éloge , 90, 


ibid. 
—— Ses travaux, fes progrès & les 
atteintes Law. a foufferc dans quel- 


' ques-uns de fes privileges , 94. 

Juiliñée de fon goüt pour la 
Médecine des Árabes 339 , 340. 

—— De Droit canonique & civil, quand 
& pourquoi établies à Montpellier , 
20. 


Faculiés (les de Paris & de Montpellier 
ont bien diftinguces des autres Facul- 
tés muettes , 95. 
De Médecine, abus d'un trop grand 
nombre dans le Royaume, [age Ré- 
ement des mpereurs a ce lujet , 
97; combien il en faudroit en France, 
98, 
Farraguth , Farragus , 1373 erreurs où 


l'on eft tombé au füjet de cet Auteur , 
138. 

Faucon, (Jean ) fes ouvrages, 233. 

Ferne! , (Jean ) jugement porté de fa 
Latinité , 341. 

Ferre ; CM.) Médecin de la Faculté 
de Paris , fon éloge & fa fupériorité 
fur M. Fizes fon Compétiteur , 187. 


Ferrier, ( Auger) fes ouvrages & fà pré- 
vention pour ologie judiciaire , 


$05 eur un revet de cdecin  or- 
diae Bn s étre Médecin ordinaire , 











ibid. 
Fe p" ( Gafpard ) obtient des Provi- 
ions en commandement, 266, 

Feynes , (François) 241. 

Fize: , (a réputation & fes ouvrages, 287; 
l'emporte dans la difpute de [a Chaire 
fur M. Ferrein par la faveur dela Cour, 
étoit un homme médiocre, 287. 

Fitzgerald, ( Gérard ) fes ouvrages , 288. 

Fri » ( Arnaud ) premier Profeffeur 

e Chymie , 69. 
Obrient la création d'une fep- 
tieme Chaire pour la Chymie , 168, 
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269; {a difcuffion avec Matte, & les 
conditions qui la terminent, 269. 

Foix , fin de cette race en la perlonne de 


Mathieu de Foix , 209. . 
Fontanon, ( Denys) éloge de fes ouvra- 
ges, 23 


Formule , (origine de la ) ubique rerra- 
rum , qui fe trouve dans les Lettres, 
9$ 5 reflri&ion de ce Droit, ibid, 

Freind , erreur où il a été au fujet du nom 
d'Albucafis, 136. 


Fumée , (Adam ) eft fait premier Méde- 
cin de Charles VII, 308 ; foupcon con- 
tre fa fidel I fia 


Cure, 305 5merite la confiance 


nt TOY Ae 
nferve fon crédit fous Char» 
les VIII. & eft fait Garde des Sceaux , 


| 310 ; erreur de Ranchin fur le temps 
où il eft mort, 311. 
G 


Ur now ( Jean ) obtient*la confirma- 
tion de tous les privileges de la Facul- 
te 1 218, 

Gargantua & Pantagtuel , dans quel temps 
ce Livre a paru, 3:4 ; fut cen- 
uré par Ja Sorbonne & proicrit par le 
Parlement, 75;4. Jugement de ce Li- 


Vre , 326, 127. 





——— Le Livre V. ne parut que plu- 
fieurs années après la mort i Kite. 
fais ; auilr y en a-t-il quidoutent qu'il 
oit de lui 326. 


Gatinaria arc) Médecin de la Fa. 
culté de Paris , 340. 
Gervar[e , ( Nicolas ) 376. 
Genourilac artial de }, 
Gille de Corbeil , ( Pierre) Médecin du” 
u Koi ippe Auguíte , &c. 8; 
e fon remps l'Ecole de Montpellier 
étoir la feule qui eüt en Fran- 
ce , 9. 


ne 142; "erreur à fon füujet ré 
futée , ;bid. fes ouvrages, 143; eft 
acé ici pour fes témoignages en fa- 
veur de l'Ecole de Montpellier, 1445 
critique d'un paîlage, 145. 


Gilles , ( Jean de 5.) 1473 maniere dont 


il embraffe l'Ordre des Dominicains 
148 & 149; fes SS IE 150, 


A16 TABLE DES 


Gordon (Bernard) fait époque, & eíl 
fort au - deíffus des autres Médecins 
Ecrivains avant lui, 1$1 ; conjeétures 
fur le lieu de (a naiffance , 414. , 

—— qui il étoit, 1763 fes ouvrages, 
ibid. 177, 180; fà rare prévention pour 
l'Ailrologie , iod. croyoit beaucoup à 
l'infpeétion des urines, 1785 fon Col- 
lyre , ici. 

Graf: ( Gilbert) 233. 

Gr ( Guillaume ) , 184 5 foupçonné 

& magie & obligé de s'enfuir , ibid. 
fauífe prétention des Anglois (ur fon 

, compte: 78, 80, 185; les différens 
ouvrages , 15id. 

Garanhatre ( Pierre ) 166. 

Guillaume , Seigneur de Montpellier , 
accorde la liberté d'enfeigner la Méde- 
cine à tous les Médecins de Montpel- 
lier ; fon Réglement, 15 ;bons & mau- 
vais effets de ce Réglement , 16. 

Guillaume de Breffe , 182. 

Guillaume , fils de Mathilde , Seigneur 
de Montpellier , permet à tout le mon- 
de fans exception , de profeffer la Mé- 
decine, 15 & 168. 

Guillaume (Charles) premier Chirur- 
p du Roi, quitte fa Place pour fe 

aire Médecin, 365 ; períécute He- 
roard , ibid, 366. 

Guinionia (Henri de) 166. 


.H 


H A317 , (P ) quel. eft l'Habit des Can- 
didats , des Bacheliers & des DoGeurs, 
3294 l 

Heroard , ( Jean) 364; quelle perfidie il 
effuya de Guillaume, 365. 

Higgens (Jean ) 353. 

Huc ( Jean) fa naiffance, fes di- 

' gnités & fes ouvrages, 245 ; ell le 
hef de la Maifon de Duché , 146. 

Huile de tartre par défaillanée , connue 

du temps de Gorden, 175. 


J 
J ACOBI ( Joannes ) Chancelier ; diffi- 


cultés furvenues au fujet de fa nomi- 
nation à cette dignité ; comment ter- 
minée, 2$ © 26 ; «4a été le dernier 


MATIERES. - 
A&e de Jurifdiétion des Papes , ibid. 


Jacobins , d'où leur eít venu ce nom em 
France, 148 © 158 ; inquiettent les 
Chartreux à caule de leur vœu de 
faire toujours maigre, 159, 

Jacques de Marfeille, 183. 

Janschius ( Pierr®) , 356. 

Jardin Royal: le premier a. été établi à 
Montpellier , 67. 

—— Quand celui de Paris a. été fondé, 
ivid. 

Jean de Luxembourg , Roi de Bohéme; fon 
voyage à Montpellier , 12 ; étoit aveu- 
gle lorfqu'il combattit à la bataille de 
Creci où il fut tué , 151d, 

Jean-Jacques , 191; difcuffion furvenue 
au fujet de {à promotion à la place 
de Chancelier, 191 ; fes ouvrages, 

id. 

Mb é0larque » 203; conje&ures fur le 
temps où il a vécu, ibid.a fait un 
Traité des Urines , 104. 

Jefuites (les) ont fuccédé aux Maitres 
particuliers pour l'éducation de la jeu- 
nelle , 75. 

Jouber: ( Laurent ) fut chargé de faire les 
leçons à la place de Cailellan , 1435 
fes ouvrages, 244» 

Juifs (les ) Médecins ) en(eignoient à 

ontpellier , ainfi que les Chrétiens , 
19 , 20. 

Mio Aen Combien la Faculté de Mont- 
pellier leur doit de fon iuüre, 168 5. 
ont été pendant trois fiécles les feuls. 
dépofitaires de cette fcience en Euro- 
pe » ibid. 

Immatriculér , ce que c'eft, 76; on n'im- 
matricule qu'apres un examen préala- 
ble, :5id. 

Immasricule (Y) donne aux Ecoliers les. 
memes droits dont jouiffent les habi-. 
tants de la Ville, 78. 


L 


Len (David) 3$6. 

Languedoc , portoit autrefois le nom de. 
Provence , 152, 

(le bas ) portoit autrefois le 
nom de Catalogne , 152. 

Lafus ( Raimond de), 368. 

Lauren; (Pietre ) 234« 
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Laxerme ( Jacques) fes ouvrages, page 


291,291. 


L'Éclufe ( Charles de) fes ouvrages, 


NA on en faifoic autrefois plus qu'à- 
préfent , 153. 

Lerires-Patentes de Philippe de Valois, 
portant confirmation de la Bulle de 
Clément V. 52. 

——— Du Roi Charles VIII, confirmant 
plufieurs Priviléges, 55. 


; - De Charles VII, portant droir 
i E rde pour les De&eurs, 
17° : ; 

Lettrez-Patentes du Roi Henri IV, pour la 
fondation d'un Jardin Koyal, 115. 


Lettres (les) ne font pas toutes fcellées 
du méme fceau, 89, 90. 


w—— (Combien on en expédie à ceux 
ui pallent Doëteurs , 7i. 

u —— ui font expédices , 89, 

m Accordées ud uefois aux érran- 
ers abfents , font dilftrentes de celles 
von accorde à ceux qui font préfents 

101 ; Délibération à ce ien: ibid. 

am — ——— — e 

fujet, 102, 103. 
Leires-Patentes qui ordonnent la réunion 


des quatre Facultés de Montpellier en 
Corps d'Univerfité , 277 ; cette réu- 
nion eft avantageufe, ibid. Le Chance- 
lier , les fait révoquer , ibid. 278. 


Lerrres de François I. à l'Univerfité de 
on ler 116. 
— onam asgnenarion de gage 
pour les profelleurs, 120. 
Licence , on n'étoit promu à la Licence; 
ue par l'approbation des deux tiers 
e la Faculté au moins, 19. 
—— (le ps de la) par qui il doit 
erre conferc, & par qui eut e 
fuivant les cas, 72. 
— (la)dans la Faculté de Paris, ce 
que c eít, & fon éloge, 76. 


(la) Ce Grade par qui conféré , 








86. 





Les rangs dans la Licence fe don- 
noient déjà au commencement du fei- 
zieme fiécle, 334. 

Lobel (Matthias) , 355. 

Lorme ( Jean de ) , 363. 

(Charles de) , 363 5 fes Bouil- 

lon s rouges, ce que c'eft, 363. 
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Louis XI. combien il a eu de Médecins , 

Louis XII. donna des gages aux Profef- 
feurs de Montpellier, 62, ^ ' 

Confirma l'ére&ion des quatre pla- 
ces de Profeffeurs, & comment il or- 
donna qu'il y feroit pourvu dans la fuite, 
ibid, 

Louis XIII fon genre de vie & fon ré« 
gime, 366. 

Louver {Richard ) eff le premier qui ait 
pratiqué la transfufion en Angleterre , 
377. ' 

Lunesres, elles exifoient déjà du temps 
de Gordon, 179. 

Luffauld (Charles ( 373. 





Lufitanu: ( Joannes-Petrüs ) fes noms dif- " 


rents, & le temps où il a vécu, 503; 
fes ouvrages, les dignités 04 5 ell 
it ape ; 1014 
M 


M AGDELAIN ( Antoine ) difpenfe ho= 
norable quil obunt de la Fac » 
37$. 


Magnot ( Pierre) étoir bon Boranifle , 274 5 

ur der Gr avec Franco Chieny- 
neau , ibid. fes ouvrages, ibid. 

-——— (Antoine )» 392. 

Maguelone véque de) étoit autrefois 
l'Evique Diocefain de Montpellier , 


Mailíefait (l'Evéque de ) ; Geoffroi d'Ef- 
tiffac protege & fecourt Rabelais , 317. 

Maître des Comptes , cette Charge fut dans 
le quinzieme fiécle l'objet de l'ambi- 
tion de quelques particuliers , 221. 

Mariage , éroit défendu aux Médecins 
avant l'an 1452 , page 206, 207. 

Martini ( Jean ) 110 ; il obtient de Char- 
les VII. la confirmation de tous les pri- 
vileges de la Faculté de Montpellier , 
210. 

Matte (Jean) dit la Faveur, premier 
Démonftrareur de Chymie, 69. 

(Sébaflien) obrient la - 
miffion de faire des Cours de Chy- 
mie, avec des appointements & les 
prérogatives des Profeffeurs , 268 , 
k 169. 

»—- Le Roi retire fes Lettres- Patentes 
fur les repréfentations de la Façulté , 

Hhh ij 
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& la Faveur eft feulement fait Démonf- 
treteur, page 169. 

L—— — Íía difcuflion avec Fonforbe eft 
terminée, prefque entierement à fon 
honneur par M. Daguefleau, 365. 

——— Il lyi fut permis en qualité de 
Maitre - ès - Arts de faire fes démont- 
trations en robe & en bonnet quarré, 


270. 

Mayerne-( Théodore Turquet de ) fes 
querelles avec la Faculté de Paris, 
357 ; Decret contre lui, 358; fa for- 
tune , ibid. t 

——— Conferve à la Cour de France une 
Charge de Médecin, étant premier Mé- 
decin du Roi d'Angleterre , 358,359; 
avanture ficheufe qui lui arrive , 


$5 

aic ( Guillaume de? , 169. 

Maziles ( Jean ) parle avec courage & 
franchife au Roi, 351; affemble & 
coníulte toute la Faculté , ibid, 

——— Erreur de Gui Patin à fon füjet, 

$e. 

Médecin ordinaire ; cette Charge fur créée 
pour Dulaurens , 248. 

Méleciu1 de Montpellier exercent à Paris 
à la faveur d'Arrets du grand Confeil, 
101: : 

Chinois , leur fcience eft com- 

arée à celle de Printems, 176 ; parmi 





es Médecins illuitres, il y en a peu- 


originaires de Montpellier, 176. 
Menjot ( Antoine ) fes ouvrages font ap- 
proutés par la Faculté de Paris, 383. 
Meruen ( Guillaume ) 275. | 
Mercredi , jour de congé, eftappellé pour 

cela jour d'Hippocrate , 74. 

Meffe , obligation à cet égard fous des 
peines pécuniaires, tant pour les Pro- 
feffeurs que pour les Ecoliers, 75. 

Milan ( Jean de Auteur du Traité d'Hy- 
giene, connu fous le nom d'Ecole de 
Salerne ; 143 

Milon ( Pierre ) 356. 

Miron ( Gabriel) 322 , 308. 

——— (Gabriel ) fecond du nom, ce qu'il 
a été, & fes ouvrages , 331, 332e 

; François) fa fortune & celle de 
fa poflérité , 324 , 335 5 eut le pre- 
mier rang dans la Licence à la Faculié 
de Paris, 334* 

Molicres ( Raymond de) , 183 ; erreur 
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de Ranchin für fon nom , 184. 
Montpellier , conje&ures fur fon origine, 
page v* € fuiv. 
Preuves de l'ancienneté de fon Eco- 
e,7. 
Son commerce dans la Méditerra- 
née, 4. 
Eft fort fréquenté des Etrangers, 














en 1160 4 p. 14. 

Deux Gode tenus à Montpel- 
lier, défendent aux Moines fous des 
peines très-rigoureufes d'enfeigner la 
Médecine, 15. 

—— À appartenu au Roi de Majorque; 
22 ; quand en ont été chaflés par les 
Rois de France, 26, 27 ; ou plutót les 
Rois de Majorque le poffédoient com- 
me arriere-fief de la Couronne, ibid, 

Montunus ( Hieronymus) , 349. 

Moreau , fa mauvaife foi au fujet de Syl- 
vius, 339. "e 

Moulins ( Claude de), 306 ; il termina 
par fon entremife avec Fumée, le pro- 
cès de la Faculté avec. Duvergier , 
3a7. 

—— Combien il s'intéreffoit au bien de 
la Faculté , 307 ; étoit Médécin de 
Louis XI, ibid. 


N 
IN dre ( Michel ) étroit Juif 


d'origine, 3115 fa Famille, ibid, 3125 
paffe pour avoir été Profeffeur , ibid. 
premiere époque de fes prophéties, 
2135 va à Aix pendant la Pefle , 
314 

—— Ses ouvrages différents, 314 ; fes 
diftinctions , ibid. 


o 


O ar: ( Joachin ) , 367. 
Or (7) , fon ufagedanslaPeíle, r194 


P 


E APES ( les ) regardés comme les chefs 
& les protecteurs detoutes les Univer- 
fités,. & connoiffoient de toutes leurs 
caufes, 18, 12 5 preuves de leur au- 
torité 5 ibid, 

Paris ( Mathieu) a fourni des. preuves 


TABLE DES MATIERES, 


de l'ancienneté de l'Ecole de Montpel- 


lier , page 11. 
Paul ( Jean de Saint), 204. ; doutes fur 
fa patrie ; fes ouvrages, 15id. 
rdlli]rer (Guillaume ) fon Difcours , 


494. : , 
Pefle affreufe qui défola l'Europe du temps 


tion , ibid. 189. 
Pierre ( Robert ), 229. 
Pillerius ( Gafpar) , 356. 
Piquer ( Honoré), 119; [om entreprife 
Lour reablir 'Univerfité d'Orange, it 
onne des grades de fon autorité , 






Pifes ( Jean de ) , 205 ; difficulté levée au 
ujet de fon mariage, 107 ; eft Je mc- 


me que celui de ja Faculté de Paris 5 
107 4 100. 


Pifloris (Jean) , 354 

Frvart ervaile ), 36T. 
344 | 

Pom rigoureux (ie), ce que c eit, 86. 

Pouceas. ( acques Jr 113 + erreur de Rio. 

— Tan à Ton lee , ibid. D 313 — — 

Porte ( Anfelme de ) erreur de Ranchin 
à fon fujer, 250 ; conje&ures fur le 
lieu de fon origine, ibid. 

Pradilles ( Jacques) , 253. . 

Pratique ; ik y avoit un temps deftiné à la 
pratique, entre le Baccalaureat & le 

ade de Docteur , 241. 

prima menfis , ce que c'eft, 75. 

—— Ceux qui manquent à ces affem- 
blées fonc pointes, jd. — 
Privilege de Guillaume , Seigneur de 
Montpellier , 34. . 
——— Des Rois d'Avragon ou de Major- 
qu, | - 

Confirmation du précédent, 36. 

De Philippe IV , accordant droit 

de fauve-garde à la Faculté, 5o. 

Da méme Roi confirmant les au- 
tres, $t. 

*—— Du Roi Jean, $3. 

Du méme , qui accorde des Maffes 
aux Do&eurs , &c. $4. 

———— De Louis XII. portant exemp- 
tion de logement de gens de guerre 


14. 
De la Faculté de Montpellier 
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confirmés par plufieurs de nos Rois 
18; & ils y en ajoutent de nouveaux z 
£8,30,3T. 

——— Accordés à Ia Faculté de Mont- 
ellier par le Roi Charles VIII , 104. 
106; confirmation de ces Privilèges 

cu dpum x. mno 008 

Procureur (Ie) des Ecoliers , ce quec'eft, 


a remplacé l'abbé, 77 ; étoit annuel; 
78 ; eft encore füpprimé , ibid. 
Procureurs (les ) de la Faculté; par qu£ 
& quand choifis, 71. 
Profe] 


urs Leurs devoirs & leurs fonc< ' 


tions , 399. 

——- Envahiffent peu-a-peu les droits 
qui étoient communs à tous les Doc- 
teurs, 6$. * 

——— Henri IV. crée deux nouvelles 
Charges de Profeffeurs , & leur donre 
les mêmes appointements donc jouif- 
fent les quatre anciens, 66. — . 

Ont banni peu-à-peu les fimples 
Dofteurs, & fe font emparés de leurs 
fonétions , 134. 

Propharius, il eff cenfé avoir été Médecin, 
168, 


— 





166, Diverfité des fentimens foe 
fon , origine ibid. grands progres qu'il 

t cans natomie, 167 5 la celebre 
Obfervation de la plus grande déclinai- 
IH du Sole yd re e 
Q 


Q, EUE Honoraire , ce que c'eft, 
1269. 

Quolibers : combien font faux & abfurdes 
tous ceux qif'on a attribué à Rabelais : & 
font la plupart plus anciens que lui, 
3275 3:8. 








R 


Ra i$ (François) fon origine & 
fon éducation , 316, 517; pafle d'un 
ordre à un autre & les quitte tous les 
deux , ibid. il étudie en Médecine; 
ioid. fait les Leçons du Cours, 318. 

Vient à Lyon & y faitimprimer 

plufieurs ouvrages, 319 , 320. 

Son entrée dans la maifon 

* du Cardinal du Bellay , 3:13 fon 

Hhh iij 
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voyage à Rome & fon abfolution, 
ibid. 

—— temps auquel il 
lier, 322 ; a étudié fort tard en 
decine , page 313» 324* 

— Ses ouvrages , 324. 

—— Quel a été l'enthoufiafme du pu- 
blic pour. fon livre & (a períonne , 
3265 318 ; s'eft étendu jufques fur la 
Faculté de Montpellier , 5:5. 

Ranchin ( François ) obtient la place de 
Chanoelier à de petites conditions, 
257 ; fon zele pour le bien de la Fa- 
culté , & des embelliffements qu'il y 
faits à fes frais , ibid. 

a misles Chanceliers hors de 
rang, 704 : 

"——— (jbrient enfin la préféance dans 
toutes les affemblées, en qualité de 
Chancelier ; ce qui a toujours fait un 
titre depuis , 258. 

——— trouva le moyen de garder quoi- 
que marié , les Bénéfices qu'il avoit 
obtenus dans {à jeuneffe , 258. 

Son Apollinare Sacrum , 39$. 

Rang :les Do&eurs Stipendiés, ne pri- 
rent d'abord , dans les afTemblées , que 
le rang que leur Doctoratleur donnoit, 

Regifires (les) dela Faculté ne com- 
mencent qu'apres l'ére&ion des Chai- 
res Royales fous Louis XII. 306. 

Perdus pendant fix ans, 

e 


étoit à Montpel- 
és 











B 337* ; 
Remedes Chymiques mis d'abord en ufage 
à Paris par pm Médecins de Montpel- 
lier, & profcrits par ceux de Paris, 


99. 

Renaudot ( "Théophrafte) fon affaire avec 
la Faculté de Paris; Hiftoire de fes 
confültations , 1105 divifion entre celle 
de Montpellier & celle de Paris, 
ibid. 162 , 369. 

Son affaire eft regardée comme 

une affaire majeure , 262. 

101 , 263 ; Ecrits polémiques 

faits à ce fujet, ibid. 164. 

e—— Se dit appellé par le Roi, 
ibid. efl fait Chef d'un Bureau d'a- 
dreffe , 15id. 

Eft attaqué par la Faculté de 
Paris, 370; il fe défend & employe là 











MATIERES. 


fourberie & l'intrigue , ibid, perd fon 

procès , ibid. 

Eit le premier Inflitureur de 
la Gazette de France , 371 ; (esouvra- 
ges » ibid. 

Renaudor ( Eufcbe) étoir fils de Théo- 

. phrafle, 371 ; fa réputation a été noir- 
cie par Gui Patin, 372 ; il fut pere du 
célebre Abbé Renaudot, ibid, 

Richard , 146 ; doutes fur la perfonne de 
ce Richard , 146, 147. 

( Sébaflien) , 563. « 

Ridéux ( Guillaume ) avoit du talent, 

*'mais étoit pareffeux , 267 , 268. 

— — (Pierre) étoitinftruit, mais né- 
gligent , 272 ; étoit un homme d'un 
excellent cara&ere , 175. 

Rigord » 138 ; conjeétures fur ce Méde- 
cin , ibid. la prétendue defcription de 
l'Univerfité de Paris qu'on lui attri- 
bue , n'eft pas de lui, 139 , 141 ; autre 
erreur à fon fujet, 140 ; voyez la Note 
pag. 141: 

Riolan ( Jean ) Auteur des Recherches 
curieufes fur les Univerfités de Paris 
& de Montpellier, 264 ; il fut réfuté 
par Ifaac Carquer, ibid, 

Riviere ( Lazare) fut renvoyé pour fix 
mois au point rigoureux , 259 3 fes ou- 
vrages, 160; a fouvent copié Sen- 
nert , fans le citer, ibid, 

Robe de Rabelais (la) ce que c'e, à 
quel ufage elle fert , combien de fois 
elle a été renouvellée ,. 8$ , 349 &* 
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Roi ( le) des Ecoliers , ce que c'eft; fes 
inconvénients ; fa fuppreffion : eft rem- 
placé par un Abbé , 77. 

Rondele: ( Guillaume} fon Hiffoire, 1365 
vécut avec Gaulthier d'Andernac ibid. 
Eloge de fon Ouvrage, 137%a de 
pärt à la zeccafiradien de l'Amphi- 

théâtre , 237. 

Mourut de la Dyffenterie fans 

avoir été faigné , 338; eft fait mention 

de lui dans Rabelais , ibid. fes ouvra- 


es , 139. 
Rofhire des Philofophes ( le ) eft l'eu- 
vrage le plus rr a d'Arnaud de Vil- 
neuve, page. 162. 
Rouffet (Francois ) fait un Traité de l'O- 
pération Céfarienne , 352. 
doit être regardé comme l'Auteur 








TABLE DES 


de l'Opération Céfarienne dans les 
femmes vivantes , 353« | 
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Ó ANCHE (Pierre) circonflances par- 
ticulieres de fon concours , 16$ 5 fon 
fils du méme nom , eft un homme tur- 
bulent comme fon pere , 26$. 

Sanchez ( François ) fes ouvrages , 355» 

Sang: Acide trouvé dans le Sang , 180; 
difcuffion entre Vieuffens & Chirac à 
ce fujet, ibid. 

Saporta ( Louis ) 217. 

Il y a eu beaucoup de Méde- 

cins de cette Mailon , 231, 32. 

(Antoine ) veilla à h confiruétion 
de l'Amphithéatre , 242 ; fon ouvra- 
ge, ibid. 

——— ( Jean) eft pourvu du titre de 
Vice-Chancelier , 246 ; fes ouvrages , 








247. | 

Sarrafin ( Philibert ) , 354. 

—— ( Jean- Antoine ) , 354. 

Sceaux de la Faculté , par qui gardés, 
71e 

Scharpe (George) quitte une Chaire de 
Montpellier pour une Chaire de Bou- 
logne en Italie, 255 ; Hifloire de ce 
qui s'enfuivit, 256 ; fes ouvrages, 
void. 

Schmied: ( Jean) 376. 

Schyron (Jean) préfida au Baccalaureat 

e Rabelais # 234 ; fes ouvrages, 235. 

Soliniac ( Louis) étoit de Bordeaux, 266 ; 
obtient un Brevet pour fe choifir un 
furvivancier , comme avoit fait Bel- 
leval : dangers de ces Brevets, 167. 

Solo ( Gerard de ) , 169; mieux connu 
par Velfchius que par les autres Bi- 
bliographes , ibid. conje&ures de l'Au- 
teur fur le lieu de fon origine, 169, 
170. * " 

I— Eft Auteur du Viatique de Cont 
tantin, 170; erreur de Schenckius à 
fon fujet, ibid. 

— Ses ouvrages, 173 : efl connu 
fous le nom de Doctor Manfuerus, 17$. 

Sovirols ( Guillaume ) fes ouvrages, 348. 

Sram qui fupprime l'éle&ion d'un Roi 
des Écoliers 3 FE $7. 

De la Faculté, del'année 1554, 
326; ils font homologués , 128. 





Siyle : il ne faut Hy juger légerement les 
ouvrages des Médecins du t5*. fiécle, 
fur le défaut de Style, 172. 

gi: dran : Bulle qui regle le nombre des 
NEM qu'il faut pour la Licence, 
ibid. 

Sylvius (Jacques) , autrement Jacques 
Dubois, a contribué plus que perfonne 
à rétablir le bon ufage du Latin dans 
l'Univerfité de Paris , 335. 

À été un des meilleurs Ana« 
comiftes de fon fiecle, 335; ne s'atta= 
cha pas moins àla matiere Médicinale, 
336 : fit des Lecons publiques : la Fa: 
culté en prend ombrage , #bid. 

— Son áge loríqu'il prend fes de 
grés en Médecine, 336. 

- Les Repiftres de la Faculté 
de Paris font foi qu'il étoit Do&eur 
de Montpellier, 337; ne le füt point 
de celle de Paris, ibid. erreur de 
Bayle à cet égard, 538. 

Succede à Vidus Vidius , danse 
la Chaire de Chirurgie , qu'il occu- 
poit, 341. 

= Sa Larinité eflimée plus que 
celle de Fernel, 341; eft plus fuivi 
que Fernel, ibid. fes ouvrages , 342. 

Sa mort , doutes fur fon âge, 

342 ; fes ouvrages , ibid. fut ennemi 

de Vefale , 343 ; fon avarice , izid. 


T 
T us Chronologique des Profeffeurs 


D ont rempli les deux premieres 

“haires des quatre , créées en 1498 ,. 

p.194. - 

Des Profeffeurs qui ont rem- 

pli les deux dernieres, 195. 

.Des Profeffeurs qui ont rem- 

pli les deux Chaires qui ont été créées: 

par Henri IV, 196. 

Des Doyens, 197. 

Ds Chanceliers , 297. 

=. Des noms des Doéteurs de la 
Faculté de Montpellier , qui fe font 
rendus recommandables par leurs ou« 
vrages, 300, 301 © 10:. 

Tailles ( exemption des ) accordée aux 
Profeffeurs de Montpellier , page 64.- 

— Cette exemption étoit accor= 
dée aux Membres de cette. Faculté» 
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dès l'an 1364, ibid, 

-——— Les Ecoliers , & même les 
Suppórs de la Faculté en étoient auffi 
exempts , 64. 

Quand cette exemption fut 
füpprimce , ibid. 

Tarde (Claude ) pratiqua à Paris la tranf 
fufion d'un homme dans ur autre hom- 
me, 379. : 

Tenques ( Geróme 5 fes ouvrages , 267. 

Thériaque : conte ridicule de Raimond 
Chalin au fujet dela vertu de la Thc- 
riaque, 201. 

Tornemire ( Jean de) , 204; conje&ures 
fur le lieu de (à naïflance , 206 , quels 
font fes ouvrages, 204. 

Tornæus ( George ) , 367. 

Ten» (la): la Faculté de Mont- 
pellier n'eut aucune part ni à fa dé- 
couverte , ni à fes fucces , ni à fes 
malheurs, 3794 

"Tremoler( Pierre) 5231. * 

Triduanes ( les ) ce quec'eft , 87. 

3rofellier ( Jean) Inicription en fon hon- 
neur, 216. 

Trouillard (Jean) fon Elege, 34$. 

Tudele ( Benjamin de) ce qu'il dit de 
Montpellier , 14. 





V 


J ALERIOLA, étoit agprègé à la Fa- 
cu'té de Montpellier, 1021, 

Vallo: ( Antoine) : incertitude für fon 
Dodorat , 381 ; maux qu'il a fait à la 
Faculté de Montpellier, ibid. accu- 
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elle , de l'aveu méme de du Boulay , à faire un corps fépa- 
ré( d) en 1270, & elle n'eut la forme & l'autorité d'une 
véritable Faculté , que furla fin du 13 fiecle (e) , c’eft-à-dire, 
dans un temps où celle de Montpellier établie depuis près 
de 100 ans, étoit célebre dans toute l'Europe par fes exer- 
cices, & par la réputation des Doéteurs qui y enfeignoient. 

Il faut donc que du Boulay qui eft convenu de bonne 
foi (.£) que l'Ecole de Médecine de Montpellier étoit plus 
ancienne que celle de Paris , convienne auffi qu'elle fut 
beaucoup plutót érigée en Faculté , & revétue des droits & 
des priviléges qui font attachés à ce titre. 

On lui paffe fon opinion fur la fondation de l'Univerfité 
de Paris , qu’il fait remonter jufqu'au fiecle de Charlemagne, 
mais il ne doit rien conclure de-là pour la fondation de la 
Faculté de Médecine en particulier. Et comme la Faculté 
de Médecine de Montpellier a précédé de long-temps les 
autres Facultés de la méme Ville , ainfi que nous l'avons 
prouvé ; la Faculté de Médecine de Paris auroit pû de méme 
ne fuivre que de bien loin l'établiffement des autres Facultés; 
ou pour mieux dire, il eft certain par les preuves que .du 
Boulay rapporte lui-même , que cette Faculté n'a été éta- 
blie à Paris, que long-temps après toutes les autres: ces 
preuves font voir qu'elle ne devroit point dater fon origine, 
du méme temps où l'on voudroit mettre l'origine du refte 
de cette Univerfité. Mais reprenons la fuite de l'Hiftoire *. 


( 4) Hiflor. Univerfit. Parif. Tom. 3. ad | 4. chap. ri. Ce qui prouve que cette 
ann. 1270. Faculté, fuppofé qu'elle exiftát plutót , 
(e) A s'en tenir à du Boulay lui-mé-| devoit être peu confidérable. 

me, les premiers reglements que les} Voyez le tom. 3 de du Boulay, où 
Médecins de Paris aient faits fur [a | font les titres de Ia Faculté de Paris. 
maniere de donner lesdégrés, fontde| (f) Hil. Univ. Parif. ad 1:89. pag. 
l'an 1272.Et, fuivant le méme Auteur, | 488. 

ils n'avoient point encore de fceaux * Note de l'Editeur. 

en 1274 , & par conféquent ils n'a-| Il eft affez peu important à l'éclat 
voient point encorc expédié de let-| dont jouiffent avec raifon les deux 
tres. Hiftor. Univerf. Parifienf. ad ann.| premieres Facultés du Royaume, de 
2272 & 1274. Ce qu'il y ade certain , | revendiquer quelques années obfcures 
c'eft que les plus anciennes Chartres | d'une antiquité équivoque , & dans 
que la Faculté de Paris ait produites | lefquelleson ne retrouve que des noms 
en fa faveur , font de Philippe de : peu illuftres , & peu dignes d'être la 
Valois en 1336, & du Roi Jean en | fource d'une fi illuftre poftérité. Ce- 
3353. Journal des Audiences, Tom, 1, liv. | pendant M, Altruc óte ici àla Faculté 
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La grande attention des Puiffances Eccléfiaftiques & Sé- 
culieres pour maintenir les priviléges de la Faculté de Mont- 


LL 
de Médecine de Paris , plufieurs an- 
nées qu'elle peut prouver. Elle peut 
pe les regiftres de l'Univerfité , & par 
es recherches de plufieurs fçavans 
Hommes, nommer fon Doyen Pierre 
de Limoges en 1267 , Jean de Rozet 
en 1:72. Du Boulay parle de la Fa- 
culté de Médecine en 1270. Riolan cite 
un vieux regiftre que Gui Patin a re- 
mis à la Faculté , où on parle d'un 
legs fait au Corps des Médecins de 
Paris en 1090, Peut-être alors n'é- 
toient-ils pas encore féparés du refte 
des Nations de l'Univerfité. Mais il 
n'en eft pas moins vrai , qu'à Paris, 
comme à Montpellier , peut-être de- 
puis Charlemagne, il y a eu enfeigne- 
ment conftant fur la Médecine. Les 
vers d'Alcuin n°. 221, les Capitulaires 
de Charlemagne bien connus & bien 
cités par les Auteurs qui ont écrit 
l'hidoire de la Faculté de Paris , en 
fourniffent la preuve la plus com- 
plette. Il e. vrai que dans tous ces 
temps reculés la Médecine a porté le 
nom de Phyfique , par oppofition à la 
Logique ; elle retient encore ce nom 
en Angleterre dans le langage vulgaire. 
Phyficus , Logicus fit , difent les anciens 
ftatuts de l'Ecole de Salerne. Ce mot 
de Phyficus ne peut s'appliquer ici 
u'aux Médecins. Le Chartulaire de 
. Vi&or fait par le P. Touloufe donne 
à l'Univerfité de Paris, Obizon, Mé- 
decin de Louis le Gros , dont Naudéa 
fi fcavamment parlé dans l'éloge qu'il a 
fait de la Faculté de Paris. Le Char- 
tulaire de Notre-Dame nous donne 
Jean de Duaco , Fulbert de Chartres, 
& plufieurs autres dont ont parlé 
Naudé , Riolan , M. Chomel. Mais 
pour ne pas rechercher des témoi- 
gnages équivoques &c reprochables ; 
que répondre à ce paffage de Rigord 
hyficien ou Médecin de Philippe Au- 
guite ? il écrivoit en 1209 , mais il 
arle de temps antérieurs , & en ren- 
dant compte de la multitude d'Eco- 


llier , font une marque de l'eflime qu'on en avoit, de 
réputation qu'elle s'étoit acquife. Dès lors elle fournifloit 


liers qui fréquentoient les Ecoles de 
Paris , il s'exprime en ces termes : 
Quid non folüm fiebat propter loci illius ad- 
mirabilem amænitatem £ bonorum omnium 
Jüperabundantem affluentiam , fed etiam 
propter libertatem iem rærogati- 
vam defenfionis quam Philippus Rex & Pa- 
ter ejus (mort en 1179 ) ante ipfum fcho- 
laribus impendebat. Hinc in eá. nobiliffimd 
civitate non modà de trivio € quadrivio , 
verüm € de quæffionibus juris civilis € 
canonici , € D» ed facultate , que fanandis 
corporibus , € confervandis fanitaribus 
fcripta eft plena & perfecta invenitur do&tri- 
na. Dira-t-on fons ce paffage eft faux, 
&c a été ajouté depuis ? Outre le peu de 
vraifemblance de cette opinion, que 
dire contre le témoignage de Lanfranc, 
- en 1290 parle de l'Ecole de Paris &c 
e fon Doyen , comme d'une Ecole fça- 
vante & célebre, & par conféquent an- 
cienne. Ainfi foit quc l'enfeignement 
ait été plus ancien à Montpellier qu'à 
Paris,foit que le contraire foit véritable, 
il paroitroit que la forme publique d'en- 
feignementeit plusancienne à Paris qu'à 
Montpellier. 1l ne faut pas chercher 
dans cestemps reculés des titres de Doc- 
teur ou de Bachelier , ils n'ont été in- 
ventés que depuis à Boulogne en Italie 
pour les feuls teurs en Droit; & le 
dégré de Bachelier en Médecine , n'a 
été accordé ou reconnu dans l'Uni- 
verfité de Paris que depuis 1300. Si 
nous voulons remonter par - delà les 
dates que nous fourniffent les regiftres 
& les Balles , nous nous perdons dans 
les conjeétures. Semblables à ces fa- 
milles illuftres dont l'origine eft perdue 
dans l'antiquité des temps , qui 
euvent, fans qu'on puiffe le prouver 
le contefter , fe donner des Héros 
& des demi-Dieux pour Ayeux, nos 
deux Facultés peuvenr prêter fur cet 
article aux conjectures érudites des Lite 
térateurs de pluficurs fiecles. Célebres 
l'une & l'autre , ce font les grands 
Hommes qu'elles ont produits ? la 
es 
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ut ratum & ftabile perpetuo perfeveret, noftrum præfentibus litteris fe- 
cimus apponi figillum. Actum apud Caftrum novum fuprà Ligerim , anno 
Domini M. CCCI. 


Courtaud ( e) prétend que ces Patentes font de, Philippe VI, & les 
dates de l'année 1331 , en laquelle Philippe VI regnoit effectivement. 
Baluze (f) au contraire les attribue à Philippe IV , dit le Bel, & es 
date de l'an 1301. C'eft la date fous laquelle Baluze a trouvé ces Pa- 
tentes dans les Archives du Roi ; & cette date eft conforme à l'original. 


(e) In oratione de Monfpelienfi. Medicorum Univerfitate. 
€) Vite Paparum Avenionenfium , Tom. 1 , pag. 54. 








PRIFILEGES 
DE PHILIPPE VI p1r DE VALOIS. 


LETTRES PATENTES de Pnirirre VI di 
DE Warois, Roi de France , en confirmation du 
Privilège accordé par Jacques II Roi de Majorque. 


Pa ILIPPE, parla grace de Dieu , Roi de France : Sçavoir faifons à 
tous préfents & à venir, que nous avons vû une lettre contenant la for- 
me que s'enfuit : Noverint Univerfi , quod Nos Jacobus , Dei gratid, Rex 
Aragonie , Majoricarum €x Valentie , &c. ut fupag. Nous , icelles cho- 
fes , pour ce qu'il nous femble qu'elles font profitables pour le commun 
profit , à la requête & fupplication des Docteurs & Maitres en Médecine, 
de l'étude de la Ville de Montpellier ; ayant agréables , fermes & ftables, 
icelles voulons , ratifions , louons , agréons , approuvons & de notre 
autorité réale, en tant queà Nous appartient, & peut appartenir , con- 
fermons , fauf en toutes chofes notre droit & le droit d'autrui. Et pour 
ce que ce foit chofe ferme & ftable à toujours , nous avons fait mettre 
notre fcel en ces préfentes Lettres. Donné à Paris, l'an de grace 1331. 


i id 
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AUTRES LETTRES PATENTE $ du méme 
| Rot , en confirmation de La Bulle du Pape Clement F, 
touchant la maniere de conférer La Licence. 


P HILIPPE, parla grace de Dieu, Roi de France: Sçavoir faifons 
à tous préfents & avenir , que nous avons vû une lettre contenant la fer- 
me s'enfuit , Clemens , Epifcopus fervus fervorum Dei, &c. Datum Ave- 
nione vr Idus Septembris , Pontificatás noflri anno rv. Nous icelles cho- 
fes deffus dites , pour ce qu'il nous femble , &c. comme ci-devant. Donné 
à Paris l'an de grace 1331. 


Baluze (g) prétend que cette confirmation de la Bulle de Clement V, 
eft de Charles IV , dit le Bel , Roi de France , & cependant il la date de 
l'année 1331. En quoi il fe contredit vifiblement, puifque Charles IV. 
mourut au mois de Février 1329. Mais cette confirmation eft de Phi- 
lippe VI, dit de Valois , à qui (h) Courtaud l'attribue. 
n a ofé accufer (i) ces titres de fauffeté , fous prétexte que ce ne fut 
2 1349 , que Philippe VI, dit de Valois, acquit la Seigneurie de la 
ille de Montpellier, de Jacques IV Roi de Majorque , & qu'ainfi ni 
Philippe IV, dit le Bel , n’avoit pas pô prendre fous fa protection les 
Médecins de Montpellier en 1301 , dans un temps que Jacques II Roi 
de Majorque.étoit Seigneur de cette Ville, ni Philippe VI, dit de Valois, 
leur donner des Priviléges en 1331 ; auquel temps cette Ville apparte- 
noit à Jacques III Roi de Majorque. 

Mais il falloit tfft fortement préoccupé pour intenter une accufation 
fi grave fur un pareil fondement. 1°. Les Rois de France étoient Souve- 
rains de Montpellier dans letemps queles Guillaumes, les Rois d’Arragon, 
& les Rois de Me enétoient Seigneurs,& ils y avoient tous les droits 
régaliens. C’eft en cette qualité, qu'avant même le regne de Philippe ILE, 
dit le Hardi, l'appel des fentences des Juges,que les Rois d'Arragon & de 
Majorque avoient à Montpellier,reffortifloient au Sénéchal de Beaucaire ou 
de Carcaflonne.W. Gariel, Series Præful, Magalonenfium ad ann.1281. 2°. 
Depuis 1292 le Roi Philippe IV, & les autres Rois de France fes fucce- 
feurs,étoient devenusen vertude l'échangeavecBerengerFrefoul;Evéque 


(g) Vita Paparum Avenionen um, Tom, f , pag. 1053, © Tom. 1 , pag. 165. 
4 In Oratione de Mon m Medicorum Th Sd i . 
i) Curieufes Recherches fur les Echoles en Médecine de Paris & de Montpellier ; 


:$7* 
oicais Kasejjetlee Difffulatio, Pao st. 
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rælente gratià pacificè gaudere faciant , nec ipfos in contrarium impe- 
ne , feu permittant quomodolibet impediri ; & fic volumus in poîte- 
rum obfervari. Et ut premiffa perpetue flabilitatis robur & vigorem 
obtineant , noftrum quo ante regni noftri fufceptum regimen utebamur , 
figillum duximus præfentibus apponendum. Datum apud Montempeffu- 
lanum , die xv Januarii anno Domini M. CCC. L. 


L'authenticité du premier de ces deux Priviléges, qui a été extrait 
par Baluze des archives du Roi , fert à établir la vérité du fecond , qu'on 
avoit táché de rendre (u) n fur le fondement que le.Roi Jean 
n'ayant fuccédé à Philippe de Valois fon Pere qu'au mois d’Août 1550, 
il n'avoit pas pü accorder , en qualité de Roi de France , un Privilége le 
mois de Janvier de la méme année. Mais ne devoit-on pas fçavoir qu'on 
n'a commencé à compter le commencement de l'année du premier de 
Janvier , que depuis Charles IX. qui l'ordonna ainfi. 

Avant cela , l'année commengoit au premier du mois de Mars ; ainfi 
le Roi Jean , quoiqu'il n'eüt commencé de regner qu'au mois d'Août 
4350, pouvoit accorder en qu de Roi des priviléges au mois de 
Janvier de la même année. Il eft vrai que ces priviléges , quoique datés 
de 1350 , fuivant l'ufage de ce temps-là , doivent être rapport à l'an- 
née 1351 , fuivant notre maniere de compter , & c’eft auffi ce que 
Baluze à fait. 


" (u) Centonis Kunoÿjuglas, Diffibulatio , in qua pleraque. Diplomata Pontificia & 
. Regia Academiæ Monjpelienfis faifi convincuntur , Pagg. 21 & 22, 


— ———— ———————— 
PATE NTE S du Roi Charles VIII, Roi de France; 


données à Lyon au mois de Mai l'an mil quatre 
cent nonante-fix , & de fon regne le 13e. 


| PST: que la Faculté de Médecine fleurit depuis long-temps par 
les bienfaits de fes prédéceffeurs , & qu’elle fournit à toutes les Provin- 
ces & à toutes les Villes de fon Royaume , des Médecins très-fçavants 
& très - expérimentés dans leur art ; il ajoute rs fes prédéceffeurs & 
lui-méme ont accoutumé de prendre de cette Univerfité des Médecins 

our leur fervice ; il marque que ces confidérations l'ont déterminé à 
a avenement à la Couronne , à confirmer & à augmenter méme leurs 
priviléges , mais que comme ils n’ont été confirmés que d'une maniere 
générale ; il veut les confirmer en détail , à la trés- humble réquifition de 
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Maitre Jacques Ponceau, fon premier Médecin , & de Jean Garcin , fon 
Médecin ordinaire. 

1°. Il leur donne les mêmes priviléges ; droits , franchifes , exemptions 
dont jouit l'Univerfité de Paris , & en conféquence , les exempte de tout 
tail, foit royal , foit municipal de quarte & huitieme du vin ; équivalant, 
réparation , garde leudes , &c. 

2°. Les exempte du droit d'entrée du vin & du bled , eux & leur 
bedeau. —— * j 

3°. Il leur permet de prendre un cadavre tousles ans , de ceux qui 
feront exécutés dans Montpellier , pour faire l'Anatomie. 

4^. Il défend à toutes perfonnes de pratiquer la Médecine à Mont- 
pellier & dans le Languedoc , s'ils ne font de la Faculté de Montpellier , 
fous peine de deux marcs d'argent , appliquable moitié à lui , moitié à 
l'Univerfité ; ou fous la peine du banniffement pour le vagabond. 

b Il ordonne dar Maries des Chirurgiens , le Chancelier ou 
le Doyen affiflés d'un autre Doéteur choifi par l'Ecole , préfideront 
toujours. 

6^. Ordonne que le Chancelier ou le Doyen affiftés des Procureurs 
de l'Univerfité , ou de l’un d'eux, & accompagné du Bayle des Apoti- 
caires , À ag is faire la vifite des boutiques defdits A poticaires. 

7°. Met fous la fauve-garde & prote&ion Royale les Doéteurs ; 
Licentiés , Bacheliers , Ecoliers & Bedeau de l'Univerfité ; eux, leurs 
biens, maifons & famille. 

8», Permet auxdits membres de l'Univerfité de pouvoir affigner toute 
perfonne en Juflice devant le Confervateur des Priviléges de 'Univer- 
fité dans la Ville de Montpellier. 

9°. Ordonne que lefdits membres de l'Univerfité , ne pourront ètre 
affignés pour quelque caufe ni prétexte que ce foit , que devant ledit 
Confervateur. 

10°. Défend à tous Juges & Huiffiers d'entrer dans les maifons des 
fappôts de l'Univerfité , qu'aprés avoir montré au Chancelier ou au 
Doyen, les procédures fur lefquelles le décret contre lefdits fuppóts aura 
été donné. 

11%. Commet pour veiller à l'exécution & obfervation des préfents 
priviléges , le Gouverneur & le Reéteur de la Part-antique de Montpel- 
lier, ou leurs Lieutenants. 


Datum Lugduni in menfe Maii anno. Domini 1496, € regni noftri 
decimo tertio. Per Regem,Comite »x Lry &v.s Senefchallo pás- » Magif- 
tris Jacobo Ponceau primo Medico , & Joanne Garcini etiam Medico , & 
aliis præfentibus. Dupui. Vifa , Contentor Bun. 
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cités devant les Juges ordinaires. Mais nous avons và ci- 
deffus , que le premier de ces privileges avoit été reftraint 
aux feuls Profeífeurs , & que non-feulement les Ecoliers , 
mais que les Do&eurs méme ordinaires en avoient été pri- 
vés. Pour le fecond , il n’eft plus d'aucune utilité depuis que 
les Juges ordinaires ont été fupprimés à Montpellier , car 
toutes les caufes reffortiffent immédiatement au Sénéchal, 
& la condition des moindres Bourgeois n'eft pas différente, 
à cet égard , de celle des Ecoliers. 

Ils avoient de méme autrefois plufieurs moyens de s'en- 
tretenir à Montpellier , qu'ils n'ont plus aujourd'hui. Comme 
il n'y avoit point encore d'Ordre feli cicur qui fe chargeât 
de l'éducation de la Jeuneffe , on commettoit aux plus ha- 
biles & aux plus fages d'entr'euxle foin de leur enfeigner 
les humanités. Les perfonnes qui s'attachoient alors à l'étude 
dela Médecine , étoient plus âgées & plus reglées par con- 
féquent qu'elles ne le font maintenant. Il eft pourtant fur- 
prenant qu'on confiát un foin fi important à de jeunes 
Gens , qui ne regardant cet emploi que comme un emploi 
paffager & peu durable, devoient s'en acquitter avec beau- 
coup de nonchalance. Il y a apparence qu'on y étoit obligé , 
par la difficulté qu'il y avoit de trouver dans ces fiecles 
d'gnorance , des perfonnes qui euffent quelque connoif- 
fance des Langues. On reconnut dans la fuite qu'ils n'é- 
toient pas propres pour l'emploi dont on les avoit chargés. 
Auffi le leur óta-t-on (x) en 1510, pour y commettre des 
Maitres particuliers , auxquels les Jéfuites fuccéderent en 
1629. 

On peut prefque de même mettre au rang des avantages 
dont les Ecoliers ne jouiffent plus , les deux Colléges qui 
avoient été établis pour leur entretien , mais dont les revenus 
ent été diffipés ou détournés pour la plus grande partie, & 
qui ne font plus par conféquent que l'ombre de ce qu'ils onc 
été autrefois. 


Le principal & le plus ancien fut fondé par Urbain V. Ce 


€) Gariel. Ser, Preful, Magdalon, in Vita Guillelmi Pelifferi I 
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Pape iffu de l'ancienne Maifon des Grimoard , Barons de 
Grifac , étoit ( x ) natif du Gévaudan , & avoit été élevé dans 
fa jeuneffe à Montpellier , où l'on affure méme qu'il avoit 
enfeigné publiquement le Droit. L'amour qu'il confervoit 
pour fa patrie & pour le lieu de fon éducation , l'engagea , 
quand il fut Pape , à faire un établiffement qui tournat éga- 
lement à l'avantage de l'une & de l'autre. Il fonda pour cet 
effec à Montpellier en 1369 , & la feptieme année de fon 
Pontificat , un Collége pour douze Bourfiers , tous Etudiants 
en Médecine , & natifs de la Ville ou du Diocéfe de Mende; 
il leur affigna des revenus confidérables , & leur donna une 
maifon qu'il avoit fait acheter à ce deffein , dans la rue de 
Saint-Matthieu , où l'on voit (y ) encore fes armes en plu- 


fieurs endroits. 


Cet établiffement a eu pendant long-temps tout le fuccès 


(x) Les Hiftoriens ne font point 
d'accord fur la patrie de ce Pape. 
Entre pluficurs opinions différentes , 
il y en a deux principales , l'une qu'il 
étoit du Limoufin,& l'autre qu'il étoit 
du Gévaudan. Frifon,Gailia purpurata, 
a varié fur cette queftion ; car dans un 
endroit il le fait natif du Limoufin, 
& dans l'autre du Gévaudan. Baluze, 
in Antifrizonio , a foutenu qu'il étoit du 
Limoufin , & a allegué pour ce fenti- 
ment une ancienne infcription, qui eft 
dans le cloitre des Auguftins de Tou- 
loufe, & une foule d'Auteurs anciens 
ou modernes , qui ont donné cette ori- 
gine à ce Pape. Oldoinus a fuivi , ou 
pour mieux dire, a copié cet endroit 
de Baluze dans fes additions à Ciaco- 
nius. Cependant malgré ces autorités, 
il cftcertain que cc Pape étoit du Gé- 
vaudan ; Baluze lui-méme a changé 
d'opinion , puifque toutes les vies de 
ce Pape, qu'il a rapportées dans fon 
recueil des vies des Papes d'Avignon, 
Vite Paparum Avenionenfium , le font 
natif de Grifac dans le Diocèfe de 
Mende. Nous avons une preuve au- 
thentique qu'il étoit originaire de la 
Sénéchauflée de Beaucaire, dans la 
fondation que Charles V. fit d'une 


Chapelle dédiée à Saint Louis dans 
l'Eglife de Saint Germain , que ce 
Pape avoit fait bátir à Montpellier , 
car ce Prince dans cette fondation , 

ui eft de l'an15357 , du vivant méme 
d'Urbain V , dit que ce Pape tire fon 
origine de la Sénéchauffée de Beau- 
caire , de quá iter Beilicadri traxit 
originem. Gariel , Series Præful. Magalon. 
in vita Gaucelini Il. Ce qui détruit le 
fentiment de ceux qui Tont ce Pape 
natif du Limoufin , & autorife au 
contraire le fentiment oppofé de ceux 
qui difent qu'il étoit du Gévaudan ; 
car le Gévaudan eft de la Sénéchauffée 
de Beaucaire. Il y a des Lettres du 
Roi Jean, de l'an 1363, qui font en- 
core plus précifes pour fixer le lieu de 
la naiffance de ce Pape. Mais nous 
aurons occafion de traiter amplement 
cette queftion dansla vie de Guillaume 
Grifant , Médecin de Montpellier , 
qu'on prétend mal-à-propos avoir été 
le Pere d'Urbain V. 

(») CeCollége a été appellé indiffé- 
remment Collége de Mende , Collége du 
Pape , Grand Collge , Oollége des douge 
Médecins , &c. Collegium Mimatenfe , 
Collegium Pape, Collegium Majus , Gol 
legium duedecim Medico rum 6c. 


que 
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habile que Magnol, & lui procurala chaire qu'il fouhaitoit. == 

Il lui procura une autre grace plus finguliere , que Magnol 1715: 
n'auroit pas dû ni demander , ni accepter. François Chicoy- 
neau , qui avoit été nommé Profeffeur de Botanique en 1693, 
étoit fort jeune, &, fuivant les apparences, peu habile encore 
en Botanique. Fagon obtint pour Magnolun Brevet du Roi, 
qui le chargeoit des fonctions de Profeffeur de Botanique 
pendant trois ans, fous prétexte de la jeuneffe de Chicoy- 
neau ; qui lui donnoit l'Intendance du Jardin Royal , avec 
les gages de cette chaire, & les fonds deftinés à l'entretien du 
J mn. ; enfin qui lui donnoit la jouiffance de la maifon qui eft 
dans ce Jardin. Force fut à Chicoyneau d'obéir , & ilobéit, , 
mais avec un dépit qui eut des fuites fâcheufes, lefquelles ne: 
font pas de mon fujet. Enfin Magnol fut nommé Membre de 
l'Académie des Sciences, à la place de M. De Tournefort. 

Magnol procura des Provifions en fyrvivance à fon fils en 
1706 ,-&t mourut en 1715. 

lla laiffé crois Ouvrages de Botanique ; qu'il fit imprimer 
lui-même, | 

Le premier eft le Bozanicum Monfpelienfe , où il explique 
la nature & les propriétés des Plantes qui croiffent près de 
Montpellier. Il fut imprimé à Montpellier en 1686 ,in-8°. & 
peu de temps y Sin à Lyon ; c'eft le plus eftimé des trois. 

Le fecond, Prodromus Hifloriæ generalis Plantarum , in 
quo familie plantarum per tabulas difponuntur : à Mont- 
pellier en 1689, in-8?. 

Le troifieme , Hortus regius Monfpelienfis, où il donne le 
catalogue & la defcription des Plantes du Jardin Royal ; à 
Montpellier , en 1697 , in-12. 

Aprés la mort de Pierre Magnol , Antoine Magnol fon 
fils, fit imprimer en 1720 à Montpellier un quatrieme Ou- 
vrage de fon Pere, intitulé VMovus Carader Plantarum , 
in-8°, qu'il feroit à fouhaiter qu'il n'eát pas publié. 
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PIERRE CHIRAC. 


Coumr M. Chirac a été Affocié Libre de l'Académie 
Royale des Sciences , on trouve dans l'Hiftoire de cette 
Académie , année 1732 , fon éloge fait, felon la coutume , 
par le Secrétaire ; mais cet éloge eft fort long , & on y a 
omis quelques faits importants. On ne trouvera pas dans ce 
que je vais dire de la vie de ce Médecin , la méme éloquen- 
ce, mais j'efpere qu'on y trouvera de la précifion & de l'e- 
xa&itude. 

Pierre Chirac naquit en 1650 à Conqueft , petite ville du 
Royaume, connue par une ancienne Abbaye qui a été fé- 
cularifée. Ses parents n'étoient pas riches , & quoiqu'ils n'euf- 
fent que ce fils, ils le deftinerent à l'Eglife , où ils efpé- 
roient de lui procurer quelque établiffement. Il fut mis dans 
fa jeuneffe entre les mains de quelques Maitres , deftinés à 
élever les Enfants de Chœur , & les bas Eccléfiaftiques de 
ce Chapitre. Dans la fuite, il fut envoyé à Rhodez , où il 
fit fes Humanité un peu plus régulierement dans le Collé 
des Jéfuites, mais affez imparfaitement, & fon ftyle s'en eft. 
reffenti. 

Ses études finies , Chirac vint en 1678 à Montpellier , 
étudier en Théologie. Il avoit alors 28 ans, ce qui prouve 
qu'il avoit été fort retardé dans fes études. Il entra en qualité 
de Précepteur chez M. Carquet , Maitre Apoticaire de 
Montpellier , & il fut chargé de l'éducation d'Ifaac Carquet 
fon fils ainé , qui prit le Bonnet de Do&eur en Médecine en 
1684. C'eft dans cette maifon qu'il commença à prendre du 
goût pour la Médecine , & qu'il renonça à l'état Eccléfiafti- 
que , pour lequel il n'avoit Jamais eu beaucoup de vocation. 
Il fe fit immatriculer en 1680. . 

À peine eut-il commencé à fe faire connoitre entre les 
Ecoliers , qu'il fut choifi par Michel Chicoyneau , Chance- 
lier de la Faculté de Médecine , pour Précepteur de fes En- 
fans. Dans l'état où fe trouvoit Chirac, il dut regarder cette 
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autrefois tant déplû , & dont la fuppreflion lui avoit tant mm 
donné de peine. 1732. 

Chirac travailloit à vaincre ces difficultés , lorfque le Ré- 
gent, fur l'autorité de qui il comptoit, mourut en 1723. Privé 
de cet appui , il fallut renoncer à fon projet , mais il le repric 
vivement, dés qu'il eut été nommé premier Médecin du Roi, 
& il eut le malheur d'y trouver de nouveaux obftacles. 

Chirac vouloit, que lui & aprés lui , les premiers Médecins 
du Roi, en fuffent les Préfidents pardo Li Faculté crai- 
gnit , avec raifon , que cette prérogative ne donnát aux pre- 
riiers Médecins, un pied dans les affaires de leur Compagnie, 
ce qu'elle a toujours évité avec grand foin: Pour prévenir le 
mal qu'elle craignoit , elle déclara qu'on exclueroit tous ceux 
de fon Corps, qui saviferoient d'entrer dans cette Académie, 
& qu'on ne les admettroit jamais à la confultation. En méme- 
temps on réfolut de prendre tous les moyens poffibles pour 
faire échouer le deffein de Chirac. Cette oppofition l'irrita ; 
il fit exiler deux des DoGeurs * , qu'il regardoit comme les 
auteurs de la chaleur qu'il y avoit dansla Faculté. Les Doc- 
teurs partirent pour leur exil , fans peine , & la Faculté n'en 
fut que plus ferme dans fon oppofition , qui fe foutint jufqu'à 
la mort de Chirac , & qui fit évanouir fon Académie. 

La Faculté de Montpellier fut plus docile pour un autre 
de fes projets. Chirac vouloit réunir les deux Profeffions , 
& faire des Médecins-Chirurgiens , ce qui eft une chimere , 
qui ne fçauroit fe foutenir dans l'ézat où les chofes font. Il 
exigea pour cela , que la Faculté de Montpellier montrât 
l'exemple , & qu'elle recüt des Doéteurs de cette efpece , en 
réformant fes anciens Statuts , qui y étoient formellement 
oppofés. La Faculté les réforma , & reçut quelques Doc- 
teurs dans cette forme. Pour maintenir cet établiffement , 
Chirac donna à la Faculté , par fon Teftament 30 ille li- 
vres qu'on devoit placer , & dont la rente devoit fervir à re- 
cevoir gratuitement , tous les ans , trois DoGeurs de cette ef- 


* M'*, Martinenq & de Laleu qui étoient alors Profeffeurs , circonftance qui 
fit révoquer par le Miniftre la lettre de cachet prefque auffi-tót qu'il en fut 
nformé par la Faculté, x | 
Nnij : 
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pece: mais les héritiers de Chirac ont fait caffer ce Tefta- 
ment , & comme les 5o mille livres n'ont point été comptées, 
on ne fongea plus à recevoir des Médecins-Chirurgiens , & 
ceux qu'on avoit reçus en cette qualité , ont bien-tót répudié 
le titre de Chirurgien. | 
On n'a point d'ouvrage de Chirac qui réponde à la réputa- 
tion qu'il avoit. Le meilleur eft peut-être la Brochure fur la 
Struélure des Cheveux , dont ona parlé. Il publia enfuite deux 
Théfes ; l'une fur la Paflion Iliaque ou le Miferere , où il ex- 
lique affez bien le mouvement Périftaltique des inteftins , & 
ue fur l'Incube , où il tâche de prouver que c'eft une ma- 
ladie, contre Jean Chaftelain , Dora de la Faculté , qui 
foutenoit , peut-être avec raifon , que ce n'étoit qu'un rêve. 
Chirac s'engoua dans la fuite d'une maniere de raifonner , 
qu'il appella méthodique-analytique ; mais qui dans le fond 
étoit une méthode de parler tant qu'on vouloit , fur un fujet 
qu'on n'entendoit pas, fans y apporter le moindre éclairciffe- 
ment. Il cornpofa dans ce goût , un Traité De motu cordis ; 
qu'il fitimprimer à Montpellier , qui eft , pour dire le vrai, 
l'ouvrage i plus fingulier & le plus mauvais qui ait paru en 
Médecine. | 
Les fuccès qu'avoient eu les eaux de Balaruc , dans la gué- 
rifon de la bleffure de M. le Duc d'Orléans , employées en 
forme de douches , 'engagea Chirac à compoferaine Thèfe 
de Vulneribus j pour raconter &-vanter cette cure. Il ya, 
pu le fonds, de bonpeschofes dans cette Differtation, mais 
a forme en eft infoutenable ;' par l'ennui que caufe l'affe&a- 
tion que l'Auteur a eue , de commencer tous les articles , par 
la prépofition Quozzam. 

n général , il y a peu d'ouvrages plus mal écrits que les 
fiens , & il n'y a pas lieu d'en être furpris. I1 n'a jamais pu fe 
1éfoudre à les relire & à les retoucher ; & il n'y en avoit point 
qui en euffent plusde befoin. Nous avons déjà và, qu'Arnaud 
de Villeneuve & Guillaume Rondelet , avoient eu le méme 
défaut ; & nous avons obfervé que cette négligence leur 
avoit auffi mal tourné qu'à Chirac. 

On a publié depuis fa mort un Traité des Fiéyres, en Fran- 
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füt pas, que l'accroiffement des animaux & des arbres , ne fe == 
faifoit que par l'expanfion & le développement de la matiere {4e 
contenue dans leur germe primitif, fans aucune formation — "^" 
nouvelle de fubftance folide : que dans un chêne de 100 ans, 
il n'y avoit pas plus de fubftance folide , que dans le germe 
du gland d'où il étoit venu. C'eft par le méme efprit qu'il en- 
feigne dans le Traité de morbis venereis , dont on vient de 
faire mention , que les maladies vénériennes reconnoiffent 
pour caufe , des petits vers imperceptibles trés-rongeants & 
trés-féconds , qui fe tranfmettent d'un fujet à l'autre, quoi- 
que cette hypothéfe ne füt pas nouvelle, comme il lecroyoit, 
& qu'elle eût été déja plufieurs fois propofée & réfutée. 

Sa Chaire a été donnéeà M. Fizes , qui avoit difputé celle 
de M. Aftruc, que M. Marcot avoit emportée. M. Fizes , fils 
. d’un Profeffeur de Mathématiques dans l'Univerfité de Mont- 
pellier , a joui de la réputation d'un grand Praticien. Il a été 
appellé à Paris par Mgr. le Duc d'Orléans ; mais le climat ne 
lui ayant pas convenu , & fa fanté ayant toujours été chan- 
celante , il a demandé à ce Prince la permiffion de fe retirer, 
& à retourner à Montpellier , où il eft mort célibataire , le:14 
Août 1765. zx. 

On ade lui des Opufcules in-4°. un Traité des fievres ; 
in-12 , une Phyfiologie & une Parhologie : tous Ouvrages 
très-médiocres. Il eut pour Concurrent dans fes difputes:, le 
célebre M. Ferrein, aujourd'hui Do&eur Régent delà Fa- 
culté de Paris, de l'Académie des Sciences , Profefleur 
Royal de Médecine & d'Anatomie au Jardin du Roi. Ses 
découvertes importantes , fes excellents Mémoires feront 
voir à jamais , que fes Juges eurent raifon de le préférer ; car 
il avoit eu toutes leurs voix , & que la Cour eût mieux fait de 
sen rapporter au jugement de la Faculté de Montpellier, : 
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GERARD FITZGERA L D,de Limeric en lrlande. 


I: étoit Do&eur en Médecine en 1719 , fut reçu Pro- 
feffeur en furvivance de Jean Chirac en 1726, & mourut 
en 1748 , après Chirac, & par conféquent il a été Profeffeur 
en titre. 

On a imprimé , aprés fa mort , un Traité fous le titre fui- 
yant : . 
Traité des Maladies des Femmes , traduit du Latin de M. 
Firx-Gerald, Profcffeur en Médecine , dans lUniverfité de 
Montpellier. A Paris, (à Avignon) in-12, 1758 | 

Je ne connois pas l'édition de ce Traité en Latin, qu'on 
annonce ; mais comme ce Traité a été diété dans les Ecoles, 
il eft apparent qu'il a été compofé en Latin. J'ai dit mon ju- 
gement fur cet Ouvrage, dans le Traité des Maladies des 
Femmes , Tom. IV. 





FRANÇOIS 
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FRAÇOIS SANCHEZ. 


Francois SaNcHEZ , Efpagnol , vint à Montpellier étu- 
dier en Médecine , & s'infcrivit dans les Regiftres des Matri- 
cules en 1573. Il prit fes dégrés les années fuivantes. Il fe 
retira enfuite à Touloufe ; où il obtint une Régence dans 
FUniverfité , dont il s'acquitta avee beaucoup d'honneur. 

On a fait après fa mort un recueil de fes Ouvragés., impri- 
mé à Tolofe, fous le titre fuivant: | 

Opera Medica. His junäi funt Tradatus quidam Philo{o= 
phici , Tolofæ 1636 , in-4°. 

On ne lit guere les Traités de Médecine , mais on lit les 
Traités Philofophiques , où Sanchez a porté bien loin les 
idées fur le Scepticifme , comme il paroït par fon petit Traité, 
quod nihi fcitur. | 


MaTTHiAS LosEr 


MarTHiAs LOBEL , náquità Lille en Flandre en 1538. 
Il alla en 1565 , étudier en Médecine à Montpellier , & y 
prit fes dégrés trois ans aprés. De retour dans fa Patrie, il 
sS'attacha à Guillaume , Prinçe d'Orange, & au Roi Jacques I. 
en qualité de Médecin & de Botanifte. Il mourut à Londres 
en 1616 , âgé de 78 ans. 

On trouve dans tous les Bibliographes , le détail de fes: 
Œuvres , qui font un Volume zz-fó7. contenant l'Hiftoire 
des Plantes ; un autre Volume iz-fo4. contenant des remar- 

ues fur la. Pharmaceutique de KRondelet ; & un Volume 


. àn-4^. fur différentes fortes de Baumes ; le tout écrit en: 


Latin, 
PIERRE MiromwN.- 
Pierre Mirow, de Tours. Après la mort d'André du Lau- 


rens arrivée en 1609 , le 16 Août, le Roi Henri IV choifit 
pour premier Médecin de la Riviere. Après de la Riviere,d'A- 
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—— libout occupa cette Place; mais fon grand îge & fes infir- 


1610. 


1610. 


gom 
‘1610. 


mités ne lui permirent pas de la garder. Le Roi y nomma 
Pierre Milon , qui ne la remplit que fix mois , jufqu'à la mort 
funefte du Roi. Je n'ai point de preuves que Pierre Milonfüt — 
Do&eur de la Faculté de Montpellier. 


GASPARD PILLETERIUS. 
GasPARD PirLETERIUS ; de Montpellier, 


Plantarum tum patriarum , tum exoticarum , in W'ala- 
chiá , Zelandie Infulá nafcentium Syntagma. Middelbur- 
£t apud Richardum Schilderi, 1610, in-8?. 


PIERRE JANICHIUS. 


Pierre JANICHIUS , de Colberg en Poméranie , ayant pris 
le degré de Do&eur en Médecine à Montpellier,fit imprimer, 
quand il fut de retour chez lui, Johannis Varandæi Trac- 
tatum de affedlibus Renum & Veficæ. Item ejufdem formulas 


remediorum internorum & externorum. 
Davip LAGNEAU. 


Davip LacNEavu , du Diocéfe d'Aix , infcrit dans le Re- 
iftre des Matricules de la Faculté de Montpellier , y prit fes 
deua dans les années fuivantes. 


Harmonia ye confenfus PAilofophorum Chimicorum, ma- 
ximo cum labore & diligentiá in ordinem digeffus , & à 
aemine alio hac. methodo diffributus. Parifiis 1611 , in-16. 


Ce Traité eft dédié à Jean Hervard , premier Médecin de 
Louis XIII. qui y eft loué comme approuvant les remedes 
Chimiques. On a inféré cet Ouvrage dans le Tome IV. du 
Théâtre Chimique. 
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» travit fectionem ramorum totalem , feétione Trunci millies majorem 
» efle , unde plures maximi in condenda Phyfiologia momenti conclu- 
» fiones deducuntur (r) ». 

Si fatis cefferint Chiracius , ejufque gener Fr. Chicoyneau , uterque 
Regis Ludovici XV. Archiater , nihilominus tamenad immortalitatem 
deferuntur fuis operibus , non minus quam Frefart Leodinenfis de Em- 
menologià , Richardot de aquis Plumberiacis ; Gourraigne variis pluri- 
mifque Traétatibus ac præprimis de febribus ; Guifard tum de morbis 
venereis , five de Chirurgiá ; Sidobre de Variolis ; Molinæus, Regis Me- 
dicus à confiliis , de Rheumatifmo , vaporibus , morbifve convulfivis ; 
Hon. Petiotus de Phyfiologià, clafficàque Pathologiá; Jacobi La- 
zcrme curationes morborum tum internorum , tum externorum , gallico 
idiomate , donatos typis iterum mandavit Deidier Defmarets , qui eru- 
ditiflimo huic operi addidit opus fuum de Lue Venere ; Lavirote au- 
thor Diarii Do&orum de chrifibus ; Chiraci Difcipulus Camil. Fal- 
connet , falubris confilii Regii focius & € Regiâ Numifmatum Acade- 
mià ; Combaluzier de flatibus ; la Caze de Principio Epigaftrico , & de 
homine Phyfico- morali ; atque Antonius Fizes , antiquus Aurelianen- 
fium Ducis A.rchiater , de fuppuratione, febribus , tumoribus, &c. 

Adeó Univerfitatem Medicorum Monfpelienfium dilexit Praxeos 
cathedræ inftitutor Ludovicus XV , ut aílentierit fore ut vetuftum 
Apollinis fanum poffet in pofterum infcribi , Ludoviceum Medicum 
Monfpelienfe, ac ftatuam fuam marmoream cum infcriptione in magnà 
aulá Collegii Medici collocari juffit , ut fuá prefentià urgeret & ftimu- 
laret ad docendum & diftendum tam præfentes quàm fubfecuturos Ma- 
giftros & Scholares (s). 

Viventes fed abfentes legere licitum nobis fuit celebres Aftrucium , 
Polonie Regis Medicum, de Lue Venerea, opus fanè aureum ; De 
Juffieu , Malouinum , Boyerum Maffilienfem , Seren. Cænomanenfium 
Duciffz Medicum, Ferrein , Boyer de la Prebandiere Arbuthnot 
tradu&orem, Bordeu, Gautier de Anatomiáà & Botanicá; Fournier typis 
Agini mandavit Differtationem de Hydrophobiä dicatam Domino 
Aftruc , qui primus ufum Mercurii adversds caninam rabiem docuit in 
eruditiffimo fo opere de Hydrophobià , Monfpelii 1719 ; Bagard, de- 
funéti Regis Polonie Ele&oris Saxoniz, Archiatrum ; Cazamajor pecu- 
liaris acüs Chirurgice inventorem; Tiffot Onanifmi autorem ; Lim- 
bourg de aquis Spadanis; Richard , S. Michaelis Equitis , Obfervatio- 
num Medicinalium colle&orem; aliofque per orbem diffufos , qui 


(r) Cantwel de fa&. Med. theor. pro- | Cancellarius orationem habuit pro 
greff. pag. 28. flatuæ inauguratione. 
(7) Die 13. Febr. an. 1765. D. Imbert 
Gg8 


418. APOLLINIS MONSPELIENSIS, &c. 
Magne fpes altera Romæ, 








Verüm viventium & in ifta civitate degentium verecundia & pudor ; 
non finunt ut de ipfis quidquam poffim fcribere: vir enim modeftus 
non patitur fe laudari in os, 

Perftant prater enumeratos Authores , plurefque alios quorum haud 
recordor , in Apollinis Bibliothecâ innumerz Differtationes variorum 
pluriumque Do&orum , ftadia Apollinea, Laureæ Apollinares , multæ 
exercitationes Medicæ, plurimaque opera in aétis Academiarum ac 
Diariis fparfa quz collegit Apollo, non minus quàm Difputationes pro 
vacantibus cathedris que fummè Apollini arrident. His enim Scharpius 
( cujus filius Inftitutiones Medicas in-lucem edidit) Bononiz eminens 
eleétus fuit à Senatu Bononienfi , cujus hec verba : Patiatur Monfpe- 
lienfis: Univerfitas Æfculapium fuum. venire ad nos; & Pradileus Andr. 
Laurentii Vice-Profeffor primz vacantis cathedræ fucceflionem obti: 
nuit, ac ufquedum vacaret cathedra cum ftipendiis Regiis ideo datis , 
ut ii Do&ores commodiüs vivant , ferant & habeant cappas , aliaque 
veftimenta ad ftatum & gradum Doétoralem pertinentia (1). 


(1) Monfpel. Univerf. pag. 77. 
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